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AVER  TISSE  ME  NT. 

E  n*a  été  ni  par  confiance  en  mes 
études  y  ni  par  prévention  pour  mes 
talens  dont  je  connois  la  médiocrité, 
ni  faute  d'autres  occupations ,  que 


■j'ai  entrepris  d'écrire  rHiftoire  du 
Comte  de  Bourgogne.  L'amour  de  ma  patrie,  & 
le  zélé  que  j'ai  pour  l'indrudtion  &  la  gloire  de 
mes  Compatriotes ,  m'y  ont  feuls  engagé.  CeO; 
dans  ces  lentimens  9  qu'après  i'impreflion  du 
premier  volume^ayant  vu  par  le  ProfpeShis  de  la 
grande  Hiiloire  de  Bourgogne,  à  laquelle  Dom 
Plancher  travaille  depuis lang-tems,  qu'il  s'étoic 
propofé  d'y  inférer  un  Abrégé  de  celle  de  la  Fran- 
che-Comté; je  lui  ai  marqué,  que  j'eflimois 
cette  Province  heureufejde  ce  qu'il  vouloit  bien 
tirer  les  faits  hifloriques  qui  la  concernent ,  de 
robfcurité  &  de  la  confufion  où  ils  ont  été  ju(^ 
ques  à  préfent  ;  Ôc  que  le  connoiflànt  plus  capa- 
ble de  U  faice  que  moi ,  qui  manque  de  fecours 
&  de  confeils ,  je  facrifierois  volontifefô  à  ravaù*- 
cage  de  mon  Pais,  l'honneur  que  je  poi^'ort  tirer 
de  l'entière  exécution  de  mon  deffein.  Mais  y-At 
trouvé  en  lui ,  un  Sçavant  plein  de  mbdéili^ , 
qui  croit  que  j'ai  découvert  des  faits ,  dont  la 
connoiflànce  ne  doit  pas  être  dérobée  au  public; 
qui  refufè  de  me  priver  du  plaifir  de  les  lui  apren- 
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dre ,  &  qui  après  avoir  donné  à  mon  premier 
volume  ,  d'ans  la  réponfe  qu'il  m'a  faite ,  des 
éloges  que  j'attribue  à  fa  politeffe ,  m'a  invitée 
continuer  mon  Ouvrage  y  du  moins  juTques  à 
l'union  des  deux  Bourgognes  fous  les  derniers 
Ducs. 

Parmi  les  raifbns  que  Dom  Planchet  m'a  al- 
léguées pour  m'y  engager,,  celle  qui  m'a  fait  le 
plus  d'impreffion  ;  eft  qu'il  faut  être  d'un  Fais  , 
l'avoir  examiné  long-tems- de  prèS)  Ôc  en  avoir 
médité,  pratiqué  même  les  Lois  &  les  Ufàges, 
,  pour  ea  écrire  iutement  &  avec  exa(Stirude.  L'a- 

bus que  quelques  perfonnes  ont  £àit,de  la  liberté 
qu'elles  ont  eu  d'entrer  dans  nos  Archives,  pouç 
en  tirer  des- manufcrits  &  des  chartes  dont  les  pro' 
priétaires  ne  connoifïbiem  pas  alors  le  prix;en  a. 
rendu  l'accès  difficile ,  par  la  défiance  qu'il  a  inf^ 
pirée.  La  qualité  d'Avocat  ôc  de  Confeil  de  nos- 
Archevêques,  du  Chapitre  Métropolitain  &  d'u- 
ne grande  partie  de  nos  Chapitres  &  Monaileres^ 
•  t«  Frofef.  *  a  levé  cet  obftacle  à  mon  égard  ;  &  m'a  fàci- 
luniveifité    de  litc  Ics  mo^ens^oe  voir  pkiiieurs  chartes  qui  n  e- 
dïSV  A?S!  toient  pas  connues,,  dans  Icfquelles  j'ai  puifé  des. 
Snt*  lî^lï^i  lu.ixiie.re.^.jçi^ce{raires  k  l'Hiftoire  du  Comté  de 
de  confuità:-&:.B^\jr|ft|tan^^  C'eft  ce  qui  m'a  déterminé  à  con- 

d  écnre  daàt  les .  »    .  ..9.  R^  ^»         •  /    \ 

procès.  •  tin^n  l^Juvrage  que  j  avois  commence,  a  peu 

•.  .-'lires  «jiirrie:  plan  que  Dom  Planchet  m'a  propo- 
*  fè'T'pbVfùaaé  d'ailleurs  que  le  public  fera  mieux 
fervi,  fi  ce  fçavant  Bénédi<Slin  veut  bien  jCupléer. 
par  l'étendue  de  fes  connoiffances,  à  la  médio- 
crité des  miennes» 
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Les  Habitans  du  Comte  de  Bourgogne,ont 
forme  ibus  le  nom  de  Séquanois ,  Tune  des  prin- 
cipales Républiques  des  Gaules  depuis  qu  elles 
ont  été  habitées  ;  jufques  à  ce  que  les  Romains 
les  (bumirent  à  leur  Empire  ,  {bus  lequel  les 
Séquanois  fiirent  les  Chefs  d*une  grande  Pro- 
vince qui  portoit  leur  nom.  Après  la  décaden- 
ce  de  cet  Empire,  leur  Païs  fut  confondu  dans 
le  Royaume  de  Bourgogne,  &  quelques  fois  dans 
ceux  de  Neuflrie  &  d'Auflrafie.  Ce  n'a  été  que 
dans  le  dixième  fiécle ,  qu'ils  ont  commencé  à 
avoir  des  Comtes  héréditaires^qui  furent  d'abord 
Vaflauxdes  Rois  de  Bourgogne,^  qui  acquirent 
l'indépendance  à  la  fuite.  Les  filles  aînées  des  der- 
mers  poflèilèurs,  qui  leur  fuccédoient  au  défaut 
d'enfans  mâles ,  ont  porté  cette  Province  dans 
les  Maifons  de  Souabe,  de  Meranie,  de  France 
&  d'Autriche, 

Ces  changemens  font  cauiè,  qu'on  ne  peut 
pas  faire  ime  Hifloire  fuivie  du  Comte  de 
Bourgogne  ,  fans  y  mêler  celle  des  Monar- 
chies dont  il  a  fait  partie  en  dif&rens  tems. 
C'eftpourquoije  me  fliis  déterminé  à  inférer  dans 
cet  Ouvrage  ,  la  fuite  des  Souverains  aufquels 
la  Franche-Comté  a  été  foumife,  avec  un  abré- 
gé de  leur  vie  ;  pour  inflruire  mes  Compatrio- 
tes des  faits  principaux  qui  peuvent  les  inte- 
redèr ,  &  pour  qu'ils  ne  foient  pas  obligés  de  les 
chercher  ailleurs. 

Sur  ce  plan ,  après  avoir  fait  THiftoirc  des  Sér 
quanctts  &  de  la  Province  Romaine  Sequanoife, 
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dans  le  premier  volume  ;  j'y  ai  ajouta  celte  det 
Bourguignons  &  des  Rois  du  premier  Royaume 
de  Bourgogne.  Elles  n'avoient  point  encore  été 
écrites  Ôc  le  public  les  a  reçues  avec  bonté.  L*on 
y  voit  auffî,  par  quel  moyen  les  enfans  de  Clo- 
vis  s'emparèrent  du  Royaume  de  Bourgogne  , 
Ôc  comment  les  difièrens  Etats  de  la  Monarchie 
Françoifè,  furent  réunis  fbus  Clotaire  L  le  plus 
jeune  d*entre  eux. 

Les  fils  de  Clotaire  dîviférent  cette  Monar- 
chie. La  part  qui  arriva  à  Contran  -,  forma  un 
fécond  Royaume  de  Bourgogne,  beaucoup  plus 
étendu  que  le  premier  ;.  ôc  ce.  nouveau  Royau- 
me ,  fut  polledé  feul  ou  avec  les  autres 
qui  portoient  le  nom  de  Neufbrie  ôc  d'Âuftrar 
fie  y  par  les  defcendans  de  Clotaire  I.  jufques  à 
ce  que  Pépin  fils  aîné  de  Charles  Marul,monta 
fur  le  Trône.  L*abregé  de  la  vie  de  ceux  de  ces 
Princes  qui  ont  régné  en  Bourgogne  ,  fait  la 
matière  du  premier  livre  de  ce  iècond  volume» 

Pépin  &  fes  deicendans  connus  fous  le  nom 
de  Rois  Carlovingiens  y  confondirent  de  nou»> 
veau  le  Royaume  de  Bourgogne  dans  leur  Mo- 
narchie ,  &  n'en  relevèrent  pas  le  titre ,  lors  mê- 
me qu'ils  partagèrent  cette  Monarchie  entr*eux^ 
ce  qui  arriva  plusieurs  fois.  La  fuite  &  les  prin- 
cipales adUons  de  ces  Rois^  font  le  fujjet  du  fé- 
cond livre» 

Si  l'on  n'y  trouve ,  non  plus  que  dans  le  pr^*- 
cèdent,  qu'un  petit  nombre  défaits  fur  l'Hiftoire 
particulière  du  Comté  de  Bourgogne  f  c'ef^ 
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moins  faute  de  recherches  ,  que  parce  qu'on 
manquoit  d'Hifloriens  dans  ces  tems  de  bar- 
barie &  d'ignorance  ;  ôc  que  les  invadons  des 
Sarraflns  &  des  Huns  ,  qui  ravagèrent  cette 
Province ,  &  pënètrërentjufques  dans  fà  CapL» 
taie,  ont  détruit  le  peu  de  mémoire»  6c  de 
chartes  que  nous  avions. 
L'on  verra  dans  ces  deux  premiers  fines,  le 

Ç arcade  de  la  Bourgogne,  en  Cisjurane  &  en 
'rans^urane  ;  la  fous-divifîon  de  la  Transjurane, 
en  une  partie  voifine  des  Alpes,  ôc  une  autre  aux 
deux  côtés  du  Mont- Jura  >  comment  celle-ci 
{lit  encore  divifée  en  petite  Bourgogne  ou  Ëvê>* 
ché  de  Lauiàne  au-delà  du  Mont-Jura,&en  hau- 
te Bourgogne  qui  cft  au-deça ,  renfermée  dan» 
rArchevêché  de  Befançon.  L'on  y  trouvera  le 
nom  d  les  avions  connues ,  des  Maires  du  Palai» 
de  Bourgogne  f  des  Gouverneurs  des  Bourgognes- 
Transjurane,  Cisjurane  &  petite  Bourgogne,  qui 
portoient  le  titre  de  Patrices>  ceux  des  Gouver* 
neurs  de  la  haute  Bourgogne  qui  avoient  la^ 
qualité  de  Ducs  f  que  ces  Gouverneurs  qui  corn* 
mandoient  les  armes ,  avoient  ibus  eux  des 
Comtes  pour  rendre  la  Juftice  ';  que  fous  les 
Rois  Carlovingiens ,  il  n  y  eue  plus  de  Patrice» 
en  Bourgogne,  mais  des  Ducs  feulement,  ou  de» 
Coottes  qui  eurent  avec  l'adminiâratioa  de  la 
Juftice ,  le  commandement  des  armes  ;  enfin» 
que  £)us  Charles  fils  puîné  de  l'Empereur  Lo-^ 
&aire,  il  -fè  forma  un  nouveau  Royaume ,  fou» 
I»  dénomination  d'Atle»  ou.  de  Provence,  qui 
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comprenoit  la  Provence ,  le  Dauphiné ,  la  Sa- 
voie ,  le  Lyonnois ,  le  Bugey ,  la  Bté&  i  &  dans 
le  Comte  de  Bourgogne,  la  Contrée  apellée  Sco- 
vdingue.  Ce  Royaume  fut  bientôx  réuni  à  celui 
du  Roi  Lothaire ,  par  le  décès  de  Charles  fon 
frère  mort  fans  pouérité,  &  en  vertu  des  trai- 
tés faits  entre  eux. 

Le  Royaume  de  Lothaire  &t  partagé 
après  fon  décès  ,  entre  Loiiis  Roi  de  Ger- 
manie &  Charles  le  Chauve  Roi  de  Neudrie 
fes  oncles.  "Lt^  Prélats  &  les  Seigneurs  du  pre- 
mier Royaume  de  Bourgogne  ,  s'aflèmblérent 
après  la  mort  de  Loiiis  le  Bègue  fils  de  Charles 
le  Chauve  ,  à  Mantale  dans  la  Province  de 
Vienne ,  où  ils  élurent  pour  Roi ,  Bofon  qui 
commandent  dans  cette  partie  de  la  Monarchie 
Françoiie.  L'on  trouvera  dans  le  troifiéme  li*> 
vtt  la  forme  de  cette  éleâion,  quels  en  fiirent 
les  motifs  &  les  fuites,  de  l'Hiiloire  de  ce  nou- 
veau Royaume,  que  j*apelle  le  troifiéme  Royau- 
me de  Bourgogne.  Neuf  années  après,  un  Com- 
te de  la  Bourgogne  Transjurane  nommé  Rodol- 
fe,  «*en  empara ,  auffî  à  titre  d  élection  ^  &  en  fît 
un  quatrième  Royaume  de  Bourgogne ,  auquel 
fon  Succeflèur  réunit  les  Païs  qui  étoient  refiés 
à  Bofbn.  Ce  Royaume  a  fubfifté  pendant  cent 
quarante-quatre  ans,  jufques  à  la  mort  de  Ro* 
dplfe  m.  qui  n'ayant  point  d'enfans,apella  à  fà 
rucce0îi9n,iienndeFxanconie  fon  petit  neveu 
iils  de  l'Empereur  Conrad.  C'efl  de  là ,  que  les 
Empereurs  ont  tiré  leur  droit  aus^  derniers 
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Ra3raames  d'Arles  &  de  Bourgogne.  Je  me  flat- 
te qu  on  verra  avec  plaifir  ,  ce  que  j*ai  recueilli 
de  THifloire  de  ces  deux  Royaumes  qui  fait  une 
partie  conlidérable  de  celle  de  la  Monarchie 
Françoife  «  &  que  nos  Hif^riens  ont  négligée^ 
ou  dont  ils  n'ont  pas  raport^  les  faits  dans  la; 
▼ërité  de  l'exaâitude  qu'on  pouvoit  dcflrerr^ 

Soit  pat  reconnoidànce  pour  les  Seigneurs^ 
qui  avoient  fait  les  éleâions  dont  on  a  parl^  ^ 
ioit  par  crainte  de  caufer  quelque  nouvelle 
{évolution  >  Bofon  y  Rodolfè  &  kurs  def^ 
cendans  ,  laiffêrent  établir  la  (ùcceflion  mê- 
me par  611es,  dans  les  dignités  de  leurs  Ëtats^ 
L'on  verra  dans  le  troiiléme  livre  de  ce  volu- 
me ^  que  nous  avons  eu  fous  leur  Règne,  deux: 
Familles  de  Comtes  héréditaires  qui  n'ont  pas* 
été  connues,  qui  tiroient  leur  droit  l'une  de  l'au- 
tre ,  &  dont  la-  dernière  a  traniînis  le  fîen  k 
nos  derniers  Comtes» 

Le  quatrième  livre  c©nti«ntrHiltoire  de  ces. 
derniers  Comtes.  Il  commence  par  des  Didèr- 
tarions  fur  leur  cvigine ,  &  fur  la  manière  par 
laquelle  le  Comté  de  Bourgogne  a  paffé  dans^ 
kurs  mains.  Si  leur  haute  extraction,  leurs  gran<- 
des  alliances  ,  le  nombre  &  l'étendue  des  £tat9« 
qu'ils  poffédérent ,  les  diflingua  fort;  la  valeur^ 
k  probité ,  la  franchife ,  la  bonté  de  cœur  ,  la^ 
libéralité ,  la  piété  ;  vertus  qui  font  tant  d'hon- 
neur aux  Princes  &  aux  grands  Seigneurs ,  fu^ 
sent  héréditaires  à  nos  Comtes,  &kur  donné- 
rent  wigrand  lufbe. Comme  c'eÂ  là  proprement^ 
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notre  Hifloire ,  je  me  fuis  attache  à  marquer 
le  tems  du  règne  de  ces  Comtes  ,  les 
Païs  qu'ils  ont  poilèdës,  Ui  titres  aufquels  ils 
leurs  ont  apartenu ,  leurs  alliances  9  le  nombre 
de  leurs  enfans ,  les  principales  aâions  de  ceux 
d'entre  eux  &  de  leurs  defcendans  qui  ont  eu  le 
plus  de  réputation.  Je  crois  avoir  pouffè  fut 
tout  cela  y  l'exaélitude  &  les  découvertes  , 
plus  loin  qu  elles  ne  l'avoient  été  jufques  à 
nous  ;  quoique  j'aie  manqué  des  lumières  y  que 
\  j'aurois  certainement  tirées  des  anciens  titres  du 
^  Domaine ,  s'ils  n'avoient  pas  été  enlevés  au  fac 
de  Poligny  en  163S,  tranfpo'rtés  ôc  diilipés  dans 
les  Provinces  étrangères.  J'ai  fupléé  à  cette  perte 
autant  qu'il  m'a  été  poffible ,  par  les  croniques 
&  par  les  chartes  de  nos  Ëgliies  ou  d'autres. 

J'ai  parlé  enfuite  des  Ducs  de  Bourgogne  de 
la  première  branche  defcenduë  d*Hugue  Capet, 
qui  ont  poiTédé  la  Franche-Comté  pendant  43 
ans  ;  &  de  Marguerite  de  France  Comteffe  de 
Flandres,  qui  leur  a  fuccédé  6c  par  la  médiation 
de  laquelle  9  cette  Province  a  été  tranfmiiè  aux 
Ducs  de  Bourgogne  de  la  branche  de  Va- 
lois, aufquels  je  termine  l'Hifloire  contenue 
dans  ce  volume.  Mais  je  n'ai  fait  pour  ainfidire, 
quéâeurer  la  matière ,  ordonner  la  {îiitedeces 
Ducs;  pour  me  borner  au  partage  que  DomPlan- 
cher  a  bien  voulu  me  laiuer,  àc  ne  pas  anticiper 
fur  une  partie  de  celui  qu'il  s'eil  réfervé ,  qui  fait 
le  principal  objet  de  fon  OuvragCfÔc  lùr  laquelle 
%\  a  des  connoiilànces  fupérieures  aux  miennes* 

Les 
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Les  Comtes  de  Bourgogne,  puifTans  par  eux- 
tnêmes ,  avoient  de  grands  Va  wiux.  J'ai  donné 
à  cette  occafion  dans  un  cinquième  livre ,  la  def* 
•cription  du  Comte  de  Montbéliard ,  la  Généa- 
logie &  la  fuite  de  Ces  anciens  Comtes,  ôc  une 
Oiflèrtation  fur  la  mouvance  de  leur  Comté.  J^ 
ai  joint  la  defcciption  du  Comté  de  Neufchatel 
en  Suifliè,&  les  preuves  qu  ila  été  tenu  en  fief  de  la 
Maifon  de  Chalon  depuis  le  treizième  fîécle;  les 
caifbns  desilluftres  pr^endans  à  la  fucceffion  de 
ce  Comté  apfès  la  mort  de  Madame  de  Ne* 
mours,  &  die  la  décifîon  portée  fur  leur  diflé- 
lend  par  les  Etats  de  Neufchatel  en  1707  en  fa^ 
▼eur  du  Roi  de  Pruflè,  comme  héritier  de  la  Mai* 
ion  de  Chalon;  THiftoire  &  la  Généalogie  de 
cette ilkftre  Maifbn  defcenduë  de  nos  Comtes,& 
les  moyens  fur  lefquels  les  biens  qu  elle  a  pof* 
f édés  au  Comté  de  Bourgogne  ,  ont  été  ad- 
jugés à  Mrs.  d*I&nghiem  ôc  de  Middelbourg  , 
par  Arrêt  du  Confeil  d'£tat  de  Tan  173 1. 

Leiixiéme  livre  contient  uneDefcription  du 
Comté  de  Bourgogne,  des  mœurs  de  fes  Habi- 
taas,  des  hoix  &  des  ufages  qu'on  y  obièrve,  des 
ciuiofités  naturelles  qu'on  y  trouve,  de  fon  Gou- 
vernement, de  fa  police ,  de  (es  forces,  de  fes  ùr 
cultes,  &le  nom  des  Francs-Comtois,  quifè  font 
ilevés  par  leur  mérite^  aux  Charges  éc  aux  Di- 
gnités dans  l'Ëpée  Qc  dans  la  Robe,  avec  des  anec- 
dotes  fur  plufieurs  d'entre  eux. 

X^'on  trouvera  dans  ce  livre  &  dans  ceux  qui 
k  précédent,  les  Généalogies  des  Rois  d'Arles  Ôc 
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de  la  Bourgogne  Transjurane  ^.  des  Mai^ns  de 
Vienne  &  de  Narbonne  ,  dont  nos  premiers 
Comtes  héréditaires  font  iortis  y  de  k  Mai- 
fon  de  Salins  qui  étoit  une  Branche  de  celle 
de  Narbonne^  &  d'un  grand  nom  en  Fran- 
che -  Comté  ;  de  la  Famille  des  Marquis  d'I- 
vrée  Rois  d'Italie  y.  donc  nos  derniers  Comtes^ 
de  Bourgogne  font  de(cendus^&  des  différente»» 
branches  de  la  Maifon  de  Chalon.  L'on  y  verra- 
auffî,  des  faits  qui  ferviront  à  démê|er  l'origine 
de  plusieurs  autres  Familles  diflinguéesau  Pays^; 
&comme  l'Hiûoire  de  la  haute  Nobleffe  fait  une 
partie  de  celle  des  Etats  où^eUe  a  (es  établiÛè«- 
menS)  j'aidefliné  un  fèptiéme  livre,  aux  Généa^o 
logies  de  huit  grandes  Maifons  originaires  du* 
Comté  de  Bourgogne^  ou  qui  y  font  établies* 
Quatre  de  ces  Généalogies  font  nouvelles,  &  je  y 
n'ai  donné  que  des  fuplémens  fur  les  autres,parco  1^^ 
qu'elles  ont  déjà  été  écrites  par  Guichenon  &  ^  < 
par  Duchefne  ,  après  lefquels  il  eft  difficile  d&  fi 
dire  quelque  chofe  de  nouveau  6e  qui  mérite.  ^p 
attention.  '^ 

Voilà  en  généraT,  les  matières  qui  font  conte^  ^ 
nues  dans  le  fécond  Volume  de  l'Hifloire  de  la^  ^t  (j 
Franche  -  Comté.  Jai  évité  d'y  entrer  dans  le  ^Jpli 
détail  des  faits  peu  interefHins ,  que  les  bons  ef*  ^Qni 
prits  dédaignent  y  parce  qu'ils  ne  les  inflruifènt  di/) 
pas  de  ce  qu'ils  veulent  fçavoir  ;  &  qui  ne  con^  .^^ 
venans  qu'aux  Hiftoires  particulières  des  Villes^  *  ôc  ^ 
des  Eglifès,  des  Monafleres  &  des  Familles,  au»*  <^es 
roient  pu  paroitre  déplacés  dans  celle-ci.  Je  ne     ^^j 
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j&e  fuis  attaché  qu  à  la  remplir  de  beaucoup  de 
chofes ,  &  furtout  de  faits  neufs  Ôc  originaux  ; 
que  je  n'ai  cependant  avancés  que  quand  j*ai  crû  > 
en  avoir  des  preuves  fuEBfantes.  J'aurois.pû  y 
joindre ,  un  grand  nombre  de  chartes  &  d'ex-* 
traits  de  chroniques,  pour  fervir  à  ces  preuves  :• 
cependant  je  n'ai  fait  imprimer  que  quelques 
ââes  qui  ne  l'ont  point  encore  été ,  ou  qui,  s'il» 
ont  été  imprimés,  prouvent  des  faits  fiimpor- 
tans ,  que  le  Leâeur  defire  en  lifant  ces  ùits^ 
d'en  avoir  la  preuve  fous  les  yeuxje  me  fuis  con- 
:tenté  de  citer  en  marge  ^  les  lieux  où  l'on  peut 
trouver  les  autres  preuves,  pour  éviter  le  reproche 
que  l'on  fait  à  quelques  Auteurs  modernes,  d'abu- 
£et  de  la  liberté  de  faire  imprimer  avec  leurs  Ou- 
vrages, de  grands  reciieils  de  pièces,  dont  la  plù- 
|>art  font  inutiles  ou  peu  importantes. 

J'ai  écrit  celui  -  ci  d'un  Aile  fimj^e  &  or- 

idinaire;  foit  parce  que  le  plan  que  j'ai  ^ivi^ 

iie  m'a  pas  paru  (ufceptible  d'omemens  s  foit 

parce  que  le  but  principal  de  l'Hifloire  étant 

d'infbruire,   j'ai    crû  que   le  Ledteur  feroic 

content  de  moi ,  fi  j'étoit  afTez  heureux  pour 

Je  remplir.  Je  ne   me  fuis  donc  attaché  qu'à 

loi  donner  en  peu  de  mots,  une  idée  clai- 

fe  ôc  diflinâe  des  chofes ,  telles  que  je  les  ai 

comprifes.  Des  Cartes  des  Royaumes  de  Bour* 

gogoe  &  d'Arles,  dans  lefquelles leurs  diffêren- 

ces  parties ,  de  Cisjurane ,  Transjurane ,  Petite» 

Haute  &  Bailè  Bourgogne,  feroient  diflinguées, 

auroieac  contribué  à  former  cette  idée.  J'y  pou- 
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vois  joindre  des  Sceaux,  des  Habiilemens  &  der 
Monumens antiques, que  les  Curieux  recher- 
chent^Maisrimprimeur  in'ar  tepréfencé,  que  ces 
gravures  enchériroient  le  Livre  &en.empêche- 
soient  le  débit.  ]*al  défère  à  Ton  fèntiment,  parl- 
ée que  ce  débit  le  regarde  feul.  Car  je  lui  envoie 
sne^Ouvrages  fans  convention,  &  je  me  contente 
d'un  certain  nombre  d'Exemplaires  pour  faire: 
des  préfens^avec  une  fomme  modique,  pour  me- 
tembourfer.  des  frai»  de  recherches  &c  de  copies;; 
la  Providence  m'ayantfavorKe  d!un  patrimoine- 
afiez  Gonfidérable  fulvant  mon  état,  pour  grati-^- 
fier  de  mon  travail  le  Public  &  mes  Compatrio- 
tes. Je.  les  prie  en.retour,  de  ne  pas  nr'imputer  le» 
fautes  qui  peuvent  être  attribuées  à  l'imprellion;.: 
n'étant  guéres  poflible  qu'il  ne  s'en  glifîe  plu<^ 
(leurs ,  dans  un  Ouvrage  qui  ne  s'imprime  pas- 
fous  mes  yeux  y  &  d'excuièr  les^  impecfediions^ 
&  les  négligences  qu'ils  y  trouveront,  en^conlidé- 
cation  de  ce  que  je  ne  puis  pasy  travailler  de  fui» 
te,  &  que  ce  travail  eu  fou  vent  interrompu,  par 
des  occupations  dontje  ne  crois. pas  pouvoir  me 
difpenfer ,  parce  quece  font  celles  de  mon  état*- 
Je  demande  auffi ,  qu'en  faveur  de  la  belle  antî-^- 
quitéf  L'on  agrée  la  DiiTertation  qui  fuit,  fut  une 
Romaine  antique  trouvée  depuis  peu  àBefan-i' 
l^on  ;  quoique  le  fujet  de  cette  DiUèrtation^foit 
îtrang^r  à  celui  de  ce  Volume*- 
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'Ai  acquis  une  Romaine  »  erouvée  à  ÈtCaat-^ 
çon  en  1734  ^^  creufanc  des  fondations* 
Comme  elle  efl  eertainemenc  antique  ,  Ôc 
^'elle  peut  fervif  à  ëcfaircir  quelques  points^ 
d^Hiiloire  &  de  Littérature ,  j'ai  crû  que  le  Fublic 
me  fçaucoit  gré ,  fi  je  lui  en  donnois  la  defcription^ 
La  verge  de  cette  Romaine^a  fept  pouces  &  demi 
de  longueur ,  fur  deux  lignes  &  demie  de  largeur  à- 
chacune  de  &s  quatre  faces*-  EUe  a^  pour  poids  ^  le 
Buile  d'un  MagiArat  Remain  ,  revêtu  de  la  Trabca^ 
L'on  voit  dans  la  partie  inférieure  de  ce  fiufte  y  un> 
trou  deftiné  à  être  rempli  d'une  matière  étrangère ,) 

Cour  en  augmenter  le  poids  &:  le  régler  à  volontés 
'out  y  efl:  de  Bon  goût,  bien  confervé  &  couvert:: 
d'un  vepnis ,  qui  en  garantit  l'antiquité.- 

Elle  fervoit  à  pefer  de  trois  côtés.  Le  fort  y  Te  moins: 
fort  &  le  foible  ^  en  quoi  elle  diffère  des^notre^ ,  quii 
ne  péfeat  que  par  deux  côtés.- 

Les  onces  font  marquées  dans  lé  côté  du  fôibfè.' 
Jk  commence  par  douze  onces,  &  continue  d'once  en 
once  &  de  livre  en  livre  ^  juTques  à  cinq  livres  dix> 
ences.  Les  eaces  y  font  diflin|[uée»  par  des  traits  fur 
l'arrête  de  la  verge  ;  les  demies  livres  par  des  lignes^ 
de  points  y  les  livres  par  des  lignes  continués  ji,&les> 
einqlivres  par  le  chinre  romain  V.- 

Sur  le  coté  du  moins  fort ,  l'on  ne  Orouve  que  lés"' 
demies  livres  &  les  livres ,  marquées  par  des  points< 
^  des  lignes.  H  commence  par  le  chinre  romain  VI.- 
&.  &iit  par  vingt  deux^^ livres.  Les  dix  y  les  quinze  Ôc 
vingt  livres,  y  font  aufli  marquées  en  cHiffi-e  romain.- 

Les  demie»  livres  ne  font  pas  fur  le  coté  dii  fort  ^^ 
insi»  feulement  le$  livres  fies  cinq:&  les  dix  marqués^ 


en  chiffres  romains.  Ce  côté  commence  par  vingt* 
cinq  livres ,  &  finit  par  foixante-quatre  ;  enforté 
qu'avec  cette  Romaine,  qu'on  portoit  aifément  dans 
iajpoche,  on  pouvoitpefer,  depuis  une.oncej,jufques 
à  roixante-<]uatre  livres  romaines. 

Dom  dç  MontfaUcon  convient  ^  que  l'étude  des 
anciens  poids  renferme  des  fujets  de  conteftations  in- 
finis ;&  qu'il  eftaufli  difficile  de  les  concilier  entre 
«L'Aufc  ewl.  eux ,  que  de  les  réduire  a^x  poids  modernes.  *  L'on 
*'*•  fçait  bien  en  effet ,  que  la  livre  romaine  ancienne^ 
n'étoit  que  de  douze  onces»  Mais  la  difficulté  relie 
è.  déterminer ,  fi  l'once  romaine  d'aujourd'hui»  efi:  du 
même  poids  que  l'ancienne. 

Des  Sçavans  ont  eflimé ,  que.les  douze  onces  an-* 
<iennes ,  n'en  pefoient  que  dix  &  demie  des  nôtres. 
Ils  l'ont  prouvé  principalement,  car  le  poids  des  Mé» . 
daiIles,Ôc  par  celui  du  pied  cubique  d'eaucommu* 
«XToyeE  entie.  oe ,  réglé  fur  le  pied  antique.*  Ma  Romaine  foutieiof 
îSTfon  ^dÏ  ^®''®  opinion;  car  les  épreuves  que  j'ai  fait  ùire  fur 
^waitAutleaiaé-fes  différents  numéro^  réduifent  les  livres  de  douze 
•dafll»  onces  fuivant  qu'elles  y  font  marquées,  à  peu  près  è 

dix  onces  S)C  demie  des  nôtres.  Je  dis  à  peu  près  p 
parce  que  la  Romaine  n'efi:  pas  fi  jufle  de  fa  nature 
que  la  balance  ;  que  n'étant  pas  deftinée  à  pefèr  les 
(Chofes  de  piix  ,  on  ne  la  régie  pas  avec  la  dernière 
exaébitude  ;  &  qu'il  eA  impofiible  que  le  tems  n'aif 
japorté  quelque  changement  à  celle  dont  je  parle  ^ 
comme  il  a  £ait  à  tous  les  poids  antiques.  Cefl  une 
des  raifons  qui  font  qu'ils  ne  conviennent  pas  entre 
£ux.  Mais  il  fuffit  ^ue  cette  Romaine  aproche  autant 
'qu'elle  fait ,  du  poids  de  dix  onces  &  demie  des  no^ 
très,  par  rhaque  livre;  pour  q[u'on  en puiflè conclu- 
re ,  que  c*étoit  le  poids  de  la  livre  ancienne  de  dou.- 
^e  onces.  Premier  avantage,  que  les  Sçavans  peuvent 
tirer  de  ma  Romaine. 
Eo  vjoici  un  fécond.  Ceft  qu'elle  «prend  à  connoî- 
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rire  rhabillement  que  Tes  anciens  apelloient  Trabeoy 

&  qui  était  réfervé  aux-  premiers  Magiftrats  de  la 

Ville  de  Rome  j  habit  d'honneur  ,  donc  la  forme  n'eft 

guère  moins  incertaine  f  fuivant  Dom  de  Mont&u- 

coa,  que  Celle  du  Latus  clavus.  *  C'étoit  une  Toge    •  L'Ane  «ipt 

fort  pIifTée  &  ornée  de  bandes,  non  feulement  par  les  t»»*! •  pag>H> 

Êorcis^mais  encore  autour  du  coTps^Traheapertotttmy 

puTpurxfafciis  virgi/quâyvcluti  tMbiùuttranJfvaJIts^flinc-^ 

ta^  *  Ces  bandes  qui  avoient  d'abord  été  depourpre^   r  f^^^.  ^ 

dirent  dorées  à  la  luite  ;  *  &  ifn'étoit  permis  qu'aux  «/«««^ .  **•  »»■ 

Gonfuls  ,  aux  Préteurs  &  à  ceux  qui  triomphoienr ,  'ttJûrmhOrM 

de  porter  l'habillement  nommé  Trabea.  ^  11  relie  à  «^-  njm'  »tit: 

voir  qui  eft  le  Magiftrat  qui  en  eft  revêtu ,  &  repré-  ^\^iJSi*'of. 

lente  par  le  poids  de  ma  Romaine»  Fm.  Wi.  ' 

11  me  paroît  plus  que  probable,  que  c'efl  un  de 
ceux  qui  ont  fait  des  Réglemens  fur  les  poids;  car  par 
quelle  raifon  auroit-oa  attaché  à  une  Romaine  , 
le  BuAe  d'un  Magiftrat  avec  lequel  elle  n'auroit  eu 
aucune  relation?  Or  on  lie  dans  Ammien  Marcelliny 
que  Prétextatus  Préfet  de  Rome  fous  les  Empereurs» 
Valentinien  ÔC  Valens  qui  ont  régné  après  le  milieu- 
du  troi(îeme  fiécle  r  avoit  reformé  les  poidis  dans- 
tout  l'Empire^  Pondéra  ^pet  regiones  inftitttit  univerfasy 
fuunf  aviaitaù  multomm^ex  Imdine tmtinas  componen- 
tium^occurri  nequirep,*D'o\i  je  conclus,  que  le  poids  •AmB.iftfceft. 
dé  ma  Romaine,  repréfentoit  Prétextatus  Préfet  de      *'»^**^ 
Rome ,  dont  on  a  jette  le  Bufte,  pour  fervir  de  poids  < 
à  des  Romaines  portatives  réformées  fuivant    îow 
Règlement ,  les  autorifer  êc  lès  embellir* 

L'on  en  peut  conclure  aufli ,  que  lès  Préfets  â'ff 
Rome  avoienc  droit  de  porter  là  Trahea  commt  ]es^ 
Confuls;  conféquence  fondée  d'ailleurs,fur  la  grande 
eonfidération  de  la  Charge  dont  ils  étoient  revêtusr- 
Cette  Charge  étoit  plus  ancienne  que  celle  des 
Confuls;  puifqu'on  lit  dans  Tacite ,  que  lorfque  les^ 
Rois  s'abfentoient  de  Rome  ,  ils  nommoient  des 
Préfets  pour  rendre  la  Juflice  à  leur  place.Les  Con<^ 


fuis  en  ufoient  de  même,  quanâ  ils  fortoîent  de  U 
m  ^*^  "^*  ViUe,pour  célébrer  les  Fériés  latines.  *  Ce  Magiftrac 
^voit  droit  d'aflembler  le  Sénat,  quoiqu'il  ae  fût  p^ 
•^f  **•'*•  Sénateur;  *  &  Céfar  Augufte,crut  honorer  Mécène 
^^  fon  Confeil,  fon  Confident  &  l'un  de  fes  plus  in- 

times amis,  en  lefailant  Préfet  de  Rome  &  de  l'I- 
talie. La  dignité  de  cett«  Charge  «'accrut  dèllors  à 
lan  tel  point,  que  1«  Préfet  de  Rome  ,étoit  Prince  né 
«(Mt.flt.tii.  duS.énatfôcydiroitfonavis  avant  les  Confulaires.  * 
i£mà^£t  Auffi  voit-on  par  une  Loi  des  Empereurs  Gratien  & 
Valentimen^  que  la  Charge  de  Préfet  de  Rome, 
^étoit  au-defTus  de  toutes  celles  de  cette  Capitale 
du  monde  :  Prafeâura  urhisy  cunSis  qua  intraurbem 
*l.^,<:»4.i$  funt  yantecellit.  *  Il  étoit  donc  bien  naturel ,  que  le 
f!r<^.i»*.  Préfet  de  Rome  ,  portât  l'habillement  qui  diftin- 

guoit  les  Confuls  &  les  autres  premiers  Magiffa-ats* 
Ce  que  je  viens  de  dire  ^  me  fait  penfer  qu'on  fou« 
haitera  de  connottre  plus  particulièrement  Prétex- 
tatus  ;  &  le  rare  mérite  de  ce  Magiflrat  me  perfua- 
de,  que  le  Leâeur  verra  avec  plaiiir  ,  ce  que  l'on 
en  peut  dire. 

L'on  prouve  par  deux  infcrîptions  de  Grutter,qu'il 
^apelloit  Vettius  Agorius  Praetextatus  ,  que  fa  fem- 
me portoit  le  nom  de  Fabia  Acconia  Paulina ,  ÔC 
»f.  ,0^  h^tr.  qu'elle  étoit  fille  d'Acconius  Catullinus.  * 
I,(>i)i0tw^.i-      Une  Médaille  Confulaire  fur  laquelle  on  voit  h 
tête  de  Tatius  Sabinus  9  &  au  revers  un  triomphe 
avec  cette  légende  ,  T,  Vettius  Judex  ;  prouve  que 
la  Famille  Vettia ,  étoit  originaire  du  Païs  des  Sa- 
bins  9  .&  venue  à  Rome  au  tems  de  Tatius  Sabinus 
qui  y  a  régné  avec  RomuIus«  C'efl  probablement  le 
même  T.  Vemus,  qui  étoit  Préteur  de  Rome,  lorf- 
que  Ciceron  plaida  la  Caufe  de  Flaccus.  On  lit  aufli 
«vic^ettima  dans  Plutarque  ,  ^  que  pendant  l'interrègne  qui 
Foop.  fuivit  la  mort  de  Romukis  ,  ÔC  après  que  les  Romains 

fe  furent  déterminés  à  mettre  Numa  Pompilius  à  f^ 
Plac^  $  Spurius  Vectius  tenant  celle  du  Roi .,  fit  af* 

r^mbler 


fembler  les  Curies  pour  élire  MumaPompilius.  Preu- 
ve certaine,que  la  Famille  Vecda  écoic  de  grande 
confidéracion  à  Rome,  peu  de  cems  après  fa  fonda- 
tion. Ce  fut  L.  Vettius  Chevalier  Romain,qui  décou- 
vrit la  conjuration  de  Cacilina.^Ciceron  parle  de  Vet-    *  CUtm.  hFa^ 
tiusVettianuSfComme  d'un  Orateurdiflingué  par  fon  Jp.S******  " 
mérite  5  &  *  il  reproche  auffi  à  Verres,  de  n'avoir  pas    *'l»  arm^ 
pris  l'avis  lorfqu'il  étoit  Préteur  en  Sicile ,  de  Publius 
Vettius ,  qui  etoit  Quefteur  dans  cette  Province.  *         tu  Vm.  w^ 

M.  Vettius  Rufticus  fut  Conful  en  Tan  de  Rome  >^' 
868  ,  C«  Vettius  Aquilinus  en  915  ,  L.  Vettius  Pau- 
lus  €n  921 ,  Vettius  Rufus  en  93 1 ,  M.  Vettius  Tre- 
bellius  en  935,Vettius  Modeftus  en  98i,Vettius  Sa- 
binus  en  99^3 ,  Vettius  Aquilinus  en  1002 ,  ôc  un 
autre  Vettius  Aquilinus  en  1039.  Vettius  Atticus  a 
auffî  été  Conful  avec  Aiinius  Prétextatus  en  l'an  de 
Rome  993 ,  fuivantune  infcription  de  Grutter.  *  En-  •p.44},gi/2r^. 
lin  Vettius  Ruffinus  fut  Préfet  de  Rome  en  l'an  de  la 
ibadation  de  cette  Ville  1068.  *  e*ÎT**u*p"'* 

.  Quanta  notre  Vettius  Agorius  Prétextatus,  l'Em-  mi!iiS![.' 
pereur  Julien  l'avoit  fait  Proconful  de  l'Achaie.  *  Il    *  -^w»-  ««n 
remplit  cet  emploi  jufques  au  commencement  du  ré-      ** 
gnc  de  Valentinien  Premier ,  *  fut  Préfet  de  Rome   •  zb**»./»,^; 
lous  Vaieatinieo  &  Valens ,  &  défigné  Conful  fous 
Théodofe,mftis  il  mourut  avant  que  le  tems  d'entrer 
en  exercice  de  cette  Dignitérfut  venu.  *  L'on  trouve  •  (kwt't.  tog: 
dans  une  infcription  de  Grutter,  que  les  VeiUles  lui 
«voient  délié  une  Statue  pour  honorer   fon  rare 
mérite,*  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  du  •P.stf,hfer.ti 
Collège  des  Pontifes  5  *  ôl  dans  une  lettre  de  •  ub.  »,  ^fi/h 
Simmaque ,  que  Simmaques'y  opofa,  parce  que  cet  !<£• 
honneur  étoit  inufité,  &  que  l'exemple  pouroit  don- 
ner lieu  à  d'autres  d'y  afpirer,  quoiqu'ils  ne  le  méritaf- 
fent  pas  autant  que  Prétextatus^  mais  que  la  pluralité 
s' étoit  faite  contre  fon  avis. 

Prétextatus  étoit  en  effet  unMagiftrat  digne  dcTan- 
cienoe  Rome ,  aimé  ôc  eftimé  de$  Empereurs  9  en  vé- 
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nératiôn  dans  le  Sénat ,  également  craint  Se  chéri  du 

peuple.  Ammien  Marcellinl  apelle,  Predara  indolis^ 

•  lab.  u.       gravitatifque  prifia  Senatorem  ;  *  &  Zozime ,  yirum 

•  I».4.         omnibus  vmutibus  excellentem,*  Ammien  Marcellin 

dit  de  lui  dans  un  autre  endroit  ;  Pratextatus  ,  Pra* 
feàuramurbisfublimiui  curam  ,  fer  integritatis  multiplir 
ces  aâus  d^probitatis ,  quibus  ab  adolefcentia  rudimentis 
inclamh  ;  aaeptus  efl  quod  raro  comingit  ;ut  cumtimere' 

•  lit.*?.. 

qu'il  ne  flatoit  pas  Prétexutus.  L'on  peut  donc  ajou- 
ter foi  à  ce  qu'il  écrit  de  Tes  vertus.  Voici  comme  il 
en  parle  aux  Empereurs ,  en  leur  donnant  avis  de 
fa  mort.  Pratextatus  vefter^  antiqua  frobitatis  ajfertory 
invidd  morteJUbtraSlus  efl  :  vir  omnium  domi  forifque  v/ r> 
tuutm  'yin  cujus  hcum^  veflra  quoque  atemitati  qua ofr 
timos  novit  eîigerey  nimis  arduum  efifimilem  fubrogare» 
'  Itaque  fummum  fiti  in  Republicddefiderium ,  magnumquâ 
eivtbus  gratis  y  reliquit  dolorem,  Nam  ubi  primum  Roma^ 
amants  de  eo  rumor  increbuit  ;  recufavit  populus  folemnes 
theatri  voluptates ,  memoriamque  ejus  iUuflrem  multa  ac-r 
clamatione  teflatus^  graviter  egit  cum  livore  fortuna  y 

•  lik  10  tiîB.  qtfodfibiinclitumptincipumbeneficiumjfufiulijl/et,  *  On 
31.        '        lit  dans  une  autre  lettre  de  Simmaque.  Vettium  Pra^ 

textatumt  veteribus  parem  virtutum  omnium  jfata  rapue-^ 
rumfummo  patria  gemitu ,  cui  decus  infime  praftabat, 
Cujus  ego  laudes  &  jufta  praconia ,  animt  conflematiottâ 
pratereo,  Ne^ue  enim  locus  efl  cujujhuam  teflimonio^ 
quum  vit  a  ejus  gloriam  •  clementia  veflra  judicia  te  fie»' 

•  nb.toi.9p^  *«r.  Mortem  celebrem^  aolor  omnium  fecit.  * 

j».  L'on  peut  Si  l'on  recherche  avec  empreffement ,  les  Bufles  ,' 
î;"q?ÏÏS  les  Statues  &  les  Médailles  des  Empereurs  & 
cncoce  ftf  cet  des  Princcs ,  dont  la  plupart  ne  feroient'  pas  con- 
^i«fw.  nus  s'ils  n'avoient  pas  régné ,  parce  qu'ils  tirent 

leur  mérite  de  leur  élévation  ;  l'on  doit  voir  avec 
plaifir  y   la .  repréCentation   d'un  grand  homme  > 


xix 
que  Tes  vehus ,  fes  talents  &  Tes  rares  qualités  ^ 
ont  élevé  par  degré  à  toutes  les  dignités  de  l'Empire; 
qui  a  foutenu  fa  réputation  jufques  à  fa  mort ,  & 
qui  aétéuniverfellement  regretté,  parce  qu'on  crai- 
gnoit  de  ne  pas  trouver  de  long-tems  Ton  femblable. 
Gratien  dans  le  traité  du  Héros,  attribue  l'héroiTme 
à  tous  les  perfonnagesilludres  dans  un  genre  élevé  ; 
aux  granos  honunes  dans  la  Magifbature  &  dans  le 
cabinet,  comme  dans  la  guerre.  L'excellence  dans  le 
grand,e(l,  dit  cet  Auteur,  une  efpècede  fouveraineté, 
<jui  exige  un  tribut  d'edime  &  de  vénération.  La  Juf- 
tice  publiquement  exercée,  fans  partialité,  avec  gra- 
vité oc  attention,  par  un  Magifb-at  qui  a  pris  le  loin 
néceflaire  pour  être  inftruit  des  Lois  ;  éternife  fa  mé-r 
moire ,  comme  les  lauriers  de  Bellone  celle  d'un  Gé- 
néral d'Armée. 

AP  ROS  ATIO  N,  " 

J'Ai  lu  par  oriie  de  Monfingneuc  le  Oaide  des  Sceaox  ,  FHiffahe  da 
Corné  i»  BomrgogHe  ,  Tomt  tl.  &  je  n'y  ai  rien  trouvé  ^i  puifle  empé* 
cher  rimpreffion.  Fait  à  Paris  le  premier  Août  17}« ,  S^W,  G  a  i  l  r  o  t. 


ruip-JLXGSDV    ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  8c  de  Narane  s  i  nos  amés  êc 
féaux  ConfeQiers»  les  Gens  tenants  nos  G>urs  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re« 
qoètes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Conferl»  Prevât  de  Paris ,  Baiiiifs ,  Séné- 
chanz,  leurs  Lieutenans  Cirils»  &  autres  nos  Jodiciers  qu'il  apartiendra  r  Salut, 
Notre  bien  amé  Antoine  de  Pat  Imprimeur  5c  Libraire  à  Dijon ,  Nous  ayant  fais 
jcmontrer  qu'il  foubaireroit  imprimer  ou  faire  imprimer  &  donner  auJPublic  plu* 
âean  Ounages  inritulés  y  Infimttiammt  Ititperatorîrju^ianf  ComfêmUmm ,  ad 
9^um  fchotaâccommodatûm ,  mMore  Joamte  Ludovico  DeM$ttx  h  jUmanach  its 
Palais ,  i  fufage  élu  Parlemenê  de  Bourgogne  ;  avec  la  Defaripthn  &  Wifioirw 
aïrêgie  de  cette  Province  ;  IrHifioêre  des  Sequanoir  &dela  Vrovmce  Siqaanoife  s 
^ïl  Nous  piaifoit  loi  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  nécefTaires ,  offirane 
pour  cet  effet  àc  les  faire  imprimer  en  bon  papier  5c  beaux  caraâéres  ,  fuiyant  la 
feuille  imprimée  5c  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-ftcl  des  Préfentes.  A  ces 
c  AxrsBS  »  Toulant  traiter  ËiToraUeraenr  ledit  Expofant  >  Nous  lui  avons  permis  5c 
permccrons  par  ces  Préfentes>  défaire  imprimer  Ic^ts  Livres  ci-deilns  fpécifiés.  en 
un  oaplofieurs  VolumeSjConjointeraentott  iëparément  5c  autant  de  fois  que  bon  lut 
iêmUera  »  fur  papier  5c  caraâéres  conformes  à  ladite  feîiiUe  imprimée  5c  arracher 
ibos  noue  €OBCre-iccl>  le  de  les  vendre  >  £aire  tendre  5t  débiter  par  tout  noBic 


Hmume,  pendant  le  rems  de  fix  aaaéc^  eonfifendTes»  â  compter  da  jour  de  b  dace 
âcklices  Préfences  ;  faifoos  défenies  i  toutes  fortes  de  per(bnnes  de  quelque  qualité 
&  coadition  Qu'elles  foienc,  d'en  introduire  d'impreffion  étrangete  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiflknce,  comme  auffi  à  tous  Libraires  >  Imprim(;ars  &c  autres,  d'im- 
primer ,  faire  imprimer ,  vendre  >  faire  vendre  ,  débiter  j  ni  contrefaire  iefd.  Livrée 
«i-deflus  ezpofés  »  en  tout  ni  en  partie  i  ni  d'en  faire  aucuns  ezcraks  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foie  >  d'aagmentarioas  t  correâions  >  cb^n^eçiei^t  de  titre,  pu  au- 
crement,  fans  la  permijSon  ezprefle  &  par  écrit  dpdit  Ezpofant»  où  de  ceux  qui  au  « 
ront  droit  de  lui,  â  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille 
{ivres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenaps^  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  t 
l'Hocel'Diett  de  Paris,  l'autre  tiers  a^idit  Expof^nt  i  &  de  tous  dépens,  dommages  6c 
interétssà  la  charge  qne  ces  Préfentes  feront  enréeiftrées  tout  au  long  furie  Regiftre 
de  la  Communauté  des  Libraires  ftlniptimeur^  ne  P^is,dans  troii  mois  de  la  date 
d'icellcs  )  qne  rimpreffion  dp  ces  Livres  fera  faitçdans  notre  Royaume  &  non  ail- 
leurs; &  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  laLibrairie,  êc 
notamment  à  celui  du  dixième  Avril  mil  fept  cens  vingt-cmq  ;  &  ou'avant  que  de 
les  ezpofer  en  vente  j  les  manuQ:rits  ou  impri^iés  qui  auront  fervi  de  copie  a  l'im- 

geilion  defd.  Livres  ,  feront  remis  dans  le  même  état  ou  les  Aprobations  y  auront 
é  données,ès  mains  de  aotre^crés-cher  &  féalCbevalier  Garde  des  Sceaux  de  France 
le  Sieur  Chanvelin  s  &  qu'il  en  fera  enfuite  reçnis  deux  exemplaires  de  chacun  dan^ 
ibotre  Bibliotéque  publique ,  un  dans  celle  de  nôtre  Château 'du  Louvre  ,  &  un  dans 
celle  de  notredit  très^her  Se  Ical .Chevalier  Garde  de^  Sceaux  de  France  leSieoc 
Chauvelin ,  le  tout  i  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  veu^ 
mandons  &  enjoignons  de  faire  )oâir  l'Expofant  ou  fes  a^ant  caufê ,  pleinement  9c 

Eaifiblement,  fans  fôuSrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  emp£ciiemeoci  vou« 
^10$  que  lacopie  des  Pséfentes  qui  fera  imprimée  cput  au  long  au  rommencemento^ 
àlann  defdits  Livres  ,  foit  tenue  pour  dûëment  flgnifiée,&  qu'aux  copies  colla- 
itionnéespar  l*nn  de  nos  amés  5c  (éaax  Confèillers  &  5ifiCretaires  ,  foi  foie  ajoutée 
comme  a  l'original  ;  commandons  au  premier  notre  HuifHer  ou  Sergent  de  faire 
pour  l'exécution  d'iceUes  cous  ai^  requis  6c  néceflaires,  fans  d^nxian<^r  autre  .per- 
miflion  ^  &nonobftant  clameur  de  Haro  >  Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  àon- 
fraires.  Car  tel  eft  notre  plaifîr.  Donné  i  Paris  le  cinquième  jour  d'Août ,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cens  trent^uacre,  &  de  notcè  ^egne  le  dix-neiiviémc.  Par  le  Roi 
jta^oa  Goofeil ,  S^  »  ^  AI  N  S  ON. 

de  Paritt  2v.  74»  tjSl.  719  »  amfarmim^iii  eux  anciif^s  Réglemens  »  canfirpfis  par 
fi!^  du  a8 Fjevrifr  ij^^  4^fri}k7 4ot0  ^7}f  Signé p  Q. Idl^y^M  S^amc^ 
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HISTOIRE 

DU    COMTÉ 

DE  BOURGOGNE. 

TOME  IL 

LIVRE   PREMIER. 

SECOND     %J)  r  A  V  M  E 
de  'Bourgogne, 

L  G  T  A I  R  E  Premier ,  le  plus  jeune 
des  fils  de  Clovis  ôc  de  S»*  Clotilde  , 
avoit  réuni  tous  les  Etats  de  la  Monar- 
chie Françoife.  Trois  de  fes  enfans, 
Gontier,  Childeric,  &  Cbramne,  mou- 
rurent avant  lui.  Clofmde  fa  fille,  fut 
mariée  à  Alboin  Roi  des  Lombards.  Quatre  de  fes  au- 
tres fils  qui  lui  furvécurent ,  firent  autant  de  parts  de 
Tome  IL  A 


2  Hifioirt  du  Comté 

fa  Monarchie ,  &  les  tire'rent  au  fort.  Le  Royaume  Sjt 
Paris  échut,  à  Charibert,  &  celui  de  Bourgogne  à  Gonr 
tran.Sigeben  eut  le  Royaume  d*Auftrârie,dont  Rheims 
&  Metz  étoient  les  Capitales  ;  &  Chilperic  celui  de 
Soiffons.Le  Royaume  d'Orléans  fut  confondu  dans  ce 
partage.  Charibert  en  eut  la  Touraine ,  Sigebert  TAl- 

M  bigeois ,  Ô^  le  refle  céda  avec  la  Capitale  à  Contran^ 

qui  fixa  fa  demeure  à  Chalon  fur  Sone ,  invité  par  la 
belle  fituation  de  cette  Ville,  &  parce  qu'elle  étoit 
plus  à  portée  qu'Orléans ,  de  tous  les  membres  de 

i._-_.Jon  Etat  3,  qu'on,  apella  le  Royaume  de  Bourgogne^ 
parce  que  celui  des  Rois  Bourguignons  en  faifoit  la» 
plus  grande.partie.- 

CONTRAN. 

GOntran  commença  à  régner  en  5^1 ,  à  fâge 
de  trente-fix  ans.  11  aépofa  Agricole  que  Clotaire 
fon  père  avoit  fait  Patrice  de  Bourgogne,  pour  don- 
ner cette  grande  Charge  à  Celfe.  Ces  Patrices  ren- 
doient  la  Juftice  ^  commandoient  les  Armées, ce  qui 
leur  a  fait  aufll  donner  le  titre  de  Ducs.  Les  Auteurs 
renïarquent,  que  Celfe  étoit  fçavant  dans  le  Droit ,. 
&  que  Firmin  Comte  d'Auvergne ,  s'étant  emparé 
d'Arles  au  nom  de  Sigebert  Roi  d'Auftrafie ,  quoique 
cette  Ville  fût  du  partage  du  Roi  de  Bourgogne;Celfe 
envoyé  par  Contran,  l'obligea  à  fe  retirer  «  à  lui  re- 
mettre la  Place. 

Le  titre  de  Patrice,  qui  étoit  celui  de  la  plus  haute 
Dignité  des  Empires  d'Occident  &  d'Orient,  &  que 
les  Rois  Bourguignons  avoient  reçu  des  Romains  > 
s'étoit  confervé  dans  leur  Royaume,  après  que  les  en- 
fans  de  Clovis  en  eurent  fait  la  conquête  :  on  le  don- 
noit  aux  Seigneurs  qui  étoient  nommés  pour  gouver- 
ner les  Provinces  de  ce  Royaume  voifines  de  l'Italie, 
^ue  l'on  divifoit  en  Bourgogne  Transjurane  &  Cif-. 
jurane.  Celle-ci  comprenoit  la  Provence,  le  Viennois 
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&  la  Savoie;  &  ]'autre,les  Provinces  des  Alpes  Grec-  Gontrami;, 
ques  &  Pennines,  &  celle  des  Sëquanois ,  avec  la 
partie  de  l'Helvétie  qui  eil  entre  le  Rhône,  le  Mont- 
Jura  ôc  la  rivière  de  RuiT,  qu'on  apelloit  la  petite 
Bourgogne  ;  car  l'autre  partie  de  l'Helvétie  qui  efl 
entre  le  Ruir&  le  Rhein,  étoit  occupée  par  les  Aile- 
mans ,  &  dépendoit  du  Royaume  d'Aultrafie.  C'efl: 
celle  qui  avoit  retenu  le  nom  d'Helvétie  fous  l'Em- 
pire Romain,  dans  le  tems  que  l'autre  avoit  été  unie 
à  la  Province  Séquanoife ,  oc  foumife  à  la  Ville  de 
Befançon  Métropole  de  cette  Province. 

L'on  ne  connoit  qu'un  Patrice  des  Bourgognes 
Transjurane  Ôc  Cisjurane  dans  le  commencement  : 
tels  ëtoicnt  Agricole  &  Celfe  dont  on  vient  de  parler. 
Le  refte  du  Royaume  portoit  le  nom  de  Bafle  Bour- 
gogne &  étoit  gouverné  par  des  Ducs. 

Sigebert  Roi  d'Auftrafie  &  Chilperic  Roi  de  Soif- 
rons,étoient  fur  le  point  de  fe  faire  la  guerre  en  566; 
Contran  les  engagea  à  quitter  les  armes ,  Ôc  accom- 
moda leurs  différends ,  dans  une  Affemblée  générale 
qui  fe  tint  à  ce  fujet. 

Charibert  leur  frère  étant  mort  fans  enfans ,  envi- 
ron l'an  569,  ils  partagèrent  fon  Royaume,  à  l'excep- 
tion de  la  Ville  de  Paris  qui  demeura  commune ,  & 
dans  laquelle  ils  promirent  qu'aucun  d'eux  n'entre- 
roit  fans  le  confentement  des  autres.  Ils  prirent  pour 
garants  de  leur  promefle,  S.  Polieude  Martyr,  S.  Hi- 
laire  &  S.  Martin  :  mais  Contran  fut  le  feul  qui  tint 
fa  parole.  Il  eut  pour  fa  part  du  Royaume  de  Paris, 
Melun,  Xaintes,  Agen,  Perigueux  &  leurs  dépendan- 
ces ,  avec  la  moitié  de  quelques  Villes ,  au  nombre 
defquelles  étoit  Marfeille.  Cette  communion  caufa 
des  guerres  à  la  fuite  entre  lui  &  fes  frères;  ôcdèflors 
le  Royaume  de  Paris  étant  éteint ,  il  ne  relia  plus 
que  ceux  de  Bourgogne ,  de  la  France  Orientale  apel- 
lée  Auftrafie,  &  de  la  France  Occidentale  qu'on  nom- 
ma Neuftrie.  Celle-ci  s'étendoit  entre  la  Meufe  &  la; 
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éoNTRÀN^  Loire.  L'AufhuCe  comprenoitles  Païs  qui  font  entré 

*"  la  Meufe  &  le  Rhein ,  avec  ceux  qui  font  au-delà  du 

Rhein ,  &  qui  dépendoient  de  la  Monarchie  Fran^ 

çoife.  Le  Royaume  de  Bourgogne  renfermoit  It  réfte 

de  cette-  N4onarchie, 

Les  Lombards  ,Gots  d'origine-,  étoient  entrés  en 
Italie  en  5.68 ,  &  y  avoient  fondé  fous  Alboin  leur 
Chef)  un. Royaume  quia  duré  jufques au  tems  de 
Charlemagne»  Ils  pénétrèrent  à  main  armée  dans  la 
Bourgogne  Transjurane.  Le  Patrice  Celfe  étoit  mort 
dès  l'an  571.  Aimé  qui  avoit  été  mis  à  fa  place,  mars' 
cha  à  leur  rencontre  ;  mais  il  fut  défait  &  tué  en  572,, 
&  les  Lombards  après  avoir  ravagé  le  Dauphiné  Sc 
la  Savoie,,  s'en  retournèrent  chargés  de  dépouilles^ 

Enhardis  par  ce  fuccès  ôc  attirés  par  Tapas  du  butin^. 
ils  tentèrent  en  l'année  fuivante  d'entrer  dans  le  Dau^ 
phiné  par  Embrun;  mais  Mommol,que  Gontrani 
avoit  fait  Patrice  de  Bourgogne  après  la  mort  d'Ai- 
mé,, les  enferma  dans  les.dehlés  des  montagnes,  les 
battit,  &  fît  prifonniersprefqjne  tous  ceux  qui  ceflé'^ 
rentde  la  défaite-. 

Des  Saxons  fufets  du  Roi  Sigebert,  qtie  les  Lom- 
bards avoient  amenés  avec  eux  en  Italie ,  entrèrent 
dans  le  Royaume  de  Bourgogne  en  576  ;  pénétrèrent 
fufques  à  Riez,  où  Mommol  les  ayant  arrêtés,  il  les 
força  à  rendre  le  butin  qu'ils  avoient  fait  6c  à  repaf- 
fèr  les  monts.  Us  retournèrent  quelques  mois  après 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  difans ,.  que  mal- 
traités en  Italie  par  les  Lombards,  ils  ne  pou  voient 
plus  y  refibr  y  &  qu'iIs,avoient  deflèin  de  regagner  leur 
première  demeure.  Cependant  comme  ils  feréjpan* 
doient  dans  la  campagne  &  y  enlevoient  lesmoiffons, 
Mommol  qui  les  obfervoit,  leur  fit  payer  le-dom- 
toage  y  &  les  fit  conduire  dans  les  Etats  du  Roi  d'Auft 
traue  leur  ancien  maître.. 

Les  Lombards  les  fui  voient  de  près,  conmiandés 
par  trois  Ducs..Ilsravagér£ntle  territoire  d'ArJes^^mir 
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rcnt  celui  d'Aix  à  contribution ,  &  adiégërent  Greno-  Contran» 
ble  &  Valence.  Mommol  l'u^  des  plus  hardis  &  des 
plus  habiles  Capitaines  de  fbn  tems ,  les  battit  par 
tout,  «les  pourfuivit ,  &  prit  fur  eux  Sufe  &  la  Val- 
daofle,  qu'ils  cédèrent  au  Roi  Contran ,  ôc  lui  pro- 
mirent un  tribut  de  douze  mille  fols  d'or ,  pour  ob- 
tenir la  paix. 

Sigeberc  avoit  époufé  Bruoehaut ,  allé  d'Athanagil-^ 
de  Roi  des  Cots  en  Efpagne  ;  &  Chilperic  mari  d'Au* 
doiiere,  la  répudia  par  l'initigation  de  Frédegonde 
l'une  des  Demoifelles  de  la  Reine,  dont  il  étoit  amou' 
reux..  il  fe  maria  enfuite  à  Calfuimhe  fceur  de  Bru^ 
nehaut ,  mais  il  la  fit  mourir  par  le  confeil  de  Fré* 
degonde ,  qit'il  époufa  bien-tôt  après.  Brunehaut  âc 
Frédegonde,étoient  parfaitement  belles  ôcd'un  génie- 
fupérieur  ,  mais  d'une  ambition  excefllve.  On. les  ac- 
cula de  la  plupart  des  guerres,  des  meurtres  &  des 
eJhpoifonnemens  qui  fe  firent  de  leur  tems ,  parce 
qu'elles  en  profitèrent  pour  fe  conferver  l'autorité  & 
^lire  régner  leurs  enfans.  Des  fiécles  plus  éclairés  leur 
ont  rendu  juilke ,  &  les  ont  crû  innocentes  d'une 
partie  àts  crimes  dont  elles  avoient  été  foupçonnées^ 

Contran  aimoit  la  paix ,  &  voyoit  avec  douleur 
répandre  le  fàng  de  fes  Sujets.  Cependant  il  fut  en- 
trainé  plufieurs  fois  à  faire  Ig  guerre ,  foit  pour  fe  dé- 
fendre contre  Sigebert  &  Chilperic  qui  en  vouloient 
k  fes  Etats ,  foit  pour  tenir  la  balance  égale ,  lors- 
que l'un  de  fes  frères  cherchoit  à  dépouiller  l'autre. 
u  s'unit  enfin  avec  Sigebert ,  contre  Chilperic  qui 
^toit  ordinairement  l'agrefleur  ;  &  Chilperic  trop* 
foible  pour  rififler  à  fes  frères  réunis ,  après  avoir 
cifuyé  une  défaite  dans  laquelle  Theodçbert  fon  fils^ 
aîné  perdit  la  vie  ,  fe  retira  à  Tournay.jligebert  l'y 
fit  affiéger,  &  alloit  joindre  fon  armée ,  lorfau'il  fut 
tué  à  Vitry  en  575 ,  par  deux  aflaflins envoyés  ^ à  ce- 
^'on  dit,  par  JFrédegonde. 

jChildebertfoafils  unique^  âgéf&ulement  de  jant^ 
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Contran,  ëtoità  Paris  expofé  à  perdre  la  vie.  Il  en  futtiréfe- 
crettenient  par  Gondebaud,  fujet  fidèle  &  affection- 
ne ,  qui  le  conduific  dans  les  Etats  de  Sigebert ,  &  le 
fit  déclarer  Roi  d' Auflralîe.  Contran  embraffa  fa  dé- 
fenfe ,  &  après  que  Mommol  fon  Général  eut  rempor- 
té une  grande  victoire  dans  le  Limofin  fur  les  troupes 
de  Chilperic ,  il  fit  venir  Childebert  à  Pompierre ,  le 
fit  affeoir  dans  fon  Throne ,  déclara  que  n'ayant  point 
d'enfans ,  il  le  regardoit  comme  fon  héritier,  &  l'a- 
dopta pour  fon  fils. 

irantde  bontés  &  de  fi  belles  efpérances,n'empêché- 
rent  pas  les  Miniftres  de  ce  jeune  Roi ,  d'abufer  de  leur 
autorité,  pour  faire  la  guerre  à  fon  bienfaiteur.  Ils  y 
étoient  engagés  par  Chilperic ,  qui  vouloit  accabler 
'  Contran,  pour  s'emparer  après  cela  plus  facilement 

des  Etats  de  Childebert.  Contran  fit  connoître  à  fon 
neveu ,  les  vues  de  Chilperic  ;  ils  joignirent  leurs  ar- 
mes contre  ce  Roi  turbulent ,  qui  n'ofant  plus  tenir  la 
campagne ,  ordonna  à  fes  Capitaines  de  fe  renfermer 
dans  les  bonnes  Places  pour  tirer  la  guerre  en  longueur. 
Il  travailloit  cependant  à  défunir  les  Rois  de  Koiir- 
gogne  &  d'Aulbafie ,  &  il  avoit  conclu  pour  cela  un 
traité  avec  les  Miniftres  de  Childebert ,  lorfau'il  fut 
afiaCfiné  à  Chelles  au  retour  de  la  chaife,  en  584.  Fré* 
degaire  charge  Brunehaut  de  ce  meurtre:  Aimoin 
&  d'autres  Auteurs  l'imputent  à  Frédegonde  même , 
parce  que  fuivant  eux,  Chilperic  venoit  de  découvrir 
qu'elle  avoit  un  commerce  criminel  avec  un  Seigneur 
de  fa  Cour,  &  qu'elle  craignoit  qu'il  ne  l'en  punît. 

Deux  fils  qui  reftoient  à  Chilperic  de  fes  premiers 
mariages ,  nommés  Meroùé  &  Clovis ,  étoient  'péris 
de  mort  v^lente ,  par  le  fait  &  par  les  intrigues  de 
Frédegon^leur  marâtre,  &  ils  avoient  été  enterrés 
en  fecret.  Contran  fit  chercher  leurs  corps  après  la 
mort  de  Chilperic ,  &  les  ayant  découverts ,  il  leur 
donna  une  fépulture  digne  de  leur  naiffance.  Il  refufa 
xependant  de  livrer  Frédegonde  aux  Envoyés  de  Chiii' 
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debert ,  ^ui  la  demandoit  pour  lui  faire  fubir  la  peine  Contran* 

des  crimes  dont  elle  ëtoic  loupçonnée*  Il  déclara  qu'il 

vouloit  conferver  le  Royaume  de  Chilperic  à  un  fils 

qu'elle  avoic,.6cqui  n'étoic  âgé  que  de  quatre  mois. 

I  lie  fit  reconnoître  pour  Roi  à  la  place  de  fon  père ,  le 

tint  fur  les  fonts  de  Batême,  ÔC  lui  donna  le  nom  de 

fon  aïeul  Clotaire,  lui  fouhaitant  la  profpérité  de  ce 

Prince ,  ce  qui  arriva  à  la  fuite  >  car  le  jeune  Clotaire 

devint  Roi  de  toute  la  France  9  comme  l'avoit  été  Clo- 

taire  Premier  fon  aïeul. 

Contran  fut  regardé  après  la  mort  de  fesdeux  frè- 
res ,  comme  le  tuteur  des  deux  Rois  fes  neveux,  &  le 
Chef  de  la  Nation  Françoife.îl  profita  de  cette  circonf- 
tance ,  pour  réparer  les  injuflices  que  Chilperic  avoit 
commifes  dans  fes  Etats ,  oc  rendre  ce  qu'il  avoit  ufur- 
pé  au  dehors.  Il  convoqua  une  Affemblee  de  la  Nation 
à  Paris ,  &  rétablit  l'autorité  des  Loixqui  avoient  été 
négligées.Cependant  il  préféra  Childebert  à  Clotaire, 
foit  parce  qu'il  avoit  toujours  été  plus  uni  avec  fon 
père ,  qu'ils  étoient  frères  germains  ,  &  que  Chilperic 
n'étoit  que  leur  frère  confanguin  j  foit  parce  que  le 
voyant  plus  âgé  &  plus  puillant  que  Clotaire ,  il  le 
crût  plus  capable  de  foutenir  l'honneur  du  nom  Fran- 
çois. Il  l'engagea  donc  à  une  féconde  entrevue,  dans 
laquelle  il  confirma  fon  adoption ,  &  le  préfentant  à 
fes  Soldats;  -c'eft  là  mon  fils,  leur  dit- il ,  c'eft  lui 
qui  fera  votre  Roi  ,&  j'entends  que  vous  le  regardie2? 
comme  tel»^ 

Mommol  que  le  Roi  de  Bourgogne  avoit  élevé  à  la 
dignité  de  Patrice ,  &  qui  avoit  long-tems  fervi  uti- 
lement ,  devint  infidèle.  Il  s'aflTura  de  la  protedion 
des  Miniftres  de  Childebert ,  pendant  qu'ils  faifoient 
la  guerre  à  Contran ,  s'empara  d'Avignon  qu'il  forti- 
fia,  &  fit  entrer  par  furprife  les  troupes  de  Childe- 
bert dansMarfeille  qui  apartenoit  aux  deux  Rois.Gon- 
tran  irrité  démette  perfidie ,  affîégea  Avignon  dans  le 
deflein  de  fe  faifir  de  Mommol  &  de  le  faire  punit  5 
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Contran,  mais  l'armée  de  Childebert  étant  venue  au  fecours^  lé 
fiége  fut  levé  y  &  Mommol  fe  maintint  dans  Avignon. 

Cependant  comme  il  prévoyoit  la  reconciliation 
de  l'oncle  avec  le  neveu,  &  qu'il  enferoit  la  vidime, 
il  fongea  à  fe  faire  un  nouveau  proteâeur.Un  nommé 
Gondebaud  s'étoit  dit  fils  de  ClotairePremier,quifan9 
Tavoûer  pour  tel ,  l'avoit  aflez  ménagé  pour  faire  pen-» 
fer  (Jue  Gondebaud  difoit  la  vérité.  Childebert  frère 
de  Clotaire  &  Charibert  l'un  de  fes  fils ,  l'avoient  re-' 
connu  fucceffivement ,  l'un  pour  fon  neveu  &  l'autre 
pour  fon  frère.  Mais  comme  Charibert  l'avoit  abaa- 
donné,  il  s'étoit  retiré  en  Grèce. 

Des  fadieux  le  rapeUérent  en  France,  &  Mommol 
le  reçut  dans  Avignon ,  l'emmena  dans  le  Limofin  , 
&  le  fit  reconnoître  pour  Roi.  Contran  affembla  une 
armée ,  &  le  pourfuivit  fi  vivement ,  qu'une  partie 
des  Seigneurs  qui  l'accompagnoient/e  virent  obligés 
de  l'abandonner.  Il  fe  retira  à  Comminges  avec  Mom- 
mol, &  il  auroit  tenu  k>ng-tems  dans  cette  Place  qui 
étoit  forte  6c  bien  munie ,  fi  Leudegefile  qui  com- 
mandoit  l'armée  du  Roi  de  Bourgogne,  n'avoit  fait 
dire  à  Mommol,  que  le  Roi  lui  pardonneroit  s'il 
abandonnoit  Gondebaud.  Mommol  le  crut ,  &  livra 
Gondebaud:  mais  ilfouffrit  bientôt  après,  la  peine 
que  méritoit  fa  double  perfidie  j  car  Contran  ayant 
refufé  de  le  recevoir  en  grâce ,  il  fut  tué  paries  Sol- 
dats. 

La  difficulté  que  Contran  avoit  trouvée  à  réduire 
Mommol ,  lui  avoit  fait  connoître  que  le  Gouver- 
nement des  Bourgognes  Transjurane  &  Cisjurane  y 
réunis  dans  un  même  fujet,  le  rendoit  trop  puiifant. 
Cette  réflexion  le  détermina  à  partager  ce  GouverncN 
ment,  &  à  faire  iCgila  Patrice  de ia  Bourgogne  TranA 
jurane,  &  Leudegefile  de  la  Cisjurane. 

Leudegefile  étoit  Comte  du  Palais,  lorqu'il  fut 
élevé  à  la  dignité  de  Patrice.  Garnier  ou  Varnacaire, 
qui  porta  depuis  la  qualité  de  Maire  du  Palais  de 

Bourgogne, 
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Bourgogne,  lui  fuccéda  en  celle  de  Comte  du  Pa-  GoNTK.ATf* 
lais ,  &  c'eft  celui  qu'on  croyoit  Fondateur  ou  Ref- 
tfturat eur  de  l'Abb^'e  de  Baume  les-Dames  en  FraI^ 
che-Comt^. 

Les  Villes  &  les  Contrées  du  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  avoient  fous  Gontran  des  Comtes  qui  y  ren- 
doientla  Juïlice^fous  IesPatrices&  les  Ducs.  Mais 
rUifloire  ne  nous  a  pastranfmis  leurs  noms,  non  plus 
que  ceux  des  Oucs  de  la  BafTe  Bourgogne  s  &  l'on 
trouve  que -Gontran  fur  la  Hn  de  fon  règne ,  nomma  ' 
Vandalmar  Patrice  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  à 
la  pkce  de  TheUdefroi  ^ce  ^i  peut  faire  conjeâu- 
ref,que  ce^oi  avoitfous-cjivifék  Gouvernement  de 
cette  partie  delà  Bourgogne,  puifque  iSgila  qui  étoit 
aufli  Patrice  Transjurain ,  vivoit  encore. 

Après  la  défaite  &  la  mort  d'Amalaric  dernier  Roi 
des  Viligots  dans  les  tjaules,Theudas  qui  avoit  été 
fon  tuteur,  releva  leur  Royaume  en  Efpagne,  &  fes 
Succeflèurs  recouvrèrent  le  Languedoc.  Cette  belle 
Province  convenoit  aux  Rois  François ,  pour  faire 
des  Pirenées  une  barrière  à  leurs  Etats  ;  ôc  ils  avoient 
un  prétexte  de  faire  la  guerre  à  Leuvigilde  qui  la 
poflédoit ,  &  qui  regnoit  fur  les  Vifigots  en  Efpagne. 
5on  fils  Hermenigilde ,  avoit  époufé  Ingonde  fteur 
de  Childébert,&  abjuré  l'Arianifroe  à  la  Sollicitation 
de  cette  Princeffe.  Sa  converfion  fut  un  fujetde  guerre 
entr«  kii  &fon  père ,  qui  l'ayant  pris  &  enfermé  dans 
une  prifon,  lui  fit  donner  la  mort, parce  qu'il  avoit 
i-efufé  de  recevoir  rEuchariftieaux  Fêtes  de  Pâques, 
des  mains  d'un  Evêque  Arien.  D'ailleurs  Hermeni- 
gilde -avoit  un  fils  d'Ingonde  nommé  Athanaric ,  ôc 
Leuvigilde  les  perfécutoit.  Childebert  qui  en  étoit 
irrité ,  fit  entrer  le  Roi  de  Bourgogne  dans  fon  reffen- 
timent  ,Sc  l'engagea  à  porter  la  guerre  dans  les  Etats 
du  Roi  des  Vifigots ,  dont  il  étoit  plus  proche  que 
lui.  Gontran  envoya  donc  trois  armées  dans  le  Lan-' 
jguedoc ,  -mais  elles  y  trouvèrent  tant  de  -réfifknce  ^ 
Tome  IL  W 
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GqntRAJ^*.  qu'elles  firent  des  pertes  confiderables,  &  retournè- 
rent f^ns  autre  fruit  de  cette  entreprife,  que  le  ravage: 
du  Pa'is  ennemi..  Elles  n'épargnèrent  pas  à  leur  retour^ 
les  Etats  même  de  leur  Souverain ,  où  elles  pilléreitt: 
jufques  aux  Eglifes- 

Contran  moins  touché  des  pertes  qu'il  avoit  faites^ 
que  des  défordresaufquels  fes  Soldats  s'étoient  aban- 
donnés y  reprocha  à  fes  Généraux^  qu'ils  avoientplus: 
fait  la  guerre  à  Dieu  qu'aux  hommes,  &  leur  dit  que. 
s'il  ne  les  faifoit  pas  gunir^  iFcraindroit  d'en  répon- 
dre à  la  Juftice*  divine- Il  nomma  en  effet:  des  Com- 
jjiiflàires  pour  faire  leur  procès  ;.mais  cette  commif- 
£on  n'eut  point  de.  fuite,  parce  qu'on  fit  entendre  au 
Roi,,  que.  là  licence  des  Soldats  etoit  déyenuë.  fi  gran-^ 
dé  pendant  les  guerres  civiles»  des  Rois  François  ^ 
qu'ils  ne  rcfpedoient:  plus  les  Généraux ,  &  qu'ils- 
maflacroient.  leurs  Capitaines,  quand  ils-  fe  mettoient 
en devoirde  les  contenir,.  Il  faloit  d'ailleurs  ména^- 
ger.  les  troupes^parce  qu'on  étoit  menacé  d'une  irrup-^ 
tion  de  la  part  dès  Viligots,  qui  prenoient  des  Place*, 
au  Roi  de  6ourgo«;ne., 

Recarédë  avoitmccédé  à  fon  père  Leuvigilde ,  &: 
il'  faifoit  la.  guerre  avec  d'autant  plus  d'avantage  ,, 
qu'ayant  abjuré  l'Arianifme ,.,  les  Sujets  qu'il  avoit. 
dans  les-:  Gaules  ,&  qui  écoient  Catholiques  ,1e  îqx-^- 
voient,  avec  affedipnXiependant  il  fouhaitoit  la  paix,^ 
&  ayant  fait: agréer  à  la  Cour  d'Auftrafie,  les  excu- 
fé?  qu'il  fit  furie  meurtre  d'Hermenigilde,  &  fur  les^: 
péflécutions  que  fon  père  avoit  faites  à  Ingonde  Ô£: 
à  fon  fils;  Contran  qui  n'étoit  entré  dans  le  Languer- 
dQC  qu'àlafollicitation  de  Childebert ,  s'accommoda 
dès  qu'il  le  vit.fatisfait,&  qu'on  lui  reftitua  fes  Places... 

Il  ne  voulut  plus  entrer  dèflors  dans  aucune  guerre,, 

&  refufa.  de  fe  joindre  à  Childebert,  lorfqu'il  la^ 

porta  chez  les  Lombards.Il  lui  étoit  cependant  alors. 

.  dîautant  plus  attaché ,  qu'il  lui  voyoit  deux  fils.  Ce— 

tûit.3,difoit  Contran,  un  préfent  du  Ciel,  qui  vouloin: 
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perpétuer  la  lignée  de  Clovisj  &  ibit  pour  alTurer  Contran; 
«ncore  plus  fortement  la  fucçefTionàChiIdebert,foit 
pour  prévenir  les  difficultés  qui  pouroierit  naître  à 
<etteoccafion  après  fa  mort  entre  fes  neveux,  il  régla 
ces  difficultés,  par  un  traité  qu'il  fit  en  jS/avec  Chil- 
debert  à  Andelot.  Il  y  a  deux  lieux  de  ce  nom,  l'un 
en  Champagne  auprès  de  Langres,  &  l'autre  en  Ai- 
face,  où  ce  traité  peut  avoir  étépaflTé. 

Contran  avoir  eu  un  fils  nomme  Condebaud,  d'une 
concubine  qu'il  abandonna  pour  épouferMarcatrude^ 
fille  d'un  Seigneur  Transjurain  apeflé  Magnacàirè. 
Cette  Reine  fit  empoifonner  Goridebaud ,  dans  la 
crainte  qu'il  n'enlevât  là  Couronne  âtt  fils  qu'elle 
avoit  eu  de  fon  mariage.  Mais  elle  perdit  bientôt 
après  ce  fils  fichef,&eTle  mourût  de  douleur,d'avoir 
encouru  la  difgracedu  Roi,  qui  la  répudia  lorfqu'il 
fut  informé-de  fort  crime.  Il  le  niaria  enfuite  à  Auf- 
tregilde  qui  avoit  été  Dèmoifelle  de  Marcatrude,  ÔC 
en  eut  deux  fils,Clotaire&  Clôdomirqui  décédè- 
rent en  j77 ,  &  deux  filles,  Clodeberge  morte  avant 
l'an  584^  &  Clotilde  qui  vivort  encore  en  587,  & 
^'on  croit  s'être  confacrée  à  Dieu. 

Ce  Prince  n'oublia  rien  pour  maintenir  la  paix 
dans  fes  Etats ,  &  l'entretenir  entre  fes  frères  &  fes 
neveux.  S'il  prit  quelque  part  à  leurs  querelles,  ce  né 
fut  m  par  paflion,  ni  pour  profiter  de  leurs  dépouil- 
les 5  mais  feulement  pour  empêcher  l'un  d'accabler 
l'autre ,  &  pour  les  accommoder,  comme  il  fit  tou- 
jours, lorfqu'il  put  les  y  déterminer.  La  protedion' 
qu'il  accorda  Aicceffivement  à  Tes  deux  neveux  pu- 
piles  ,  marque  bien  que  c'étoit  là  fon  unique  vûë.*  ^ 

AuHi  fkifoit-il  les  délices  de  la  France ,  &  recevoit 
des  aplaudiflèmens  extraordinaires  dans  les  grandes 
Villes,  quand  il  y  paflbit.  Sa  qualité  dominante,étoit 
3a  bonté  du  cœur  ;  car  il  s'attendrifToit  fur  la  mort  de 
fes  frères  &  de  fes  neveux ,  lors  même  qu'ils  mou- 
roient  les  armes  il  la  main  contre  lui'.  Il  puniflbit  aveC 
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<*Qt?T.8,Aî<,.peitï^)  &oe  lèfaifoit  qu'àrextrânîté.II  étoitiamiKec 
av^c  les  Seâgrueisics  defa.Cour^  libéral  &  affabJe  envers 
tout  le.  monde.  Ilaimoit  la  juili<ie^&  avoit  foin  d'é-^ 
tablirdans  fes  Etats,  des  Juges  éclairés  &  équitables» 
II  eut. pour  Référendaires  ou.  Chanceliers  fucceflive* 
cient ,  î'Iayius  &  Licerius ,  qui  furent  Evêques  à  la) 
fuitç,  l'up  de  Chalon  &  l'autre  d'Arles;  ce  qui  marque 
qu'if  n'honorbit  de  fa  confiance  dans-  les  affaires  de 
Juftice  i  que  des  perfonnes  diftinguées  par.  leur  fciçn- 
ce,  leur  probité  ôc.  leurs  bonnes  raoeurs.  Il  pardonna 
les  injures  qu'on  lui  fit,  &  ne  feyengeapasdéFré- 
diegoA^ex  quoiqu'il  pût  le  faire,  &  qu'il  eût  des  preu- 
ves. certaÎDief  qu'elle  avoit  .tenté.  pluiieur5.fois  de  le. 
faire  aÇTafliner^.. 

Il  étoit  fi[,.2élé  pour  là  difcipline  Eccléfiaftique^. 
qu'afin-de  la  rétablir  dans  fes; Etats,  il  fit  affembleiv 
à  Maçon ,  à  Chalon,  à,Lyo;i, à  Valence ,  à  Autun  & 
ailleurs,,  des  Conciles  dont* il  apuïa  les  Décrets  de 
toute  fon  .autorité»  Sa-.charité  Sa  fa  .libéralité  envers . 
les  pauvres  &  les  Eglifes ,.  allèrent  jufques  à  la  pro- 
fufîon.  Il  fonda  l'Abbaïe  de  S.  Marcel  auçrèsjdéCha-» 
îon^  Ôcdota  celles  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  &  de  S» . 
Symphorien  d* Autun ,  déjà  fondées»  L'on  tient  qu'il  f 
fit  introduire  à  S». Marcel  &  à  S.  Bénigne ,  la  pfalmo-» 
die  perpétuelle  qui  s'obfervoit  à  S.  Maurice  d'Agau-r 
ne.  Enfin  il  mourut  après  tcent&^  un  ans-  èa  quel- 
ques mois  de  règne,  dans  la  fcHxante-huitiéme  année 
de  fon  %e  ,  le  2B  Mars  de  l'an^pj ,.  Ôç  fut  inhumé  • 
^ns  l'Eglife  de  S.  Marcel,  auprès  de  Chàlon. 

II  avoit  pafTé  douze  ans  en  viduité  après  la. mort 
d'Aullregilae,&ron  a  lieu.de  cr.oire  qa'il  avoit  effacé  • 
par.  la, pénitence  les  p^hés  de  fa*  jeuneire,.(Sc  quel- 
ques fautes,  que  rignôrance-&  la  férocité  de  réduea-» 
tion  dé.  fon  fiécIe,lui.av-oienLfait  commettre, puifque 
l'Eglife  l'a  mis  au  nombre  des  Saints,&  adéfrgné  le  z8 
dé  Mars  ,  pour  honorer  publiquement  fa  mémoire» 
l«£$  Reliques  .de  ce  digne  parent  de  S.  Sigifmoûd  ôi;,. 
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tit-fiTs  de  Sainte  Clotilde,  furent  tirées  en  1435  Contran;. 

e  leur  ancien  tombeau,  par  Jean  Evêque  de  Cha- 
]on,  fitis  de  Nicolas  Rolin  Chancelier  du  Doc  de 
Bourgogne,  &  natif  de  Poligni  en  Franche-Comtéj 

aui  les  dépofa  en  une  Chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir: 
ans  l'Abbaïede  S.  Marcel. 

CHILDEBERT  L  en  Bourgogne, 
&  IL  en  France. 

CHiLDEBEUT,  né  à  PâquiES  de  l'an  j/i ,  & 
reconnu  Roi  d'Auftrafie  à  Noël  de  l'an  575,. 
demeura  fous  la  Régence  de  Brunehaut  fa  mère' 
&  des  Grands  du  Royaume.  d'Auilrafîe  ,  pendant  fa 
pupillarité.  II  paflà  en  Italie  àla  follicitationde  l'Em;- 
pereur  Maurice.,  &  fubjugua^  les. Lombards  en. 584«. 
Mais  comme  Autaric  leur  Roi  luimanqua.de  parole, 
H  paflà  de  nouveau  en  Italie  en  .590  &  ravagea  la. 
Lombardie. 

Il  fuccéda  fans  opofîtion  au  Royaume  de  Bourgo- 
gne en  59  j ,  &  permhnt  dans  le  deflein  de  vanger  le' 
meurtre  de  fon  père  fur  Frédegonde  qu'il  en  croyoif 
coupable ,  il  entra  en  Neuftrie  fous  prétexte  de  pren- 
dre la  tutelle  de  Glotaire  fon  coufin.  Frédegonde  fir. 
paroître  en  cette  occafion ,  la  force  de  fon  efprit  &  la 
grandeur  de  fon  courage.EIle  fe  mit  avec  le  jeune  Roi 
àla  tête  d'une  armée  qu'elfe  animoit  par  fes  difcoursj- 
ftirprit  &  mit  en  déroute  les  troupes  de  Childebert  :^ 

Sut  après  cette  défaite ,  perdit  Tefpérance  de  fe  faifir 
e  Frédegonde,  à  laquelle  il.  vit  que  les  Grands  de' 
Neuftrie  etoient  fidèles; 

11  tourna  fe»  armes  contre  les  Bretons ,  &  leur  don-  - 
na  une  bataille  dans*  laquelle  il  refta  beaucoupede  Sol-> . 
dâts-de  part  &  d'autre."  Il  fut  plus  heureux  contre  Xts" 
Varnes ,  qui  habitoient  dans  fes  Etats  à  la  riv  e  Septen-  - 
tfionale  du  Rhein,  &  qui  s'étoient  révoltés  j  car  tL' 
liés  défit  6c  les  fournit  en  595. 
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Chi L  DE-  Childebert  mourut  au  mois  de  Septembre  ou  d*Oc- 
B*ERT.  "  '  tobre  de  l'année  fui  vante  596  ,  dans  i^  vingt-fixiéme 
année,  laifTant  deux  fils  ;  Theodebert  qu'on  croit  né  . 
d'une  concubine ,  quoiqu'il  l'ait  défigné  Roi  d'Auf- 
cirafie  ;  &  Thierri  né  d'un  mariage  légitime  avec  Fai- 
leube ,  auquel  il  donna  le  Royaume  de  Bourgogne  , 
après  y  avoir  ajouté  TAJface ,  le  Suntgau  ou  Comté  de 
Ferrette,  le  Duché  d'Allemagne  iitué  dans  l'Helvé- 
tie  eiitre  le  RufTôç  le  Rhein,  &  une  partie  de  la 
Champagne,  qui  avoient  dépendu  auparavant  du 
Royaume  d'Àulbafie.  Il  laiffa  aufli  de  fon  mariage 
avec  Faileube  une  fille  nommée  Theucjelane ,  qui 
eut  le  Gouvernement  de  la  petite  Bourgogne. 

THIERRI  L   en  Bourgogne. 

THeodebert  ôc  Thierr.1  encore pupiles  9  fu- 
rent mis  fous  la  tutelle  de  Brunehaut  leur  ayeule, 
qui  refta  en  Auflrafie  auprès  de  Theodebert,  &  con- 
fia l'éducation  de  Thierri,  à  Siagre  Evéque  d'Autun, 
&  à  Varnacaire  ,  qui  porta  le  premier  le  titre  de  Maire» 
du  Palais  en  Bourgogne. 

Cette  dignité  n'éleva  d'abord  celui  qui  en  etoit  re- 
vêtu ,  que  fur  les  domefliques  du  -Roi  ;  mais  elle  fit 
bientôt  les  mêmes  progrès,qu'avoit  fait  celle  de  Pré- 
fet du  Prétoire  fous  les  Empereurs  Romains  ;  car  le 
Maire  du  Palais  devint  la  féconde  perfonne  du  Royau- 
me ,  le  Lieutenant  Général  de  l'Etat ,  fupérieur  aux 
Comtes ,  aux  Ducs  &  aux  Patrices  m;êmes  ;  &  eut  le. 
droit  de  difpofer  fous  le  nom  &  l'autorité  du  Roi,  de 
tout  ce  qui  coricernoit  la  Guerre ,  la  Juftice  &  les  Fi- 
nances. Cette  dignité  ëtoit  d'autant  plus  agréable  aux 
Qrands,  que  les  Evêques  &  les  Seigneurs  élifoient 
Içs  Maires  du  Palais ,  &  le  Roi  les  confirmoit  feule- 
ment,  en  leur  palTant  le  bras  fur  le  col ,  pour  marquer 
qu'il  leur  connpit  fapuilfance. 
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Frëde^onde  mère  de  Clotaire,  profita  de  laconC-  Thierri. 
ternation  que  la  mort  prématurée  de  Cbildebert  & 
le  bas  âge  de  Tes  fils ,  avoit  iettée  dans  Tes  Royaumes, 
pour  s'emparer  de  Paris  &  de  plufieurs  autres  Places  ^ 
après  quoi ,  elle  fit  avancer  Tes  troupes  dâni  la  Bour- 
gogne en  un  lieu  nommé  Latofao  auprès  de  la  Sône  , 
où  elles  défirent  l'armée  des  dfux  jeunes  Rois ,  Se 
s'emparèrent  d'une  partie  de  la  Bourgogne.  Cette  Rei- 
ne encore  plus  fameufe  par  les  crimes  qu'on  lui  impu* 
ta  que  par  Tes  grandes  Tjualités ,.  mourut  en  paix  èc 
dans  la  profpérité  en  597,  Les  Généraux  de  Thierrl  , 
eurent  leur  revanche  contre  Clotaire ,  qu'ils  défirent 
auprès  de  Sens  en  599  ,  ôc  recouvrèrent  ce  qu'il  avoit 
ttfurpé  fur  le  Royaume  de  Bourgogne.. 
-  Cependant  les  Grands  d'Aufh-ane  ,  accoutumés  $ 
partager  la  Régence  pendant  la  minorité  de  Childe- 
Dert ,  fuportoient  impatiemment,  que  Brunehaut  s'at* 
tribuât  toute  Tautorité  dans  le  Royaume.  Elle  avoit 
fait  tuer  Ventrion  le  plus  puifîànt  d'entre  eux  i  mais 
cette  aâion  violente  la  leur  rendit  fi  odieufe ,  qu'ils 
fe  fouîevérent  contre  elle,  &  l'obligèrent ,  ducon-î- 
fentement  du  Roi ,  à  fe  retirer  dans  le  Royaume  de 
Bourgogne  auprès  de  Thierri,  fur  l'efprit  duquel  elle 
prit  un  afcendant  qui  dura  jufques  à  la  mort  de  Ce 
Prince. 

Peu  dé  tems  après,  les  Rois  d'Auftrafie  &  de  Bour- 
gogne ,  firent  la  guerre  à  Clotaire  Roi  de  Neuftrie  , 
&  remportèrent  fur  lui  une  fi  grande  vi<îloire  à  Dor- 
xneilles  dans  le  Gatinois ,  qu'il  fut  contraint  de  cé- 
der à  Thierri  ce  qu'il  poflTedbit  entre  la  Seine  &  la 
Loire  jufqu'à  l'Océan,  &  à  Theodebert  le  Païs,qu'on' 
apellbit  Je  Duché  de  Dentelin  fitué  entre  la  Seine  & 
KOife  jufques  à  la  Mer  Océane. 

Les  Cantdbres  que  nous  cohnoiflbns  fous  le  nom 
de  Gafcops ,  &  qui  habitoient  alors  au-delà  des  Pire- 
nées  dans  la  Navarre  ,  excitèrent  l'indignation  de' 
Thierri^  par  les  courfes  qu'ils  fàifoient  dans  fes  Etats.^ 
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Thierri.  Ses  Généraux  les  attaquèrent,  les  défirent, les fub}»: 
gèrent ,  &  leur  donnèrent  un  Duc. 

Varnacaire  premier  Maire'du  Palais  de  Bourgogne, 
étant  mort  en  603 ,  Bertoald  François  d'extraâion, 
fut  èlùàfa  place.  C'ètoit  un  Seigneur  réglé  dans  fcs 
mœurs ,  prudent ,  modefte ,  vaillant ,  &  qui  gardoit 
religieufement  fa  parole.  Clotaire ,  contre  .la  foi  du 
traité  qu'il  avoit  fait  avec  Thierri ,  rentra  dans  les 
Pais  qu'il  lui  avoit  c<édés.  Thierri  aflembla  fon  armée, 
,  &  l'envoya  .pour  les.recQnquerir  fous  la  conduite  de 
^  Bertoald.  Elle  avoit  à  peine  paffé  le  Loin,  qu'elle  rea- 
*  contra  les  troupes  de  Clotaire  commandées  par  Mé- 
touée  fon  fils,  &  par  Landri  Maire  d  u  Palais  de  Neuf- 
trie.  L'on  donivi  bataille,  &  l'armée  de  Thierri  rem- 
porta la  viâoire.  Méroiiée  fut  fait  prifonnier,  mais 
Bertoald  Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  perdit  la 
vie  dans  cette  occafion. 

Protade  Seigneur  Bourguignon  de  famille Komai< 
ne,  c'efl-à-dire  ancienne  du  Païs,  &  qui  étoit, 
à  ce  que  je  crois ,  de  Befançon , -comme  je  le  dirai 
dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  cette  Vilk,  .fijtélù 
Maire  du  Palais  de  Bourgogne  ,  à  la  place  de  fter- 
toald.  H  étoit  Patrice  de  la  Bourgogne  Transjurane," 
&  du  Comté  de  Scodingue ,  en  grand  honneur  à  la 
Cour  du  Roi  &  Favori  de  Brunehaut  ;  ce  qui  fit-dirc 
àleurs  ennemis,qu'ils  a  voient  eiifoûible  un  commerce 
d'amour,  il  avoit  beaucoup  d'efprit  &  de  hardieflè. 
Fertile  en  expédiens  pour  remplir  les  -coffres  du  Roi, 
on  prétend  qu'il  feifoit  pafler  dans  les  fiens,  une  par- 
tie de  l'argent  qu'il  tiroit  des  Peuples.  La  hauteur 
qu'il  affèdloit  avec  les  Grands ,  &  particulièrement 
la  faveur  de  Brunehaut ,  dont  le  crédit  exceffif  fur 
l'efprit  du  Roi  avoit  excité  leur  envi€ ,  le  rendirent 
odieux,,  &  une  entreprife  inconfiderée  acheva  de  ie 
perdre. 

>Brunehaut  avoit  une  haine  fecrette  contre  Theo- 
4ebert,  depuis  qu'il  avoit  confenti  à  ce  qu'elle  fût 

renvoyé^ 
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renvoyée  de  la  Cour  d'Auftrafîe;  elle  détermina  ThierriJ 
Thierri  à  lui  faire  la  guerre  ^  &  à  marcher  contre  lui 
avec  une  puillante  armée;  Les  Seigneurs  du  Royaume 
de  Bourgogne  voyoient  avec  douleur  la  naiflance  de 
cette  guerre  entre  deux  frères ,  dans  laquelle  ies  pa- 
rens  feroient  expofés  à  fe  donner  réciproquement  la 
mort.  Cependant  les  armées  étoient  près  Tune  de  lau- 
tre  &  fur  le  point  d'en  venir  à  une  adion.  Protade  à 
rinftigation  de  Brunehaut,  éludait  l'effet  des  remon- 
trances que  les  Seigneurs  faifoient  au  Roi  de  Bour- 
gogne^ pour  rengager  à  un  accommodement.  L'ar- 
mée étoit  campée  à  Quieriî,  &  Protade  joùoit  aux 
échecs  dans  la  tente  du  Roi ,  lorfqu'on  entendit  les 
Soldats  émus ,  dire  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  fe 
défaire  du  Maire  du  Palais,  que  d'expofer  l'armée  ÔC 
TEtat.  Le  Roi  ordonna  à  Uncilene  Duc  d'Allemagne, 
d'aller  dire  à  l'armée ,  qu'il  lui  deffendoit  d'attenter 
à  la  perfonne  de  Protade  ;  mais  Uncilene  qui  étoit 
fon  ennemi  fecret,  dit  au  contraire,  que  le  Roi  com- 
mandoit  qu'on  tuât  Protade.  Alors  les  Soldats ,  qui 
fe  crurent  autorifés  par  un  ordre  de  leur  Souverain, 
entrèrent  en  foule  dans  la  tente  du  Roi,  &  maffacré- 
rent  fous  fes  yeux ,  le  Maire  de  fon  Palais. 

Thierri  voyant  la  difpofition  de  fes  troupes  &  fc 
trouvant  fans  Confeil,  fe  détermina  aifément  à  faire 
la  paix;  mais  il  punit  Uncilene  qui  avoit  changé  fon 
ordre ,  car  il  lui  fit  couper  un  pied ,  &  le  dépouilla 
de  fes  biens  &  de  fes  dignités. 

Claude,  de  famille  Romaine,  &  que  je  crois  encore 
d'une  famille  de  Befancon,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs,^  •  Ptemiertom. 
fut  élevé  à  la  dignité  'de  Maire  du  Palais,  après  la  ^JJ^^^w^^P^s- 
mort  de  Protade.Les  Hiftoriens  lui  donnent  de  grands 
éloges  j  car  ils  difent ,  qu'il  étoit  fage  dans  les  confeils, 
confiant  dans  les  entreprifes ,  patient  quand  il  conve- 
noit  derêire,  affable  ôc  aimé  de  tout  le  monde  ;  qu'il 
tenoit  exactement  fa  parole ,  qu'il  cultivoit  les  belles 
lettres ,  &  qu'il  étoit  éloquent  &  enjoué  dans  la  coa- 
Tomc  IL  C 
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THiËRRii.  verfatioa;  auifi  les  afTaires  de  Thierri  profpéçérene 
fous  fon  gouvernement.  Cependant  l'on  n'eft  infor- 
mé ^i  du  tems  ni  du  genre  cle  fa  mort.  L'on  fçait  feu- 
lement ,  que  Garnier  lui  avoit  fuccédé ,  &  qu'il  e'toit 
Maire  du  Palais  de  B  ourgogne ,  lorfque  le  Roi  Thierri 
mourut.,, 

J'ai  dit  qu'iEgila&Vandalmar,étoient  revêtus  de  la 
dignité  de  Patrice  dans  la  Bourgogne  Tansjurane  fous 
le  règne  de  Contran  ,,&  Leudegenle  dans  la  Gisjura- 
ne,    Leudegefîle  étant  mort  en  603 ,  Golen  fijt  mis  à. 
fa  place.Quant  à  iEgila  &  à  Vandalmar,ils  moururent 
prefque  en  même  tems,  l'un  en  607  &  l'autre  en  608.. 
Ricomer  fuccéda  à  iEgila,  &  Protade  à  Vandalmar. 
Après  la  mort  de  Ricomer,  Alethée  fût  Patrice  de 
la  partie    de  la  Bourgogne  Transjurane  qui  con- 
fine les  Alpes  ;  &  lorfque  Protade  eut  été  élevé  à 
la  dignitd  de  Maire  du  Palais ,  Vulfe  fut  fait  Patrice 
de  l'autre  partie  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  qui 
comprenoitl'Evêchéde  Laufane  &le  Gomté  de  Sco~ 
dingue  dans  l'Archevêché  de  Befançon;  mais  le  Roi 
ayant  découvert  qu'il,  avoit  eu  grande  part  au  meur- 
tre de  Protade,  il  le  fit  tuer  auprès  de  Faverné. 

Le  Patritiat  que  Vulfe  avoit  occupé,  fut  donné 
après  fa  mortàTheudelane  fœur  de  Thierri  :  elle  fixa: 
fa  demeure  à  Orbe  dans  lè  Diocèfe  de  Laufane  ;  c'é— 
toit  le  lieu  ordinaire  de  laréfidence  des  Patrices  de 
cette  partie  de  la  Bourgogne ,  qui  avoient  aufli  l'auto- 
rité fur  le  Gomté  de  Scodinguejcar  Frédegaire  dit  de 
Protade  qui. avoit  précédé  Theudelane ,  Protadius  de-- 
fmâo  Vandalmaro  Duce,  in  Pago  Ultrajurano  (èrScotirt'- 
•Ti^g.u  Amt.  ê^^^^t  P^tritiusordmatur.^  Et  l'on  verra  que  les  fuc- 
f.ihtttderià  Ri'  ceiTeurs  de  Theudelane  commandoient  au  Gomté  dû. 
^'  Scodingue  &  dans  l'Evêché  de  Laufane. 

L'on  commença  alors  à  donner  au  Diocèfe  de  Be-- 
fançon  le  nom  de  Haute  Bourgogne ,  par  comparaifon 
à  la  première  Lyonoife  compofée  de  l'Archevêché  de 
Lyoa.  &  dfiâ  Evêchés  d'Autun,  Langres ,  Ghalon  Ôc: 
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Mlcon,  quieA  da(isunpaïs  plus  bas  &  plus  uni,  &  Thjehri. 
qu'on  apelloit  par  cette  raifon  la  Baffe  Bourgogne. 
Vaidalene  gouverna  la  Haute  Bourgogne  fous  le  règne 
de Thierri,àre3M:eptionduComtë  de  Scodingue qui 
dépendoit  des  Patrices  Transjurains.  Il  étoit  de  fa- 
mille Romaine ,  père  de  S.  Donat  Evêque  de  Befan- 
çon,  où  il  demeuroit;  mais  il  ne  porta  que  le  titre  de 
Duc ,  qu'on  donnoit  auffi  en  ce  tems  même ,  aux  Gou- 
verneurs de  la  Baffe  Bourgogne. 

Les  Pues  étoient  au  deifus  des  Comtes ,  &  en 
^voient  plufieurs,  les  uns  plus ,  les  autres  moins,  dans  « 
r^enduê  de  leur  Duché.  Valfrid  Strabon  ancien 
Auteur,  les  compare  aux  Métropolitains  qui  ont  des 
Evêques  fous  eux,  &  les  Comtes  aux  Eveques.  Il  y 
avoit  cependant  des  Comtes  qui  ne  reconnoiffoient 
point  de  Ducs  fupérieurs. 

Tbeodebert  fuportoit  impatiemment,le  démembre - 
ment  que  fon  père  avoit  fait  de  l'Alface  &  d'autres 
Païs  qui  dépendoient  du  Royaume  d'Auftrafie ,  pour 
les  unir  à  celui  de  Bourgogne.  Il  y  entra  avec  une  ar- 
mée en  610  i  &  Thierri  le  préparoit  à  l'en  chafler, 
lorfque  les  Grands  des  deux  Royaumes  qui  vouloient 
entretenir  la  paix  entre  leurs  Souverains ,  ménagèrent 
une  eno-evuë.  L'on  choifit  pour  la  faire ,  le  Château 
de  Selts  fur  le  Rhein ,  &  Thierri  y  vint  accompagné  ^* J^  f^^_ 
feulement  de  dix  mille  hommes  que  Frédegaire  nom-  dat$quifetvoicnc 
me  Scarites,  *  Mais  Theodebert  le  trompa ,  car  l'ayant  gf^fd^PriSS* 
fait  invertir  par  fon  armée,  il  le  força  à  lui  céder  les  comme  ceux  que 
Païs  quifaifoient  l'objet  de  leurs  différends.  Il  avoit  {S^TcSuS 
^t  entrer  en  même  tems  les  Allemans  fes  fujetsdans  qninequiaoicnt 
la  Bourgogne  Transjurane,  où  ils  pénétrèrent  jufques  g'J^U^^^'sSÎ 
à  Avanche  ;  &  après  avoir  défait  Abdelin ,  Herpin  &  ,S«fembie"ventt 
les  autres  Comtes  du  Païs  qui  s'opofoient  à  leur  paffa-  ^^£f^['^\ 
ge ,  ils  pillèrent  &  brûlèrent  tout  ce  qui  fe  trouva  fur  oldtfcmre4m- 

leur  route.  •  .   ^V'EccwSoiS» 

Thierri  juftement  irrité  de  la  mauvaife  foi  du  Roi  ftSt^iitt^és 

d*Aurtrafie ,  affembla  fon  armée  pour  en  tirer  raifon.  pat  Compagme». 

Cij 
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Thierri^  IÏ  s'aflura  d  abord  de  Clotaire,  en  lui  promettant  de 
lui  faire  rendre  le  Duché  de  Dentelin,qu'il  avoitcédé 
au  Roi  d'Auftrafie  par  un  traité ,  &  marcha  fans  réfif- 
tance  jufques  à  Toul,  où  ayant  rencontré  Tarméede 
Theodebért,  il  lui  donna  bataille,  ôc  remporta  une 
victoire  fi  complecte  ,  que  Theodebert  fut  obligé  de 
fe  retirer  jufques  à  Cologne.  Là,  il  ramafla  les  débris 
de  fon  armée ,  &  en  fit  venir  une  féconde  d'au-delà 
du  Rhein.  Thierri  le  fuivoit  à  petites  journées,  & 
étant  arrivé  à  Zulpik  ,  Theodebert  Ty  vint  attaquer» 
L*on  combattit  de  part  &  d'autre  avec  fureur ,  &  \t% 
Hiftoriens  remarquent,  qu'il  ne  s'étoit  encore  point 
donné  de  bataille  entre  les  Rois  François ,  dans  la* 
quelle  les  troupes  des  deux  partis  euflent  montré  tant 
de  bravoure  &  d'acharnements  Mais  enfin,.la  vidloire 
fe  déclara  pour  Thierri ,  qui  entra  tout  de  fuite  à 
Cologne  ,  où  il  fe  faifit  des  tréfors  de  fon  frère  ;  & 
l'ayant  fait  arrêter  au-delà  du  Rhein  où  il  s'en  étoit 
fui,  il  le  fit  mourir  avec  Clotaire  &  Méroùée  fes  fils  r 
Brunehaut  lui  avoit  perfuadé  que  Theodebert  étoit 
un  enfant  fupofé  &  fils  d'un  Jardinier. 

Clotaire  craignant  peut-être  que  Thierri  reconnu 
Roi  d'Auflrafie  après  la  mort  de  Theodebert ,  ne  lui 
rendît  pas  le  Duché  de  Dentelin,  comme  il  le  lui 
avoit  promis,  s'en  empara;  &  foit  que  Thierri  fût 
irrité  de  ce  procédé  y  foit  que  pouffé  par  une  ambi- 
tion qui  ne  connoît  point  de  régle,^  &  qui  n'étoit  que- 
trop  ordinaire  à  nos  Rois  de  la  première  Race  ,  il 
eût  formé  le  deflein  de  fe  rendre  maître  de  toute  la. 
Monarchie  Françoife;  il  fe  préparoit  à  faire  la  guerre 
au  Roi  de  Neuflrie ,  lorfqu  il  mourut  à  Metz  en  6i  j,. 
à  l'âge  de  25  ans  &  dans  le  fein  de  la  vidloire^ 

Ce  Prince  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à  Chalon  ^ 
&  demeuroit  quelquefois  à  Autun  &  à  Orléans.  Il 
àvoit  les  qualités  des  Héros  ;  mais  fon  incontinence 
&  la  trop  grande  autorité  qu'il  laiffa  prendre  à  foa 
aïeule  ^  qui  en  abufa,  ont  fait  tort  àfa  mémoires 
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II  cnirttcnoit  des  concubines  qiii  réloignoiem  du  Thierru 
mai-iage  ,  &  Brunehaut  les  favorifoit ,  poUr  que  lui 
étant  redevables  de  leur  fortune ,  elles  foutiftïTent  fon 
crédit  dans  Tefprit  du  Roi.  Cependant  Claude  \faire 
du  Palais ,  &  d'autres  bons  fujets  qui  prévoyoient  les 
conféquences  fi  le  Roi  ne  donnoit  pas  des  héritiers  lé- 
gitimes à  l'Etat ,  le  déterminèrent  à  demander  à  Vit- 
teric  Roi  d'Efpagne ,  fa  fille  Ermenberge  en  mariage- 
Cette  Princeffe  lui  fut  accordée  &  amenée  à  Chalon, 
par  Aride  Archevêque  de  Lyon  &  Eporin  Connéta- 
ble ,  que  le  Roi  avoit  envoyés  à  fa  rencontre.  Il  la  re- 
çut avec  toutes  lesdémonftrations  extérieures  de  fatis- 
fadion  ;  mais  Brunehaut  qui  craignit  qu'une  Reine 
qui  ne  lui  feroit  pas  redevable  de  la  Couronne ,  ne 
l'éloignât  des  affaires  &  peut-être  de  la  Cour ,  comme 
il  lui  étoit  arrivé  fous  Childebert  ^  fit  différer  la  con- 
fommation  du  mariage.  Theudelane  fœur  du  Roi,tra« 
vailla  cependant  à  lui  infpirer  du  dégoût  pour  la  Prin- 
ceffe d'Efpagne ,  &  ît^  maîtrefïes  achevèrent  de  le  dé- 
terminer a  la  renvoyer.  Des  Auteurs  ont  crù,que  Vit- 
teric  irrité  de  cet  affront ,  avoit  engagé  les  Rois  Fran- 
çois Clotaire  &  Theodebert,  &  Agilufe  Roi  des  Lon>- 
bards,  à  faire  la  guerre  avec  lui  au  Roi  de  Bourgogne} 
mais  cette  ligue  n'eut  aucune  fuite  fi  elle  a  été  faite,.      , 

S.  Colomban  avoit  établi  fur  la  fin  du  règne  de 
Contran ,  le  célèbre  Monaflere  de  Luxeul ,  &  fa  ré- 
putation étoit  fi  grande,  que  Thierri fe  faifant  hon- 
neur d'avoir  ce  faint  Abbé  dans  fes  Etats ,  Talloit  voir 
fouvcnt  &  fe  recommandoit  à  fes  prières.  Colombaa 
profita  de  la  confiance  que  le  Roi  lui  marquoit ,  pour 
lui  repréfenter  qu'il  bleffoit  les  bonnes  mœurs  &  fai- 
foit  tort  à  TEtat,  en  gardant  des  concubines^  & 
par  fon  éloignement  pour  un  légitime  mariage.  Le  Roi 
prit  en  bonne  part  les  remontrances  du  faint  Abbé,& 
lui  promit  de  renvoyer  ^t^  concubines  &  defe  marier; 
mais  àt"^  perfonnes  trop  proches  &  trop  chéries  qui 
s'interelfoient  à /errer  fesjfensj  empêchoient  qu'U 
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•JÎHiEiRRi.  pût  les  uomprè  ,  fansune  grâce  particulière  du  cîe! 
&  des  effçrts  extraordinaires. 
Un  jour  que  Colomban  étoit  àla  Cour,  Brunehaut 
I  lui  préfénta  les  fils  illégitimes  de  Thierri ,  pour  qu'il 
leur  donnât  fa  bénédiâion  comme  à  des  fils  de  Roi. 
Le  faint  Abbé  s'excufa  de  la  leur  donner,  &  dit  que  le 
défaut  de  leur  naifrance,les  empêcheroit  de  monter  fur 
le  Throne.  Ges  paroles  qui  furent  regardées  comme 
un  arrêt  ou  une  prophétie ,  par  raport  à  la  fainteté  de 
la  perfonne  dont  elles  venoient  >  mirent  Brunehaut  en 
fureur.  Elle  infinua  fon  reflentiment  aux  Grands  du 
Royaume ,  &  fit  défendre  aux  Monafteres  voifms  de 
Luxeul,  de  recevoir  Colombanôcfes  Religieux,  ni 
de  les  affilier. 

On  lui  fit  enfuite  querelle ,  fur  ce  qu'il  ne  laiflbit 
pas  entrer  indifféremment  tout  le  monde  dans  ibn 
Monaftere  :  Thierri  y  fut  lui-même ,  &  déclara  à 
Côlomban,  que  s'il  vouloit  jouir  des  biens  &  des  pri- 
vilèges que  les  Rois  de  Bourgogne  avoient  accordés 
à  fon  Abbaïe  ,  il  devoit  y  laifler  entrer  chacun.  Le 
Saint  répondit  qu'il  y  avoit  des  chambres  pour  rece- 
voir les  hôtes  &  loger  ceux  de  dehors  ;  que  la  difci- 
pline  régulière  ne  permettoit  pas  qu'on  les  fit  entrer 
dans  le  Monaftere,  &que  fi  le  Roi  étoit  venu  pour 
-    la  détruire ,  il  devoit  craindre  que  Dieu  ne  détruifît 
fon  Royaume  &fa  famille.La  converfation  s'échauffa, 
&  Colomban  répliquant  avec  une  liberté  que  les 
Saints  ont  pris  affez  fouvent  avec  les  Grands  du  mon- 
de ;  le  Roi  qui  craignit  de  s'abandonner  à  la  colère, 
fe  retira  en  difant  :  »  Vous  efpérés  peut-être  que  je 
»  vous  ferai  recevoir  la  couronne  du  martyre ,  mais 
»  ne  vous  y  attendes  pas  ;  car  je  me  contenterai  de 
1»  votis  renvoyer  d'où  vous  êtes  venu,  fi  vous  n'ou- 
v>  vrés  votre  maifon  aux  étrangers,  &  fi  vous  ne  vives 
»  comme  les  autres. 

Colomban  continua  à  vivre  comme  du  paffé,  &  le 
Roi  le  xelégua  en  un  lilu  proche  de  Befançon  ,  où 
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ftitstit  pas'gardé^  il  retourna  à  (on  Mônàllérec  Le  T«^ERfeir 
Roi  donna  ordre  qu'on  le  renvoyât  dans  fon  premier 
exil  5  &  comme  on  ne  le  trouva  pas  à  Luxeul ,  il  com- 
manda au  Comte  Bertaire  &  à  un  Seigneur  nommé 
Baudulfe,  de  le  faifir  &  de  le  conduire  en  Irlande 
dont  il  étoit  originaire.  Le  rel|)e<St  qu'ils  avoient  pour 
Te  faint  Abbé,  fit  qu'ils  n'exécutèrent  pas  leur  com- 
miffion  à  la  rigueur ,  &  Colomban  eût  la  liberté  de 
relier  dans  les  Etats  de  Clotaire ,  où  il  ne  voulut  pas 
Cependant  s'arrêter,  quoique  Clotaire  l'en  priât  avec 
inftance,  fondeflein  étant  depafler  en  Italie  imaiâ  il 
ravertit,que  le  Royaume  de  Bourgogne  feroit  détruit, 
&  qu'il  en  devièndroit  le  poflTeflTeur ,  comme  il  arriva. 
L'armée  de  Thierri  fe  diflipa  après  fa  mort.  Bru- 
nehaut  reclama  la  juflice  de  Clotaire  pour  les  enfans 
de  Thierri,  &  il  repondit  qu'il  s'en  référoit  à  ce  que 
décideroient  les  François  aflemblés.  Brunehaut  qui 
trouvoit  Clotaire  trop  puiflant  à  ce  Tribunal,  où  elle 
fçavoit  bien  qu'elle  étoit  haïe,  &  qu\>n  ne  donneroit 
pas  la  Couronne  à  des  enfans  naturels  dans  une  AflTem- 
blée  de  la  Nation,  tandis  quil  y  avoir  des  Princes  lé- 
gitimes defcendans  de  Clovis,  tourna  fes  vues  du  côté: 
de  la  guerre,  &  tenta  d^afTembler  une  armée,  dans 
laquelle  elle  pût  faire  déclarer  RoiSigebert,raînédes^> 
fils  de  Thierri.  Elkrenvoya  en  Auflrafie  dans  ce  def- 
fein,avec  Garnier  Maire  du  Palais  de  Bourgogne, 
Âlboin  &  d'autres  Seigneurs.  Mais  Garnier  ayant  dé^ 
couvert  qu'Alboin  avoit  eu  ordre  de  le  faire  tuer,  fe 
tint  fur  fes  gardes,  négocia  en  fecret  pour  CIotaire,v 
&  débaucha  l'armée  que  Sigebert  avoit  affemblée  ; 
enforte  que  lorfqu'ellefut  dans  la  Champagne  en  pré- 
fence  de  celle  de  Clotaire,  elle  fe  débanda:  Clotaire 
pourfuivit  fon  chemin  jufques  auprès  de  la  Sône,  où 
on  lui  amena  trois  des  fils  de  Thierri,  Sigebert,Corbe 
&  Méroùée  ;  le  quatrième  nommé  Childebert  s'en 
étant  fui,  fans  qu'on  ait  parlé  de  lui  dèflors.  Il  fir 
mourir  Sigebert  &  Corbe,&  donna  la  vie  à  Méroiiée^. 
parco  qu'il  l'avoit  tenu  fur  les  fonts  du  Batême» 
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tfiiERRU  iGarnjer  qui  étoit  le  principal  auteur  de  cette  tra- 
gédie, la  finit  en  livrant  Brunehaut  à  Clotaire ,  qui 
avoit  hérité  de  la  haine  implacable  que  Frédegonde 
fa  mère  portoit  à  cette  Reine.  II  l'accufa  devant  fon 
armée  qui  étoit  campée  à  Renêve  fur  la  Vingenne  ^ 
aux  confins  du  Comté  de  Bourgogne,  des  crimes  mê- 
me dont  Frédegonde  étoit  coupable ,  &  la  fit  con- 
damner à  la  mort.  On  ne  laifla  rien  manquer  à  l'hor- 
reur de  fon  fuplice ,  car  après  lui  avoir  fait  mille  in- 
dignités pendant  trois  jours ,  on  la  fit  mener  par  le 
Gamp  fur  un  chameau,  &  attacher  enfuite  par  les  che- 
veux ,  par  un  bras  &  par  un  pied ,  à  la  queue  d'un 
cheval  indompté  ^  qui  la  traînant  par  la  campagne  , 
mit  fon  corps  en  pièces.  Des  Auteurs  ont  dit  qu'il  fut 
brûlé,  &  les  cendres  jettées  au  vent.  Cependant  on 
montre  fon  Tombeau  à  Autun. 

Telle  fut  la  déplorable  fin  de  Brunehaut,  fille,  fem- 
me, mère  &  aïeule  de  Rois.  Elle  a  paru  fi  indigne  ôc 
fi  étrange  à  des  Auteurs  modernes ,  qu'ils  ont  révoqué 
en  doute  ce  que  les  anciens  en  ont  écrit.  Leurs  rai- 
fons  fervent  du  moins,à  prouver  qu'elle  fut  condam- 
née injuftement  j  mais  que  pouvoit-on  attendre  de  fes 
Juges ,  qui  la  haiffoient  &  qui  étoient  Sujets  d'un  Roi 
qui  vouioit  fe  venger,&  mettre  à  couvert  l'honneur  de 
fa  mère ,  par  la  diffamation  de  fon  ennemie  ? 

L'on  ne  peut  excufer  l'ambition  excelfive  de  Bru- 
nehaut, ni  d'avoir  entretenu  le  Roi  fon  petit-fils  dans 
la  débauche;  &  ce  font  peut-être  les  feuls  crimes  dont 
elle  fut  coupable.  Elle  avoit  au  refte  Tame  grande  & 
généreufe ,  &  de  la  piété  j  car  elle  a  gouverné  long- 
tems  de  grands  Royaumes  avec  prudence  ôc  avec 
éclat.  L'on  fait  vpir  dans  le  Comté  de  Bourgogne 
des  chemins  publics ,  que  la  tradition  lui  attribue  ôc 

aui  font  dignes  du  tems  Romain.  Elle  a  rebâti  une 
es  Eglifes  Cathédrales  de  Befançonôc  l'Abbaïe  d'Ai- 
oay  à  Lyon,  doté  le  Monaftere  de  S,  Vincent  de  Laon, 
3c  fondé  les  Abbaïes  de  S.  Martin ,  de  S.  Jean ,  de 

Sainte 
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Sainte  Marie,  6c  de  S«  Andoche  d'Autun  >  avec  pith 
^urs  Hôpitaux. 

CLOTAIRE   II. 

C  Lot  A  IRE  reconnu  pour  Roi  de  toute  la  Mo- 
narchie Françoife  dans  les  Gaules  &  dans  la 
Germanie,  s'occupa  à  y  maintenir  la  paix  6c  y  faire 
régner  la  juftice.  Il  abolit  les  impôts  qui  avoient  été 
établis  fous  les  règnes  précédens,  ôc  fit  rendre  les 
terres  dont  quelques  Seigneurs  avoient  été  dépouil- 
lés pendant  les  guerres  civiles.  Il  convoqua  en  6ij 
une  Ailèmblée  du  Royaume  de  Bourgogne,  à  Boneiîil 
maifon  royale  fur  la  Marne  ,  à  laquelle  fe  trouvèrent 
Garnier  Maire  du  Palais,  les  Evêques  6c  les  princi- 
paux Seigneurs  Bourguignons ,  que  l'Hiftorien  apelle 
Burfftndo  Ftfwwj.^Il  y  reçut  leur  ferment  de  fidélité,  •^**;*'^'**' 
leur  accorda  les  demandes  julles  qu'ils  lui  firent,  &  SïïeBo«w*w 
pourvut  auxbefoins  de  cet  Etat.  11  convoqua  à  Paris  gl  de  Ducange. 
en  625 ,  le  plus  nombreux  Concile  qu'on  eût  vu  juf- 
qu' alors  dans  les  Gaules  ;  il  en  apuïa  les  décifions  par 
fes  0.rdonnances,6c  fit  rédiger  les  Loix  des  Allemans, 
dans  tifie  Adèmbléede  trente-trois  Evêques,  trente- 
quatre  Ducs  ôc  foixante  6c  douze  Comtes. 

Il  remit  en  617  ,  pour  trente-fix  mille  écus  d'or  , 
le  tribut  que  les  Lombards  avoient  promis  à  Con- 
tran 6c  payé  jufqu'alors  5  6c  fit  reconnoître  en  622 
Dagobert  Ion  fils  Roi  d'Auftrafie, après  avoir  détaché 
de  ce  Royaume ,  les  Pais  qui  touchoient  la  Neullrie 
6c  la  Bourgogne,  au-deça  des  Ardennes  6c du  Mont 
de  Volges. 

Garnier  Maire  du  Palais  de  Bourgogne,ravoit  trop 
bien  fervi,  pour  n'en  être  pas  recompenfé:  ceRoi  lui 
confirma  fa  dignité,lui  promit  par  ferment  qu'ilhe  la 
lui  ôteroit  pas,Ôc  lui  laillà  pendant  qu'il  vécut,une  au- 
torité prefque  abfoUiëdans  ce  Royaume.  Les  Grands 
de  Bourgogne  n'en  furent  pas  contens  j  car  le  Maire 
Tome  IL  D 
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C  L  o  T  A I R  E  Garnîer  étant  mort  en  626 ,  &  le  Roi  fes  ayant  aflem- 
blés  à  Troyes  pour  en  élire  un  nouveau ,  ils  le  fuplié- 
rent  unanimement  de  ne  pas  les  obliger  à  cette  élec- 
tion ^  &  de  prendre  lui-même  cônnoiflTance  de  leurs^ 
affaires  ;  ce  qu'il  leur  accorda ,  &  le  Royaume  de 
Bourgogne  refta  quelque  tems  dèflors  fans  Maire  du 
Palais. 

Teudelane  fœur  de  Thierri ,  qui  avoit  gouverné 
fous  la  qualité  de  Patrice^  la  partie  de  la  Bourgogne 
Transjurane  qui  cônfiftoit  dans  TEvêché  de  Laufane* 
'  &  dans  le  Comté  de  Scodingue ,  fut  dépouillée  de 
cette  dignité  par  Clotaire,  qui  mit  à  fa  place  Erpon, 
François  d'origine  &  Comte  de  fon  Ecurie.  Mais 
comme  Erpon  aimoit  la  juftice  &  qu'il  puniffoit 
les  rapines  &  les  violences  des  Seigneurs  du  Païs  9 
ils  s'émurent  contre  lui  &  le  tuèrent  :  Vuillebaud 
Seigneur  Bourguignon  lui  fuccéda. 

Alethée  Patrice  de  Tautre  partie  de  la  Bourgogne 
Transjurane  vers  les  Alpes ,  qui  avoit  cpnfervé  fa. 
Charge  parce  qu'il  avoit  été  des  premiers  à  entrer 
dans  le  parti  de  Clôtaire,  fit  dire  à  la  Reine  Bertrude 
par  Leudemon  Evêque  de  Sion ,  qu'il  fçavoit  certai- 
nement que  Clotaire  mourroit  dans  Tannée  ;  qu'étant 
du  fang  royal  de  Bourgogne  ^  il  avoit  de  jultes  efpé- 
rances  au  Royaume  de  ce  nom  ;  qu'il  lui  ofFroit  de 
^  répudier  fa  femme  pour  l'époufer ,  &  qu'elle  pouvoit 
cependant  venir  avec  fes  tréfors  à  Sion^  où  elle  feroit 
en  fôreté.  L'on  ne  peut  attribuer  cette  propofition 
extravagante ,  qu'à  quelque  paffion  qu'AIethée  avoit 
pour  la  Reine  :  mais  elle  n'y  répondoit  pas ,  car  elle 
informa  le  Roi  de  ce  que  Leudemon  lui  avoit  dit- 
L'Evêque  qui  s'étoit  chargé  de  cette  indigne  corn- 
million  ,  s'enfuit ,  s'alla  cacher  dans  le  Monaftere 
de  Luxeul ,  &  le  Roi  fit  venir  Alethée  à  Maffolac  y 
©ù  il  le  fit  mourir. 

Ce  fait  prouve ,  que  la  Race  dé  nos  anciens  Rois 
Bourguignons  n'étoit  pas  éteinte ,  puifque  Alethée^ 
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endefcendoitj  &  que  quelque  Prince  de  cette  famille  Clotairb 
dont  l'hifloire  ne  nous  a  pas  apris  le  nom ,  s'étoit 
cantonné  dans  les  montagnes  de  l'Helvétie  ou  du  Va- 
lais ,  dans  le  tems  que  Tes  François  conquirent  le 
Royaume  de  Bourgogne  :  il  pouvoit  aifément  fe  dé- 
fendre  dans  ces  montagnes,  &  fe  retirer  en  Italie 
quand  il  fe  trouveroit  prefle. 

Valdalene  gouverna  la  Haute  Bourgogne  en  qua- 
lité de  Duc  fous  le  règne  de  Clotaire ,  comme  il 
avoit  fait  fous  celui  de  Thierfi  j  &  ce  Païs  dut  jouir 
d'une  grande  tranquilité  fous  ce  Gouverneur  que 
nous  regardons  comme  unSaint,quoique  nous  n'ayons 
pas  honoré  fa  mémoire  par  un  culte  public.  On  lit 
dans  nos  manufcrits,que  Clotaire  marquoit  une  con-. 
fiance  particulière  à  Saint  Donat  HIs  du  Duc  Valda- 
lene ôc  Archevêque  de  Befançon ,  &  qu'il  prenoit 
fouvent  fes  confeils. 

Ce  Prince*  étoit  pacifique  ,  affable  ,  bienfaifant , 
grand  aumônier,  pieux  &  libéral  envers  l'Eglife  ,  & 
fçavoit  les  belles  lettres.  Cependant  l'Hiftorien  qui 
le  loue  de  ces  belles  qualités,  ajoute  qu'il  ehalfoit 
avec  excès  ,  &  qu'il  s'abandonna  à  l'amour  des  fem- 
mes pendant  les  dernières  années  de  fa  vie.  II  mou- 
rut en  628  , à  l'âge  de  45  ans,  ÔC  fut  inhumé  à  Saint 
Vincent ,  aujourd'hui  S.  Germain  des  Prés  à  Paris. 

Il  avoit  eu  d'Haletrude ,  Méroùée  qui  fut  mis  à 
mort ,  après  avoir  été  fait  prifonnier  dans  un  combat 
donné  auprès  d'Etampes  en  603  j  &  Dagobert  qu'il 
fit  reconnoître  Roi  d'Aulhrafie  en  622.  Il  époufa  en- 
fuite  Bertrude  qu'il  aima  beaucoup ,  &  dont  il  eut 
un  fiils  nommé  Charibert.  Elle  mourut  en  620  ,&  peu 
de  tems  après ,  Clotaire  fe  maria  avec  Sichilde  dont 
il  n'eut  point  d'enfans. 
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DAGOBERT   L 

Qiroique  fuivant  Tufage  reçu  alors^  Charîberc 
fécond  fils  de  Clotaire  eût  droit  à  fa  fueceffion^. 
lés  Seigneurs  de  Neuftrie  &de  Bourgogne  réfléchit- 
fant  aux  guerres  civiles  que  la  divifion  de  la  Monar^- 
chie  avoit  caufées,  reconnurent  Dagobert  Roi  d^Aufl- 
trafic ,  &  lui  remirent  les  Royaumes  de  Neuflrie  & 
de  Bourgogne  avec  les  tréfors  de  fon  père;  mais  ite 
lui  confeilleVent  d'apaifer  Charibert,en  lui  donnant 
quelque  part  dans  fes  Etats.  Il  fe  rendit  à  leurfentif- 
ment,  &  céda  à  fon  frère,  ToulDufe  &  fon  territoire,, 
le  Querci,  TAgénois,  le  Perigord,  la  Xaintonge ,  ôc 
tout  ce  qui  étoit  entre  ces  Provinces  &  les  Pirenée»» 
Charibert  demeura  à  Touloufe,&  conquit  la  Gafco*- 
gne  qu'il  joignit  à  fon  Etat  ;:  mais  il  mourut  en  63a,  » 
&  Dagobert  fe  vit  après  cela  feul  maître  de  la  Mo- 
narchie Françoife»^. 

11  vint  en  Bourgogne  au  commencement  de  fon. 
règne  pour  y  rendre  la  Juftice,  &  tint  des  Affifes  à. 
Langres,  à.  Dijon ,  à  S.  Jean  de  Lône,  à  Chalon,  à 
Autim ,  à  Auxerre  &  à  Sens ,  d!où  il  fe  rendit  à  Paris; 
Il  fut  inacceffible  aux  recommandations  &  aux  prieu- 
res, &  il  écouta  tout  le  monde,  fans  diftinétion  d'état: 
ni  de  fortune.  Ce  procédé  lui  acquit  Teftime  &  Ta- 
mourde  hs  Sujets*  Auffi  fuivoit^il  alors  les  confeils, 
de  S.  Arnoul  Evêque  de  Mets^de  Pépin  le  vieux  &  de 
Cunibert  Evêque  de  Cologne, qui  étoient  de  grands. 
&  faints  Perfonnages^. 

11  fit  la  guerre  aux  Efclavons  Vinides,  mais  fans 
avantage,  parcfeque  lesfuccesfurentreeiproques.il 
envoya,  en  Efpagne  une  armée  de  Bourguignons,qui 
y  placeront  Sifenand  fur  le  Trône  qu'occupoit  Suinr- 
tilla.  Il  fubjuguaavec  la  même  armée,  les  Gafcons; 
d'au-delà  des  Pirenées  ,  qui  s'étoient  révoltés  &  qui; 
faifoient  des  courfesdans  la  Novempopulanie  qu'ils 
occupent  à  ptéfent|  &  il  obligea  le  Comte  deBrft- 
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tagne  àfe  foumettre  à  la  France,  par  la  menace  qu'il  Dago- 
îui  fit  d'envoyer  l'armée  Bourguignone  dans  fon  Pais,  b e rt. 
It  avoit  époufé  en  626 ,  Gomaturde  fœur  de  la 

*  Reine  Beicrude  fa  belle^-mere,  8c  il  la  répudia,  pour 
époufer  Nancilde  l'une  des  Demoifellcs  de  la  Reine; 
mais  il  ne  fe  contenta  pas  de  cette  femme ,  car  il  lui 
affocia  Ragnetrude ,  Frégonde  ôc  Berchilde ,  &  fon 
Palais  étoit  encore  rempli  de  maîtrefTes ,  qui  profi- 
tant de  leur  faveur  pour  acquérir  du  bien ,  l'engagè- 
rent à  prendre  les  terres  de  l'Eglife  &  à  faire  des  im- 
pôts fur  fes  Sujets. 

Etant  en  Au(trafie  en<S30,il  eut  de  Raffnetrude  un 
fils  nommé  Sigebert ,  6c  Nantilde  lui  en  donna  un  au- 
tre en  634  qui  porta  le  nom  de  Glovis.Comme  Clovis 
étoit  né  d'un  mariage  légitime ,  Dagobert  le  deftina 
pour  fon  fucceflfeur  dans  les  Royaumes  de  Neuftrie 
ce  de  Bourgogne ,  &  fit  reconnoître  pendant  qu'il 
▼ivoit ,  Sigebert  pour  Roi  d'Auftrafie  ,  dans  l'apré- 
,  keniion  que  s'il  venoit  à  mourir  avant  que  de  Favoir 

*  établi  ,  le  défaut  de  fa  naiffance  le  fit  exclure  de  fa 
fucceflion.  Il  mourut  peu  de  tems  après  à  Epinai  fur 
la  Seine ,  le  19  Janvier  de  l'an  638 ,  à  l'âge  d'environ 
j6ans,  &  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Denis  au<<> 
près  de  Paris. 

L'Auteur  qui  a  raporté  l'expédition  des  Bourgui- 
gnons dans  la  Gafcogne,  nomme  dix  Ducs,qui  corn- 
maadoient  fous  Dadon  Chancelier  de  Dagobert  ôi. 
Général  de  fon  armée  ;  fçavoir ,  Arambert ,  AmaU 
gaire ,  Leudebert ,  Vandalmar ,  Valderic,  Ermenric, 
fiarontus,  Airard,  Ramnelene  &  Vuillebaud  Patrice; 
II  y  avoit  auffi  ptufieurs  Comtes  qui  n'étoieçt  pas 
ibcunis  à  des  Ducs ,  mais  il  ne  les  nomme  pas.  Aram- 
bert, Amal^ire  &  Vuillebaud,furent  chargés  de  tuer 
Brunulfe  oncle  de  Charibert  à  S.  Jean  de  Lône ,  la  ' 
veille  que  le  Roi  Dagobert  en  partit  pour  aller  tenif 
les  A/mes  à  Chalon.  L'on  fe  défaifoit  alors  en  cette- 
ifiamere  9  des  Grands  qu'on  avoit  lieu  de  croire  crir 
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pAGO-  mincis  d'Etat,  &  on  leur  faifoit  rarement  leur  proi 
BERT.  ces, parce  qu'il  auroit  fallu  pour  les  juger  dans  les 
formes ,  aflembler  la  Nation. 
.  Amalgaire  étoit  Duc  de  la  Bafle  Boi^gogne ,  ,&* 
frère  de  Valdalene  qui  commandoit  fous  le  même 
titre  dans  la  Haute  Bourgogne.  Il  fonda  l'Abbaïe  de 
Bèze  au  Diocèfede  Langres,pour  des  Religieux  de 
la  Régie  de  S.Colomban,dont  Valdalene  fon  fécond 
fils  fut  le  premier  Abbe'.  Il  dota  auffi  pour  fa  fille 
Adalfmde ,  l'Abbaïe  de  S.  Martin  de  Bregille  auprès 
de  Befancon.  Amalric  fon  fils  aîné  lui  fuccéda  dans 
le  Duché  de  la  Bafle  Bourgogne. 

Quant  à  Valdalene  père  de  S.  Donat  Archevêque 
de  Befancon,  il  eut  un  fécond  fils  nommé  Ramnelene, 
qui  fut  après  lui  Duc  de  la  Haute  Bourgogne ,  &  qui 
cfl  un  des  dix  Ducs  nomme's  dans  l'expédition  de  l'ar- 
mée de  Bourgogne  contre  les  Gafcons. 

C  L  O  V I S  I.  en  Bourgogne  &  II.  en  France. 

CLovis  fils  de  Dagobert,  fut  reconnu  Roi  de 
Neuftrie  &  de  Bourgogne  en  638,  à  l'âge  de 
quatre  ans,  par  les  Grands  des  deux  Royaumes  alfem- 
blés  à  Mafïblac  ;  &  régna  fous  l'adminiflration  de  la 
Reine  Nantilde  fa  mère  &  d'^Ega  Maire  du  Palais  de 
.  .  Neuflxie ,  qui  fe  montra  par  fon  mérite  &  par  l'atten- 
tion qu'il  avoit  à  rendre  la  juilice ,  digne  du  haut 
rang  auquel  il  avoit  été  élevé. 

Sigebert  regnoit  d'autre  côté  en  Auftrafie ,  fous  la 
tutelle  de  Cunibert  &  de  Pépin  le  vieux,  que  Dago- 
bert ^jn  père  y  avoit  envoyé  avec  lui.  Ils  demandè- 
rent pour  leur  pupile,  une  part  dans  les  tréfors  de 
Dagobert;  on  la  leur  accorda,  &  ils  furent  partagés 
entre  les  deux  Rois ,  après  que  Nantilde  en  eut  pré- 
levé le  tiers* 

i£ga  mourut  en  64i,&  Erchinoald  ou  Archimbaud 
fut  élu  à  fa  place  Maire  du  Palais  de  Neufbrie.  11  étoic 
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parent  de  la  mère  du  Roi  Dagobert,  &  les  Hifloriens  Clovis. 
louent  fon  défintereflement ,  fa  modeftie  &  fa  pieté. 
L'on  croit  que  c'cft  de  lui,  que  font  defcenduës  les 
Augufles  Maifons  de  Lorraine  &  d'Autriche- 
Vers  Tan  651 ,  Clovis  époufa  Batilde  que  des  Cor- 
faires  avoient  enlevée  fort  jeune  en  Angleterre ,  & 
vendue  à  Erchinoald  Maire^  du  Palais,  qui  la  donna  à 
fa  femme*  Sa  beauté  &  fes  vertus,  la  firent  aimer  de 
tout  le  monde, &  lautorité  d'Erchinoald  Téleva  fur 
le  Trône  ;  car  il  gouvernoit  feul  après  la  mort  de 
Nantilde ,  arrivée  en  642  ;  Clovis  étant  d'ailleurs  un 
Prince  indolent ,  fans  génie  pour  les  affaires  &  pour 
la  guerre  ;  ce  qui  Ta  fait  mettre  le  premier,  au  nom- 
bre des  Rois  de  France ,  qu'on  a  apellés  fainéans. 

Clovis  mourut  en  656,  âgé  de  22  ans,  &  laiffa  trois 
fils  de  la  Reine  Batilde,  Clotaire,Childeric  &  Thierri. 
II  n'y  avoit  point  eu  de  Maire  du  Palais  en  Bour- 
gogne depuis  la  mort  de  Garnier,  parce  que,  comme 
on  l'a  dit ,  les  Evêques  &  les  Grands  de  ce  Royaume  , 
avoient  préféré  le  gouvernement  du  Roi  même ,  à 
celui  d'un  Sujet.  Mais  voyant  Clovis  jeune  &  d'un 
efprit  foible,  &  leur  Royaume  gouverne  par  la  Reine 
&  par  le  Maire  du  Palais  de  Neullrie  ,  ils  élurent 
Flaocat  Maire  du  Royaume  de  Bourgogne ,  &  Iç  Roi 
le  confirma  dans  une  Alfemblée  de  la  Nation  tenue 
à  Orléans  en  642. 

Flaocat  avoit  promis  aux  Seigneurs  du  Royaume 
de  Bourgogne  qui  étoient  en  Charge ,  de  les  y  con- 
ferver.  Il  époufa  la  nièce  de  la  Reine  Nantilde,  &  fe 
fia  d'une  amitié  étroite  avec  le  Maire  du  Palais  de 
Neuflxie.  Ainfi  voyant  fon  autorité  folidement  éta- 
blie ,  il  fongea  à  faire  mourir  Vuillebaud  Patrice  de 
la  Bourgogne  Transjurane,  qui  étoit  fon  ennemi  de^ 
puis  long-tems.On  les  avoit  reconciliés  plufieurs  fois,  ' 
&ils  avoient  prêté  ferment  fur  les  Reliques,  de  vivre 
en  paix.  Mais  leurs  réconciliations  n'avpient  pas  été 
fihcéres,&  Vuillebaud  avoit  probablement  ttaverfé 
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Clovis.  i'éledion  de  FIaocat,ou  été  fon  compétiteur. 

Flaocat  vint  donc  en  Bourgogne ,  après  avoir  été 
confirmé  Maire  du  Palais ,  &  convoqua  une  Aflem- 
blée  à  ChaloQ  fur  Sône.  Vuillebaud  qui  y  étoit  man- 
dé, y  arriva  en  grande  compagnie  ;  car  il  étoit  de  la 
haute  Noblefle ,  riche  &  accrédité.  Il  refufa  d'entrer 
dans  le  Palais ,  parce  qu'il  fçavoic  que  Flaocat  avoit 
formé  le  defleÎA  de  le  faire  aflaffiner.  Flaocat  en  for- 
tit  pour  l'attaquer ,  mais  plufieurs  Seigneucs  s'étant 
'  mis  entre  deux,  Vuillebaud  eut  la  liberté  de  fe  retirer. 

Flaocat  amena  le  Roi  à  Autun  fur  la  fin  de  l'an- 
née ,  Ôc  fit  ordonner  par  Clovis  à  Vuillebaud  de  l'y 
venir  trouver.  Vuillebaud  ne  put  pas  douter  que  (on 
ennemi  eût  ménagé  cet  ordre^our  lui  drefler  de  nou- 
velles embûches.  Cependant  il  fe  détermina  à  obéir, 
&  partit  avec  plufieurs  Evêques  &  une  fuite  nom-, 
breufe ,  avec  laquelle  il  prétendoit  fe  défendre  y  s'il 
^toit  attaqué.  Mais  comme  fur  des  avis  qu'il  avoit 
reçu  9  il  héfitoit  en  chemin  s'il  s'en  retourneroît;  les 
deux  Maires  du  Palais  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne, 
lui  envoyèrent  un  domeftique  du  Roi,  pour  l'aflurer 
de  fa  part,  qu'on  ne  lui  feroit  aucun  mal.Il  ajouta  foi 
à  cette  parole^  &  s'aprocha  d'Aucun,  fans  y  entrer 
néanmoins ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  des  nouvelles  plus 
certaines,  par  Egilulfe  Evêque  de  Valence  &  le 
Comte  Gy fon,  qu'il  envoya  à  la  Cour,pour  obferver 
la  difpofition  où  elle  étoit  à  fon  égard.  Mais  Flaocat 
les  retint,  fortit  de  la  Ville,  ôc  fe  mit  à  la  tête  des 
croupes  de  Bourgogne. 

Erchinoald  en  fortit  auffi  avec  les  Neuflxiens.  Alors 
Flaocat  ,Amalgaire  &  Ramnelene  Ducs  des  Haute 
&  Balïè  Bourgogne ,  chargèrent  Vuillebaud,  &  il  fut 
tué  fur  la  place  avec  quelques  Seigneurs  de  fa  fuite. 

Flaocat  ne  jouit  pas  long-tems  de  fa  vengeance  , 
car  étant  allé  à  Chalon  le  lendemain  de  la  mort  de 
Vuillebaud,  le  feu  prit  à  la  maifon  où  il  logeoit  ; 
il  en  fut  épouvanté  &  fâifî  de  la  fièvre.  Il  fe  fit 
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^anfporcer  à  S.  Jean  de  Lône,  y  mourut  l'onzième  Cioyis. 
jour  de  fa  maladie ,  &  fut  inhumé  à  S.  Bénigne  de 
Dijon. 

JPrédegaire  dit,que  la  mort  de  ces  deux  Seigneurs^ 
fut  regardée  comme  une  punition,de  ce  qu'ils  avoient 
furchargé  le  peuple ,  &  violé  les  fermens  qu'ils  s'é- 
toient  faits ,  de  ne  rien  attenter  l'un  contre  l'autre. 
Cependant  on  lit  dans  la  vie  de  S.  Eloy  Evêquc  de 
Noyon ,  écrite  par  S.  Oiien  Evêque  de  Roïien ,  que 
Vuillebaud  étoit  un  homme  de  bien ,  qui  avoit  été 
mis  à  mort  fans  fujet  légitime;  Flaocat  au  contrairr, 
un.tyran  cruel  &  barbare  ;  &  que  S.  Eloy  ayant  apris 
la  mort  du  premier ,  dit  qu'il  joûilToit  de  la  gloire 
dans  le  ciel,  &  que  dans  peu  de  jours,  Flaocat  mour- 
joit  en  punition  de  Ton  crime;  ce  qui  arriva  en  elfet. 
La^moignage  de  ces  faints  Prélats,  doit  être  pré- 
fère à  ce  que  Frédegaire  a  écrit,  fur  les  préjugés  du 
vulgaire;  &  l'on  a  regardé  Vuillebaud  dans  le  Païs, 
comme  un  Martyr  qui  avoit  fouffert  pour  la  judice. 
Sa  fête  e(l  marquée  dans  les  anciens  martyrologes  de 
Lyon  ôc  de  l'Abbaïe  de  S.  Claude,  au  premier  Mai; 
&  ^cs  Reliques  repofent  dans  une  Eglife  qui  lui  eil 
dédiée,auprès  d'Ambournay  dans  le  Diocèfe  de  Lyon. 

fiamnelene  Duc  de  la  Haute  Bourgogne ,  comme 
on  l'a  vu ,  &  qui  avoit  fuccédé  à  ce  Duché  après  la 
mort  de  Valdeiene  fon  père ,  fuivant  le  témoignage 
de  Jonas  dans  la  vie  de  S.  Colomban  ;  fut  aparemment 
Patrice  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  après  Vuille- 
baud ;  car  il  fonda  au-delà  du  Mont-Jura ,  dans  le 
Diocèfe  de  Laufane ,  une  Âbbaïe  de  l'Ordre  de  Saine 
Colomban.  Jonas  qui  nous  aprend  ce  fait,  ajoute  que 
Ramnelene  étoit  un  Seigneur  pieux  9  qui  menoit  U 
vie  d'un  Religieux  fous  l'habit  d'un  feculier. 

L'on  doute  fi  Sigebert  Roi  d'Auûrafie ,  mourut 
avant  Clovis  Roi  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne.  L'o- 
pinion commune  efl  que  Clovis  lui  furvécut ,  &  ne 
mourut  qu'en  656.  Sigebert ,  élevé  par  Cunibert  & 
Tome  IL  E 
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Ciovis*  Pépin  l'ancien,  décédé  en  odeur  de  fainteté,  a  mérité 
d'être  mis  lui-même  au  nombre  des  Saints.  Comme 
il  n'avoit  point  d'enfans,  il  adopta  Childebert  fils  de 
Grimoald  Maire  de  fon  Palais.  Cependant  il  eut  a^^rès 
cette  adoption:,  de  la  Reine  Imnichilde  un  fils  nom- 
mé Dagobert ,  qu'il  recommanda  en  mourant  à  Gri- 
moald. Mais  Grijfnoald  oubliant  ce  qu'il  de  voit  au 
fang  de  fon  Roi  ,  fit  couper  les  cheveux  à  Dagobert, 
gui  n  avoit  que  iept  ou  huit  ans,  l'envoya  en  Ecofle, 
oL  fit  régner  fon  fils  en  Auflrafie  à  la  place  du  Succef- 
feur  légitime.  Les  Grands  du  Royaume  indignés  de 
Tattentat  de  Grimoald  &  de  fon  fils ,  les  arrêtèrent 
&  les  envoyèrent  à  Clovis,  qui  les  punit  de  leur  per- 
fidie  &  de  leur  témérité ,  en  les  faifant  mettre  en 
prifon  où  ils  moururent.  Au  refte,  Sigebert  a  été  mis 
au  nombre  des  Saints ,  &  fon  culte  établi  danapine 
partie  des  Etats  où  il  avoit  régné. 

CLOTAIRE  III. 

CLoTAiRE  Troifîéme  régna  en  Neuftrie  &'en 
Bourgogne  après  la  mort  de  Clovis  ,  fous  la  ré- 
gence de  la  Reine  Batilde,  car  il  n'avoit  que  quatre 
ans.  Childeric  fon  fécond  frère ,  fut  reconnu  Roi 
d'Auftrafie  ,  mais  on  ne  fit  aucune  part  du  Royaume 
à  Thierri  qui  étoit  le  troifiéme  ;  aparemment  parce 
que  la  Bourgogne  ne  vouloit  pas  fe  féparer  de  la 
'    Neuftrie. 

Après  un  règne  de  quatorze  années  ,  Clotaire  mou- 
rut fans  enfans  en  66^.  La  Reine  Batilde  fa  mère  s'é- 
toit  retirée  en  665  dans  l'Abbaïe  de  Chelles  qu'elle 
avoit  fait  bâtir ,  &  où  elle  mourut  faintement.  La 
Mairie  du  Palais  de  Bourgogne,avoit  été  réiânie  à  celle 
du  Palais  de  Neuftrie  dans  la  perfonne-d'Erchinoald 
après  la  mort  de  Flaocat;  &  Erchinoald  ayant  peu 
furvécu  à  Clovis ,  Ebroin  fut  élu  à  fa  place  &  gou- 
verna pendant  le  règne  de  Clotaire. 
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Norbert  quia  fondé  TAbbaïe  de  Chateau-Chalon  Clôt  aire 
au  Comté  de  Scodingue ,  fut  Patrice  de  ce  Comté 
&  de  la  Bourgogne  Transiurane,rous  le  même  règne. 
On  ne  fçait  pas  le  tems  de  fa  mort,  &  on  ne  lui  con- 
noit  point  de  Succeflèur  ;  foit  que  dans  la  confufion 
où  le  Gouvernement  tomba  bientôt  après,  on  ne  rem- 
plit pas  cette  Dignité,  lorfqu'elle  vaqua  par  la  mort 
de  Norbert ,  &  que  chaque  Comte  voulût  être  maî- 
tre dans  fon  Département  ;  foit  que  le  défaut  d'Hif- 
toriensdans  ce  tems,nous  ait  dérobé  la  connoiflance 
de  ceux  qui  lui  fuccédérent.  ^  *  te  Patrice 

Les  Grands  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne,  fedi-  R^JaotSiteË 
viférent  après  la  mort  de  Clotaire.  Les  uns  vouloient  &  cbiideric  qui 
apeller  Childeric  Roi  d'Auftrafie,  pour  régner  fur  £ésïnS 
les  trois  Royaumes;  &  les  autres,  à  la  tête  defquels  dansiePoitaiide 
étoit  Ebroin  Maire  du  Palais,  élevèrent  fur  le  Trône,  l^^^t£ti 
Thierri  le  plus  j  eune  des  enfans  de  Clovis.  Mais  le  par-  jai  fait  gravn  au 
ti  de  Childeric  ayant  prévalu  ,  Thierri  fut  enfermé  f^o"  '"J**^ 
dans  le  Monaftere  de  S.  Denis  en'  France,  &  Ebroin  ^^g.  '^^"^'^^ 
relégué  dans  l'Abbaïe  de  Luxeul. 

D'autre  côté  ,  les  Seigneurs  d'Auftrafie  qui  vou-  ^ 

loient  avoir  un  Roi  pour  eux  feuls,  rapellérent  d'E-  , 
colle  Dagobert  fîls  de  S.  Sigebert,  &  le  placèrent  fur 
le  Trône.  Childeric  le  fouffrit,  peut-être  avec  d'autant 
plus  de  raifon ,  qu'on  croit  que  Dagobert  ne  polféda 
d'abord  que  l'Alface  &  les  Provinces  d'au-delà  du 
Rhin  dans  le  Royaume  d'Auftrafie. 

CHILDERIC  I.  en  Bourgogne, 
&  IL  en  France. 

CHi  L  o  E  R I  c  fécond  régna  en  Neuftrie  &  en  Bour- 
gogne,dès  l'an  669  ;  il  eut  pour  Maire  du  Palais  ^ 
de  ces  deux  Royaumes,Wlfoade;  ôc  la  confiance  qu'il 
témoigna  à  S.  Léger  Evêque  d'Autun,  qui  avoit  déjà  * 
été  en  crédit  fous  Clotaire  III.  donna  de  la  réputa- 
tion à  fon  règne. 

Eij 
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Chi L  D  E-      Ce  faint  Prélat  eut  la  plus  grande  part  aux  affaires^ 
ai  Ci,  mais  quelques  Grands,  jaloux  de  fon  autorité ,  le  dé- 

crièrent auprès  du  Roi,  qui  étoit  d'un  efprit  volage 
&  inconftant.  Il  fut  exilé  en  675  dans  l'Abbaïe  de 
Luxeul  ;  &  le  Roi  quiaeut  plus  de  Miniftre  zélé  & 
afTez  hardi  pour  lui  faire  connoître  fes  fautes ,  irrita  la 
Noblefle  qu'il  traitoit  avee  hauteur..  Un  Seigneur 
nommé  Bodilon,  qu'il  avoit  fait  battre  de  verges  fans 
fujet  &  contre  les  privilèges  de  la  Nobleffe ,  le  tua  en 
la  même  année  67  j  dans  la  forêt  de  Livri^avec  la  Reine 
Bilichilde  qui  étoit  enceinte,.  &  leur  fils  aîné  Dago- 
bert.  L'on  a  trouvé  leurs  Tombeaux  en  1656  à  S.  Ger- 
main des  Prés.  Chilperic  leur  fécond  fils  échapaà  la 
fureur  des  affairms  oc  régna  à  la  fuite.. 

T  H  I  E  R  R  I    IL  en  Bourgogne  y 
&  L  en  France.- 

THiERKi,  troifiéme  fiFs  de  Cîovis ,  fut  tiré  du 
Cloitre  &  rétabli  fur  le  Trône  en  674.  Wlfoade 
s'enfuit  en  Auilrafie,  &  Léudéfe  fils  d'^Erehinoald  fut 
élu  Maire  du  Palais ,.  par  le  confeil  de  S.  Léger,  Mais 
Ebroin  gagna  une  grande  partie  des  Seigneurs  en  fa- 
veur de  Clavis,  qull  difoit  être  fils  de  Clotaire  III. 
&  qu'il  abandonna  bientôt  pour  fe  reconcilier  avec 
Thierri,  qui  lui  rendit  toute  l'autorité  dans  les  Royau- 
mes de  Neuftrie  &  de  Bourgogne.  Il  engagea  le  Roi 
à  faire  la  Guerre  à  Dagobert ,  mais  le  fuccès  n'en  fut 
pas  heureux.,  &  Dagobert  recouvra  alors  l'Auftrafie 
entière.  Ce  bon  Roi  fut  malfacré  dans  une  fédition  en. 
679,  On  l'honore  comme  un  Martyr  à  Stenai  où  il  fut 
inhumé,  ôcen  quelques  autres  lieux. 

Les  Auftrafiens  élurent  après  fa  mort^eux  Seigneurs 

pour  les  gouverner  fous  la  qualité  de  Ducs  ;  Martin  Ôc 

•    Pépin  furnommé  Heriftel.Ce  dernier  étoit  fils  d'Anfe- 

gife  &  petit-fils  de  S.  Arnoul.Ils  levèrent  une  armée  & 

marchèrent  contre  Ebroin  y  qui  fe  préparoit  à  entrer 
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dans  le  Royawme  d'Auflxafie ,  &  ày  faire reconnoitre  Thierri- 
Thierri;  mais  il  les  défit  auprès  de  Laon,ôc  Thierri  fut 
reconnu  pour  Souverain  après  cette  vidoire,dans  tous 
les  Royaumes  de  la  Monarchie  Françoife. 

Ebroin  qui  avoit  furpris  &  fait  tuer  le  Duc  Martin, 
Leudéfe  Ton  Compétiteur  à  la  Mairie  du  Palais  de 
Bourgogne  &deNeuftrie,le  Comte  Guerin  frère  de 
S.  Léger  &  S.  Léger  même ,  voyant  Ton  autorité  af- 
fermie ,  l'employa  principalement  à  perfécuter  ceux 
.  qui  avoient  été  opofés  à  fe»  intérêts.  Il  ôtoit  la  vie 
aux  uns ,  la  liberté  &  les  biens  aux  autres ,  &  a'épar- 
gnoit  pas  même  les  Evêques  &  les  Abbés  ;  lorfqu'un 
Seigneur  nommé  Hermenfroi,  qui  fçut  que  fa  perte 
étoit  réfoluë,  Je  prévint  &  le  tua  en  681. 

Varadon  fut  élu  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  &  de 
iffeufbrte  à  la  place  d'Ebroin^ôcBertairefuccéda  àVa- 
radonjmais  celui-ci  s'étant  attiré  par  famauvaife  con- 
duite l'indignation  de  plufieurs  Seigneurs  François, 
ils  apellérent  Pépin  Maire  d'Auftrafie.  Il  vint  en  Fran- 
ce à  la  tête  d'une  armée  en  687,défit  celle  de  Bertaire  à 
Teftri  dans  le  Vermandois,&  fit  peu  de  tems  après  pri- 
fonnier  le  Roi  Thierri,  qui  mourut  en  690,  laiflànt  de 
Crotilde  fon  époufe  ,  deux  fils  en  bas  âge ,  Çlovis  ôc 
Cbildebert. 

CLOVIS  II.  en  Bourgogne, 
&  1 1 1.  en  France. 

DEpiiis  la  bataille  de  Teftri,  Pépin fqf  reconnu' 
Maire  du  Palais  dans  les  trois  Royaumes,  où  il 
ne  laifla  aux  Princes  qui  y  régnèrent ,  qu'une  vaine 
aparence  d'autorité.  11  retourna  peu  de  tems  après  en 
Âulbafie  ,  après  avoir  confié   le  gouvernement  du 
Royaume  de  Bourgogne,à Norbert. ^*"  Ce peut.encore   •  L/wi*  »Rr- 
ètre  le  même  qui  a  fondé  l'Abbaïede  Ghâteau-Cha-  ^SijTtitaV^^ 
ion,  &  qui  étoit  Patrice  de  la  Bourgogne  Transjurane  uf.  ^9^^" 
fois  Clotaire  III.  Clovisne  furvécut  que  quatre  ai» 
à  fon  père  9  car  il  mourut  en  6^4»^ 
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CHILDEBERT  II. 

CHiLDEBERT  mouTut  feize ans  après,  en  711. 
11  n'eft  pas  certain  (i  ces  deux  Princes  ont  régné 
fucceflivement  ou  enfemble ,  l'un  en  Auftrafie  ,  & 
l'autre  en  Neuflrie  &  en  Bourgogne  ;  ni  fî  leur  règne 
a  commenté  d'abord  après  la  prifon  de  leur  père ,  ou 
feulement  après  fa  mort.  Les  Hifloriens  n'ont  pas 
pris  foin  de  le  marquer  diftindement ,  parce  qu'ils 
n'étoient  Rois  que  de  nom ,  &  que  Pépin  regnoit  en 
effet. 

DAGOBERT  IL 

DAgobert,  fils  de  Childebert,  lui  fuccéda  à 
l'âge  de  12  ans  ;  Ôc  Pépin  mourut  le  16  Décem- 
bre 7 14,  dans  le  Château  de  Jupill  auprès  de  Liège.  Il 
avoit  eu  deux  fils ,  Drogon  &  Grimoald  ,  de  Plec- 
trude  fa  première  femme,  &'  un  troificme  fils  d'Al- 
païde  ;  c*eft  le  fameux  Charles  Martel.  Comme  Plec- 
trude  lui  furvécut ,  on  doute  s'il  l'avoit  répudiée  pour 
époufer  Alpaïde,  ou  fi  elle  n'étoit  que  fa  concubine. 
Quant  à  Drogon  &  Grimoald,  ils  étoient  morts  avant 
lui.  Drogon  avoit  été  Comte  de  Champagne  &  Duc 
des  Bourguignons.  Arnoul  fon  fils  lui  fuccéda  dans 
ces  Dignités. 

L'autorité  de  Pépin  avoit  été  fi  grande,&  les  Fran- 
çois Ti  contens  de  fon  gouvernement ,  qu'ils  firent 
après  fa  mort  Maire  du  Palais,  Theudoald  fon  petit- 
fils  &  fils  de  Grimoald.  Comme  il  étoit  encore  en- 
fant, Pleélrude  fon.aïeule  régit  le  Royaume  ;  mais  ce 
gouvernement  étoit  trop  contraire  aux  régies,  pour 
fubfifter  long-tems.  Des  Seigneurs  mécontens ,  for- 
mèrent un  corps  d'armée  &  donnèrent  bataille  aux 
partifansde  Theudoald  auprès  de  la  forêt  de  Cuife,où 
ils  les  défirent,&réduifirent  Theudoald  à  fe  retirer  en 
.Auftrafie.  Les  François  élurent  enfuite  Rainfroi  Maire 
du  Palais ,  <Sc  Le  Roi  Dagobert  mourut  peu  de  tems 
après  en  716. 
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CHILPERIC  I.  en  Bourgogne, 
&  IL  en  France. 

CHiLt>ERic , celui  des  fils  deChilderic  qui  avoit 
ëchapé  aux  meurtriers  de  fon  père  &  de  fa  mère, 
fut  préféré  à  Thierri  fils  de  Dagobert ,  parce  que 
Thierri  étoit  encore  enfant ,  &  que  Chilperic  étoit 
âgé  de  quarante  années.  On  Tavoit  élevé  fous  le  nom 
de  Damel ,  rafé  &  defliné  à  l'Eglife  pour  lui  fauver 
la  vie ,  en  le  mettant  par  ce  moyen  a  couvert  de  la 
jaloufie  ,  que  fon  droit  au  Trpne  auroit  donnée  aux 
Princes  qui  l'avoient  occupé  depuis  la  mort  de  fon 
père.  Son  éducation  dans  une  vie  privée,ne  lui  avoit 
pas  abattu  le  cœur;  &  il  auroit  relevé  la  gloire  & 
l'autorité  des  defcendans  de  Clovis ,  s'il  n'avoit  pas 
eu  afl^e  au  vaillant  &  heureux  Charles  Martel; 
Ple&ude  qui  craignoit  &  haïflbit  ce  fils  de  fon  mari, 
Vavoit  tenu  en  prifon  pendant  qu'elle  avoit  eu  l'au- 
torité en  main.  Il  en  mrtit  lorfqu'elle  ceffa  de  gou- 
verner, &  pafla  en  Auftrafie  :  on  le  reçut  avec  joie,, 
&  on  le  fit  Duc  des  Auftrafiens ,  comme  l'avoit  été 
fon  père. 

Il  penfoit  à  recouvrer  l'autorité  que  fon  père 
avoit  eu  dans  toute  la  France  ,  &  le  Maire  Rainfroi 
qui  n'en  put  douter ,  crut  qu'il  étoit  important  de  le- 
prévenir.  Il  mit  dans  fes  intérêts  Ratbod  Duc  des 
Frifons,  &  ils  marchèrent  à  Charles,  qui  eut  du  dés- 
avantage dans  une  première  aébion.  Chilperic  les  joi- 
gnit ,  mais  ils  furent  battus  auprès  d'Amblave  entre 
Limbourg  &  la  Roche  en  Ardenne,  &  défaits  entière- 
ment dans  une  féconde  bataille  qui  fe  donna  à  Vinci 
auprès  de  Cambrai ,  le  30  Mai  de  l'an  717. 

Les  Gafcons  avoient  profité  des  troubles  qui  agi- 
toient  depuis  fi  long-tems  le  Royaume  deFrançe,pout 
pafîèr  les  Pirenées,  s'établir  danslaNovempopulanie,. 
&  s'emparer  de  tout  ce  que  les  François  tenoient 
dans  leur  voifinage  jufques  à  la  Loire,  où  ils  fondé* 
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C  H  1  L  p  E-  rent  un  Duché ,  qui  a  iti  connu  dèflors  fous  le  nom 
K  I  c^  d'Aquitaine  &  de  Gafcogne.Chilperic  offrit  à  Eudes 

leur  Duc^de  lui  laifïer  tout  ce  qu'il  occupoit  Ôcde  le 
reconnoître  pour  Souverain  indépendant  du  Royaume 
de  France,s'il  vouloit  lui  donner  du  fecour&.Eudes  fé- 
duit  par  cette  propoiîtion,  joignit  fes  troupes  à  celles 
qui  refloient  à  Chilperic  ;  mais  leur  ai'mée  ayant  ren- 
contré entre  Rheims  &  Soiflbns  celle  de  Charles  Mar- 
tel ,  plulîeurs  fois  vidlorieufe  &  commandée  par  un 
Capitaine  de  grande  réputation,  elle  prit  la  fuite  après 
un  léger  combat» 

Chilperic  fe  retira  en  Aquitaine.  Charles  Martel 
lui  avoit  opofé  Clotaire ,  qu'il  difoit  être  fils  de 
^hierri  Roi  de  France  mort  en  691 ,  &  Tavoit  fait 
reconnoître  pour  Roi  dans  fon  parti.  Mais  Clotaire 
décéda  dans  ces  entrefaites ,  &  Eudes  pour  obtenir 
la'paix,  fut  obligé  de  livrer  Chilperic,  qui  fut  amené 
à  Noyon  où  il  mourut  en  721* 

THIERRI III.  en  Bourgogne ,  &  IL  en  France- 

THiERRi  fils  de  Dagobert,  &  auquel  Chilperic 
avoit  été  préféré ,  monta  fur  le  Trône  après  la 
mort  de  Chilperic.  On  Tapelloit  Thierri  de  Chelles^ 
parce  qu'il  avoit  été  élevé  dans  le  Monallere  de  ce 
nom  ;  &  Charles  Martel  difpofa  abfolument  de  tou- 
tes chofes  fous  fon  règne  ^  dans  les  trois  Royaumes- 
Les  Arabes  qu'on  apelle  communément  Sarrafîns, 
devenus  Mahométans^avoîentfaitde  grands  progrès 
dans  TAfie  &  dans  l'Afrique  ;  d'où  ils  pafTérent  en 
714  en  Efpagne  ^défirent  Rodericqui  y  regnoit,& 
s'emparèrent  de  fes  Etats  ,^  non-feulement  en  Efpa- 
gne, mais  encore  en  France  dans  le  Languedoc.  Ils 
penférent  bien-tôt  à  conquérir  les  Gaules  entières^ 
&  tentèrent  quatre  fois  en  peu  de  tems^  d'exécuter 
cette  entrepriie..  Les  deux  premières  furent  en  721 
^lJZSy  qu'Eudeç  puc  d'Aquitaine  les  défit  &  les 

repouila 
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repouflà  j  mais  craignant  lui-même  la  puiflance  de  Thierri. 
Charles  Martel  qui  avoit  paiFé  k  Loire  &  ravageoit 
l'Aquitaine,  ilapella  les  Sarrafins  àfon  fecours.  Char- 
les les  attaqua  fur  les  bords  du  Rhône ,  &  remporta 
im  jour  de  Samedi  au  mois  d'O^bobre  de  l'an  732 , 
une-des  plus  grandes  vi(îloires  dont  on  ait  parlé.  Ce 
futàcette  occafion  ,  qu'on  lui  donna  le  nom  de  Mar- 
teI,comme  étant  le  marteau  qui  avoit  mis  en  pièces  les 
plus  formidables  ennemis  de  la  Nation  F^ançoife, 

Eudes  Duc  d'Aquitaine  mourirt  peu  de  tems  après, 
&  Charles  Martel  s'empara  de  les  Etats;  mais  il  en 
rendit  une  partie  à  Hunaud  fils  de  ce  Duc ,  qui  re- 
connut la  tenir  fous  la  dépendance  du  Royaume  de 
France.  Charles  étoit  venu  auparavant  dans  le  Royau- 
me de  Bourgogne ,  dont  les  Seigneurs  fouffroient  fa 
domination  avec  peine ,  parce  qu'ils  ne  l'eftimoient 
pas  légitime,  &  qu'ils  trouvoient  fon  autorité  excef- 
five,  II  fit  arrêter  le  Duc  Arnoul  fon  neveu,  qui  mou- 
rut en  prifon ,  réduifit  les  autres  Seigneurs  à  la  fou- 
miffion ,  &  établit  des  Juges  &  des  garnifons  dans  les 
Villes  principales.  Mais  il  ne  gagna  pas  leurconfian- 
•ce  ;  car  Mauronte  Comte  de  Marfeille  &  d'autres 
Seigneurs ,  favoriférent  une  quatrième  invafion  des 
Sarrafins,  par  le  moyen  defquels  ils  croyoient  dimi- 
nuer la  trop  grande  puilîance  de  Charles  Martel.  Ces 
Infidèles  prirent  Arles,  Avignon,  Orange,  Lyon,  Ma- 
çon, &  fe  répandirent  dans  la  Haute  &  Baife  Bour- 
gognc,où  ils  laifierent  de  triftesmarques  de  leur  fureur. 
Ils  ruinèrent  laVille  de  Mauriane  auprès  de  S.Claude, 
maflacrérent  l'Abbé  &  les  Religieux  de  Luxeul,pilli- 
rent  &  brûlèrent  la  Ville  bafie  de  Befançon ,  *  &  ré- 
pandirent tant  d'effroi  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  14/&  ïso' 
que  rimpreîTion  s'en  eft  perpétuée  jufques  à  nous. 

Le  Duc  Childebrand,  que  Chartes  Martel  envoyoit 
devant  lui  avec  une  armée ,  les  obligea  à  fe  retirer 
jufques  à  Avignon ,  qu'il  affiégea.  Charles  le  fuiyoit 
de  près  avec  de  nouvelles  forces.  11  pouffa  le  fiége 
avec  vigueur,  prit  Avignon  6c  afTiègca  Narbonne, 
Tome  IL  F 
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T  H  tE  R  R I..  OÙ  étoit  un  Roi  Sarrafin.  Les  autres  Princes  de  fa  Na- 
tion qui  étoient  en  Efpagne,  envoyèrent  une  puiflànte 
armée  à  fon  fecours.  Charles  fut  à  la  rencontre  &  la. 
défit  en  737 ,  dans  la  valle'e  de  Corbière  fur  la  rivière 
de  Berre  ;  après  quoi  il  ravagea  le  Languedoc ,  en 
prit  les  Villes  principales ,  &  les  fournit  à  la  domi- 
nation Françoife»^ 

Thierri  Roi  de  France  mourut  en  là  même  année 
737 ,  &  Charles  Martel  ne  fouffrit  pas  qu'on  lui  don- 
nât un  Succefleur ,  pour  accoutumer  infenfiblement 
la  Nation  à  fe  détacher  de  la  i-ace  de  Clovis ,  &  à  éle- 
ver la  fienne  fur  lé  Trône ,  comme  il  arriva  à  la  fuite. 

Il  avoit  trois  fils^  Pépin,  CarJoman  &  Grippon..- 
H  partagea  la  Monarchie  entre  eux,  donna  l'Auftra- 
iîe,  la  Souabe  ou  Duché  d'Allemagne  &  la  Thuringe' 
à  Carloman  5  la  Bourgogne  ,  la  Neuftrie  &  la  Pro- 
vence à  Pépin  ,  &  une  portion  dans  l'Auftrafie  & 
dans  la  Neuftrie  à  Grippon.  M  mourut  peu  de  tems 
après  àQuierfr  fur  rGife,le  22  Odobrede  l'an  741., 
Son  corps  fut  porté  à  S.  Denis. 

Carloman  &  Pépin  refuférent  k  Grippon  la  part 
que  leur  père  lui  avoit  ailignée,le  prirent  dans  Laon: 
où  il  s'étoit  retiré,  l'enfermèrent  dans  un  Château,, 
&  envoyèrent  fa  mère  auMonaftere  de  Chelles  :  iL: 
n'étoit  pas  leur  frère  germain,  &  l'on  croit  que  fa- 
mère  n'avoit  pas  été  mariée  adirée  Charles  Martel. 
Comme  ils  virent  que  la  Nation  Françoife  étoit  mé- 
contente du  partage  que  Charles  Martel  avoit  fait  dé 
là  Monarchie ,  comme  fi  elle  lui  avoit  apartenu ,  Ôc 
qu'elle  murmurait  de  n'avoir  point  de  Roi ,  ils  enmi-? 
«nt  un. fur.  le  Trône.. 

CHILDERIC  II.  en  Bourgogne ,. 
ôc I IL  en.  France, 

CHiLDERic  commençai  régner,  en  743  ,  après; 
un  interrégne  de  près  de  fept  ans;4nais  ce  ne  fut 
^e  de  nom  ôc  en  aparcnce,  comme  il  étoit  arriva. 
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à  Tes  Préd^elTeurs.  L'on  ignore  de  quiil  étoît  fils.  Childe- 
Les  uns  croient  que  fon  père  étoit  Chilperic ,  &  d'au-  ne. 
très  Thierri. 

Quatre  années  après ,  Carloman  vidorieux  dans  la 
Germdhie  ,  honoré  âc  refpedté  de  toute  la  France  > 
renonça  au  monde  pour  penfer  uniquement  à  Ton  fa- 
lut  y  prit  l'habit  de  S.  Benoît  &  fe  retira  au  Mont 
Caffin ,  où  il  mourut  faintement. 

Pépin,  (eul  Duc  des  François,  fongeaàfe  faire 
doanier  le  titre  de  Roi  qui  lui  manquoit  encore  pour 
rendre  plus  folide  le  pouvoir  qu'il  exerçoit.  Il  pro^ 
pofa  au  Pape  Zacharie  ,  s'il  convenoit  dans  l'état  où 
étoit  l'Europe^  que  la  Puiflànce Souveraine,  dont  fa 
famille  qu'il  difoit  defcenduë  de  Merotiée  »  joûifToit 
depuis  cent  ans  ,  demeurât  plus  long-tems  féparée 
de  la  quàlité'de  Roi ,  que  portoit  un  Prince  incapa- 
ble de  la  foutenir.  La  reponfe  du  Pape  fut  fîvorable. 

Pépin  alTembla  enfuite  les  Etats  du  Royaume  à  Soif- 
fons  en  752;  l'on  y  expofa  les  raifons  de  politique, 
qui  pouvoient  faire  préférer  une  famille  qui  ne  pro- 
duifoit  que  de  grands  hommes ,  aufquels  la  Nation 
avoir  des  obligations  infinies,  à  une  autre  famille  qui 
depuis  long^ems  étoit  tombéedans  une  efpèce  d'im- 
bécilité  ;  de  un  Régent  qui  avoit  toutes  les  qualités 
d'un  grand  Roi ,  à  un  Prince  foible ,  fans  e/prit  ôc 
fans  courage.  Pour  lever  le  fcrupule  que  pouvoir  faire 
naître  le  droit  acquis  à  Childeric ,  on  produifit  la 
réfolution  du  cas  de  confcience  donnée  à  Rome  en 
ûveur  de  Pépin. 

Sut  ces  raifoi^,  les  partifans  de  Pépin  le  proclamè- 
rent Roi,  &  les  autres  furent  entraînés  par  le  torrent. 
Childeric  &un  fils  qu'il  avoic,  furent  rafés  Ôc  enfer- 
més en  des  Monaâeres.  Âinfi  finit.  la  domination  de 
la  race  de  Clovis,  266  ans  après  que  ce  Conquérant 
eut  défait  Siagrius,  &  donné  commencement  k  la  Mo- 
narchie Françoife  dans  les  Gitules. 


HISTOIRE 

DU    C  O  M  T  É 

DE  BOURGOGNE. 

TO  M  E  II. 
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%JE  G  NE    D  E  S    %0  I  X 

(jiAovingiens . 

PEPIN. 

ES  Rois  Carlbvihgiens  ne  relevèrent' 
pas  le  Royaume  de  Bourgogne,  comme 
avoîent  fait  les  defcendans  de  Clovis  j 
ils  le  confondirent  avec  les  autres 
Royaumes  des  François^  en  une  feule 
Monarchie ,  qui  s'étendoit  entre  laMé- 
diterrane'e,  les  Alpes,  l!Elbe,  l'Océan  &  les  Pire- 
nées.  Pépin  le  premier  de  ces  Rois  ,  pour  fe  rendre 
glus  refpedable  à  la  Nation,  qui  défer oit  beaucoiig 
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à  la  Religion  &  au  Souverain  Pontife,  fe  fit  facrcr      P  E  p  i  «t^ 

à  Soiflbns  par  S.  Boniface  Archevêque  de  Mayence 

&  Légat  du  S.  Siège  ,  &  enfuite  à  S.  Denis  par  le 

Pape  même.  La  Reine  Bertrade  &  leurs  fils  Charles 

&  Carloman ,  reçurent  auffi  TonAion  royale  ;  &  ce 

fut  la  première  fois,  que  les  Rois  François  pratiqué* 

rent  cette  augufte  cérémonie. 

Pépin  avoit  mis  en  liberté  Grippon  fon  frère ,  & 
lui  avoit  donné  des  biens  fuffifans  pour  foutenir  fa 
dignité.  Ce  Prince  qui  croyoit  qu'on  lui  faifoit  injuf- 
tice ,  en  retenant  la  part  que  fon  pcre  lui  avoit  def- 
tinée , s*enfuit  chez  les  Saxons  révoltés,  d'où  il  pafià 
dans  la  Bavière,  qu'il  ufurpa  fur  Taffilon  fils  aè  fa 
fœur.  Mais  il  tomba  entre  les  mains  de  Pépin ,  qui 
voulut  bien  lui  accorder  encore  douze  Comtés  entre 
la  Seine  &  TOife.  Cependant  il  ne  s'en  contenta  pas, 
car  il  fe  retira  auprès  de  GuaifFreDuc  d'Aquitaine, 
qu'il  follicita  à  la  rébellion  j  &  craignant  que  cette 
retraite  ne  fût  pas  affez  fûrc,  il  fe  mit  en  marche  pour 
la  Lombardie.  Frédéric  Comte  de-  la  Bourgogne 
Transjurane ,  &  Theodoin  Comte  de  Vienne,  s'opo- 
férent  à  fon  paflage.  Il  les  attaqua  dans  *te  Val  de 
Maurienne.  Le  combat  fut  fanglant  ,&  Theodoin-y 
fut  tué  ;  mais  Grippon  refta  fur  la  place ,  &  Pépin 
fut  délivré  par  fa* mort,  d'un  mauvais  frère  qui  lui 
fufcitoit  des  ennemis  de  toutes  pai:ts. 

Les  Lombards  pofTédoient  l'Italie,- à  T-excefltion 
de  Rome  ,.&  de  TExarcat  de  Ravenne  qui  apartenpit 
a  TEmpercur  de  Cônftantinople.  Àftolphe  feur  B[oi, 
s'empara  de  TExarcat,  &  menaçoit  Rome  d'un  Cég^. 
Ce  fur  à  cette  occafion,  que  le  Pape  Etienne  11 L 
vint  en  Fraoce,.  demander  du  fecour»  à  Pépin';  il 
l'engagea  à  entfef:en  Italie ,  où  Pepih  força  le  paf- 
fage  de  Sufe  &  aflîégça  fa  Ville  de  Pavie ,  dans  là- 
Guellè  Aflolphe  s'éroit  retiré;  Ce  Prince  qui  craignoit 
de  tomber  entre  les  mains  de  Pépin,  promit  de  laiffec 
Rome  &  lé  Souverain  Pontife  en-  paix^ôi  de  rendre 
TExarcac  dèi&avenhe,  que  Pépin  donna  au  (aiat; 
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Pépin.  Siégei  Mais  à  peine  euc-il  repafT^  les  monts ,  qù'Af- 
tolphe  oubKant  fa  promeiîç^'aprocha  de  Rome  pour 
l'améger.  Pépin  retourna  en  Italie^  &  réduiiit  le  Roi 
des  Lombards  à  lui  demander  la  paix ,  ôc  à  fe  fou- 
mettre  à  un  tribut.  Aftolphe  mourut  quelque  tems 
après ,  &  les  Lombards  élevèrent  fur  le  Trône  à  fa 
place,  Didier  l'un  de  leufs  Ducs,  par  Ta  vis  &  du 
confentemenc  de  Pépin. 

Ce  Prince  remporta  encore  quelques  victoires  fur 
les  Saxons,  Nation  belliqueufe  &  portée  à  la  révolte. 
Il  fit  la  guerre  i  Guaiffre  Duc'  d'Aquitaine ,  depuis 
i'an  76*  jufqu'en. 768, que  Guaiffre, après  plufieurs 
défaites  fut  tué  par  les  uiens ,  &  Pépin  reconnu  Sou- 
verain dans  tout  ce  Païs  qu'il  féumt  au  Royaume. 

Pépin  au  retour  de  -cette  .expédition,  tomba  ma- 
lade a  Xaintes ,  &  fe  fit  porter  à  Paris,  où  fentant  fa 
fin  prochaine,  il  aifembla  les  Ducs,  les  Comtes  & 
les  Evêques,  âc  partagea,  de  leur  confèntement ,  le 
Royaume  entre  Charles  &  Carloman  fes  deux  fils  :  il 
.mourut  peu  de  jours  après  ,  le  24  Septembre  de  l'an 
768,  à  l'âge  de  5^4  ans ,  &  fut  inhumé  à  S.  Denis.  Je 
crois  que-  la.  Reine  fiertrade  étoit  de  la  Bourgogne 
Transjurane  j  parce  qu'elle  y  a  fait  de  grands  biens 
aux  Villes  &aux  Egiifes.  Le  Comte  de  cette  partie 
du  Royaume  de  Bourgogne  s'apelloit.Théodon. 

CHARLES  &  CARLOMAN. 

CHARLES  6e  Cari. OMAN  fils  de  Pépin  ,  furent 
proclamés  Rois  d'abord  après  fa  mort,  l'un  à 
Noyon  &  l'autre  à  Soifibns  :  la  Bourgogne,  l'Alface, 
la  Souabe^  la  Provence ,  lé  Languedoc  Ôc  une  partie 
de  l'Aiquitaine  ,  avoient  été  defunés  à  Carloman,  & 
tout  le  refle  du  Royaume,  à  Chacle^  qui  étoit  Taîné. 
Carloman  parue  mécontent  de  ce  partage.  L'on  en 
projetta  d'autre^  qui  ne.  furent  pas  exécutés,  &  les 
deux  fi*eres  feroient  probablement  entrés  en  guerre, 
f  arpjs  queQarlonuo  y  ecoic  folUcité.par  les  Seigneur^ 
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du  Royaume  de  Charles,  qui  craignoient  fa  trop  Charles 

frande  puiflànce  j  mais  il  mourut  le  4  Décembre  de    &     Car- 
an  771 ,  &  Charles  s'empara  de  fes  Etats ,  quoiqu'il    loman. 
biflat  deux  fils  de  Gerberge  fon  époufe  légitime,, 
nommés  Pépin  ôcSiagre. 

CHÀRLEMAGNE  feuT. 

C  H  ARLES  avoit  renvoyé  Himiltrude  fa  conçus- 
bine  ,  dont  il  avoit  eu  un  fils  nommé  Pépin,, 
pour  époufer  par  le  confeil  de  fa  mère  ,  la  fille  de 
Didier  Roi  des  Lombards  ;  mais  il  la  répudia  bien- 
tôt après ,  fous  prétexte  qu'elle  étoit  inhabile  à  avoir 
des  enfans.  Didier  pique  de  cet  affront ,  ou  par  un 
efprit  de  jufHce,  donna  retraite  dans  fes  Etats,  à 
Gerberge  veuve  de  Carloman  ôc  à  leurs  enfans ,  & 
fit  tous  fes  efforts  pour  engager  le  Pape  à  les  proté- 
ger, mais  inutilement; 

Il  parut  de  la  dernière  conféquence  à  Charles,  de 
fe  rendre  maître  des  deux  Princes  fes  neveux ,  qui 
avoient  droit  à  une  partie  de  fes  Etats.  Il  paflà  donc 
en  Italie ,  prit  Pavie  en  774,  &  le  Roi  des  Lombards 
qu'il  emmena  prifonnier  en  France,  après  avoir  fou- 
rnis &  réuni  la  Lombardie  à  fon  Royaume^^Gerberge' 
veuve  de  Carloman,  fe  voyant  fans  apui,s'abandonna^ 
à  la  clémence  de  Charles ,  &  remit  entre  fes  mains- 
fes  deux  fils,  qu'il  traita  avec  humanité.  Siagre  le  plus- 
jeune,  fe  retira  à  Nice  dans  l'Abbaïedë  S.  Pons,que 
Charles  fonda  en  fa  faveur.  Le  Pape  Adrien  I.  édifié- 
de  la  pureté  de  fes  mœurs  &  de  la  fainceté  de  fa  vie,, 
le  tira  du  Cloitre  pour  le  faire  Evêque  de  Nice,  où 
il  mourut  en  odeur  de  fainteté,le  premier  Juin  de- 
Tan  797.  Quant  àPepin  qui  étoit  l'aîné,  l'on  n'a  rien; 
de  certain  fur  fa  vie  of  fur  le  tems  de  fa  mort. 

Charles  ayant  ainfî  réuni  tous  les  Etats  de  la  Mo- 
narchie Françoife,  mérita  par  fes  exploits  ôc  par  fa 
conduite, le  furnomde  Grand ;ôt  il  aété  en  effet  lé 
gliis  grand  Roi  que  la  France  ait  eu,  car  il  n'y  en  9^ 
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Ch  ARL  Ê-  point  qui  ait  fait  tant  de  guerres  &  de  conquêtes,  & 
MAGNE.  ce  qu'il  y  a  dç  plus  louable,  il  les  fit  fans  fouler  fes 
Sujets,  dont  il  avoit  tellement  gagné  rafreâ:ion 
&C  la  confiance,qu'ils  le  fervoient  de  leurs  biens  &  de 
leurs  perfonnes  par  affeélion  ,  &  ne  fe  rebutoieiit 
par  aucune  peine  ni  difficulté ,  parce  qu'ils  étoient 
animés  par  Ion  exemple ,  &  engagés  par  fes  bontés* 

Son  amour  pour  la  juftice  &  pour  fes  Sujets,éclata 
principalement  dans  le  rétablilfement  des  Parleroeos 
jde  la  Nation,  qui  ont  fubiîfté  long-tems  dèflors  fous 
le  nom  d'Etats  Généraux, où  il  permit  qu'on  délibé- 
rât fur  toutes  les  affaires  importantes  de  l'Etat;  & 
il  en  tira  lui-même  un  grand  avantage ,  en  ce  qu'il 
fut  aidé -dans  fes  entreprifes  par  les  lumières  des 
perfonnes  qui  <:ompoférent  cesauguftes  AlTemblées, 
&  qjue  les  Grands  de  fon  Royaume  qui  en  avoienjc 
formé  les  délibérations ,  concoururent  fincérement  à 
les  faire  exécuter ,  parce  qu'ils  les  regardoient  com- 
me leur  propre  ouvrage. 

Il  calma  les  mouvemens  que  Hunaud  ancien  Duc 
d'Aquitaine  caufoit  dans  ce  Pais ,  après  avoir  quitté 
l'habit  monaflique  qu'il  avoit  pris ,  pour  céaer  fa 
place  au  Duc  Guaiffre  fon  fils.  Il  fournit  les  Bretons, 
qui  refufoient  de  payer  le  tribut  accoutumé- 

Taffilon  Duc  de  Bavière  &  fon  coufin,  ayant  été 
condamné  comme  criminel  de  léze-Majeilé  par  la 
Nation  aflemblée ,  il  le  fit  .enfermer  dans  un  Monaf- 
teré  avec  Théodore  fon  fils,  &  réunit  la  Bavière  au 
Royaume.  Il  en  chafla  les  Huns  &  Us  Alains  qui  y 
étoient  entrés ,  &  éteiidit  par  différentes  conquêtes 
les  frontières  de  fes  Etats,  jufques  à  la  mer  Baltique 
&C  aux  Monts  Carpathiens. 

Aufli  puiffant  que  Tavoient  été  les  Empereurs 
d'Occident ,  il  ne  lui  en  manquoit  que  le  titre.  Il 

•  avoit  déjà  celui  .de  Patrice  Romain ,  lorfqu'étant  à 
.  Rome  en  800,  &  affiliant  à  la  Meffe  le  j.our  de  Noël 

•  dans  l'Eglife-de  S,  Pierre,  le  Pape  le  falua Empereur, 
lui  .mit  une  CouroAne  fur  la  tête,  &  tout  le  Peuple 

s'écria  , 
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s^ëcria,  Vie  & viBoire  à  Charles  Augufie^ cottronn^ de  Charlb- 
Dku^Grand  ^  Pacifique  Empereur  des  Romains.  Charle-  magne. 
magne  prit  dèflors  la  qualité  d'Empereur  &  d'Au- 
gufte ,  &  fa  réputation  vola  jufqu'à  l'extrémité  de 
l'Afie,  d'où  un  Calife  de  Babilone  lui  envoya  des 
.  Ambaflàdeurs.  11  en  reçut  auflid'un  Prince  Africain, 
Le  fouvenir  de  la  terreur  de  fes  armes  &  de  la  ma- 
jefté  de  fa  Cour ,  fe  conferve  encore  dans  les  Pais 
éloignés.  Conftantin  VL  Empereur  d'Orient  lui  de- 
manda fa  HUe  Rotrude  en  mariage',  ôc  l'Impératrice 
Irène  lui  offrit  fa  main.  Mais  ces  mariages  ne  fc  con- 
clurent pas,  &  Nicéphore  nouvel  Empereur  de  Conf- 
tantinople,  après  avoir  détrôné  Irène,  obtint  la  con- 
firmation de  la  paix  entre  les  Grecs  &  lesPrançois. 

Il  foutint  une  guerre  de  trente-trois  ans  contre  les 
Saxons,  &  il  ne  put  la  finir,  qu'en  faifant  tranfporter 
en  France  tous  ceux  de  cette  Nation  qui  demeuroient 
au-delà  de  l'Elbe ,  quoiqu'il  eût  déjà  réduit  quelques 
années  auparavant  Vitikind  leur  Chef,àfe  foumettrc 
&  à  embraffer  le  Chriftianifme. 

Il  étoit  entré  en  Efpagne  en  778  avec  une  armée 
compofée  en  partie  de  Bourguignons ,  pour  faire  la 
guerre  aux  Sarrafins,&avoit  fournis  tout  le  Pais  juf-. 
ques  à  l'Ebre.  Il  fit  abattre  les  murs  de  Pampelune , 
afin  d'ôter  aux  Gafcons  qui  l'occupoient,  ce  moyen  ^ 

de  foutenir  leurs  révoltes  ordinaires.  Mais  dans  le 
tems  qu'il  repaiïbit  les  Pirenées ,  fon  arriere-garde 
encore  engagée  dans  les  défilés  des  montagnes  ,  fut 
attaquée  à  Roncevaux.  Les  Gafcons  armés  à  la  légère, 
avoient  tout  l'avantage  contre  des  troupes  pefam- 
ment  armées.  Les  Commandans  y  accoururent  &  pé- 
rirent prefque  tous.  L'on  voit  encore  en  cet  endroit, 
une  Chapelle  entourée  d'un  Cl oitre  fort  ancien,dans 
lequel  il  y  a  trente  Tombeaux  élevés  fans  Infcrip- 
tion.  L'on  tient  dans  le  Pais,  que  ce  font  ceux  des 
principauxSeigneurs  de  l'armée  de  Charlemagne,qui 
furent  tués  dans  la  retraite  de  Roncevaux  ;  oc  on  7 
Tome  IL       -  G 
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Charle-  Ht  fous  des  peintures  à  frefque  qui  font  dans  îe  Cîoî* 
MAGNEe        tre,  les  noms  de  Gui  de  Bourgogne  ,  d'Olivier  de 
Vienne ,  &  de  Roland  Comte  d'Angers ,  (î  fameux 
dans  les  Romans^ 

'  Charlemagne  remît  les  Lois  de  îa  Nation  en  vi- 
gueur, &  rétablit  fes  immunités.  Il  eut  grande  atten-^ 
non  à  faire  rendre  la  juftice  dans  fes  Etats,  &  d*y 
proportionner  Texercice  de  fon  pouvoir,  aux  ufages. 
anciens  &  au  génie  des  diflferens  Peuples  aufquels  iî 
commandoit^  Les*  Germains  n'avoient  point  encore 
ëté'  fujets  à  une  fouveraineté  abfoluë ,  &  ceux  même 
qui  depuis  le  commencement  de  la  Monarchie  Fran* 
çoife  faifoient  partie  du  Royaume  d'Auflrafie^avoient 
confervé  une  partie  de  leur  indépendance,.  Il  y  au* 
roit  eu  du  danger  à  faire  fentir  tout  d'un  coup  1  affu- 
jèttiflement  à  un  Peuple  paffionné  pour  la  libertés 
Il  convenoit  cependant  au  bien  de  TEtat  &  au  leur 
propre  y  de  les  foumettre  à  des  régies..  Notre  Empe- 
reur s'y  prit  avec  adreffe.  Il  divifa  le  Pais  en  diver» 
Cantons ,  fur  lefquek  il  établit  des  Comtes  comme 
en  France,  qui  accoutumèrent  infenfiblement  les 
Germains  à  la  police  &  à  robéiffance..  II  y  fonda 
d'ailleurs  un  grand  nombre  d'Evêchés  &  d'Abbaïes^ 
dont  les  Prélats  inftruifant  les  Peuples  &  les  prenant 
par  le  motif  de  la  Religion ,  les  rendirent  bons  & 
cociles*  Les  Evêques  &  les  Comtes,furent  aulïî  char-^ 
gés  dans  tout  l'Empire ,  de  veiller  les  uns  fur  les  au- 
-  très ,  &  d'avertir  le  Prince  de  ce  qui  fe  pafïeroit 
contre  la  Religion,  l'Etat  &  la  Jullice.  On  croit 
qu'ayant  goûté Tufage  des  Fiefs  qu'il  trouva  déjà  éta-^ 
blichez  les  Lombards,  &  parmi  les  Peuples  du 
Nord  dont  il  fit  la  conquête  ,  il  l'introduifit  ea 
France* 

Charlemagne  partoit  les  langues  latine ,  gréque  y 
iyriaque ,  hébraïque  &  efclavone*  Il  fçavoit  les  Mar 
thématiques ,  l'Aflronomie  &  TArithmétique  ,  W 
Rhéologie  &  les  Ecritures  faimes»  Il  fe  faiibic  lire 
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{^livres  iiiilruâifs  pendant  Tes  repas,  6c  quand  il  Charlb* 
avoit  quelques  momens  de  loifir.  II  a  même  compofë  m ag n  e« 
4es  ouvrages ,  Ôc  favorifé  les  Sçavans ,  qu'il  honoroit 
de  Tes  faveurs  9  &  donc  il  avoit  toujours  quelques- 
uns  à  fa  fuite.  Il  demandoic  fur  tout,  que  les  Prélats 
fuffent  fçavansyôc  les  Gentilshommes  pleins  de  fran- 
chife  &  de  valeur.  C'étoient  les  feules  qualités  qui 
leur  attiroient  fa  faveur ,  6c  les  honneurs  qu'ils  rece<v 
voient  à  fa  Cour.  Il  étoit  aHidu  aux  Offices  divins , 
&  fe  relevoit  la  nuit  pour  y  afïïfler.II  aimoit  la  majef- 
té  dans  les  cérémonies  Ecclénailiaues,&  ilintroduifîc 
dans  les  Eglifes  de  fon  Empire,  le  rit  Romain  &  le 
chant  Grégorien.  Il  leur  fît  des  libéralités  immenfes  , 
&  ne  diminua  cependant  pas  celles  qu'il  avoit  defli- 
nées  aux  pauvres,envers  lefquels  il  fe  montra  toujours 
tendre  &  charitable,  non-feulement  dans  fes  Etats, 
mais  encore  en  Afrique ,  en  Egypte,  en  Palefline  & 
partout  où  il  fcavoit  des  Chrétiens  dans  la  néceffité. 
Zélé  pour  la  reformation  du  Clergé,  il  affembla  di- 
vers Conciles,  dans  lefquels,  de  l'avis  des  plus  doctes 
Prélats,  il  fit  des  Capitulaires,  qui  font  après  les  an- 
ciens Canons,  les  meilleures  régies  de  la  diicipline 
Eccléliallique. 

Quoique  toujours  «n  exercice  &  occupé  des  devoirs 
de  fon  état ,  il  vivoit  fobrement ,  &  obfervoit  avec 
exaditude  les  jeûnes  de  l'Eglife.Enfîn  ilmourut  à  l'âge 
de  72  ans,le  28  Janvier  de  l'an  814,  à  Aix-la-Chapelle, 
où  il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame.  Son 
nom  efl  inféré  comme  celui  d'un  faint  CoafeiIeui:,dans 
la  plupart  des  martyrploges  de  France,  d'Allemagne, 
&  des  Païs-Bas,6c  l'on  trouve  fon  Office  dans  plufieurs 
Bréviaires.  L'Empereur  Fridericl.  fit  lever  fon  corps 
de  terre  en  1 165 ,  &  il  futcanonifé  en  même  tems  par 
Alexandre  111.  qui  étoit  un  Antipape;  cependant  cette 
canonifation  n'a  pas  été  rejettec  par  l'Eglife ,  qui  a 
crû  qu'il  avoit  effacé  par  la  pénitence,  les  pèches  4« 
lajeuneflè,  ^       * 
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Ch AR  L  E-  Quoique  fa  mémoirefùt  en  grande  vénératîon  dans 
MAGNE*  le  Diocèfe  de  Befançon ,  l'on  n  y  a  fait  ni  fa  Fête  ni 
fon  Office  ,  &  fon  Obit  eft  fimplement  marqué  dans 
nos  anciens  martyrologes  ^.  comme  celui  d'un  bien- 
fadeur  de  nos  Eglifes.  Il  y  en  a  même  où  Ton  faifoit 
des  Services  pour  le  repos  de  fon  ame,  comme  Tcfii 
fait  encore  à  Chateau-Chalon ,  qui  a  quitté  fon  an- 
cien nom  de  Caflellum  C^r»(?wij^  pour  prendre  celui 
de  Caflrum  Caroli^  parce  que  Charlemagne  a  été  le 
Reftaurateur  de  cette  Abbaïe. 

Il  avoit  fait  un  teftament  en  8i  i,  par  lequel  il  don- 
noit  les  deux  tiers  defes  tréfors  &  de  fes  meubles  aux 
vingt  &  une  Métropoles  de  fon  Empire  ^  parmi  lef- 
quelles  celle  de  Befançon  eft  nommée ,  &  notre  Ar- 
chevêque Bernoûinfut  l'un  des  Prélats  quifignérent 
ce  teftament. 

Nos  anciens  Manufcrits  portent, que  Bernouinétoit 
de  la  famille  des  Roisd'Auftrafie  ;  c'eft-à-dire  ,  de  la 
famille  de  Charlemagne ,  qui  étoit  originaire  d'Auf- 
trafie ,  &  qui  y  avoit  d'abord  établi  fa  domination*. 
Les  réparations  que  ce  Pjélat  fit  dans  fon  Eglife,  les 
précieux  ornemens  dont  il  l'enrichit  y  fes  libéralités 
oc  fes  fondations,  prouvent  qu'il  étoit  né  grand  Sei- 
gneur ;  &  nos  Manufcrits  ajoutent,  qu'il  obtint  des 
bienfaits  pour  l'Eglife  de  Befançon,  des  Rois,  des 
Ducs  &  des  Comtes  fts  parens.  Sa  préfence  &  fa  fi- 
gnature  au  teftament  de  Charlemagne,  marquent  que 
l'Empereur  l'honoroitde  fa  confiance,  &  contribuent 
à  prouver  qu'il  étoit  fon  parent ,  comme  on  le  trouve 
dans  nos  Manufcrits. 

'  S'il  étoit  de  fa  famille ,  comme  il  y  a  fujet  de  le 
croire  fur  ce  que  je  viens  de  raporter,  il  pouvoitêtre 
Pépin  l'un^des  fils  de  Carloman,  dont  l'hiftoire  ne 
parle  plus  après  avoir  dit  qu'il  fut  ramené  du  deçà  des 
Monts,  qui  fe  fer  oit  engagé  dans  l'état  Eccléiîafti-- 
que ,  comme  faifoient  les  Princes  difgraciés  pour 
©ter  tout  ombrage  au  Souverain,  &  quiauroit  chantr- 
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gé  le  nom  de  Pépin  en  celui  de  Bernoûin  lorf-  Charle*' 
quil  reçut  les  Ordres  j  car  le  fécond  fils  de  Car-  maGne- 
loman  avoit  aufli  changé  de  nom  ,  celui  de  Siagre 
fous  lequel  il  eft  connu ,  étant  Romain.Peut-être  aulïi 
ctoit-il  fils  dé  Gui  de  Bourgogne,taé.daps  la  déroute* 
de  Roncevauxen  778,  comme  je  l'ai  dit ,  &  petit-fils. 
d'Arnoul  Duc  desBourguignons,  neveu  de  Charles 
Martel  ^  &  tombé  dans  fa  difgrace;  à  moins  qu'on  ne* 
veuille  le  fupofer  parent  de  Charlemagne  en  un  de- 
gré plus  éloigné ,  &  defcendu  d'un  frère  oud'unoncle 
de  Pépin  Hériftel  dont  l'hiftoire  n  a  pas  fait  mçntion. 
Nous  trouverons  à  là  fuite  en  Bourgogne  un  Comte 
Atton ,  que  Lothaire  le  jeune^  petit-fils  de  Charle* 
magne,qualifioit  fon  couiîn  ,  confanguineum  noflrum.. 
Ces  faits  contribuent  à  prouver  que  nous  avions  dans 
cette  Province  une  branche  de  la  Maifon  de  Pépin 
HérifteL 

L'^onn'y  connoît  point  de  PatricesnideDucsfouslé 
règne  desCarlovingiens^  après  Drogon  &  Arnoul^  Tua 
frère  &  l'autre  neveu  de  Charles  Martel.  Il  eft  probable 
qu'elle  ne  fut  plus  gouvernée  que  par  des  Comtes^, 
dont  l'un  apelle  Archicomte  dans  les  Chartes  dont  je 
parlerai  à  la  fuite,,  étoit  fupérieur  à  quatre  autres,  qui 
tenoient  fous  lui  les  Comtés  de  Vara{que,de  Scodin- 
gue,d'Amaous  &  de  Port.  AulTi  l'hiftoire  dit  de  Char- 
les Martel,qu'il  prit  environ  l'an  727  le  Gouvernemenc: 
du  Royaume  de  Bourgogne,ciu'il  y  établit  des  Juges  ^ 
&  qu'il  donna  les  Dignités  du  Païsà  ceux  qu'il  eft  ir 
moit  lui  devoir  être  fidèles.  Or  les  Juges  portoient 
alors  la  qualité  de  Comtes ,  &  c'eft  la  leule  Dignités 
qui  fe  foit  perpétuée  parmi  nous.    Mais  l'hiftoire  ne 
nous  a  pas  apris  le  nom  de  ces  premiers  Comtes  ,.li 
Ton  ne  fapoie  que  Gui  de  Bourgogne  étoir  notre 
Comte  fous  Charlemagne.  Il  y  en.  a  un  autre  qui  s'a- 
pelloit  Aielard^  fuivantuneCharte.de  l'Abbaïè  dèî 
S.  Claude. 

Pépin  fils  de  Charlemagne  &d'Himiltrude  l^unc^ 
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.  Chah. LE-  de  fes  concubines,  -confpira  contre  lui  enjpaj xo^'i^^ 

WAGNE,     .  çonfpiration  ayant  été  découverte  &  prouvée ,  il  fut 

condamné  à  la  mort.  Charlemagne  lui  accorda  la  vie, 

&  le  relégua  dans  le  Monaftere  de  Pfuin ,  où  il  finit 

fes  jours. 

II  avoit  trois  fils  de  l'Impératrice  Hildegarde , 
Charles ,  Pépin  &  Louis ,  entre  lefquels  il  partagea 
fes  Etats  dans  une  difpofition  qu'il  fit  confirmer  par 
le  Pape  en  786.  Il  donna  l'Italie  à  Pépin  ,  & 
l'Aquitaine  à  Louis.  C'étoit  des  conquêtes  dont  il 
les  mit  en  oofleifion.  Charles  dévoie  lui  fuccéder 
dans  le  refte.  Ce  Prince  toujours  fournis  à  fon 
père ,  gagna  des  batailles ,  ^  il  étoit  digne  du  Tro« 
ne  auauel  Charlemagne  le  deûinoit  ;  mais  il  mourut 
avant  îui  en  811  fans  enfans.  Pépin  fon  fécond  fils 
étoit  mort  en  Tannée  précédente ,  6c  avoic  laide  un 
fils  nommé  Bernard ,  qui  lui  fuccéda  au  Royaume 
d'Italie.  Il  ne  reftoit  plus  que  Loiiis.  Charlemagne 
qui  r^iimoit ,  l'aflbcia  à  l'Empire ,  &  le  déclara  fon 
SucceflTeur,  dans  une  Aflemblée  tenue  à  Aix-la-Cha- 
pelle en  812. 

II  avoit  eu  deux  autres  femmes ,  Faftrade  &  Lut- 
garde.  Il  n'eut  point  d'enfàns  de  celle-ci,  &  l'autre 
i^e  lui  donna  que  deux  filles  :  Theodrade  Abbeffe  d'Ar- 
genteiiilj&Hildrude  Abbeflède  Faremoutier.  Il  avoit 
Auffi  eu  quatre  filles  de  l'Impératrice  Hildegarde,qui 
ne  furent  pas  mariées ,  &  il  laifla  trois  fils  Bc  quatre 
filles  de  différentes  concubines  ;  ce  qui  joint  aux  ga- 
lanteries de  fes  filles ,  pour  lefquelles  il  eut  trop  d'in- 
dulgence ,  a  fait  tort  à  fa  mémoire ,  &  empêché  qu'il 
n'ait  été  reconnu  pour  Saint  dans  toute  l'Eglife»  Ce- 
pendant l'on  doit  cette  juftice  à  fa  mémoire ,  qu'il 
n'eut  des  concubines  que  l'une  après  l'autre  ;  qu'il 
ëtoit  marié  avec  elles  d'une  manière  moins  folem- 
neile ,  telle  qu'elle  fe  pratiauoit  à  l'égard  des  fem^ 
mes  qui  portoient  ce  nom,  oien  moins  odieux  alors 
^u'il  n'efi:  dujouird'hui  ^  que  le  concubinage  étoit  au* 
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tonte  par  les  Loix  Civiles ,  &  que  l'Eglife  née  dans 
le  fein  de  l'Empire,  l'a  toléré  encore  long-tems  après 
le  fiécle  de  Charlemagne. 

LOUIS  LE  DEBONNAIRE. 

LO  u  I  s  étoit  en  Aquitaine  quand  Ton  père  mourut. 
Il  vint  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  fut  de  nouveau 
reconnu  Roi  des  François  &  Empereur.Il  écarta  de  la 
Cour  de  fonpete  les  femmes  qui  n'avoient  pas  une 
bonne  réputation  ,  envoya  Tes  fœurs  dans  les  Terres 
qui  leur  avoient  été  données  en  apanage,  &  fit  punir 
quelques-uns  de  leurs  Amans. 

II  avoit  époufé  en  798,  Ermengarde  fille  d'Ingram- 
ne  ,  Comte  d'Hasbay  dans  le  Pais  de  Liège,  &  il  en 
avoit  eu  trois  fils  ;  Lothaire ,  Pépin  &  Louis.  Dans 
tu||AirçmbIée  générale  tenue  à  Aix-la-Chapelle ,  au 
nK  de  Juillet  817 ,  il  afibcia  Lothaire  à  l'Empire  ^ 
&  déclara  Pépin  Roi  d'Aquitaine ,  &  Loiiit  Roi  de 
Bavière. 

Bernard  Roi  d'Italie ,  croyoit  qu'étant  defcendu 
de  l'aîné  des  fils  de  Charlemagne ,  il  avoit  droit  de 
fuccéder  à  l'Empire  après  la  mort  de  Louis.  Plufieurs 
Seigneurs  de  la  vieille  Cour  ,  mécontens  parce  qu'ils 
avoient  été  difgraciés,  ou  qu'ils  n'avoient  pas  obtenu 
les  faveurs  aufquelles  ils  amiroient  fous  le  nouveau 
règne,  l'engagerenfà  prendre  les  armes,  en  l'aiTurant 
de  leur  attachement  ;  mais  ils  l'abandonnèrent ,  lorf* 
qu'ils  virent  l'Empereur  à  la  tête  d'une  armée  prêt  à 
entrer  en  Italie ,  K  Bernard  fut  réduit  à  venir  implo»- 
rcr  fa  clémence  à  Chalon  où  il  s'étoit  arrêté. 

L'Empereur  l'obligea  k  nommer  ceux  qui  l'avoienc 
engagé  dans  cette  cntreprife ,  &  renvoya  leur  Juge» 
ment  Ôc  celui  de  Bernard,à  une  Affemblée  quidevoit 
fe  tenir  à  Aix-la-Chapelle  au  mois  d'Avril  818.  Ils  y 
iurent  condamnés  à  mort ,  mais  l'Empereur  commua 
leur  peine  en  celle  de  perdre  les  yeux,  qui  étoit  imi* 
«ée  de  l'Orient^  &  commune  alors  en  Frai»ce» 
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'  Louis  LE  Bei-nard  fubit  cette  peine  comme  les  autres ,  ôcen* 
De  BON-  mourut  trois  jours  après.  L'Empereur  fut  blâmé  de 
^AIRE.  cette  rigueur  envers  fon  neveu  ^  &  iJ  fe  la  reprocha 
lui-même  à  Tinllant.  Pépin  fils  de  Bernard,  fut  réduit 
à  la  qualité  de  fimple  Seigneur  de  Péroné ,  &  a  été  la 
tige  des  Comte  de  Vermandois.  L^Empéreur  donna 
le  Royaume  dltalie  à  Lothaire  fon  fils  aîné,  &poar 
prévenir  Toccafion  que  Drogon,  Hugue  &  Thierri, 
fils  naturels  de  Charlemagne,  pourroient  donnera  de 
nouveaux  mouvement  ^  il  les  fit  enfermer  dans  des 
Monafleres. 

SapuiiTanceétoit  fi  grande  &  avoit  été  fi  bien  éta- 
blie ,  par  les  ridoires  &  la  mémoire  de  fon  père,  qu'il 
n'eut  prefque  point  de  guerre  à  foutenir  ,  &  qu'il  ré- 
duifit  facilement  à  leur  devoir,  les  Gafcons ,  les  Bre- 
tons &Lieudevite  Gouverneur  de  la  Pannonie  infé* 
rieure,  qui  avoient  pris  les  armes»  Il  fit  auiïî  la  gujM^ 
en  Efpagne  co/itre  les  Sarrafins,  &  en  PannemaHJj^ 
pour  y  établir  fur  le  Trône  Hériold  qui  y  avoit  des 
prétentions,  &  qu'il  engagea  à  embraflèr  la  Religion 
Chrétienne. 

Un  fécond  mariage  mit  le  trouble  dans  fa  famille. 
L'Impératrice  Ermengarde  mourut  en  8i8-LesGrands 
craignant  qu'il  ne  fe  retirât  dans  un  Monaftere ,  parce 
qu'il  s'étoit  entièrement  donné  à  la  dévotion  ,  lui 
perfuadérent  de  fe  remai'ier  j  &  ayant  fait  venir  à  la 
Cour  plufieurs  filles  des  principaux  Seigneurs  de  fes 
Etats,  il  lesconfidera  Tune  après  l'autre^  &  choifit  Ju- 
dith ,  fille  de  Velfe  Comte  en  Bavière. 

Il  eut  un  fils  de  ce  mariage  en  823 ,  &  l'Impéra-  ' 
trice  Judith  fongeaà  l'établir  pendant  que  l'Empereur, 
vivoit.  Dans  cette  vue,  elle  décrédita  les  anciens  Mi- 
liîflres ,,  &  fit  apeller  à  la  Cour  le  Comte  Bernard  qui 
commandoit  dans  le  Languedoc ,  &  qui  apuïé  -  par. 
l'Impératrice ,  eut  bientôt  toute  la  confiance  du  Prinr 
ce.  Ils  engagèrent  l'Empereur  à  déclarer  qu'il  don- 
noit  à  Charles  fon  fils  du  fécond  mariage,la;Soûab€, 

...     qu'Qni 
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qu'on  apeîîoit alors  rAIIemagne ,  &  qui  étoit  fîtuée     Louis  lb* 
çntre  le  Rhin  ^  le  Mein  ,  le  Nccre  &  îe  Danube  ;laDEBON-j 
Réthie  habitée  aujourd'hui  parles  Grifons,&  lapar-  naire* 
tie  de  la  Bourgogne  qui  eu  entre  les  Alpes  &  le  Mont- 
Jura. 

Cette  déclaration  mécontenta  Tes  fils  du  premier  lit 
&  leurs  partifans.  L'on  avoit  éloigné  Lothaire ,  fou^ 
prétexte  que  fapréfence  étoit  nécenaire  en  Italie^pour 
la  défendre  contre  les  Sarrafins;  &  Ton  obfervoit  de 
prèsLoiiis,  qui  étoit  à  la  Cour.  Ils^échapa  àfapro- 
cbe  de  Pépin  fon  frère  ,  que  les  mécontens  avoient 
apellé  j  &  qui  amenoit  des  troupes  d'Aquitaine  ^ 
fous  prétexte  de  foumettre  les  Bretons  qui  s'étoient 
foulev^s.  Les  anciens  Minières ,  d'autres  Seigneurs, 
&  ane  partie  des  troupes,  fe  joignirent  à  Pépin.  L'Em- 
pereur crut  apaifer  les  fadlieux,en  renvoyant  le  Com- 
te Bernard  dans  fon  Gouvernement ,  &:  faifant  entrer 
l'Impératrice  dans  unMonaftere  à  Laon.  Mais  elle  en 
ut  tirée  &  conduite  au  camp  de  Pépin ,  qui  la  me-  ' 
naça  de  mort  jQ  elle  n'engageoit  l'Empereur  à  con- 
fentir  qu'elle  fe  fit  Religieufe ,  &à  embrafler  lui-mê- 
me l'état  Monaftique.  L'Empereur  déféra  à  la  pre- 
mière de  ces  propofitions ,  &  Judith  fut  menée  au 
Couvent  de  Sainte  Radegonde  à  Poitiers ,  où  elle  prit 
le  voile  }  quant  à  la  féconde,  il  demanda  du  tems-^ 
pour  délibérer  avec  les  Evêques  &  les  Seigneurs, s'il 
quitteroit  l'Empire. 

Cependant  Lothaire  arriva ,  &  aprouva  tout  ce  que 
Pépin  avoit  fait*  Les  troupes  qui  reftoient  à  l'Em- 
pereur l'abandonnèrent ,  &  il  lut  réduit  à  fe  mettre 
avec  fon  fils  Chailes  à  la  difcrétion  de  Lothaire  &  de 
Pépin.  Mais  pendant  qu'on  travailloit  à  faire  une 
Aflemblée  de  la  Nation  pour  donner  une  nouvelle 
"  forme  au  Gouvernement ,  quelques  amis  de  l'Empe- 
reur profitèrent  de  ce  délai,pour  faire  connoîti'e  à  Pé- 
pin &  à  Loîàis  qu'ils  travailîoicnt  à  détrôner  un  bon 
père,  pour  mettre  à  fa  place  un  frère  ,  qui  n'auroic 
Tome  IL  H 
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Louis  LE  pas  les  mêmes  égards  peureux.  Cette raifcm  les  tou- 
De  BON*  cha  ;  ils  fe  réconcilièrent  avec  TÈmpereur ,  &  l'AP 
NAiRE»  femblée  qull  avoit  indiquée  pour  délibérer  s'il  fe 
démettroit  de  TEmpire ,  s'étant  tenue  à  Niméguè 
où  les  Seigneurs  d'Auftrafie  étoient  venus  en  grand 
nombre  &  bien  accompagnés^  le  parti  de  TEmpereur 
reprit  k  deflus ,  parce  qu'il  fut  apuïé  par  ces  Sei- 
gneurs, opofés  par  antipatie  aux  François  qui  étoient 
dans  les  intérêts  contraires.Lothaire  même  demanda 
pardon  à  fon  père,  &  lui  promit  de  rentrer  dans  lo- 
béilTance» 

L'Empereur  retînt  Tes  fils  auprès  de  lui ,  &  fit  faire 
Je  procès  aux  Grands  qui  les  avoient  excités  à  fe  fou^ 
lever.  Us  furent  condamnés  à  mort  dans  TAflemblée 
de  Nimégue ,  &  l'Empereur  à  lapriere  de  fçs  fils  y 
fe  contenta  de  les  reléguer  en  differens  Monafteres,^ 
11  tira  enfuite  Tlmpératrice  du  Couvent  où  elle  avoit 
pris  le  voile ,  &  comme  on  avoit  publié  pour  la  ren- 
dre odieufe  au  Peuple,  quelle  avoit  un  commerce 
criminel  avec  le  Comte  Bernard ,  &  de  s^'çtrc  fervie 
de  l'art  magique  pour  fe  rendre  maîtrefle  de  Tefprit 
deTEmpereur,  elle  fut  admife  à  fe  juftifier  par  fer* 
ment. 

Le  Comte  Bernard  fut  bientôt  après  rapellé  à  la. 
Cour ,  &  l'on  y  prit  des  confeils  violens  qui  renou- 
vcllérent  les  troubles.  Lothairefut  déclare  déchu  de 
l'Empire,  &  réduit  au  Royaume  d^Italie,  dans  lequel 
il  fut  réglé ,  qu'il  ne  pouroit  rien  faire  d'important 
fans  le  confentement  de  l'Empereur*  PepinSc  Loùis> 
qui  avoient  eu  part  à  fa  faute ,  craignirent  que  fa  dif- 
grace^ne  leur  devint  commune,  &  que  F  Impératrice 
ne  les  accablât»  Elle  engagea  en  effet  l'Empereur  à 
deshériter  Pépin ,  &  à  donner  le  Royaume  d** Aqui- 
taine à  Charles. Cette  nouvelle  démarche,porta  Pepini 
&  Loiiis  à  fe  liguer  avec  Lothaire  j  qui  de  fon  côté 
mit  le  Pape  dans  fes  intérêts  ,  &  l'amena  avec  lui  en: 
Fronce  ^  où  il  entr^  à  la  tête  d'une  armée:  ^  les  trois» 
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"Princes  joignirent  leurs  troupes  à  Rotféls  en  Allace ,    Lou  i  s  l  s 
entre  Baie  oc  Colmar.  Debon- 

L'Empereur  s'aprocha  à  la  tête  de  Ton  armée,  &  le  naUe. 
Pa|)e  l'aiia  voir,  pour  ménager  un  accommodement. 
Mais  pendant  qu'il  y  travailloit,  l'armée  de  l'Empe- 
reur paflà  du  coté  de  Lothaire,  5c  il  fut  réduit  à  paf- 
fer  lui-même  dans  le  camp  de  fes  fils ,  avec  l'Impéra- 
trice &  leur  fils  Charles.  Les  Princes  le  reçurent  avec 
refpe<^,  il  leur  parla  avec  dignité,  &les  embrafla, 
leur  recommandant  l'Impératrice  &  le  jeune  Prince. 
L'armée  proclama  Lothaire  Empereur ,  &  le  Pape 
s'en  retourna ,  affligé  de  ce  qui  s'étoit  paffé  y  car  il 
n'avoit  pas  connu  d'abord  l'état  des  chofes ,  &  n'a» 
voit  pas  crû  qu'elles  iroient  H  loin. 

Lothaire  alors  tout  puiflànt,  augmenta  les  Etats  de 
fes  frères  Pépin  &  Louis  ,  qui  s'en  retournèrent.  Il 
envoya  l'Impératrice  à  Tortone  dans  le  Milanois,mit 
l'Empereur  dans  le  Monaflere  de  S.  Médard  à  Soif- 
fons ,  où  il  le  fit  garder  avec  foin ,  &  envoya  le  jeune 
Charles  dans  celui  de  Pruin  en  Ardennes.  Les  Evê- 
aues  s'aflemblérent  enfuite  à  Soiflbns,  &  le  Roi  accufé 
oevant  eux  de  quelques  fautes  contre  l'Eglife  6c  l'E- 
tat, fut  condamné  à  une  pénitence  canonique.  On  le 
dépoiiilla  enfuite  de  fes  habits  ordinaires,  pour  lui 
donner  ceux  de  pénitent ,  &  on  le  mena  en  cérémo- 
nie dans  une  cellule,  pour  y  palfer  le  refte  de  fes  jours. 

L'on  avoir  pris  ce  parti,  quoique  le  moins  juridi- 

3ue ,  pour  dégrader  l'Empereur  &  le  rendre  incapable 
e  régner ,  parce  qu'on  n'ofoit  pas  s'expofer  à  faire  ju- 
ger fa  caufe  dans  une  affemblée  de  la  Nation ,  qui 
itoit  le  Tribunal  légitime.  L'on  fçavoit  qu'il  n'y  avoit 
pas  des  raifons  fuffifantes  pour  le  dépofer,  &  l'on  crair 
gnoit  les  gens  de  bien ,  qui  commençoient  à  murmu- 
rer de  l'extrémité  où  l'on  pouflbit  le?  cbofes. 

Pépin  &  Louis  qui  n'étoient  pas  complices  de  cet 
attentat,  en  furent  indignés.  Les  Sujets  fidèles  infor- 
més de  leurs  fentimcns,  agiflbient  pour  aflembler  des 
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LouLi  tE  troupes  ^  &  les  Comtes  Guerin  &  Bernard  fe  fîgnald- 
Debon-  rentdans  la  Bourgogne^  par  leur  zélé  pour  tirer  MEm- 
KAiRE».  pereur  dé  captivités  II  fe  trouva  bientôt  en  état  de 
reprendre  TEmpire  &  lès  Ornemens  Impériaux;  mais, 
il  ne  voulut  le  taice-,  qu'après  avoir  été  réconcilié  Sl 
déchargé^  de  fa  pénitence  parles  Evêques*  Lothaire 
Favoit  làifle  libre,après  avoir  témoigné  quelque  enviè^ 
de  le  rétablir  lui-même  ;  cependant  il  ne  le  fît  pas  & 
fe  retira  à  Vienne  en  Dauphiné. 

Les  Seigneurs  qui  tenoient  encore  le  parti  de  Lo-* 
thaire^remportérent  une  viéloire  dans  làNeuftrief  ce-  - 
pendant  comme  ils  craignirent  d'être  accablés  par 
TEmpereur^ils  envoyèrent  prier  Lothaire  de  venir  les 
dégager.Il  paffa  par  Chalon  fur  Sône ,  qu'il  prit  &  fit 
faccager.  Gependantcette  Ville  fut  brûlée  contre  fon^ 
intention.Les  Comtes  Goffelîn,  Sanila  &  Madalelme^ 
y  eurent  la  tête  coupée^  &  Gerberge  fille  du  Comte 
Guillaume/ût  jettée  dans  la  riviere.C'étoient  des  Seiî- 
gneurs  du  parti  de  l'Empereur  qpi  étoit  à  Langres,  ôc 
qui  pourfuivit  Lothaire  jùfqu'auprès  de  Blois  ^où  ce 
Prince  fe  trouvant  trop  foible  pour  réfifler  plus  long-- 
tems  y  vint  demander  pardon  à  fon  père.  Ce  boa^ 
Prince  le  lui  accorda ,  &  le  renvoya  en  Italie. 

L'Empereur  aflembla  les  Evêques  à  Thionville  en.-. 
835 ,  &  fe  plaignit  de  ceux  qui  avoient  le  plus  con- 
tribué à  fa  dépofition.  Ebon  Archevêque  de  Rheims^ 
qui  y  avoit  préfidé  j  fe  déclara  lui-même  indigne  dû. 
Sacerdoce..  Àgobard  Archevêque  de  Lyon ,  ayant  rcr 
fufé  de  comparoitre  quoique  cité,  fut  dégradé  de  l'E^ 
pifcopat  ;  &  Taffemblée  étant  venue  à  Metz,  l'Em-- 

{)ereur  voulut  y  être  reconcilié  fblemnellement,  pour 
éver  tout  le  fcrupule  que  là  Sentence  rendue  contre, 
lui  dans  un  Concile ,  pouvoir  encore  laiffer. 

Il  affigna  dans  une  Âffemblée  générale  tenue  à  Kierfî . 
en  837,1a  Ncuftrie  à  fon  fils  Charles,lùi  ceignit  l'épééj 
(&  lui  mit  la  couronne  fur  là  tête. 
Pépin  courut  au  mois  de  Janvier  de.  Tannée  fui^ 
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Tanc^,  &  laifla  un  fils  du  même  nom  que  lui ,  qui  lui    Louis  vi 
fuccéda  au  Royaume  d'Aquitaine.  De  bon- 

L'Im^ratrice  avoit  conçu  depuis  quelque  tems,  le  najr-E^ 
deflêin  de  procurer  à  fon  fils  Charles  encore  fort  jeune, 
la  protedion  de  Lothaire  j  &  elle  avoit  probablement 
contribué  dans  cette  vùë  au  pardon  qu'il  obtint  fi  fa-» 
cilement  à  l'entrevùë  de  Blois.  Elle  engagea  l'Empe- 
reur qu'elle  voyoit  valétudinaire  &  caduc  ,  à  faire 
venir  Lotfiaire  à  fa.  Cour,  où  il  lui  offrit  de  partager: 
fes  Etats  avec  Charles,  s'il  vouloit  promettre  de  pro- 
téger ce  jeune  Prince  &  de  lui^nlerver  fa  portion» 
Lothaire  accepta  ce  parti ,.  &  l^mpereur  fit  le  par-^ 
tage.  Lothaire  eut  donc  avecle  titre  d'Empereur,  l'I- 
talie &  tout  ce  qui  étoit  à  l'orient  de  fa  Meufe,  delà 
Sône  &  du  Rhône  jufqu'aux  deux  mers  j  à  l'excep- 
tion de  la  Bavière  réfervée  à  Louis ,  &  de  l'Aquitaine 
qui  futlaiifée  à  Pépin.  Le  rcflc  de.  la.  Monarchie  de-; 
voit  apartenir  à  Charles^ 

Louis  mécontent  dé  ce  partage  dans  lequel  ilavoit. 
été  facrifié,  prit  lès  armes,  ôc  l'Empereur  fon  père  f& 
difpofoit  à  le  foumettre,lorfqu'il  fut  attaqué  de  la  ma* 
ladie  dont  il  mourut  à  l'âge  de  foixante-huic  ans,dan3 
une  ifle  du  Rhin ,  vis-à-vis  de  Mayence ,  le  28  Juin  de 
l'an  84p.  Il  envoya  à  Lothaire,fon  épée  ôc  fa.  Couron- 
ne, lui  recommandant  fon  fils  Charles  &  l'Impératrice 
Judith.Son  corps  fut  porté  à  Mèts,&  inhumé  dans  l'E-^ 
glife  de.  S.- Atnoul,  auprès  de  celui  de  l'Impératrice* 
Hildegarde  fa  mere« 

Il  mérita  d'être  apellé  pieux  &  d'ébonnaire,par  fon»' 
relpe<5fc  pour  l'Eglifé  &  par  la  bonté  de  fon  cœur  »> 
dont  on  a  vu  des  exemples  fîgnalés ,  dans  la.  facilité- 
qu'il  eut  toujours  à  pardonner  à  /es  fils  ,  &  particulié»^- 
rement  à  Lothaire,  qui  l'avoit  fait  traiter  indignet- 
ment.  Mais  cette  bonté  dégénéra  en  foibleffe,  &  fut 
en  partie  caufe  dès  rébellions  prefque  continue]Ies,qui< 
agitèrent  l'Etat  pendant  lèsdernieres  années  de  fa  vie.. 
LatendreiTe  qu'il  avoit  pour  fon-fils. Charles  ^:6c-£p 
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Xoui  s  L  E   trop  grande condefcendance  pour  rimpératrîce,y  coii* 

i^EBON-       tribuércnt  auffi.  Indulgent  &  facile,  il  ne  réprima 

N  A I  r:  E .         pas  les  entreprifes  des  Seigneurs  qui  gou vernoient  les 

Provinces ,  -oc  leur  y  laifla  prendre  une  autorité ,  qui 

4r  leur  donna  lieu  à  la  fuite  de  fe  les  rendre  patrimo* 

niales  &  héréditaires*  Occupé  de  prières  &  de  pfal- 

tnodies ,  il  ne  s'apliqua  pas  aifez  au  gouvernement  de 

fon  Etat.  La  délicatefTe  de  fa  confcience  alla  fi  loin, 

qu'il  fe  fournit  à  une  pénitence  publique  qu'on  nV 

Voit  pas  droit  de  lui  impofer ,  &  qu'il  ne  crut  en  être 

quitte^que  par  des  réconciliations  réitérées;  Quoiqu'il 

n'y  ait  d'ailleurs  qu'à  voir  les  cas  pour  lefqueis  il  avoit 

été  condamné ,  pour  fentir  l'irrégularité  oL  l'excès  dç 

cet  te  condamnation. 

Dans  le  fond ,  fes  intentions  étoient  bonnes  &  fes 
vues  droites.  Il  bannit  de  fa  Cour  à  fon  avènement 
à  l'Empire,  les  déréglemens  oui  étoient  dans  celle  de 
fon  Pcédécefleur.  Il  fit  aflembler  diffèrens  Conciles , 
dans  lefqueis  on  fit  d'excellentes  régies  pour  la  ré- 
formation  du  Clergé  féculier  &  régulier ,  qui  en 
âvoit  grand  befoin,  &  il  ufa  de  tout  fon  pouvoir  pour 
les  Élire  obfcrver.  Il  nomma  des  Commiflaires  pour 
vifiter  les  Provinces ,  réformer  les  abus  qui  s'y  com- 
mettoient  dans  radminiftration  de  lajuftice,  &  pu- 
nir les  Comtes  &  les  autres  Juges^qui  fe  trouvjgroient 
coupables  de  malverfation. 

On  apelloit  Miffi  jDé?w;ma  ces  Commiflaires,  qui 
étoient  de, grands  Seigneurs  d'une  probité  reconnue, 
tirés  de  l'ordre  du  Clergé  ôc-de celui  de  la  Nobleffe.Ils 
ft'avôicnt  qu'une  Juridiction  déléguée ,  mais  elle  étoit 
fupérieure  à  celle  des  Evêques  &  des  Comtes,  dont  ils 
réformoient  les  Jugemens,  &ils  nerendoient  compte 
du'auiloi  de  leurs  dëci'fions.  Cet  emploi  étoit  connu 
ièsletemsd'Augufte  dans  rEmpire  Romain  ,&  il  fe 
conferva  dans  les  Gaules  fous  les  Rois  delà  première 
tace.  Il  devint  ordinaire  fous  ceux  de  la  féconde,  car 
Charlemagne  envoya  des  Commiflaires  dans  tous  fe$ 


âe  Bâurpgne»  Liv.  IL  ^ 

Etats^powymettrelarëforjne.IIyeAeutenlcaUefous    Louis  te 
le  régne  de  Pepin,&  en  Aquitaine  fous  celui  de  Louis,  D  e  b  o  n  - 
qui  étant  devjenu  Empereur,  en  nomma  pour  tout  naire* 
l'Empire.  Ses  fils  en  uférent  de  même  aans  leuri 
Royaumes;  mais  enfin,  les  Ducs  &  les  Comtes,  Juges 
ordinaires  ^  qui  fuportoient  impatiemment  l'autorit^ 
de  ces  Juges  délégués,  à  la  cenfure  defquels  ils  étoient 
fournis  ,  étant  devenus  comme  autant  de  Souverains 
fous  les  régnes  fuivans,ru(age  de  cette  Charge  fl  utile 
au  bien  public,  futaboii. 

L'on  nommoit  au  moins  deux  de  ces  Commiflàires 
pour  chaque  Province ,  l'un  Eccléfiaftique  &  l'autre 
Laïc ,  pour  agir  de  concert  &  fervir  cependant  de  fuf- 
veillant  l'un  à  l'autre.  L'on  trouve  fous  le  règne  de 
Loiîis  le  Oékonnaire,que  nôtre  Archevêque  BernolJin, 
.  Aimin  Evêque  &  le  Comte  Monogolde,ont  exercé  cet 
emploi  dans  laProvince  de  Befançonjmais  Tonne  coiv 
^noît  pas  les  Comtes  qui  ont  eu  fous  ce  régne  le  gou- 
vernement de  Cette  Province ,  &  qui  y  exerçoient  Ut 
JuridiiStion  ordinaire. 

Louis  le  Débonnaire  avoir  eu  de  fon  premier  ma* 
■riage  trois  filles;  Giféle,  mariée  au  Comte  Everard  , 
fils  de  Didier  Roi  de  Lombardie,  Alpaïde,  époufe  de 
Begon  Comte  de  Paris,&  Hildegardefemme  du  Com^ 
te  Thierri. 

LOTHAIRE  L 

Suivant  les  réglemens  faits  par  l'Empereur  Louis, 
Lothaire  ôc  Charles  dévoient  partager  les  Etats 
de  leur  père ,  à  l'exception  de  la  Bavière,  qui refte- 
roit  à  LoiJis,  &  l'Aquitaine  à  Pépin.  Mais  Lothaire 
i]ui  étoit  ambitieux  ,  Empereur  &  l'aîné  ,  fe  prépara 
àdépoiiijler  fes  frères  de  leurs  Etats.  11  allembla  dans 
.cette  vue  une  armée  formidable ,  &  tenta  fucceffive- 
ment  d'tt^  combattre  unfeuL,  pendant  qu'il  amufoic 
J'autre  par  des  négociations.  Pépin  fon  neveu  s'étoit 
Joint  à  lui ,  parce  qu'il  prenoit  pour  prétexte  que  le» 
Etats  que  Pepin  poiTédoit,  ne  fuifiToient  pas  pour  I» 
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LoTHAiRE  part  qu*il  devoit  avoir  dans  la  fucceffion"de  Louis  le 

L   ■  Débonnaire. 

Cependant  les  deux  frères  Louis  &  Charles  joignirent 
leurs  armées^algfé  les  précautions  de  Lothaire  pour 
les  en  empêcher.  Les  troupes  des  deux  partis  fe  ren- 
contrèrent à  Fonfenai  dans  TAuxerrois^Ôc  le  carnage 
fut  fi  grand  de  part  &d  autre^que  les  François ,fuivant 
l'Annalifte  de  Mets  ^furent  dèflors  hors  d'état  de  faire 
ides  conquêtest  L'on  croit  que  c'eft  parce  que  lés 
Gentilshommes  Champenois  périrent  prefque  tous 
dans  cette  bataille,  que  la  Noblefle  en  Champagne 
fe  tranfmet  par  les   mères* 

Quoiqu'on  eftime  que  Loliis  &  Charles  eurent  l'a- 
vantage dans  cette  adion ,  elle  ne  décida  cependant 
rien.  Loiiis  repafla  en  Germanie ,  Charles  tenta  inu- 
tilement de  prendre  TAquitaine  fur  Pépin,  &  Lothaire 
qui  s'étoît  d'abord  retiré  à  Aix-la-Chapelle ,  vint  à 
yienne  ,  où  il  affembla  une  nouvelle  armée ,  avec  la- 
quelle îl  entra  dans  la  Neulbie,  &  pénétra  jufques  à 
S.  Denis,  où  n'ayant  pas  pu  pafler  la  Seine  qui  étoit 
'débordée,  pour  attaquer  Charles  ,  il  tourna  du  côté 
'de  l'Aquitaine  pour  joindre  Pépin ,  qui  lui  amenoit 
ides  troupes. 

Charles  profita  du  relâche  que  lui  donnoit  l'éloigné- 
ment  de  Lothaire,pour  fe  rendre  à  Strasbourg  où  Loiiis 
l'attendoit,&  ces  deux  Princes  y  firent  un  traité  le  22 
Février  841 ,  par  lequel  ils  promirent  avec  ferment  de 
fe  fecourir  mutuellement ,  &  de  ne  jamais  s'abandon- 
ner^ Cette  étroite  union  mit  bien  des  Seigneurs  dans 
leur  parti ,  tc  Lothaire  qui  voyoit  le  -fien  diminuer 
chaqiie  jour,  confentit  à  faire  un  accommodement. 
Les  trois  frères  accompagriés  chacun  de  quarante 
Seigneurs ,  fe  trouvèrent  à  Verdun ,  dans  le  confluent 
àw  Doux  &  de  la  Sônç  ,  &  convinrent  qu  a  l'ex- 
ception de  l'Italie,  la  Bavière  &  l'Aquitaine,  quixef- 
teroient  à  Lothaire ,  Louis  &  Pépin ,  Ton  feroit  pour 
Lothaire,  Loiiis  &  Char  les,  trois  parts  de  tous  les  au- 
tres 
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très  Etats  que  Louis  le  Débonnaire  avoit  pofledés  j      Lothai- 
que  Lothaireauroit  ie  choix,&  que  les  fix-vingts  Sei-  re  L 
^eurs  qui  fe  trouvoient  avec  les  Rois,les  régicroient 
inceflamment,  comme  ils  firent  à  Thionville  le  i5 
Mars  de  la  même  année. 

Lothaire  choifit  lapart  qui  contenoit  Tltalie,  le 
Païs  qui  eft  entre  la#leufe  &  le  Rhin,  la  Sône  &  le 
Rhône,  la  Provence,  le  Dauphiné,  la  Savoye  &  la 
Bourgogne  Transjurane  jufqu'au  Ru(f 

Loîiis  eut  la  Germanie  jufqu'au  Rhin  &  au  RufT, 
avec  TAlface  j  &  Charles  la  Neuftrie ,  qui  compre- 
noit  les  Païs  qui  font  entre  la  Meufe  &  la  mer;  Pépin 
fut  facrifié  dans  ce  partage ,  où  il  n'eut  aucune  part; 
&  étant  tombé  à  la  fuite  au  pouvoir  de  Charles,  il  fut 
rafé  &  enfermé  dans  le  Monaflere  de  S.  Médard-les- 
Soiifons.  Ce  partage  de  la  Monarchie  Françoife  mé- 
rite d*être  remarqué ,  parce  qu'il  fubfifte  encore  en 
partie.  C'eft  dèflors  qu'on  a  apellé  le  côté  oriental 
de  la  Sône  terre  d'Empire ,  parce  qu'i  léchut  à  l'Em- 
pereur Lothaire  ;  &  l'autre  côté  terre  de  Roi,  parce 
que  le  Roi  Charles  l'emporta. 

Les  Danois  qui  couroient  les  mers ,  &  qu'on  apel- 
loit  en  langue  tudefque ,  nm  man ,  hommes  du  Nort , 
profitèrent  de  la  divifion  des  fils  de  Loiiis  le  Débon- 
naire, pour  entrer  par  l'embouchure  de  la  Seine  dans 
la  partie  de  la  Neuftrie  qui  porte  aujourd'hui  leur 
nom.  Ils  s'y  établirent  fous  le  règne  de  Charles  le 
Chauve,  &défolérent  la  France  pendant  unfiécle„ 
par  des  incurfions  continuelles  qu'ils  faifoient  jufqu'à 
la  Sône. 

Lothaire  obferva  exadement  le  traité  de  partage 
qu'il  avoit  fait  avec  fes  frères ,  &  ne  fongea  plus  qu'à 
gouverner  fes  Etats  en  paix.  Cependant  Solocrat  Duc 
d'Arles  fe  révolta  contre  lui  en  845,&  fouleva  cous  les 
Comtes  du  Païs.Mais  il  y  marcha  en  diligence,  diflîpa 
les  fadlieux,  &  donna  le  gouvernement  de  la  Proven- 
c^du  Viennois  Ôcdii  Lyonnois^à  Gérard  de  Rouflillon. 
Tome  11.  I 
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t,OTHAL-  Ce  Seigneur  célèbre  eivtre  tous  ceux  qui  ont  vëcŒ 
El  JL .  fous  la  lignée  dç  Charlemagne  ^  avoic  époufé  Berthe 
fille  de  Pépia  Roi  d'Aquitaine ,  &  nièce  de  l'Empe- 
reur Lothaire.  Il  était  fils  du  Comtes  Leuthaire  dit 
d'Alface,&de  Grimilde,defeenduëdes  anciens Rois^ 
Bourguignons».  Leuthaice  defcendoit  lui->méaie  d'£r- 
ehinoald  Maire  du  Palais  y  (bibles  d^rniers^  Rois  de 
l'a  première  race ,  &  avoit  un  frère  nommé  Hugue  y. 
que  l'on  croit  être  la.  tige  des  Maifons  d'Auûriche  ôc. 
de  Lorraine»  Gérard  avoit  été  élevé  à  iaCour  de  Looise 
le  Débonnaire  ^  qui  le  fit  Comtâ  de  Paris  ôc  de  Soif- 
fons^n  W.  mariant  avec  Berthe  fa  pedse-fiUé.  Charles^ 
le  Chauve  lui  donna  qu,and  il  fut  maître;  de  TAquitai* 
ne,lé  Gouvernement  du  B^rci^uquel  il  avoit  quelque; 
droit  y  parce  que  la  mère  de  Berthe  (a.  femme ,  venoic . 
des  anciens  Comtes  de  Bourges;  Ton  verra  dans  peu,, 
qu'it  commanda  aufli  dans  notre' Bourgogne. 

Gotefchalc  Alleman ,  Moine  à  Orbais  dans  lé  Dîo- 
«èfe  de  Soiffons,  enfeignoit  la  prédeflination.  Sa  doc- 
trine fut  condamnée  dans. un  Concile  tenu  à  Mayence^ 
&  le  Concile  de  Valence  aflèmblé  pas  ordie  de  l'Em- 
pereur Lothaice  au  iskùs  d«  Janvier  855  ,  fit  des  Ca- 
nons fur  ce  fttjet<  En  la  même  année ,  Lotfaaire  tou- 
ché de  Fefprit  de  pénitence,  fe  dépouilla  de  l'Empire,, 
&  prit  l'habit,  de  Religieux,  dans  l'Abbaïe  de  Prum- 
en.  Ardennes^  11  mourut  fîx  jours  après  y  âgé  de  foi— 
xgnte  ans..  It  aucoit  mérité,  d'être  mis  au  rang  des; 
grande  Princes^  ii  foa  ambition  ne  l'avoit  pas  jetcér: 
d^ns  des  enireprifes  contre  fcm  ^re  &  contre  fes  frê- 
nes y  qu'on  ne  peut  excufejr. 

II  avait,  époufé  Ermengarde  fille d'Hùgue  dit  d'Al- 
face^,  Ô£  il  en  eut  trois  fils  jXoiiis^  Lothaire  &  Char- 
les y.dc  une  fille  nommée  Ermeng^de  comme  fa  mere>.. 
Gulfut  enlevée  par  Iç  Comte  Giflebert.  If  partagea., 
fes  Etats  avant  qu^  dé  mourir,  donna  l'Empire  &  llî- 
tajie  à;  Loiiis  >•  les  Provinces  qu'il  poflédoit  entre  la 
iS^saie.  &.  l.'Efcaut  >,  l'Alface  >  la.6ourgogne  Transjitt 
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tane  &  la  Haute  Bourgogne  à  Texception  cfe  la  Con-      LotH ai^ 

tri^e^e  Scodii%ue  ,à  Lcdiaire;  &  à  Charles  ,  la  Pro-  re  L 

vence,  le  Viennois^  Savoye^  le  Lyonnois,  la  fireflè, 

&.ït  Canton  de  Scodinguedansia  Haate  Bourgogne. 

L'on  apella  la  féconde  partie  Royaume  deLothaire, 

&  c'efi  d'où  la  Lonaine,  qui  en  faifoit  une  partie 

.-conGdecal^le  <,  a  tiré  Ion  nom.  Quant  à  la  portion  de 

Charles ,  ellefut  apeliëe  le  Royaume  d'Arles,  parce 

que  Arles  en  et  oit  la  Capitale.  •v.rAeftduê^ 

■•i»  •  V        /•'  «j    .<-.    '^    /      j      r-      a-  ^    2^   z^  cette  Contteeaa 

J  ai  fupoie  que  la  Contrée  de  Scodingue  *  étoit  piemier  tome  de 
dans  la  portion  de  Charles  ,  parce  qu'elle  cû  au  cou-  ectteHiû.p.  vi- 
chant  de  la  rivière  d'Ain ,  &l  qi^  cette  rivière  fépa« 
roit  les  Royaumes  de  Bourgogne  &  d'Arles  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  ,  fuivant  une  ancienne  croni- 
4}ue  de  l'Abbaïe  de  S.Claude,  dans  laquelle  on  lit: 

Nam  aqua  Euna^  terminât  à  farte  mentaU 
Regnum  quçque  Burgundia ,  à  Remo  Arelatenf, 
Sunt  in  pne  Tabenarum  ,  duo  lapides  ereSii  y 
Quibus  diSi  ^incipatus ,  fueram  difiin^i, 

C'eft  une  fuite  de  la  divifion  qui  avoit  dëja  été  faite 
'  de  la  Province  de  Befançon  fous  le  lecond  Royaume 
de  Bourgogne,  pendant  lequel  lesPatricesde  la  Bour- 
gogne Transjurane  commandoient  auflfîdans  le  Can- 
ton de  Scodingue  ;  &  l'on  verra  à  la  fuite,  que  Loiiis 
^s  de  Bof«n  qui  releva  le  Royaume  d'Arles ,  feifoic 
<ies  iÔef  de  fouverainetë  dans  lé  Comté  de  Scodin- 
gue ,  pendant  que  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne,  oc- 
^poic  le  relie  du  Diocèfe  de  Befançon. 

LOTHAIRE    II. 

CHARLES  Roi  de  Neuftrie  qui  fut  furnommé  le 
Chauve, défendoJt  mal  fon  Royaume  contre  les 
Bretons  &  les  Normans ,  qui  y  faiioient  des  incur-  # 

*ibns  continuelles.  Ces  derniers  avoient  pris  Roiien, 
iaccagé  &  brûlé  les  environs  de  Paris.  L'on  fe  plai- 
jgnoit  aufli,de  ce  qu'il  fouifrôit  que  fes  Officiers  pil- 


^     6i  Ififioire  âuComt^ 

LoTHAiB^E  Jaflentîe  peuple.  II  avoit furtout  maltmité rAquîtaî- 
II*  ne^  quoiqu'elle  fe  fut  pour  ainfi  dire  donnée  à  lui* 

Prefque  tous  ks  Seigneurs.de  cette  Province  &  les 
.  Neuuriens  même ,  traitèrent  avec  Louis  Roi  de  Ger- 
manie ^  &  promirent  de  le  reconnoître  pour  leur  Roi,, 
à  condition  qu'il  fes  gouverneroit  avec  juftice,  &  les 
dëfendroit  contre  leurs  ennemis,  Loiiis  vint  en  Bour« 
gogne  fur  la  foi  de  ce  traité  en  858.  La  plupart  des 
Grands  lui  prêtèrent  ferment  à  Pontion  ^  •&  Viniloa. 
Archevêque  de  Sens ,  le  reçut  dans  fa  Ville'*  Charles 
marchoit  à  lui  pour  le  combattre  ^mais  ayant  vCique 
fon  armée  fe  déb^doit^  il  fe  retira.  Loiiis  qui  fe 
crut  aflCez  fort  après  cet  événement ,  fans  les  troupes 
qu'il  avoit  amenées  de  Germanie,  les  y  renvoya^ 
Mais  foit  que  les  Seigneurs  quLl'avoient  apellé ,  s'en 
repentiflent  &  qu'il  s'en  aperçut  ^  foit  qu'il  fût  faifî 
d'une  terreur  panique.,  il  abandonna  fon  entreprife 
&  s'en  retourna,  fous  prétexte  que  les  Vinides  et  oient, 
entrés  dana  fon  Royaume. 

Lothaire  qui  redoutoit  îà  puiffànce  dé  Louis  de 
Germanie ,  dont  il  étoit  Te  plUs  proche  voiiîn,  voyant 
les  affaires  de  Charles  le  Chauve  rétablies ,  le  vint 
trouver  à  Arches  fur  la  Meufe.,  où  il  fe  ligua  avec  lui^ 
.&  ils  convinrent  de  convoquer  un  Concile  à.  Mets 
dans  le  Royaume  de  Lothaire.  Les  Evêquesaffemblés 
:dans  ce  Çoocile>qui  fut  tenu  en  859,  déclarèrent  que 
Louis  avoit  encouru  l'excommunication ,  en  tentant 
de  s'emparer  des  Etats  de  fon  frère*,  &  lui  envoyèrent 
des  Députés  pour  l'inviter  àfe  faire  abfoudre*.  Il  éliK 
da  têur  propofition.,maisilconfentit  à  une  entrevue' 
.  pour  parler  d'accommodement.  Pendant  que  les  Dé- 
putés du  Concile  de  Mets  négocioient  avec  Eoûis,^, 
.l'on  en  affembla  un  autre  à  Savonieres  dans  le  Dio- 
^  cèfe  de  Toul,où  Ton  traita  entre  autres  ehofes^deJ  ac- 

commodement des  Princes.  Charles  le  Chauve  &Lo-* 
thaire  y  aflîftérent ,  comme  ils  avoient  fait  à  celui  de: 
'      Mets,  Charles  Roi  de  PrgyeAçe  ou  d'Arles  s'y  rendit^ 
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auffi,&  entra  dans  la  ligue  de  Ton  frère  avec  Charles  LoT^ini 
le  Chauve.  Enfin  ,  en  8^  Louis  de  Germanie  >  IL  ^ 
Charles  le  Chauve  &  Lothaire  fe  trouvèrent  à 
Coblents,  &  s'accommodèrent  par  l'entremife  des 
Prélats  &  des  Seigneurs,  qui  drefférent  la  formule 
d'un  ferment,  par  lequel  les  deux  Rois  Louis  &  Char- 
les  le  Chauve,  cC  leurs  trois  neveux ,  Louis ,  Lothaire 
&  Charles,  promirent  de  vivre  en  paix ,  &  de  fe  don- 
ner un  fecours  mutuel  contre  leurs  ennemis. 

L'on  tint  en  la  mêine  année  un  Concile  à  Touci 
dans  le  Diocèfe  de  Toul ,  oui  fut  fort  nombreux  ôc 
auquel  Arduic  Archevêque  de  Befançon  figna  le  pre- 
mier. Charles  le  Chauve  &  Lothaire  y  afllilérent, 
mais  le  Roi  de  Provence  qui  y  étôit  attendu,  n'y  put 
pas  venir,  parce  qu'il  fe  trouva  incommodé.  Ce  fut 
en  l'année  fuivante  86 r,  que  Charles  le  Chauve  don- 
na le  Gouvernement  du  Païs  entre  Seine  &  Loire  , 
qu'on  apelloit  le  Duché  de  France,  à  Robert  le  Fore, 
qui  le  défendit  avec  beaucoup  de  valeur  contre  les; 
Normans.C'eft  le  premier  Auteur  certainement  con- 
nu,  de  la  Emilie  de  nos  Rois  de  la  iroifiéme  Race. 

Charles  Roi  d'Arles ,  étoit  fans  enfans  &  d'une 
foible  fantè.  Il  reconnut  Lothaire  pour  fbnSuccef- 
feur  par  un-  traité,  &  il  mourut  d'un  accès  d'épi- 
lepHe  en  862.  Lothaire  prétendoit  lui  fuccéder  feuL 
en  vertu  de  ce  traité.  Iloxxïs  Roi  d'Italie  ôc  En>- 
pereur  leur  frère  ,  reclama  les   droits  du  fang;. 
peut-être  aufii  combattoiti-llle  traité  dont  on  a  parlé 
par  quelque  défaut.  Quoiqu'il  en:  foit,- ils  s'accom- 
modèrent; Lothaire  qui  avoit  befoin  du  crédit  de- 
y  Empereur  à  Rome,  peur  une  affaire  qu'il  avoit  fort 
à  cœur,  hi»  céda  la  Provence  &  une  partie  de  la- 
Bourgogne  Tmnsjurane  ,  fe  réfervant  Lyon  ,.Vienne: 
&  Befançon  avec  leurs  dépendances.. 

Lothaire  avoit  époufé  Thietberge,fHle  d'un  Comte; 
Bourguignon  nommé  Bofon ,  &  fœur  d'Hubert  Duc: 
de  la  Bourgogne  Transjurane,  Abbdde  Luxeulâc^dir 


fO  Hifiofrâ  duQmte 

LoTWiiii  B  iS*  Maurice  en  Valais.  L^  Souveatios  donnoîent  atorc 

ÎL    *   .      les  AbbdSes  i  des  JLaks,  pour  en  jouir,  comme  font 

aujoùrd'inui  nos  Abb^  Conunendacaires;  3c  cet  abus 

.4  duré  ^malgré  les  réclamacicos  des  Evêques  &  les 

Réglemens  des  Conciles ,  jufqu'au  règne  d'Hugues 

•  Capet.  . 

Tkietberge  n'avoit  point  d  enfans^^  Lothaire  de- 
venu ^erdumeiit;  amoureux  de  Valdrade  nlëce  de 
Comier  A  rchev êqù^e  de  Cologne ,  longea  à  l'dpoufer. 
11  &loit  pour  cela  répudier  Jbiecberge.  Elle  fut  ac- 
«çufée  d'inccite  avct  ion  frere«  Comme  il  n'y  avoit 
point  de  témoins  de  ce  crime ,  on  l'obligea  pour  fe 
purger  de  l'accufation,  de  fubir,  fuivant  l'ufage  de  ce 
tems  là ,  répreuve  de  l'eau, qui  fefaifoit  en  trempant 
Ja  main  dans  uabaHin  plein  d'eau  chaude ,  èc  prenant 
un  anneau  dans  le  fond.  L'on  écoit  tenu  pour  con- 
vaincu de  l'accu&tion,  quand  la  main  qu'on  trempoit 
dans  cette  eau  ,  en  étoit  échaudée.  Les  perfonnes  de 
qualité  faifoient  i&ire  cette  épreuve  par  d'autres  à  leur 
place  $  celle  que  Thietberge  employa  s'en  cira  fi  bien, 
que  Lothaire  n'eut  rien  à  répliquer.  Mais  il  fit  tant , 
que  Tbietbergc  avoiia  le  crime  dont  elle  étoit  accu- 
lée, en  préfence  des  Archevêques  de  Trêves  &  de 
Cologne ,  de  deux  autres  Evêoues  &:  de  deux  Abbés. 
Ces  Prélats  &  d'autres  aflTemblés  en  Coocileà  Aix- 
4arChapelle ,  déclarèrent  la  Reine  coupable  ;  âc.quel- 
que  tems  après  dans  un«  autre  Aflèmblée  tenue  au 
«lême  lieu  le  2Ç  Avril  8^2,  les  Archevêques  de  Trê- 
ves &  de  Cologne ,  &  les  Evêques  de  Mecs,  de  Ver- 
dun, de  Tongre,  d'Ucrecht,  cc  de  Strasbourg ,  dé- 
cidèrent que  Lothaire  ne  pouvant   plus  regarder 
Thietberge  comme  fon  époufe  ,  il  avoic  la  liberté  dé  - 
fù  marier  à  une  autre.  Lothaire  envoya  cette  décifion 
au  Pape  Nicolas  L  &  lui  en  demanda  U  confirma- 
tion ;  mais  quoique  le  Pape  répondit  qu'il  commet^ 
troic  des  Légats  ^our  examiner  cette  attaire ,  fur  la- 
jyidh  il  avoit  déjà  eu  des  plaintes ,  ^  cju'il  invitoie 
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k  Roi  (îene  ûttit  prëcipîtar  diAsune  affaire  de  cette  Lot hâ ira 
sature  ,  Lôthake  qui  crargmc  d«  nouveaux  obilacles  I L 
à  fa  pafficm  y  ^poufa  pubUquexnenc  Valdrade  avant 
Tarrivée  des  Lég?its^  '. 

Thktberge  avott  proi>al>IeiTi€m  ëté  forcée  à  faiie- 
Tavea  dont  tm  vient  de  paa^ler ,  car  elle  s*ëchapa  de 
laCoorde  Lothake de s'enfuât  en  Neuilrie,^ Char- 
les le  Chauve  la  reçut  bien  j  &  lui  donna  radminif- 
t;rati<>a  de  TAbbaïe  d'Avenai  pour  fa  fubiiîfknce.  Ce' 
Prince  r  dont  fe  caraftére  étoit  larufe  &  rartifice,- 
éehaullb  cette  af&ire  autant  qu*il  pût ,  traverfa  les 
négociaci^&de  Lothaire  à  la  C^our  de  Rome  9  &  af«^ 
feâa  de  fe  feparer  de  Juicomine  d'un  pêcheur  public 
qui  avoit  encouru  les  cenfurcs  de  TEglife^  pour  le: 
rendre  pfus  odieux  ^  âc  avoir  occafion  de  s'emparer 
de  ît%  Etats.  Ce  fut  ce  qui  obrigea.  Lothaire  èfe  re-.^ 
courir  au  R^  de  Germanie  ^  qui  le  fkvorifa ,  &  obli*- 
gea  Charles  à  l'admettre  dans  un  traité  de  pacifica 
ckin  qu'ils  firent  en  %6i3^. 

D'autre  côeë^  Hubert  frère  de  Thietbcrge,  indigné- 
die  r^&ont  fait  à  fa  foeur^  &  dans  lequel  il  avoit  une^ 
fi  grande  part  ^  non^ontent  de  porter  fes  plaintes* 
réitérées  au  Pape  &  de  lui  demander  Juftice ,  prit  lès- 
armes  &  ne  celfa  point  de  piller  les  Uijets  du  Roi  & 
de  ravager  fes  domaines^  jufqu'à  ce  qu'il  fut  furpris 
&  tué  en  8<S7^par  un  Comte  du  Pàïs  nommé  Conrad,; 
qui  fut  père  de  Rodolphe  premier  Roi  de  l^Aourgo«- 
gne  Transjurane. 

Les  Légats  du*  Pàjpe  chargés  d*examîïier  dans  un> 
Concile  national  la  diflblution  du  mariage  de  Lothai- 
re  9  aflemblérent  en  8^5  un  Concile  à  Mets  ;  &  fur^ 
liÇ  dépefitions  d<i  quelques  témoins  ^jointes  à  l'ave  w 
que  Thietberge  avoit  fait  à  Aix-la*Chapelle ,  la  Sen-^ 
tence*  qui  avoit  permis  à  Lothaire  de  prendre  une  au- 
tre femme  y. fut  confirmée^  Mais  on  prétendit  que  les > 
témoins  avoient  été  fubornés,  &  les  Légats  gagnés^ 
parles  Archevêques  de  Trèvesâtde  Colog^ie..  L.'«» 
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Lot  H  AIRE  n'avoitpas  d'ailleurs  entendu  Thietberge,  niapelléj 
IL  au  Concile  les  Evoques  de  Neuftrie  &  ae  Germanie,  : 

quoique  ce  fut  l'intention  du  Pape.  Sur  ces  raifons  ,  : 
api^yees  par  Charles  Je  Chauve  &  par  les  Evêques 
dk  Neuftrie ,  les  aéles  du  Concile  de  Mets  furent  caf- 
fes  ^  &  les  Archevêques  de  Trêves  &  de  Cologne  dé- 
pofés ,  ^ns  un  autre  Concile  tenu  à  Rome  à  ce  fujet. 
C  etoit  la  circonftance  dans  laquelle  fe  trouvoit 
Lothaire ,  lorfqu'il  partagea  avec  l'Empereur  la  fuc- 
ceffion  du  R^i  de  Provence  leur  frère ,  &  l'cpgagea . 
par-^à  dans  fes  intérêts.  L'Empereur  marcha  en  effet . 
à  Rome  avec  des  troupes,  pour  obliger  le  Pape  à  ré- 
tablir les  Archevêques  de  Trêves  oC  de  Cologne , . 
qu'on  difoit  n'avoir  pu  être  dépofés  que  par  les  Pré- 
lats du  Royaume  &  du  confentement  du  Roi.  Mais  . 
le  Pape  Nicolas ,  qui  a  mérité  le  furnom  de  Grand 
par  fes  lumières  &  fa  fermeté ,  fe  montrant  inflexi- 
ble 9  les  deux  Métropolitains  furent  abandonnés ,  les 
autres  Prélats  qui  avoient  aflîfté  au  Concile  de  Mets  . 
fe  fournirent  ^  &  Lothaire  faifant  femblant  de  fe  re.- 
concilier  avec  Thietberge  ,  entretint  cependant  des 
intrigues  fur  cette  affaire  à  la  Cour  de  Rome ,  &  à 
celles  des  Rois  de  Germanie  &  de  Neuftrie ,  jufqu'à 
la  mort  de  Nicolas,  arrivée  fur  la  fin  de  l'an  867. 

Adriain  IL  qui  lui  fuccéda^chériflbit  l'Empereur, 
dont  Lothaire  employa  la  médiation,pour  obtenir  que  . 
la  décii^  du  Concile  de  Rome  fur  fon  mariage  fût 
revue  ôoRaminée  de  nouveau.  Il  fe  détermina  à  faire 
lui-même  le  •voyage  d'Italie  pour  folliçiter  en  per- 
fonne.;  &  afin  de  fe  rendre  le  Pape  plus  favorable, 
il  mena  un  fecourS  confiderable  à  l'Empereur ,  qui 
foutenoit  une  guçrre  périlleufe  en  Italiç  cpntre  les 
Sarrafîns. 

Arrivé  à  Rome  en  869 ,  il  déclara  qu'il  n'avoit 
point  eu  de  commerce  avec  Valdrade  depuis  que  la 
décifiondu  Concile  de  Rome  lui  avpit  été  connuë,& 
|ç  Pape  exigea  que  les  Seigneurs  qui  étoient  avec  lui 

confii-mafTent 
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confirmaflent  cette  déclaration  par  leur  ferment,avant  Lothairk 
que  de  leur  donner  la  Sainte  Euchariftie^après  la  Meflè  IL 
qu'il  ayoit  cëlebre'e  en  leur  préfence.Commeils  furent 
attaqués  au  retour ,  d'une  maladie  contagieufe  dont  la 
plupart  moururent  ^&  que  le  Roi  lui-même  en  fut  at>- 
ceint,  &  décéda  à  Plaifance  le  6  Août  86p;  on  regarda 
leur  mort  comme  une  punition  dû  faccilége&du  par- 
jure qu'ils  avoienc  commis  ,  s'il  étoiti  vrai  que  le  Roi 
jBÙt  habité  avec  Valdrade  depuis  le  Concile  de  Rome» 
Thietberge  quiavoit  fuivi  Lothaire  en  Italie,pour  de- 
mander la  difTolution  de  leur  mariage  &  la  petmiflîon 
de  ie  faire  Religieufe,qui  lui  fut  refufée;  le  pleura^prit 
foin  de  fes  obféques ,  fe  retira  à  Mets  dans  rAbbajte 
de  Sainte  Glolfinde,  dont  Tadminiftration  lui  fut  don- 
née ^  *&y  mourut^  Valdrade  entra  aulïi  à  Remiremont> 
où  elle  finit  fes  jours  dans  la  pénitence. 

Lothaire  avoit  eu  deux  enfans  de  Valdrade  ^  noUV- 
mes  Hugue  &  fi^-the.  Hugue  ,  à'qui  fon  père  avoif 
donné  T Alfaee  pendant  qu'il  vivoit,  prétendit  lui  fuc-» 
céder  au  Royaume  ;  mais  le  commerce  dont  il  étoit 
né  avoit  trop  fait  de  fcandale,  pour  au'on  pût  le  re- 
garder  comme  héritier  légitime.  N'étant  apuié  ni 
^ar  les  parens  ni  par  leis  fujets  de  foû  ^te.,  ilifut 
réduit  à  errer  à  la  tête  d'une  troupe  dé  déterminée  > 
jurqu"^à  ce  qu'il  fut  pris  du  tems  de  Charles  Je  Gras, 
&  enfermé  dans  le  Monaftere  de  Prum.   Un  Comte 
Bourguignon  nommé  Thiebaud  ,  s'attacha  à  fafortur  ^sbÉ^I^L 
lïÇj  époufa  Ççrthe  fa  fœur ,  &  il  eut  un  meilfeur  fort  Ucjm   emûbuî, 
^ue  lui;  car  il  fut  père  d'Hugue ,  Marquis  de.Pro-  f^f^j^JJ^f^^J^: 
vence,  Ekic  en  Bourgogne  ,  &  la  tige  des  Marquis  fu  Ecdefia  Anhu 
Je  Tofcane,  Rois  d'Italie.  ...  epifcotiét ,  adiit . 

Arduic  Archevêque  de  Befançon  ^  fe  plaignit  à  Lo-  l'cammacwny 
thaire  qui  paflbir  par  fon  Diocèfe  en  allant  àRoftie'  Camfaniat&AH' 
que  je  Comte  Atton  avôit  ufurpé  trois  Terres  *  fur  ^''l^sTd.ruiaeadem 
fon  Èglife.  Le  Roi  qui  vouloit  ménager  ce  Sei-  ftiia.  *ab  Amne 
gneur,  qu'il  qualifie  fon  parent ,  î  ne  lui  ordonna  pas  ^,7«*^/^^^^^^^ 
de  rendre  ces  Terres  ,  mais  il  donna  en  compenfa-  videhntur.&c. 
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LoTRAiR  E  tion  à  KEgîife  de  Befançon,  les  Àbbaïes  de  Chateatp- 
IL  Chalon  &;  de  Baume*  J.a  charte  de  cette  donation  ^ 

la  plus  ancienne  de  celles  que  nous  avons  dans  leâ 
Archives  de  notre  Métropolitaine  ^  peut  faire  juger 
que  le  Comte  de  Bourgogne  fous  Lotaire  IL  s'apeU 
loit  Atton* ,  &  qu'il  étoit  de  la  branche  de  la  famille 
Carlovingienne  établie  dans  cette  Province,  comme 
je  lai  dit  dans  la  vie  de  Charlemagne ,  en  parlant  de 
notre  Archevêque  Bernoùin  parent  de  cet  Empereur- 

CHARLES  IL  dit  LE  CHAUVE. 

LA  fuccefïîonde  Lôthâire  mort  fans  enfans  légi- 
times j  apartenoit  de  droit  à  l'Empereur  J^oiiis» 
,fon  frere^  Cependant  Charles  le  Chauve  qui  avoit  de-^ 
puis  long-tems  des  vues  fur  le  Royaume^de  Lothaire^ 
.  vint  à  Mets  auffitôt  qu'il  eût  apris  fon  décès ,  &  fe  fit 
^•econnoîere  pour  fon  fucceflèur^par  les  Seigneurs  dâ 
Païs^qai  n'oférent  pas  lui  réfifter,  voyant  TEmperêur 
retenu  en  Italie  par  la  guerre  que  lui  faifoient  les. 
Sarrafins  ,  &  le  Roi  de  Germanie  dangereufement 
maîade- 

Gérafd^e  Hou (Tillon  avoit  élevé  Lothaire,&  corn- 
riïiandoit  fur  la  fin  de  fon  régne  en  qualité  de  t)uc  y, 
non-feulement  dans  le  Lyonnois ,  le  Viennois  &  la:^ 
Savoye^  mais  encore  dans  notre  Bourgogne;  II  lâcha- 
ge coqferver  ces  Païs  à  rEmpereur^ÔC  tint  ferme 
contre  Charles  dans  le  Diocèfe  de  Befançon  ;  mais: 
il  î\xt  défait  auprès  de  Pontarlier ,  entré  Ife  Doux  & 
le  Drugeon ,  fuivant  nos  rnanufcrits  &  la  tradition? 
du  Païs,  L'on  y  tient  auffi,  que  c'eft  Gérard  de  Rouf- 
fillon  qui  a  fait  bâtir  le  fort  Château  de  Grimont  fur 
'    Poligni.  Il  fe  retira  à  Vienne  ^  où  il  réfifta  encore 
.quelque  tèms  au  Roi  Charles  qui  le  fùivoit;  mais  fe 
voyant  fans  fecours  de  la  part  de  TEmpereur,  il  remit 
cette  Place  au  Roi,  qui  le  dépoiïilla  de  fes  Gouven- 
aemens  &  le  réduilit  à  une  vie  privée*- 


r 
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I]  palTa  le  reile  de  Tes  jours  daip  l'exercice  des  œu-  CHARLEi 
vres  de  piété.  Il  avoit  fondé  les^onaflere.s  de  Veze-  IL 
lai  auprès  d'Avalon,&:de  Poucieres  dans  l'Auxois. 
Il  a  été  enterré  dans  ce  dernier  Monaftere,  avec  Ber- 
the  Ton  4poufe  Ôc  Thierri  leur  fils,  qu'on  croit  mort 
fans  poflérité..  Eve  leur  fïile,  a  figné  la  fondation  de 
l'Abbaïe  de  Vefelai  qui  eft  de  l'an  867,  mais  on  ne 
fçait  pas  il  elle  a  été  mariée.  On  lit  dans  nos  manuf- 
crits,  que  Gérard  de  Rouflillon  après  fa  difgrace, 
venoit  fouvent  pafler  la  belle  faifon  à  Grimont  fur 
Poligoi.  Charles  donna  les  Gouvernemens  dont  il 
l'avoit  dépouillera  Bofon  frère  de  Richilde  fa  féconde 
femme ,  &  fille  d'une  fœur  de  Thietberge  veuve  du 
Roi  Lotluire.J'ai  K^dans  les  archives  de  l'Officialité  de 
Befançon  >  le  teflament  d'Henri  de  Bourgogne ,  fils  de 
Jean  Seigneur  de  Montagu,Fontenoi,Choie,Bufiàrd, 
Oiille ,  Liefle ,  Faverné ,  ô(c.  &petit-fîls  d'Hugue  de 
Chalon  Comte  Palatin  de  Bourgogne,  en  date  de  l'an 
1343  ;  par  lequel  le  tellateur  choifit  fa  fépulturedans 
rÉglife  du  Monaftére  de  Poutieres,auprès  du  tombeau 
du  trè5-illuflre  Prince,Gerard  de  RoufliIlon,Comte  de 
Bourgogne./»  EcclefidBeati  Pétri  Monaftmi  Pukhmen- 
piy  Diœçepi  lAngonenfti^jjuxtàfejfuîturam  illuflriffimPrith 
cifis  Gerardi  de  Rou^llm  Comitis  Burgundia. 

L'Empereur  qui  vit  ainli  ufurper  la  fucceffion  de 
fon  frère  Lotairequi  luiapartenoit,  engagea  le  Pape 
à  faire  de  vives  inltancesauprès<ieCharles,pour  qu'il 
la  lui  rendit  j  &  auprès  des  Evêques ,  afin  «qu'ils  le  fé- 
paraffent  de  fa  communion ,  s'il  ne  la  reflituoit  pas. 
Mais  ce  fut  inutilement,parce  que  l'Empereur  qui  n'a- 
voit  qu'une  fille,  &  qui  ne  pou  voit  quitter  l'Italie  fans 
s'expofer  aux  invafions  des  Sarrafins,  ne  jugea  pas  à 
propos  d'entreprendre  pour  recouvrer  cette  fucceflion, 
une  guerre  dont  le  fuccès  étoit  douteux;  d^autant  qu'il 
vit  bientôt  fes  deux  oncles  Louis  &  Charles  ,  réunis 
pour  la  lui  difputer;car  ils  convinrent  dans  une  Alfem- 
blée  tenue  à  Âiz  Ja  Chapelle  au  mois  de  Mai  de  l'an 


7^  Hifioire  du  Qomte 

Charles  870,  de  la  partagerientre  eux,  &  ils  donnèrent  pou- 
IL  voir  à  certains  E  vêqucs  &  Comtes  d'en  régler  les  lots^ 

.    Cologne,  Aix  la  Chapelle  y  Utrecht ,  Mets,  Straf- 
bourg,  Bafle  &  leurs  dépendances ,  furent  du  partage 
de  Loiiis,  avçc  plufieurs  Comtés  &  AbbaÏ€»  ;  &  en- 
tre autres  dans  la  Province  de  Befançon,  les  Comtés' 
de  Varafque,  Scodingue  &  Amaous,  Ôt  les  Abbaïes 
de  Faverné,  Poligni,  Luxeul,  Lure,  Baume-les-Mef- 
fieurs,  Amfonvelle,  Hautepierre  &Chateau-.ChaIon^ 
Lé  Père  Mabillon  a  cru  que  l'Abbaïe  de  Paligni  étoic 
fituée  dans  le  Duché,  &  celle  de  Hautepierre  auprès 
.    de  Moyen-Moutîer  dans  la  Vofge  :  mais  on  n'en  con- 
noît  point  en  ces  lieux-là ,  &  il  y  avoit  un  Monaf- 
tere  à  Poligni  en  Franche-Comté  ,  qui  fut  upi  au 
Chapitre  fondé  dans  cette  Ville  du  tems  de  Philippe 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Nous  avons  au (Ti  au  Bail- 
liage d'Ornans  ,  un  Prieuré  Conventuel  de  l'Ordre 
de  Cluni^  Qu'on  apelle  Moutier-Hautepierre ,  Mc^ 
nafterium  Aitapetra ,  qui  étoit  une  Abbaïe  bien  •plus 
ancienne  que  Cl  uni ,  comme  oa  le  voit  dans  les  char* 
tes  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon, 

Quant  à  Charles  le  Chauve  il  eue  dans  fon  lot ,, 
Lyon,  Befançon ,  Vienne  ,^Tongres ,  Toul ,  Verdun, 
Cambrai,  Viviers,  Usés,  Montfaucon;&  entre  autres. 
Comtés  &  Abbaïes ,  le  Comté  de  Port  dans  la  Pro- 
jvince  de  Befançon ,  &  les  Abbaïes  de  Sainte  Marie, 
autremj^nt  JufTa-Moutier,  S.  Martin  de  Bregille  & 
S.  Ouyan  de  Joux  ou  S,  Claude*. 

Charles  fongeoit  dèflors  àr  s'emparer  dé  l'Empiré 
•&  de  l'Italie  ;  car  ayant  reçu  avis  que  l'Empereur 
avoit  été  tué  àBenevent,il  marcha  en  diligence  avec 
une"  armée  jufqu'à  Befançon  ,  où  il  aprit  que  l'Em- 
pereur avoit  feulement  couru  un  grand  danger,  mais 
qu'il  en  étoit  échapé.  Cependant,  Carloman  le  fécond 
des  fils  qui  refloient  à  Charles ,  &  qu'on  avoit  ordon- 
né Diacre  malgré  lui,couroit  le  Royaume  à  la  tête 
de  quelques  croupes..  Comme  il  fe  trouva  aux  eavi- 
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tons  de  Befançon  dans  le  tems  que  fon  pere  y  arriva,  Ch ar  t  e  S 
il  crut  que  la  marche  brufoue  de  ChaHes  le  regardoit^  II. 
&  prit  le  parti  de  venir  le  foumettre*  II  fut  mieux 
reçu  qu'il  ne  refperoit ,  mais  étant  tombé  dans  do 
nouvelles  révoltes^  Ton  pere  le  fit  enfermer  dans  ua 
Monaftere  ,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux. 

C'eft  de  Charles  le  Chauve,  que  TEglife^e  Befan*         ^ 
çon  tenoit  le  droit  de  battre  monnoie ,  dont  elle  a 
joui  jufqu'au  régne  de  Charles-Quint  ;  &  un  autre 
droit  fur  les  denrées  &  marcbandlfcs  que  Ton  vend 
à  Befançon ,  dont  elle  joiiit  encore  quant  au  bled. 
On  lit  auffi  dans  notre   ancien  Rituel ,  qu'il  fit  pré-  . 
fent  à  cette  Eglife  des  deux  os  des  vertèbres  du  grand 
S.  Xincent,  que  l'on  y  conferve*  Feftivitas  Sanat  Vin- 
centii^  coliturin  Ecclefia  Bifuntinenf^  cultu  religiofori  ; 
€X  qua  Francorum  Rex  qui  dicitur  Caivus ,  nobh  attultt 
hujus  Janâi  pretiofas  reîiqu^as.^  Ce  fut  aparemment     *Rtt  S.rror. 
dans  le  voyage  dont  on  vient  de  parler,  que  le  Roi  I^cm^S!'^ 
Chiarles  donna  ces  Reliques  &  ces  privilèges.. .        .   Pt.p.  »j. 

L'Empereur  dont  la  fanté  s'afFoibliflbit ,  auroit 
fouhaité  que  Louis  de  Germanie  lui  fuccédât  f  foit 
parce  qu'étant  l'aîné  de  fes  oncles,  il  avoit  plus  de 
droit  que  Charles  à  l'Empire ,  foit  parce  qu'il  étoit 
plus  équitable  &  plus  franc.  Mais  Charles  le  Chauve 
avoic  des  liaifons  fecrettes  avec  le  Pape ,  &  s'étoit 
ménagé  un  parti  en  Italie;  enforte  que  l'Empereur 
étant  mort  en  87^,  il  fe  rendit  en  diligence  i  Rome, 
où  il  ftit  couronné  Empereur  le  jour  de  Noël,  &à 
fon  retour  il  fe  fit  couronner  Roi  d'Italie  &  confirmer 
dans  l'Empire  àPavie. 

Loùi^Roi  de  Germanie  y  avoit  prétendu. Il  fe  plai- 
gnit au  Pape,  de  ce  que  Charles  s'en  étoit  emparé,  & 
n'exécutoit  pas  fidèlement  le  partage  qu'ils  avoient 
fait  desEtat5  de  leur  neveu  Lothaire.  Il  alfembla  en- 
fiiite  des  troupes  pour  fe  faire  juftice  par  la.voie  des  ar- 
mes ,  &  dans  le  tems  qu'ilètoir  prêt  d'entrer  en  Neuf^ 
ttiej^il  mourut  àFrancfortle  2a  Août  de  Tan  Sjd^  laiC- 
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Ch  ARL  E  s  fant  trois  fils,Carloman,Loùis  &  Charles  furnomméle 
n.  Gras,qui  partagèrent  fes  Etats.Carloman  eut  laBavie- 

re,  Loiiis  la  Cermanie,  &  Charles  l'Alface  &  la  partie 
delà  Province  de  Mayence  &  de  la  Bourgogne  Trans- 
3  urane  voilinç  du  Rhein.Charles  le  Chauve  voulut  pro- 
fiter de  la  mort  de  fon  frère ,  pour  dépouiller  fes 
neveux  :  mais  Louis  Roi  de  Germanie  qui  étoic  le 
plus  proche,  l'attendit  auprès  d'Andernac,  &  rem?- 
porta  fur  lui  une  vidoire  qui  lui  fit  perdre  ce  deflein. 
Charles  le  Chauve  avoit  encouru  l'indignation  de 
fes  fujets ,  parce  qu'il  laiflbit  fon  Royaume  en  proie 
aux  Normans,  pendant  qu'il  menoit  de  grolfes  armées 
contre  fes  proches,  pour  foutenir  des  entreprifes  in^ 
juftes.  Les  Sarrafins  d'autre  côté  faifoient  de  grands 
progrès  'en  Italie ,  &  menaçoient  d'affiéger  Rome. 
Charles  fe  détermina  d'y  pafler,  &  le  Pape  vint  à  fa 
rencontre  jufqu'à  Verceil^  d'où  ils  allèrent  à  Pavie. 
Mais  ayant  aprisque  Carloman  l'un  des  fils  du  défunt 
Roi  4e  Germanie ,  apr ochoit  avec  une  groffe  armée 
pour  les  attaquer,  le  Pape  fe  retira  à  Rome,  &  Char- 
les à  Tortone ,  où  il  attendit  quelque  tems  un  grand 
fecours  qu'on  devoit  lui  amener  de  France.  Comme 
il  ne  le  reçut  pas,  il  fe  détermina  à  s'en  retourner  , 
&  mourut  en  paflànt  le  Mont-Cenis,  le  8  d'Oâobrc 
de  l'an  877  ;  empoifonné ,  à  ce  que  l'on  croit ,  par 
fon  Médecin,  à  la  foilicitatkm  des  grands  Seigneurs 
de  l'Etat  qui  avoient  conf{nfé  contre  lui.  Son  corps 
qui  fut  d'abord  aporté  à  Nantua  au  Diocèfe  de  Lyon, 
f  eûa  en  dépôt  dans  ce  lieu  9  &  fut  tranfporté  fept  ans 
après  ,  dans  l'Eglife  de  S.  Denis. 

11  avoit  été  marié ,  premièrement ,  à  Ermentrude 
fille  d'Eudes  Comte  d'Orléans ,  &  en  fécondes  noces 
à  Richilde  fille  du  Comte  Beuves  dit  d'Ardennes.  Il 
.    avoit  eu  de  ces  deux  mariages  fix  fils,  dont  cinq  mou- 
rurent avant  lui. 
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LOUIS  LE  BEGUE. 

LOtJis  furnomme  le  Bëguc,  quiétoit  Taîné  des 
enfans  de  Charles  le  Chauve  &  Roi  d'Aquitaine 
depuis  I^n  867 ,  lui  furvécut  &  lui  fuccéda  feule-- 
ment  dans  les  Royaumes  de  Neuflrie  &  de  Bourgo* 
gnc,  &  dans  la  part  qu'il  avoit  eu  de  celui  de  Lo- 
thaire  ;  parce  que  Carloxnan  Taîné  des  fils  de  Louis 
de  Germanie  s'ëtoit  emparé  de  la  Lombardie,  &  pré- 
tendoit  fe  faire  couronner  Empereur,.  Le  Comte  de 
Spolette  &  le  Marquis  de  Tolcane  partifans  de  Car- 
loman  y  étoient  entrés  dans  Rome  ^  avoient  arrêté  le 
Pape^  &  obligé  les  Romains  à  lui  prêter  ferment  de 
fidélité  ;  mais  le  Pape  qui  panchoit  pour  Louis  le  Bé- 
gue,s*echapa  &  paffa  en  France,où  il  alfembla  un  Con- 
cile^auquel  il  invita  les  quatre  Rois  ;  fçavoir  Loiiis  fils 
de  Charles  le  C4iauve,  &  1^  trois  fils  de  Louis  de  Ger^ 
manie.  Mais  il  n'y  vint  que  Louis  Roi  de  France ,  & 
le  Pape  ne  le  couronna  pas  Empereur ,  parce  que  le 
voyant  maîade  &  trouvant  fon  autorité  aifoiblie  par 
le  trop  grand  crédit  des  Seigneurs ,  il  jugea  qu'il  ne 
feroit  pas  en  état  de  reprendre  l'Italie  fur  Carioman. 

Peu  de  tems  après ,  Louis  le  Bègue  &  k  Roi  de 
Germanie  fe  virent  à  Merfen  fur  la  Meufe,  &  réglè- 
rent les  différends  qu'ils  avoient  au  fujet  de  la  fuc- 
ceffion  du  Royaume  de  Lothaire  ;  ils  convinrent  de 
s'en  tenir  au  partage  de  869,  auquel  Charks  le 
Chauve  avoit  contrevenu,  &de  fe  voir  une  féconde 
fois ,  pour  parler  des  prétentions  de  Louis  le  Bègue 
fur  ritalie  ;  mais  ils  ne  k  firent  pas ,  Louis  étant 
mort  fc  10  Avril  879. 

Sa  fœur  Judit  avoit  époufé  EdiluFt  Roi  des  Saxon*. 
Occidentaux  en  Angleterre;,  elle  repaffa  en  France 
après  la  mort  de  fon  mari,&  fe  laifla  enlever  par  Bau- 
douin-Grand Foreftier  de  FrandresXharJes  k  Chauve 
irité  de  cette  audace  ,  fk  faire  k  procès  à  Baudouin 
&  à  ludit  ^  les  fit  excommunier  dans  une  Aflemblée 
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Louis  le     d'Evêques ,  difgratia  Loiiis  fon  fils.  &  lui  ôta  l'Ab- 
Begue*       baïe  de  S,  Martin  de  Tours  dont  il  joûifToit,  pour  le 
punir  de  ce  qu'il  avoit  confenti  à  l'enlèvement  de  :fii 
Iceur  Judit* 

Louis  pendant  fa  difgrace,  époufa  à  Tinifeùde  fon 
père ,  Anfgarde  fille  du  Comte  Ardoùin  &  fœur  du 
Comte  Odon  fon  favori,  dont  il  eut  deux  fils  nom- 
més  Louis  &  Carloman. 

Ileft  certain  que  nous  avions  en  ce  tems-Ià,  urt 
Comte  dans  le  Diocèfe  de  Befançon ,  qui  s  apelloit 
Odon,  &  qui  fut  père  de  S.  Bernon  premier  Abbé 
de  Cluni.  Le  Père  Mabillon  croit  que  ce  Comte  étoit 
^Jitm.Bmâ.  xieluidont  Louis  le  Bègue  époufe  la  fœur.^  Charles 
ht*ài(S,n.  ^  j^  Chauve  fon  père  Tobligea  à  la  quitter ,  &.  à  epou^ 
ier  Adeleide  fille  d  un  Prince  en  Angleterre  ,  qu'il 
laiffa  enceinte  d'un  fils  qui  fut  nomme  Charles  le  Sim- 
ple- Il  défigna  cependant  pour  fon  fucceffeur ,  Louis 
l'aîné  des  fils  qu'il  avoit  eu  d'Àhfgarde  ,  :  en  lui.  en^ 
voyant  les  Ornemens  Royaux,&.en  le  recommândanç 
auxprincipauxSeigneurs  de  l'Etat;  mais  ils  élevérenç 
avec  lui  fur  le  Trône  fon  frère Carloman.Qiielques  Sei- 
gneurs qui  ne  croyoient  pas  ces  Princes  fuccellibles  f 
parce  qu'ils  n'eftimoient  pas  légitime  le  mariage  dq>nc 
.ils  étoientnés^apellérent  le  Roi  de  Germanie  pour  le 
faire  régner  en  France,  Il  s'avança  à  la  tête  d'une  ar-r 
mée';  Loiiis  &  Carloman  l'apaiférent  en  lui  cédant  la 
part  que  Charles  le  Chauve  avoit  eu  au  Royaume  de 
•Am'Bmin.ad  Lotaire,  dont  il  fe  contenta.*  , 

mm.  «7^*  Ces  deux  Princes  régnèrent  enfemble  en  bonne 

intelligence ,  mais  ils  vécurent  peu,  car  Louis  mou-- 
rut  le  4  d'Août  882,  &  Carloman  au  mois  de  Décem* 
brede  l'an  884*  Ik  n'avoientpas  été  reconnus  dans 
la  plus  grande  partie  du  Royaume  de  Bourgogne  ^ 
qui  eut  fcs  Rois  à  part  depuis  la  mort  de. Louis  le. 
Bègue,  comme  on  le  dira  à  la  fuite. 

Carloman  Roi  de.  Bavière  &  l'aîné  des  fils  de  Loîiis 
L  Roi  de  Germanie  ,  avoit  été  reconnu  Roi  d'Italie 

iaprès 
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^rès  la  mort  de  Charles  le  Chauve.  Il  mourut  fans  Louis  le. 
enfans  légitimes,  le  3  d'Avril  880,  laifTant  la  Bavière  Begue« 
è  Ton  frère  Loiiis,  &  l'Italie  à  Charles  le  Gras  Ton 
autre  frère ,  qui  fut  couronné  Empereur  le  jour  de 
Noël  de  Ja  même  année,  ÔC  fuccéaa  encore  à  Loiiis 
mort  le  8  de  Janvier  882. 

Après  la  mort  de  Carloman  fils  de  Louis  le  Bégue^ 
Charles  le  Gras  fut  apellé  par  les  François ,  6c  cou- 
ronné Roi  de  France ,  préférablement  à  Charles  te 
Simple  héritier  légitime ,  qu'on  exclut  du  Trône  ; 
parce  qu'étant  encore  enfant,  on  ne  le  jugea  pas  capa* 
'Die  de  défendre  la  Nation,  contre  les  incurfions  des 
étrangers,  qui  étoient  alors  fréquentes. 

Ainfi  Charles  le  Gras  pofféda  un  Etat  prefiqu'auflî 
étendu  que  l'avoit  été  celui  de  Charlemagne  ;  mais 
l'on  a  écrit  communément ,  qu'il  n'avoit  ni  le  génie^ 
ni  le  courage  néceflàires  pour  foutenir  un  fi  grand 
poids.  Cependant  Réginon  l'un  de  nos  meilleurs 
Croniqueurs,  lui  donne  de  grands  éloges.  *  Il  eft  ^^Jî^^!***' 
certain    qu'il   eut    une  maladie  qui  affoiblit  fon 
cfprit ,  &  lui  ôta  les  forces  du  corps  ;   &  les  Al- 
lemans  l'ayant  reconnu  dèflors  incapable  de  régner  , 
îe  dépoférent  dans  une  Diette  tenue  àTribur  au  mois 
de  Novembre  887 ,  &  élurent  à  fa  place ,  Arnoul  fils    ' 
naturel  de  Carloman  Roi  de  Bavière  &  d'Italie.  Il 
mourut  fans  enfans  mâles  légitimes,  au  mois  de  Jan*^ 
vier888. 

La  même  raifon  qui  avoit  déterminé  les  François' 
à  préférer  Charles  le  Gras  à  Charles  le  Simple ,  les 
porta  encore  à  élire  pour  leur  Roi ,  après  la  mort  de 
Charles  le  Gras,  Eudes  fils  de  Robert  le  Fort  Comte 
de  Paris  &  Duc  de  France.  Ce  Prince  défendit  le 
Royaume  avec  fuccès  contre  les  Normans,  &  fe  main- 
tint fur  le  Trône  jufques  à  fa  mort  arrivée  le  3  de 
Janvier  898 ,  contre  Charles  le  Simple  qui  avoit  un 
parti  dans  l'Etat,  &  qui  avoit  été  couronné  àRheims 
le  28  de  Janvier  893. 

Tome  IL  L 
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Inouïs  LE  Charles  fut  reconnu  dans  tout  le  Royaume  'après^ 
Bègue.  la  mort  d'Eudes,  &  quoique  fon  incapacité  lui  eut 
fait  donner  le  furnom  de  Simple,  il  y  régna  fans  com- 
pétiteur, jufqu'au  mois  de  Janvier  922 ,  que  Robert 
fils  du  Roi  Eudes  fe  fit  couronner  Roi  de  France*  Mais 
il  fut  tué  dans  une  bataille  donnée  le  15  Juin  de  laa 
923  ,  dans*  laquelle  la  victoire  refta  néanmoins  à  foa 
parti. 
Raoul  fils  de  Richard  le  Jufticier  Duc  de  Bourgogne,, 

6  gendre  de  Robert ,  fut  apellé  par  ce  parti,  pour 
en  être  le  Chef,  &  couronné  Roi  de  France  à  S.  A^é- 
dard-les-SoifTons ,  le  13  Juillet 925.  Peu  de  tems  après 
Charles  le  Simple  qui  cherchoit  à  rétablir  le  fien,fut 
trahi  par  Herbert  Comte  de  Vermandois ,  qui  le  re- 
tint prifonnier  â  Peronne,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le, 

7  d'Odobre  929.  Quant  à  Raoul,  il  régna jufqu'aa 
15  Janvier  936  qu'il  mourut  à  Auxerre. 

Charles  le  Simple  avoir  époufé  Ogive  ,  fille  d'E* 
doûard  Premier  Roi  d'Angleterre ,  où  cette  PrincefTé 
fe  retira  après  le  défaftre  de  Charles,  avec  leur  fils. 
Loïiis. L'éducation  que  cePrince  reçut  en  Angleterre^ 
lui  fit  donner  le  furnom  d'Outre-mer  ,&  lesFrançois^ 
.  le  rapellérent  après  la  mort  de  Raoul.  Son  régne  fut 
traverfé  &  rempli  d'événemens  heureux  &  malheu- 
reux* Il  mourut  le  15  Odobre  954 ,  lailfant  deux  fils.» 
de  Gerberge  de  Saxe ,  Lothaire  &  Charles, 

Lôthaire  lui  fuccéda  &  régna  long-tems  ,car  il  ne 
mourut  que  le  2  Mars  986*  11  avoit  eu  d'Emme  fille 
d'un  autre  Lothaire  Roi  d'Italie  &  d'Adelaide  de  Bour- 
gogne, un  fils  nommé  Louis,  qui  monta  fur  le  TronCy 
&qui  mourut  le  12  Juin  de  Tannée  fuivante  987. Ce  fut 
le  dernier  Roi  de  la  famille  Carlovingienne ,  qui  avoit. 
tenu  le  fceptre  pendant  237  ans.  Car  quoique  Charles 
Duc  de  Lorraine ,  oncle  du  dernier  Roi  &  fils  puîné 
de  Louis  d'Outre-mer  fut  encore  en  vie,  les  Seigneurs 
Çrançois  lui  préférèrent  Hugues  Capet  ^  dont  les  deT- 
cendants  ont  régné  heureu,fement  jufques  à  nous.. 
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LIVRE    TROISIEME. 

TROISIEME    ET   Qy^TRIEME 
-Royaumes  de  Bourgogne. 

Es  vertus  de  Charlemagne  avoient  e'ievé 
au  plus  haut  point  1  autorité  Royale ,  le 
refpe(5t  &  la  foumillion  pour  la  famille 
Carlovingienne.  Ils  diminuèrent  conlî- 
derablement  fous  Louis  le  Débonnaire 
fon  fils,  à  caufe  de  fa  trop  grande  faci- 
lité ,  de  fa  complaifance  pour  Judith  fa  faconde  fem- 
me ,  de  l'envie  qu'il  eut  d'agrandir  Charles  le  Chau- 
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ve  fon  fils  du  fécond  lit^  iSc  des  divifîons  qui  régné-'  * 
rent  entre  lui  &  fes  enfans.  Les  légèretés  &  les  infi- 
délités de  Charles  le  Chauve  ^  les  guerres injuftes  qu'il! 
fit  à  fes  proches^  &  fa  négligence  à  défendre  TJEtai: 
contre  les  Etrangers ,  défagréérent  fi  fort  à  fes  Sujets^ 
que  Louis  le  Bègue,  quoique  fon  fils  &  fon  unique 
héritier,  ne  lui  fuccéda  qu^avec  peine.  Ce  Prince  bon^ 
mais  foible,  régna  peu,  oc  laifla  d'Anfgarde  qu'il  avoit 
répudiée ,  deux  fils  au-^deffous  de  vingt  ans,  &  Ade- 
Jaide  fa  femme,  enceinte  d'un  fils  pofthume,  comme  , 
on  l'a  dit  dans  le  livre  précédent. 

L'état  des  enfans  de  Louis  le  Bègue  étoit  incertain^ 
car  Charles  le  Chauve  fon  père  avoit  jugé  nut  fon  ma- 
riage avec  Anfgarde ,  en  l'obligeant  à  la  quitter  &  à 
*  LuicviM  &  époufer  Adelaide.  *  Cependant  Louis  reconnut  pour 
C«riowûif«ttj,iîW  légitimes  les  enfans  qu'il  avoit  eu  d'Anfgarde ,  en  dé* 
itmciêhind.  sigeb.  fignant  1  ame  de  ces  enfans  pour  fon  fuccefleur.  Il  ne 
#.i  flwi.  «7»»       faut  pas  être  furpris ,  fi  dans  ces  cir confiances  les  Seir 
gneurs  furent  divifés  j  les  uns  voulant  faire  régner  l'aî- 
né des  fils  de  Loiiis  le  Bègue ,  fuivant  qu'il  1  avoit 
ordonné  ;  d'autres  en  plus  grand  nombre  lui  aflbciant 
fon  frère;  &  un  trqifiéme  parti  ayant  apellé  Louis.. 
Roi  de  Germanie* 

Les  Prélats  &  les  Seigneurs  de  la  partie  du  Royau- 
me de  Bourgogne,  qui  efl:  entre  USône,  le  Rhône,. 
la  Méditerranée  &  les  Alpes ,  qui  n'av oient  point  eu 
de  part  à  toutes  jces  intrigues^  s'affemblérent  à  Man^ 
taie ,  maifon  Royale  auptes  de  Vienne ,  pour  délibé- 
rer fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire.  Ils  réfléchirent ,  que 
J'Etat  avoit  befoin  d'un,  Prince  quiiut  dans  la  mattN 
i-ité  de  l'âge  -,  expérimenté  &  courageux ,  pour  le  dé- 
fendre  contre  les  incurfions  des  Etrangers ,  àufquellea 
il  étoit  expofé  ;  que  Loiiis  &L  Carloman  fils  de 
î-oiiis  le  Bègue  &  d'Anfgande ,  qu'on  avoit  élevés  en- 
semble fur  le  Trône,  n'avoient  pas  toutes  cestiuali- 
tés;  que  leur  droit  à  la  Couronne  étoit  douteux,  & 
m'ils  partageroient  lEtat  entre  eux  dans  la  fuite^ 
.es  rauoos  déterminèrent  les  Prélats  &  les  Seigneurs 


s 
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^ffemblës  à  Mantale ,  à  fe  féparer  de  la  Monarchie 
Françoife ,  &  à  fe  choifîr  un  Roi. 


Beuvet  Cemte  (TAidennes. 
R  fille  de  Bofixi  Comte  de  la  Bourgogne  Tiansjtttttaft 


^fim  Roi  de  Bout-  Richard  Comee  d'Autan , 

{oene.  Duc  8c  Maïquii  de  Bour. 

1.  Éigiltrude.  gope. 

-a-Ennengarde.  Adelaide. 


a  Louis,  Roi  de  Bout-  RaoulDucde  BoronCom-  HuguesMar-  ErmenganleL 

gogne  âc  dltalîe,  BourgoneSc  te  de  Bout.  quis&Com-  Giflebeit 

Eaqieféiir.                RoidePran-  fiogne^morc  te  de  Bourg.  Comte     ea 

EdvigefinecTEdouard  ce,œort(àn9  fans    pofté.  mort     (ans  Bourgogne. 

Roid-Anfletefre.       pofiâité.  tité.  poOérité. 


Charles     Confiantm  Adclaîâ  fur.  Leudegarde.   Were. 

Pnnce  de  Vienne.  nomméeEr-  Otron  Duc  Robert    de 

\  mengarde  »  de  (Bouigo*  Vermandot» 

PartonConite  de  Vienne  Comteflede  gne.              Comte     do 

I  '  Bourgogne.                        Txoies. 

Gérard  Comte  de  Vienne»  Lét^Ode 

Efiiennettè  CootfeBe  de  ttUc^ 

Vienne. 
iSuilIaanieH.  Comee  de 

BouigGfne. 

BOSON. 

ILs  élurent  Bofon ,  qui  les  avoit  gouvernés  en  çpa* 
lité  de  Duc  fous  les  régnes  précédens.  Son  éleâion 
eft  dattée  du  3  Odobre  «79 ,  &  en  même  tems  <ui'on. 
lui  en  donna  avis,  on  lui  propofa  les  régies  d'un  bon 
gouvernement ,  aufquelles  il  fe  fournit ,  par  une  ré» 
pon^e  modefte  &  édifiante,qui  contient  les  fentimens 
d'un  bon  Prince  9  dont  il  ne  s'écarta  point  pendant 
ia  vie. 

On  lit  dans  les  annales  de  S.Bertio,  qu'il  engagea 
]es  Prélats  &  les  Seigneurs  de  Bourgogne  à  l'âire  , 
les  uns  par  menaces ,  &  les  autres  par  l'efpoir  de  la 
récempenfe  :  mais  outre  que  les  Auteurs  qui  ont  écrk 
en  Fi:anc«  ,  écoient  prévenus  contre  Bofon ,  qu'on  f 
regardait  comme  u»  ufurpateur  ^  le  ùàx.  ne  convient 
pas  ay.ec  les  aâres  de  l'Aflemblée  de  Mantale, qui  nur» 
^ueiH  une  éle<5Uoo  libre)  cbrétieoney  fie  uoiquemeoit 


S6  Hifloire  du  Qdmtê 

BosoN.  faite  pour  le  bien  de  la  Religion  &  du  Public.  Jls 
font  raportës  dans  les  Colledlions  des  Conciles,  & 
prouvent  ce  qu'on  vient  d'avancer. 

Les  Prélats  qui  foufcrivirent  à  cette  éleétion,  font 
Otramne  Archevêque  de  Vienne,  Aurélien  Archevê- 
que de  Lyon,  Teutramnô  Archevêque  de  Tàrantaife, 
Robert  Archevêque  d'Aix,  Radbert  Evêque  de  Va- 
lence ,  Bernier  Evêque  de  Grenoble ,  Elie  Evêque  de 
Vaifon,  Hernicon  Evêque  de  Die,  Adalbert  Evêque 
de  Maurienne ,  Biracon  Evêque  de  Gap  ,  Éuftorge 
Evêque  de  Toulon,  Girbaud  Evêque  de  Chalon,  Hie- 
rome  Evêque  de  Laufane  ,  Richard  Evêque  d'Agde  y 
Gontard  Evêque  de  Mâcon ,  Roftaing  Archevêque 
d'Arles,  Théodoric  Archevêque  de  Befançon,  Athe^ 
rius  Evêque  de  Viviers,  Leodoin  Evêque  de  Marfeille, 
Germard  Evêque  d'Orange ,  Vatfrid  Evêque  d'Avi- 
gnon ,  Walfrid  Evêque  d'Usés ,  &  Edold  Evêque  de 
Ries.  Ces  foufcriptions  font  connoître^quelle  fut  d'à* 
bord  l'étendue  du  Royaume,  auquel  Bofon  fut  éleyé 
par  la  voie  de  l!éledion. 

Si  les  Evêques  &  les  Seigneurs  de  Bourgogne, 
ctoient  en  droit  de  fe  choifir  un  Roi  au  préjudice  des 
Succefleurs  de  Pépin,  comme  Pépin  Tavoit  été  lui- 
même,  quoiqu'il  y  eut  encore  des  defcendans  de 
Clovis  fur  le  Trône;  ils  ne  pouvoient  pas  jetter  les 
yeux  fur  un  fujet  plus  digne  que  Bofon ,  de  remplir  ce 
haut  rang.  Il  étoit  bien  fait ,  oL  encore  dans  la  vigueur 
de  l'âge  ;  brave ,  entendu  dans  le  métier  de  la  guerre 
&  dans  Tart  de  régner  ;  pieux,  affable  &  bienfaifant. 

Quant  à  fa  naiffance,  l'hiftoire  nous  aprend  feule^ 
ment,  qu'il  étoit  fils  de  Beuves  Comte  d'Ardennesj 
mais  on  doit  juger  par  fes  alliances  &  par  fes  emplois, 
tju'elle  étoit  tres-relevée.  Car  fa  mère  étoit  fœur  de 
Thietberge,femme  du  Roi  Lothaire  :  Charles  le  Chau- 
ve Empereur  &  Roi  de  France,  avoir  époufé  fa  fœur: 
le  mariage  de  Carloman  fils  de  Louis  le  Bègue,  étoit 
conclu  avec  une  fille  qu'il  aVoit  eue  d'un  premier 
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mariage ,  &  Bofon  époufa  en  fécondes  noces  ,  Her-  Boson# 
mengarde  fille  unique  de  Louis  Empereur  d'Occi- 
dent, qui  avoit  été  promife  auparavant  au  fils  de 
FEmpereur  de  Conftantinople. 

Il  étoit  d'ailleurs  Tun  des  Seigneurs  du  Royaume^ 
le  plus  puiflant  &  le  plus  dillingué  par  fes  emplois  ;. 
puifque  Charles  le  Chauve  lavoit  fait  Duc  de  Lom- 
bardie,  &  Comte  de  Vienne,  de  Provence  &  de  Bour- 

fogne,  à  la  place  de  Gérard  de  Rouffillon  ;  &  que  le 
ape  lui  avoit  confié  Tadminiflration  du  temporel  du 
S.  Siège* en  Italie;  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Au- 
teurs ,  qu'il  lavoit  adopté. 

Bofon  après  avoir  été  élu  à  Mantale ,  vint  fe  faire 
couronner  à  Lyon,*  &  y  reçut  les  hommages  de  (ts  J^*^^^^ 
nouveaux  Sujets-L'on  a  des  ades  de  quelques  côncef-  ^      *    ^ 
fions  qull  fit  alors ,  qui  font  dattes  de  la  première 
année  de  fon  régne ,  à  Lyon  au  mois  de  Novembre 
879,*  &  à  Charlieu  dans  le  Mâconnois,  au  mois  de  j.Ib^^dcTOiS 
Décembre  de  k  même  année*  *  nus, pag.  %i%. 

Cependant,  Loiiis  &  Carloman,  le  regardèrent  com-  /^';  JjJ'  **^ 
me  un  ufurpateur ,  quoique  Pépin  dont  ils  defcen- 
doient^eût  été  élevéfurk  Trône  par  une  voie  fembla- 
ble  à  celle  pajr  laquelle  Bofon  y  etoit  parvenu.  Déter* 
minés  à  lui  faire  la  guerre,  ils  engagèrent  Charles  le 
Gras  Empereur,  à  fe  joindre  avec  eux  ;  &  firent  arrê- 
ter en  Italie,  Ingeltrude  fa  belle-mere , qui  entrete- 
noit  le  Pape  dans  fes  intérêts ,  dont  ils  le  détachèrent 
enfuite  facilement»  Ils  défirent  fts  troupes  auprès  de 
Mâcon ,  aiTiégérent  &  prirent  cette  Ville,  &  firent  le 
fiége  de  Vienne  en  880.  *  *  ^^^^'  ** 

La  Reine  Hermengarde  qui  s'y  étoit  jettée,défen-  ^""* 
dit  la  Place  avec  un  courage  héroïque,;  Louis  fut  obli* 
gé  de  quitter  le  fiége ,  avant  la  fin  de  Tannée  ,  pouc 
s'ôpofer  aux  Normans  qui  étaient  entrés  dans  le 
Royaume  de  France,  &  mourut  le  4  Août  de  l'an  882* 
Le  fiége  de  Vienne  duroit  encore  ;  Carloman  le  quitta 
pouc  recueillir  la  fucceflîoa  de  Louis  fon  fjr ere^  ôc.  ex»  ^ 
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BosoN.  laifTa^  la  conduite  à  Richard  Comte  d'Aotun,  à  qui 

•  Ém.  Bert.  aà  Hcrmengardc  fe  rendit  fur  la  fin  de  cette  année.  ^ 
***  Les  annales  de  S.  Bertin  dont  ce  fait  eft  tiré,  difent 

que  Richard  étoit  frère  de  Bofon.  Mais  comme  elles 
ne  portent  pas  qu'il  étoit  fon  frère  germain,  quelques 
Auteurs  modernes  o6t  dit  qu'il  n'étoit  pas  fon  frère 
de  père  ;  parce  que  le  terme  de  frère  eft  pris  indiffé* 
rerament  par  les  anciens  Hiftoriens ,  pour  frère  ger- 
main ou  confanguin,  frère  utérin  ou  beau-frere.-Ain(i 
\  ils  font  Richard  y  fils  de  Théodoric  Comte  d'Autun  , 

•  On^e  d«  qui  étoit ,  fuivant  eux,  de  la  famille  de  nos  Rois.  * 
me  ta»,  par  M.      Duchefne  fur  des  raifons  plus  folides,  eft  d'un  fen- 
te Duc  *  ifipet-  riment  contraire  ;  &  croit  que  Richard  étoit  comme 
■Jaifi^  Je Bo„«,  Bofon,  fils  du  Comte  d'Ardennes.  * 

liv,  »^h  44  Hift.      Pendant  le  fiége  de  Vienne,  Bofon  qui  s'étoic  retiré 
VeS^îKct  ^ans  les  montagnes  où  il  lui  étoit  plus  facile  de  fe 
x^mèritichron.  défendre ,  tenta  de  faire  une  diverfion.  Il  entra  dans 
,4à  am.  t7>       r Auvergne,vbattit  &  tua  le  Comte  Bernanl  qui  y  comi' 
mandoit.  Les  Hiftoriens  de  fon  tems,difent  que  plu- 
fieurs  Soldats  &  des  Seigneurs  mêmes  ,vS*étoient  en- 
gagés par  ferment  de  raftàffiner;,  mais  qu'il  eut  l'a- 
dreffe  d'éviter  leurs  embûches ,  &  qu'il  fe  conferva 
toujours  des  troupes  &  des  amis  fidèles,  qui  ne  l'a- 
bandonnèrent jamais. 

Trop  foible  pour  réfifter  long-tems  aux  PuilTànces 
unies  contre  lui,  il  attendoit  tout  du.  tems  &  des  cir^ 
confhnces.  Elles^lui  furent  favorables ,  car  l'invalion 
des  Normans  partagea  les  forces  de  fes  ennemis  ;  la 
mort  de  Louis  éloigna  de  fes  Etats  Carloman ,  qui 
s'acharnoit  à  les  lui  enlever  ;  &  il  gagna  Charles  le 
Gras  Empereur ,  qui  le  reçut  à  hommage  le  premier 
Novembre  de  l'an  862  ;  ce  qui  a  probablement  été. 
caufe ,  que  quelques  Hiftoriens  n'ont  donné  à  Bofon 
eue  la  qualité  de  Duc  ;  &cet  hommage  a  été  la  fource  . 
de  la  féodalité  prétendue  par  les  Empereurs  fur  ce 
nouveau  Royaume  de  Bourgogne. 
Carloman  voyant  Bofon  accommodé  avccl-Empc-  . 

reur^ 
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teur,  lelaifla  tranquile,  &  mourut  au  mois  de  Dé-  Boson. 
cembre  de  Tan  884.  Loiiis  le  Gras  ayant  fuccédé  à  Car- 
lomanau  Royaume  de  Fiance  ^  la  fëcuritë  de.Bofon' 
augmenta  ^  &:  il  pafTa  le  relie  de  fes  jours  dans  la  pof- 
feflion  pailible  de  fon  Royaume. 

Il  éioit  rentré  dans  Vienne  ^  &  il  y  mourut  le  1 1 
Janvier  de  l'an  887  ;  il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  Mé- 
ttopolitaine  de  cette  Ville.  Sojp  épitaphe  qu'on  y  voit 
encore, lui  donne  le  titre  de  Roi.Elle  portç  qu'il  décéda 
dans  la  8«  année  de  (on  régne ,  &  qu'il  avoft  envoyé  en 
mourant  à  S.  Etienne  de  Lyon ,  (on  fceptre  &  fa  cou- 
lonne* 

LOUIS- 

D'Abord  après  le  décès  de  Bofon ,  la  Reine  Her- 
mengarde  fa  veuve,  quiavoit  un  génie  fupérieur 
&  un  grand  courage ,  alla  préfenter  Loiiis  leur  fils  qui 
étoit  encore  enfant ,  à  l'Empereur  Charles  le  Gras.  Ce 
Prince  savança  jufqu'à  Kirkein  pour  leur  faire  hon- 
neur ,  reçut  l'hommage  de  Louis  ,  &  l'adopta  pour 
fon  fils  5  ^  caf"  il  n'en  avoit  point  de  légitime.  Louis  ^Am.  Sert,  u 
étoit  l'un  de  fes  proches  parents,&  des  plus  habiles  à  c^^Ji^il^ 
lui  fuccéder jpuifqu'il  defcendoit  de  Charlemagne  par 
fa  mère  ;  auffi  croyoit-il  que  l'Empire  même  lui  étoit 
dù,&  il  avoit  été  averti  en  fonge  de  le  lui  remettre.  ^    •  sigeh.  &  Mer" 

Cette  adoption  lui  fut  inutile ,  &  Hermengarde  ne  '^  ^^'  *'^* 
crut  pas  que  l'hommage  auquel  fon  fils  avoit  été  ad- 
mis par  rÊmpereur ,  fût  un  titre  fuffifant  pour  lui  faire 
prendre  le  titre  de  Roi ,  parce  que  dans  la  même  an- 
née ,  les  Seigneurs  d'Allemagne  dépoférent  Charles  le 
Gras ,  &  élurent  à  fa  place  ^  Arnoul  fils  naturel  de 
Carloman  Roi  de  Bavière. 

Maiâ  s'étant  aiTurée  du  confentement  d'Arnoul  & 
du  confentement  du  Pape,  elle  fit  aflèmbler  à  Valence  ' 

en  890.,  les  Prélats  &  les  Seigneurs  qui  lui  étoient  de- 
meurés attachés,  pour  procéder  à  une  élection  fembla- 
i>le  à  celle  qui  avoit  été  faite  de  la  perfonne  de  Bofon# 
Tome  IL  M 
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Loui  $•.  L^ade  de  cette  éledion  porte,  que  TEtat  ayant  été 
fort  agité  par  les  courfes  des  Normans  &  des  Sarra- 
fins ,  depuis  qu'il  étoit  refté  fans  Roi  ni  Prince,  après 
la  mort  de  l'Empereur  Charles  ;  le  Pape  a  exhorté  les 
Evêques  de  Bourgogne ,  à  élire  Louis  fik  de  Bofon 
ïpour  leur  Roi  i  qu'Arnoul  Roi  de  Germanie  y.  a  con- 
fenti  ,&  promis  par  fes  Envoyés  l'Evêque  Reoculphe 
&  le  Comte  Bertaud ,  de  prendre  ce  Royaume  fous 
fa  protedioa  ;  qu'on  a  élu  Louis  pour  ces  raifons,  & 
parce  qu'il*  defcend  de  la  Maifon  Impériale  par  fa 
toere  ;  qu'il  eft  de  belle  efperance,&a  un  bon  natu- 
rel ;  &  qu'encore  que  fon  âge  ne  lui  permette  pas  de 
porter  les  armes  pour  rélîller  aux  Barbares,  il  lui  fera 
aifé  de  s'en  défendre,  par  le  fecours  &  par  \^s  confeils 
dés  Grands  du  Royaume  ;  principalement  du  Duc 
Richard  fon  oncle  j^  &  de  la  Reine  Hermengarde  fa 
mère. 

L'éleûion  fut  faite  par  les  Archevêques  de  Lyon  ^ 
-  Vienne,  Arles,  &  Embrun,  afliftés  de  leurs  Suffragans. 
&  de  plulîeurs  Seigneurs.  Le  nombre  de  ces  Prélats 
marque  à  quoi  le  Royaume  de  Louis  fut  réduit ,  & 
qu'il  confiîloit  feulement  dans  la  part  qu'avoit  eu 
Charles  le  plus  jeune  des  fils  de  l'Empereur  Lothaire 
dans  la  fucccflion  de  fon  pcre ,  apellée  le  Royaume 
d*Ar1es  &  de  Provence.  Les  Evêques  qui  avoient  élût 
Loiiis  fils  de  Bofon ,  affiftérent  en  892,  à  un  Concile- 
que  les  Légats  du  Pape  alfemblérent  à  Vienne  j  & 
comme  Louis  fut  dans  la  fuite  Roi  d'Italie  âc  Empe^ 
reur ,  il  paroît  à  propos  de  reprendre  ici  les  chofe&^^ 
d'un  peu  plus  haut,  pour  venir  à  cet  événements 

Après  la  moi  t  de  Charles  le  Gras,  les  François  élu- 
rent pour  leur  Roi,  dans  une  AflTemblée  tenue  à  Corn* 
piegne  en  888,  Eudes  fils  de  Robert  alors  Conue  de 
Paris  &  Duc  de  France.  D'autre  côté,  Berenger  Due 
^e  Frioul,  defcêndu  d'une  fille  de  Loiiis  le  Débon- 
naire,  fut  élu  Roi  d'Italie. 

Mais  Gui  de  Spolette  qui  avait  tenté  de  fe  faire 


r 
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Roi  de  France ,  fur  un  droit  femblable  à  celui  de  Be-  Louis, 
renger,  &  qui  n'y  avoit  pas  réufli;  ëtant  retourné  en 
Italie  ,  s'y  fit  élire  Roi ,  dépoiiilla  Berenger  ,  fut  cou- 
ronné Empereur  en  891 ,  ôc  affocia  en  l'année  fui- 
vante,  Lambert  fon  fils  à  l'Empire  ÔC  au  Royaume 
d'Italie. 

Gui  mourut  en  894,  &  Arnoul  Roi  de  Germanie 
apellé  en  Italie  par  le  Pape ,  s'en  empara  en  895,  ÔC 
fut  couronné  Empereur.  Berenger  avoit  pris  fon  parti» 
mais  ayant  découvert  qu'Arnoul  avoit  formé  le  def- 
fein  de  lui  ôter  la  vûë ,  pour  le  rendre  incapable  de 
régner  ;  il  fe  retira  à  Vérone ,  aflembla  une  armée  ^ 
obligea  Arnoul  de  fe  retirer  en  Allemagne ,  &  parta-» 
gea  Te  Royaume  d'Italie ,  avec  Lambert  fils  de  Gui  » 
jufques  à  ce  que  Lambert  étant  mort ,  il  le  polîéda 
tout  entier. 

Cependant  environ  l'an  905 ,  quelques  Seigneurs 
d'Italie^entre  lefquels  étoit  Adelbert  Marquis  oe  Tof- 
cane,  y  apellérent  Loiiis  fils  de  fiofon,  pour  le  faire 
Roi.  11  y  entra  avec  des  troupes  ;  mais  il  fut  inveftt 
jKU'  Berenger  dans  les  détrous  des  montagnes,  &  obli-» 
gé  à  lui  promettre  par  ferment  de  s'en  retourner  ÔC 
de  ne  plus  revenir. 

Sollicité  de  nouveau  parles  Seigneurs  Italiens,qut 
avoient  une  vénération  particulière  pour  la  mémoire 
de  l'Empereur  Loiiis  II.  l'un  des  plus  grands  Princes 
de  fontems  &  ayeul  de  Loiiis  Roi  d'Arles  ;  il  oublia 
fon  ferment,  repaifa  les  monts,  chafla  Berenger,  fe  fit 
élire  Roi  d'Italie,  &  couronner  Empereur  par  Benoit 
IV.  en  913 .  n  y  régna  trois  ans,  à  la  fin  defquels  ayant 
été  furpris  dans  Vérone  par  Berenger,  il  fut  prive  de 
la  vûë  &  renvoyé  dans  fon  Royaume.  *  D'autres  Aur  •  ASbut.  thton. 
teurs  prétendent  qu'il  n'a  été  qu'une  fois  en  Italie,  «l«*-^o«*»*»- 
&  qu'il  fut  couronné  Empereur  en  901.  ' 

L'on  tient  communément,  que  Louis  mourut  peu 
de  tems  après  qu'il  fut  retourné  dans  fes  Etats  de 
Bourgogne.  Cependant  Chorier  aflure,  qu'il  a  vu  dés 
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Louis,  chartes  datées  de  la  33«  année  dé  Ton  empire.  Si  èlîes^ 
doivent  être  entendues  dès  qu'il  fut  Empereur,  il  fau-- 
droit  qu'il  eut  vécu  jufqu'en  938  ;  mais  il  convient 
mieux  de  les  compter  depuis  fon  régne  en  Bourgo- 
gne; parce  qu'on  verra  à  la  fuite,  des  faits  qui  prou- 
vent qu'il  étoit  mort  avant  l'an  938; 

Sa  lœur  Irigelberge  avoit  époufé  Guillaume  Comte 
d'Auvergne,  &  il  fut  marié  à  Edvige  fille  d'Edouard  " 
Roi  d'Angleterre ,  dont  il  eut  un  fils  connu  fous  le 
nom  de  Charles  Conftahtin ,  qui  ne  luifuccéda  qu'au: 
Viennois,  dont  il  eft  qualifié  Prince  dans  les  annales 
'  de  Rheims.  Duchefne  dit,  qu'il  en  fit  hommage  à  Ro-' 
dolphe  Roi  de  la  Bourgogne  TransJLurane,  en  931,  & 
l'on  voit  par  une  charte  de  TAfebaïe  de  Cluni,en  datte 
de  Tan  944,  dans  laquelle  Conrad  Roi  de  Bourgogne^ 
nomme  Charles  Conftantin  fon  coufm ,  qu'il  tenoit 
alors  la  Province  de  Vienne  ,  mais  que  Conrad  en 
•BibiSehcent.  étoit  le  haut  Souverain.^ 

»  >  c^'  y  On  lit  auffi  dans  Chorier ,.  que  Charles  Conftantio» 

fit  hommage  du  Viennois  à  Loiiis  d'Outre-mer  Rot 
de  France ,  dans  un  voyage  que  fit  ce  Prince  en  Au- 
vergne ;  mais  Vignier  dit  qu'il  lui  offrit  feulement 
fes  fervices  ;  &  les  anciens  Auteurs,  qu'il  reçut  chefc 
lui  en  941 ,  Loiiis  d'Outre-mer  qui  étoip  abandonné^ 
par  fes  Sujets.  Il  eft  certain  d'ailleurs,  qu'auparavant 
&  dèilors ,  le  Viennois  a  dépendu  du  Royaume  de 
Bourgogne. 

Quant  à  la  Provence ,  elle  refta  à  Hugue  qui  la 
gouvernoit.  Il  étoit  fils  du  Comte  Thiebaud  Seigneur 
Bourguignon ,  &  de  Berthe  fille  du  Roi  Lothaire  & 
de  Valdrade.  La  Reine  Hermengarde  eoufine  germai^ 
ne  de  Berthe ,.  avoit  probablement  fait  donner  ce 
Gouvernement  au  Comte  Thiebaud  fon  allié* 

L'on  prétend ,  que  c'eft  ce  même  Hugue ,  qui  efl: 
qualifié  Comte  de  Vienne  dans  les  annales  de  Rheims, 
qui  reçut  des  Terres  de  l'Empereur  Loiiis  dans  le 
Viennois  ,  &  qui  en  donna,  d'autres  à  TAbbaïe  de  S* 
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André  de  Vienne ,  par  des  chartes  dont  Chorier  a  fait  Louis, 
mention.  Cependant  Luitprand  ÔcConftantin  Porphi- 
Fogenete^  qui  'parlent  amplement  de  lui,  ne  le  quali- 
fient que  Comte  de  Provence.  Hugo  Arehtenfium  & 
Provinc/ahum  Cornes;"^  &c  s'il  a  commandé  dans  le   ^LuUpranà.m. 
Viennois, c'étoit  à  caufe  de  l'infirmité  de  l'Empereur  '  •  **P'^' 
Loiiis,  ou  de  la  grande  jeunefle  de  fon  fils  Charles 
Conilantin ,  qui  fut  Prince  &  poûTeffeur  du  Viennoi» 
après  la  mort  de  fon  père. 

Ainfi  finit  le  troifieme  Royaume  de  Bourgogne  y 
qui  cft  prefqwe  toujours  nommé  dans  Thifloire^R^py^^u- 
me  d'ArI«s  oc  dé  Provence  ;  parce  qu'il  fut  réduit  fous 
le  fécond  Roi  qui  l'a  poflêdé ,  au  Royaume  d'Arles,. 
.  fornié  par  Charles  fils  de  l'Empereur  Lothaire  ;  & 
que  clans  ce  memetems,  il  s'éleva  un  nouveau  Royau- 
me de  Bourgogne ,  fous  de  meilleures  aufpiees  ;  car  . 
il  eut  plus  de  puiflance  &  dura  plus  long-tems.  On* 
Vapella  le  Royaume  de  la  Bourgogne  Transjurane, 
parce  qu'il  commença  au-delà  du  Mont-Jura. 


Tdfe  Comte  en  Bavière. 


&irad  I*  Coime  ,Diic  d'AUdDafae,    Rcxlolfe  Abbé  de  S»  Richict  »  mon  eu    Judiih  féconde  fomne  de  Louis  le' 
mon  en  861.  B66.  Débonnaire. 


Adélaïde 


eônradll.Dacdela  Réihie&dcla     Tdfc  AbbédcS.Gcrmaiild'Auxctre.    Hu|ue,(unioiDmé  l'Abbé  &  le  Grande 
Bouigo^ne  Transjurane  ,  Comte  de 
Langres  &  de  Pari$*- 


Ermentrude  fille  de  LuiiOrid  Comte 
d'Ahenibourg 


Rodolphe  I.   Roi   de  la  Bourgogne     Adélaïde. 
Trao$}uraae«  Richard  Duc  de  Bourgogne. 
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loipbe  n.  Roi  de  BoiKgoffie  &      Valdrade.  \Filie. 

d'Italie.  Bonifacc  Marquis  de  Spoictte.  Bofon  Duc ,  Maïquit  de  Tofcane . 


Conrad  Roi  de  Bourgogne.  Rodolphe  Duc  »  mort     Burcafd  Evcquc    Adélaïde. 

Mahaud  fille  de  Louis  d'Outre  met      fans  poiléritc<  deLau£iBe.  i.LotaireRbi  dltalie. 

.  Roi  de  traoce.  %,   OttoflrI.  fumonomé  le  Grand,. 

Empereur. 

Rodolphe  m.  Roi  de  Bour.     Burcard  Ar.     Gifclc.             Berte.  Gcrberge.  Mabaod. 

fognc, mon  (aot  enfims  le    chcvêquede      Henri  Duc     i.EudcsI.Comre  Merman  Dvc de Soiiabe.  i.Bâud-jiimf 

éSepicnabre  loji.                 Lyon.                 de  Bavière.      de  Champagne.  ^_— — A^— — ^-^.  Comte   de 

t;EpUTu<lc.                                                      ^^-Aw-i^       X.  Robert  Roi  de  Gifcle.  FLindrcs. 

1.  Erxncngaide.                                                Hcmi  II.           France.  Conrad   le  Salique,  de  i.  Godefroi 

^fcmpcrcuj.       , — '>.— .-.^       ja  Maiion  d*  tranco-  d*Ardcnncâ*- 

Eudes II.  Comte      nie»  Empcrcuf. 
de  Cbampagncr 
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RODOLPHE  I. 

PEndant  que  Bofon  fut  Roi  de  Bourgogne,  la  par- 
tie du  Royaume  qui  efl  entre  les  Alpes  oc  le 
Mont-Jura ,  étoit  gouvernée  par  un  Comte  apellé 
*^*'?n"fl  Rodolphe*  &  furnomméde  Stratlingen,  parce  qu'il 
^sclittÂiTnê.  avoit  fait  bâtir  un  Château  de  ce  nom.  Les  Evêques 
posHugmit  JB>'  &  les  Grands  du  Pais,  l'élurent  pour  leur  Roi,  &  le 
faS'  ^ir?  couronnèrent  à  S.  Maurice  en  Valais ,  en  888;  parce 
éi^et  Pemmas,  qu'ils  virent  que  Bof OH  n'avoit  lailTé  qu'un  fils  encore 
Si;  m2Î?  enfant.  Comme  l'on  n'a  pas  les  ades  de  cette  élec- 
tiumconvocatisfe.  tion,  l'on  ne  fçait  pas  le  nom  des  Prélats  qui  y  affif- 
îwL-Siff*  térent,  ni  au  jufte  quelle  fut  d'abord  l'étendue  de  ce 
HonnuUitSaterdo.  Royaume. 

nbut.coroMmfibi  L'oriffinc  de  Rodolphe  eft  controverfée ,  comme 
^e  f»  apfeik^  Celle  de  la  plupart  des  Seigneurs  de  ion  tems,  dans 
juftt.pofihac,mit-  jgquel  les  noms  n'étant  pas  héréditaires,  &  les  granr 
l^nfimng^  des  Seigneuries  commençant  feulement  à  paHer  aux 
lotharit ,  &fm.  héritiers  du  fang  j  les  Seigneurs  ne  portoient  quedes 
ih£piM'^ej'M^,  nontis  propres,  accompagiiés quelquefois  de  ceux  de 
Corforum  ae  No-  jeur  père  ,.  OU  de  quelqu'autre  de  leurs  parens,  qui 
«Si  i»Tf"  s'étoit  diftingué.  C'eft  ainfi  que  Réginon  &  les  anna- 
vorem  iemdcet.  les  de  Mets,  parlant  de  Rodolphe,  difent  qu'il  étoic 
^'tS.""Â^.  fi's  ^e  Conrad  &  neveu  d'Hugue  l'Abbé  fécond  du 
Mett.     'jUhertc.  nom,  dont  les  mémoires  de  fon  tems  font  de  grands 

CbrouMàtm-Z^o.  éloges. 

Qiielques  Auteurs  expliquent  ces  mots ,  nepos  Hu- 
gonis  Abbatis ,  par  petit-fils  d'Hugue  l'Abbé  ;  mais 
cette  explication  ne  convient  pas  avec  le  tems  de  la 
vie  d'Hugue  l'Abbé  &du  Roi  Rodolphe  ,qui  étoient 
à  peu  près  contemporains. 

"La  plus  commune  opinion ,  eft  que  Conrad  père 
de  Rodolphe,  &  Hugue  l'Abbé  fon  oncle,  étoient  fils 
de  Conrad  premier  Duc  d'Allemagne,  &  petit-fils  du 
Comte  Welphe,  qui  fut  père  de  Judith  féconde  fem- 
me de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire. 

Il  eft  certain,  que  les  Seigneurs  de  cette  famille , 
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ëtoienc  proches  parens  des  defcendans  de  Robert  le  Rodol* 
Fort,  dont  les  Rois  de  France  font  ifTus  ;  &  parmi  les  p  h  e  I. 
Hiiloriens  qui  expliquent  cette  parenté ,  les  uns  di- 
fenc  que  Robert  le  Fort ,  Hugue  l'Abbé,  &.  Conrad 
étoient  frères  ;  ÔC  d'autres ,  que  Robert  le  FdK  avoic 
époufé  Adelaide  veuve  de  Conrad  I.  &  que  c'eâ  du 
côté  d' Adelaide,  que  venoit  la  parenté  des  deux  fa- 
milles. 

Je  n'entre  pas  dans  la  difcufTîon  de  ces  généalogies, 
qui  ont  toutes  leurs  raifons  ôc  leurs  partifans.  J'ob- 
ferve  feulement,  que  le  Roi  Rodolphe ,  fuivant  ces 
deux  différens  fiftÔmes ,  étoit  d'une  des  plus  illufbres 
familles  qu'il  y  eut ,  allié  des  Rois  de  France  & 
des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume.  Auiïi  fon  en- 
treprife  ne  trouva  point  d'obflacle ,  que  de  ta  part 
d'Arnoul  Roi  de  Germahie» 

Ce  Prince ,  qui  prétendoit  avoir  droit  à  la  Bour- 
gogne comme  luccenèur  de  Louis  le  Gras ,  y  envoya 
une  armée  ;  mais  Rodolphe  s'étant  retiré  dans  les 
montagnes ,  il  ne  put  y  être  forcé.  "^  fKtghhttià^ 

Duchefne  dit  qu'il  reprit  enfin  fon  Royaume  de 
l'Empereur  Arnoul ,  dans  une  Diette  tenue  à  Rsmif* 
bonne.  Cependant  outre  que  ce  Royaume,tandis  qu'il 
a  eu  dés  Rois  defcendus  de  Rodolphe,n'a  pas  paru  dé> 
pendre  de  l'Empire ,  &  que  le  titre  de  Roi  dénote  un 
Souverainindépendant;  l'on  trouve  qu'en  8p4,Arnout 
étant  en  Italie ,  tourna  fubitement  dans  la  Bourgogne 
Transjurane ,  ÔC  penfa  furprehdre  Rodolphe  ;  mais 
ce  Prince  s'étant  encore  réfugié  dans  les  montagnes^ 
Arnoul  fut  obligé  de  s'en  retourner ,aprè8  avoir  ravagé 
le  Pais  qui  eft  entre  les  Alpes  &  le  Mont-Jura.*  Il    •  lt#t«r.  «r«im 
céda  aufli  à  Loiiis  Roi  de  Provence,  une  partie  de  la  *^ 
Bourgogne ,  dont  néanmoins  Louis  ne  pût  pas  s'em^ 
parer. *  Je  conclus  de  ces  faits,  que  Rodolphe  oe  s'é-  •  A»»«»erfKfc 
toit  pas  reconnu  vafTa!  d'Arnoul,  qui  cherchoic  à  le  jf,;„*'^cwiî 
dépouiller  de  fon  Royaume  ;  parce  que  je  trouve  «m.  »07. 
d'ailleurs  dans  Réginon  ôc  dans  ÂlberiC)  qu' Arnoul  ÔL 
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RoDOL-  fon  fi^Is  Zuentibold,  ont  été  ennemis.de  Rodolphe 
phe'L  pendant  toute  leur  vie,  fans  avoir  pu  entamer  fon 
•Omnibmdiebus  Royaume  ;*.&  dans  Otton  de  Friiînghejm,  que  TEm- 
fZ&iuM  pereur  Henri  I.  &L  le  Roi  de  France  Charles  le  Sim- 
dus,  Roduifhimiip\t ^  pgkageant  les  Oaules  dans  raccommodement 
?^^^"&  q^'iïs  fi^e^t  à  Bonn,  il  ne  fut  pas  queftionde  la  Bour. 
repotuertMt.  Re;  gogw^  pflrce  qu'elle  avoit  foii  Roi  propre.  ^ 
^*-si^^amk-  Rodolphe  avoit  une  fœur  nommée  Adelaide,  à 
coceffit.&caroh  laquelle  il  donna  TAbbaïê  de  Roman-Moutier  pour 
^»fi?B^^"^?-  elle  ôc  i^cs  fuccelfeurs,  fuivant  unis  charte  dattée  du 
7eTftiUgmi^  ^o  Juin  de  TanSSB  ,  &  de  la  première  anijée  de  fon 
lente.  Otto  Frif.  régne*  Cet  ade  eft  contre figné  par  Berenger^à  la  place 
•éfrèngèiMNo-  de  Théodoric  Archevêque  &Chancelier,'^&  il  prouve 
urius .  ad  vicem  deux'chofes.  L'unc  ,  que  Rodolphe  avoit  été  élu  & 
Ï^Si^i%^'£.  couronné  au  commencement  de  l'an  888}  &,rautre, 
ceUarthrecopiovi.  que  le  Comté  de  Bourgogne ,  du  moins  poUr  la  plu^ 
wJn'^w/aSî  g^^^de  partie,  a  d'abord  dépendu  de  fon  Royaume  ; 
fr^itto  Roduiphi  Car  l'Archevêquede  Bgfançon  en  888  s  apelloit  Théo- 
î!!f'"t?fjfll'  doric,  &  ce  ne  peut  être  que  lui,  qui  etoit  Chance- 

mo  ,  atf  Incarna'  « •         i'^    i      ri  rr^  '  »m       > 

fioneDominmz.  lier  de  la  Bourgogne  Transjurane;  parce  quil  ny 
dcU^oih?mer^^  avoît  point  alors  d'autres  Archevêques  dans  ce  Royau- 
ce  par  M.  le  Duc  H^  qui  portât  le  nonj  de  Tfiéodoric. 
4'Epernon ,  i^ag.     Xe.  fait  eft  encore  prouvé  par  deux  chartes  ,  dans 
^^^  Tune  defquelles  il  eft  énoncé,  que  Rodolphe  au  com- 

mencement de  fon  régne,  avoit  donné  à  B ernon  Abbé 
•BibUSeb.cent.  de  Gigny,  leMonarteredeBaume.^  CefontdeuxdeS 
I ,  <r^.  16.        principaux  Bénéfices  du  Comté  de  Bourgogne.  La,  fé- 
conde de  ces  chartes  qui  eft  dans  Içs  archives  de  TEgli- 
fe  Métropolitaine  de  Befançon^  eft  dattée  de  l'Epifco^ 
pat  de  Théodoric  &de  la  cinquième  année  du  régne 
de  Rodolphe  ,  qui  étoit^en903.  Elle  porte  que  Phaf- 
rulfe  Prêtre^  a  donné  à  l'Sglife  Cathédrale  de  S.  Jeao 
l'Evangélifte,  pour  fdn  âme. &  pour  celle  du  Roi 
•    Rodolphe  &  du  Comte  Totfrid ,  plufieurs  Terres 
fituées  dans  là  Contrée  des  Portifîens ,  dont  il  y  en 
avoit  une  qu'il  .avoit:  reçue  de  1^  libéralité  du  Ro^i 
Rodolphe^  pevi  detems  auparavant^ 

Mais 


r 
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Maïs  ce  Roi  fut  troublé  dans  la  pofleflîon  du  Comté     Ro  dol^ 
de  Bourgogne,  par  Zuentibolde  Roi  de  Lorraine;  car   phe  L 
on  trouve  dans  les  manufcrits  de  l'Eglife  Métropoli- 
taine de  Befançon ,  que  Zuentibolde  reftitua  à  cette 
Eglife,  le  Village  ae  Fouillé,  quil  avoit  ufurpé. 
Il  étoit  fils  naturel  de  l'Empereur  Arnoul ,    qui  le 
fit  reconiloitre  Roi  de  Lorraine  en  895.  Il  prétendoit 
aparemment  fous  cette  qudité,  le  Comté  de  Bour- 
gogne qui  avoit  dépendu  du  Royaume  de  Lothaire; 
il  en  occupa  quelque  partie   dont  il  fut  chalFé ,  ou      . 
Rodolphe  y  rentra  après  fa  mort  arrivée  en  900,  dans 
un  combat  donné  fur  la  Meufe ,  dans  lequel  ce  Roi 
de  Lorraine  fut  tué.  Il  n'eut  point  de  fucceffeurs* 

D'autre  côté,  Louis  Roi  d'Arles,  a  poffedé  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  la  Contrée  de  Scodingue,  qui 
faifoit,  comme  ie  l'ai  dit  ailleurs,  partie  du  Royaume 
d'Arles,  lorfqu'il  fut  premièrement  érigé  fous  Charles 
fils  de  l'Empereur  Lothaire.  L'on  voit  en  effet  par  une 
charte  de  l'Abbaïe  de  S.  Claude ,  qu'il  en  confirma  les 
privilèges;  &  par  une  autre  datée  de  l'an  898,que  dans 
un  Parlement  tenu  à  Varenne^par  Hermengarde  mère 
de  Louis  Roi  d'Arles  &  de  Provence  &  Régente  du 
Royaume;Bernon  Abbé  de  Gigny,fe  plaignit  que  Ber- 
nard vaflTalde  ce  Royaume,  s'étoit  emparé  de  l'Abbaïe 
deBaume-Ies-Meffieurs  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 
&  que  la  reftitution  en  fut  ordonnée.  *  Cependant  par  «  ^y^  g^y  ^^^ 
une  autre  charte  de  l'an  904,  Rodolfe  a  donné  l'Abbaïe  i  $  ^«p.  itf. 
de  Baume  à  Bernon  Abbé  de  Gigny.  Le  Père  Mabil- 
lon  qui  s'ell:  uniquement  arrêté  à  cette  dernière  char- 
te,* a  cru  qu'il  y  avoit  erreur  dans  la  date  de  celle  •Ann.Een.  Vk 
de  4^98.  Mais  on  peut  les  concilier,  en  fupofant  que  î5f»-4î- 
Rodolphe  avoit  occupé  la  Contrée  de  Scodingue  à 
fon  avènement  au  Royaume  y  &  que  dans  ce  tems  il 
donna  l'Abbaïe  de  Baume  à  l'Abbé  de  Gigny,  pour  la 
réformer  ;  qu'il  fut  dépouillé  enfuite  de  cette  Con- 
trée ,  &  que  ce  fut  alors  que  le  Vaffal  de  Louis  qui 
js'étoit  emparé  de  l'Abbaïe  de  Baume,  fut  condamné 
Tom  IL  N 
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Ro  D o  L-   à  la  rendre,  aux  plaids  de  Varenne  tenus  en  898;  maïs 
?HE  L        que  Rodolphe  ayant  profité  pour  y  rentrer, de  l'ab» 
fénce  de  Louis  occupé  en  Italie ,  il  confirma  fa  pre- 
-     miere  donation,  ou  en  fit  une  'nouvelle  en  904. 

Rodolphe  fut  un  Roi  débonnaire  &  jufte,  chéri  de 
fes  Sujets  &  refpedté  des  Etrangers.  La  Reine  foi» 
époufe  fe  nommoit  Wille ,  fuivant  une  donation  de 
*  jlHit.Bt».B.  l'Abbaïe  de  Roman-MoUtier  à  celle  de  Cluni.  *  Il 
4],ar>.i>  mourut  en  912  le  24  Novembre,  laiffant  un  fils  & 
deux  filles;  Rodolphe  qui  lui  fuccéda,Valdrade  ma* 
riée  à  Boniface  Marquis  de  Spolette  &  de  Camerin , 
&  Wille  époufe  ,  fuivant  Duchefne  ,de  Bofon  Mar- 
quis de  Tofcane ,  ou  de  Bertold  Comte  de  Brifgau,. 
fuivant  Mr.  Delbéne. 

Nous  n'avons  eu  fous  fon  régne ,  qu'un  Cojnte 
connu ,  qui  s'apelloit  Rotfrid,  fuivant  la  donation  du 
Prêtre  Pharulfe  à  l'Eglife  de  Befançon ,  pro  remedio 
anima  Rudolphi  Régis  ^  &  Rotfridi  Comitis.  Mais  l'oa 
ne  connoit  ni  fa  famille  ni  fes  defcendans.  Avant 
lui ,  S.  Bernon  premier  Abbé  de  Gigny  &  de  Cluni  > 
&  fon  père  Audon  avoient  tenu  le  rang  de  Comtes 
»»<rfw»(wr,  dans  le  Comté  de  Bourgogne.* 

tSsU^BfZ:  RODOLPHE    II. 

«r  Comité  Abba$ 

Gigniaeenjtt  Cef-  TJ  ODCtPHE  II.  fut  cleve  d'un  confentement  unas^ 

'Sgl^Mck^  JlV  nime  fur  le  Trône  de  fon  père  ,  &  dès  les  pre- 

*â  mu  895.  V.  mieres  années  de  fon  régne  ,  il  entra  dans  le  Duché 

£Stt?HiS  d'Allemagne,  dont  il  prétendoit  unir  à  fes  Etats,  la 

faic.&^.ui.  *  partie  qui  étoit  entre  le  Ruff  &  le  Rhein.  Ce  Duché 

étoit  alors  tenu  par  Burcard  Duc  de  Soùabe ,  que 

Luitprand  apelle ,  Prince  tres-puiflànt»  La  reneoltre 

fe  fit  auprès  de  Vinterthur  ,  &  la  viAoire  fe  déclara 

pour  Burcard ,  après  un  combat  long  &  fanglant. 

Mais  ces  deux  Princes  ayant  réfléchi, que  l'Empereur 

pouroit  profiter  de  leurs,  divifions  pour  fe  rendie 

maîtres  de  leurs  Etats,  ils  ftrent  la  paix.  Berthe  fille 

^^SoTT'^  unique  du  Duc,  en  fut  le  gage, &  Rodolphe  Tépouf* 

^àmaiwiu  en  919»^ 


r 
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Peu  de  tcms  après ,  l'Archevêque  de  Milan ,  Adel-  Rodol- 
bert  Marauis  d'lvrie,&  d'autres  Seigneurs  d'Italie,  phe  II, 
las  de  la  domination  de  Berenger  qui  en  ëtoit  Roi , 
envoyèrent  offrir ,1e  Royaume  à  Rodolphe,  dont  la 
valeur  &  la  fagelTe  lui  avoient  acquis  une  haute  répu- 
tation. L'apas  d'ajouter  une  Couronne  à  la  fienne,  le 
féduifit;  il  pafla  les  Alpes  à  la  tête  d'une  armée ,  fuc 
reçu  par  le  Marquis  d*Ivrée,&  couronné  à  Pavie. 

On  combattit  avec  différens  fuccès.  Berenger  eue 
l'avantage  dans  une  première  af&ire,  mais  il  futdé^ 
fait  dans  la  féconde.  Abandonné  par  les  liens ,  &  ne 
trouvant  pas  le  mpyen  de  fe  retirer,il  contrefit  le  mort 
èc  relia  fur  le  champ  de  bataille,  couvert  de  fon  bôu- 
clier.  Un  Soldat  qui  paffoit  auprès  de  lui,  le  bleffa  au 
pied  avec  fa  lance ,  &  le  crut  mort ,  parce  qu'il  eut 
alfez  de  fermeté  pour  paroître  infenfible  à  cette  blef- 
Aire.  La  nuit  ne  fut  pas  plutôt  arrivée,  qu'il  fe  releva 
&  g^na  Vérone ,  où  il  rétablit  fes  affaires  de  telle 
forte,  que  Rodolphe  fut  obligé  de  partager  l'Italie» 
&  même  de  reprendre  de  lui  la  part  qu'il  y  con- 
ferva  i  après  quoi  il  repaila  en  Bourgogne. 

Cependant  Hugue  Comte  d'Arles  &  de  Provence, 
fiofon  fon  frère,  &  un  autre  Comte  Hugue  furnommé 
Taillefer ,  penfant  tirer  avantage  de  cette  divifion, 
entreprirent  de  fe  rendre  maîtres  de  l'Italie.  Beren- 
ger fut  à  leur  rencontre  au  palfage  des  Alpes.Comme 
il  connoiffoit  mieux  qu'eux  le  terrain,  il  les  enferma; 
&  leur  ayant  coupé  les  vivres,  il  les  réduilit  à  implo- 
rer fa  clémence.  11^  vinrent  à  lui  en  pofture  de  fu- 
plians ,  ayant  les  pieds  nuds  &  portant  le  livre  des 
Evangiles  à  la  main  ,  fur  lefquels  ils  jurèrent  de  ne 
plus  attenter  à  fes  Etats.  Il  lès  laillà  retourner  à  cette  •  ij,\tprMi  i\i. 
condition,  Ôcfut  aflaffiné  à  Vérone  environ  l'an  924,  *;2./*|'/*J; 
par  la  trahifon  de  Flambert  en  qui  il  fe  confioit.*    dsacS^tmo'ltf. 

Lw  Hongrois,  que  Berenger  avoit  apellés  pour  fe  1«.  ^**  .^*'«^*J 
maintenir  par  leur  fecours  contre  les  cabales  des  Sei-  J5!J£«>»3  ««" 
gneurs  du  Païs ,  profitant  de  fa  mort  ôc  de  l'abfence  p»i. 

N  ij 
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RoDOL-  de  Rodolphe,  faccagérent  plufieurs  Villes  &  hrvM^ 
PH  E  11-^  ^^^^  Pâvie  ;  il  en.  pafîa  même  plufieurs  dans  le  Vien- 
nois. Mais  Rodolphe  &  Hugue  Comte  de  Proven- 
ce 9  s\mirent  pour  leur  réiifter.  Ils  les  exterminè- 
rent, à  l'exception  de  queïques-uns  qui  entrèrent  dans^ 
le  Languedoc  &  qui  y  périment.  Rodolphe  retourna 
^nfuite  en  Italie,  &  jouit  feul  du  Royaume.  Mais  une 
femme  le  lui  fit  perdre*. 

Ce  fut  Hermengarde ,  veuve  du  Marquis  d'Ivrée  ^ 
qui  Ta  voit  époufée  en  fécondes  noces.  Elle  étoit  fille 
du  Marquis  de  Tofcane  &  fœur  utérine  d'Hugue 
Comte  de  Provence ,  à  qui  ellereTolut  de  faire  doi> 
ner  la  Couronne  d'Italie.  Elle  employa  principa- 
lement fes  attraits ,  pour  réullîr  dans  une  entreprife 
fi  difficile. 

Belle  &  fpirituelîe  autant  qu'on  Te  peut  être,  & 
coquette  au  plus  haut  point,  elle  attira  les  plus  grands> 
Seigneurs  du  Royaume  dans  Pavie  dont  elle  s'étoit: 
emparée  ;  leur  donna  de  l'amouï,  &  les  ménagea  ce*^ 
pendant  fi  bien,  que  fans  aucune  jaloufie,  ils  s'enga^- 
gèrent  à  la  fervir  &  à  faire  ce  qu  elle  deliroit  d*eux.- 
Rodolphe  qui  fut  informé  de  fon  deffein,  affiégea: 
Pavie  ;  &  comnie  Hermengarde  commençoit  à  crain* 
dre  le  fuccès  de  ce  fiége ,  elle  fit  dire  au  Roi,  quelle 
pouvoit  le  perdre,parce  que  les  Seigneurs  Italiens  qui. 
etoient  refiés  avec  lui,  àvoient  offert  de  le  livrer  ;  mais, 
qu'elle  n'en  vouloit  pas  venir  à  cette  extrémité,  avec 
un  Prince  qu'elle  aimoit.  La  raifon  abandonna  Ro- 
dolphe. Enchanté  par  cette  nouvelle  Circé,  il  quitta, 
fecrettement  fon  camp,  pour  aller  pafïèr  la  nuit  chez 
Hermengarde.  On  le  chercha  inutilement  le  lende- 
main ^  &  (juelle  fut  la  furprife  de  fon  armée,  quand 
©a  vit  arriver  de  la  Ville  des  perfonnes  de  fa-  part  ^ 
qui  annoncèrent  qu'il  s'étoit  uni  avec  les  Seigneurs 
qui  etoient  dans  Pavie ,  &  qu'il  feroit  charger  fon^ 
armée  même ,  fi  elle  ne  levoit  le  fiége  !  elle  fe  retira 
.  sa  eliet  y  pénétrée  dlndignation.  &  de  mépris  pouc 
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Rodolphe  y  qui  joué  d'une  part  &  abandonné  de  Tau-       Ro  do  l- 

tre ,  s'eftima  heureux  qu'Hermengarde  lui  permit  de  phe  IL 

s'en  retourner  dans  fon  Royaume  de  Bourgogne.  Ce 

fait  qui  paroîtra  peu  probable  y  eft  néanmoins  rapor- 

té  par  Luitprand  ^  Auteur  grave  &  contemporain^.*     ^Lmtp.  m.  j  ^ 

Rodolphe  confus  d'avoir  perdu  un  Royaume  par  Î^^^^^J'g^*'^^ 
l'artifice  d'une  femme ,  &  encouragé  par  le  Duc  de 
Soùabe  fonbeau-pereyrepaffa  inceflamment  enitalie* 
Ce  Duc  qui  l'accompagnoit ,  s'avança  le  premier  ^ 
pour  négocier  &  fonder  les  efprits.  Il  avoit  remarqué 
en  entrant  à  Milan ,  que  TEglife  de  S.  Laurent  fituée 
hors  des  murs  ^  étoit  dans  un  lieu  propre  pour  une  ' 
forterefTe,  qui  tiendroit  cette  Ville  &  une  grande  par- 
tie de  l'Italie  daa^  le  devoir.  Il  dit  en  langue  Alle- 
mande à  ceux  qui  laccompagnoient,  qu'il  yen  feroit 
élever  une ,  &  qu'il  vouloit  perdre  fon  nom,  s'il  ne 
réduifoit  après  cela  les  Italiens.  Mais  un  homme  du 
Païs ,  qui  fe  trouva  préfent  par  hazard,  &  dont  on  ne 
fe  ménoit  pas ,  parce  qu'étant  de  mauvaife  mine  ôc 
mal  habille,  on  ne  crut  pas  qu'il  fçavoit  l'Allemand, 
raporta  à  l'Archevêque  de  Milan^le  difcours  du  Duc.^ 
Ce  Prélat  ufa  de  diffimulation ,  reçut  parfaitement 
le  DUc  de  Soiiabe,  &  lui  fit  des  préfens  j  mais  il  in- 
forma les  Seigneurs  Italiens  de  ce  qu'il  avoit  dit,. 
&  ces  Seigneurs  s'étant  aflèmblés  fecrettement,  atta- 
quèrent le  Duc  lorfqu'il  fortoit  de  Milan,  &  le  tué- 
rent.  Rodolphe  confterné  de  cette  perte,  &  ayant 
apris  que  le  Comte  de  Provence  arrivé  à  Pife  avec 
une  grande  flotte,  y  avoit  été  afluré  par  des  Envoyés^, 
de  l'afFeétion  du  Pape  &  des  principaux  Seigneurs 
Italiens,  s'en  retourna  fans  rien  entreprendre.*     '     •Zuîtp.W.  j,, 

Hugue  Comte  de  Provence  demeura  paifible*  pof*  cat.^Hetidan.Bà!- 
fefleur  de  l'Italie,  dont  il  fut  élu  &  couronné  Roi  ZlS^H^Z 
à  Pavie,  d'un  confentement  unanime,  en  926  r  mais 
il  n  eut  pas  le  fecret  de  fixer  Tinconftance  des  Italiens^ 
Ils  envoyèrent  offrir  à  Rodolphe  en  9Ji,de  le  rétablir 
&r  Ifi  Trône,  &  Rodolphe  p^ut  fenfiblê  à  cette  ofire^: 
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Ro DO L-  puifque  Je  Roi  Hugue craignant  qu'il  ne  l'acceptâtjlui 
-PHE  II.      envoya  des  Ambafladeurs,  pour  lui  propofer  le  relâ- 
che de  tout  ce  qu'il  polTédoit  au-delà  des  monts,  qui 
confifloit  dans  les  Comtés  d'Arles  &  de  Provence  , 
&  dans  le  Viennois.  Rodolphe  qui  trouva  à  étendre 
confiderablement  Tes  Etats  par  ce  relâche,ôc  à  fe  faire 
un  établilfement  plus  folide  que  celui  du  Royaume 
d'Italie,  accepta  le  parti ,  &  promit  par  ferment,  de 
•Hhtmpmhttt,  laifler  Hugues  ioiiir  tranquilement  de  ce  Royaume.* 
duiphumtmttuHt,      Ce  fut  probablement  alors,  que  le  conclut  le  ma- 
H^o^Ju?l^^  ^**^^  d'Adelaide  fille  de  Rodolphe, avec  Lothaire  fils 
nom",  numlhù  du  Roi  Hugue  ;  mais  il  ne  pût  pas  fe  faire  fi  tôt,  parce 
mm4iremt,om-  que  Lothaire  étoit  encore  trop  jeune  ^&  dèflors  le 
ZoM^teng-  Royaume  d'Arles  fut  joint  au  Royaume  de  la  Bour- 
»/«4^«^»™«»»«-  gogne  Transjurane  :  car  dans  ce  même  tems,  Charles 
ïftâiflwS/o/M  Conftantin  qui  tenoit  le  Viennois  en  propriété,  en  fit 
jmrMdtm ,  tu  ait-  hommage  à  Rodolphe.  Je  n'en  vois  point  d'autres  eau» 
îSv^f  iS^'J!  fes,(puifqu'il  étoit  Souverain  de  la  Province  de 
Luiipr.iib,i,cap.  Vienne)  fi  ce  n'eft  que  Rodolphe  fit  valoir  fur  cette  . 
ilfli'fwi?''"''  Province,  la  ceffion  que  Hugue  Comte  de  Provence 
Jui  avoit  faite,&  que  Charles  Conftantin  ne  fut  pas  en 
état  de  lui  réfifter  ^  ou  qu'il  voulut  s'apuyer  de  la  pro- 
tediondu  Roi  de  Bourgogne,  contre  Eudes  fils  d'Her- 
bert Comte  de  Vermandois,à  qui  le  Roi  Hugue  avoit 
Auffi  cédé  en  928,fes  droits  fur  la  Province  de  Vienne. 
Mais  quels  p'ouvoient  être  les  droits  d'Hugue  fur  lé 
Viennois  6c  même  fur  la  Provence  ,  au  préjudice  de 
Charles  Cooftantin  ,  fils  &  petit>filsdes  Rois  de  ce 
Pais?  Je  penfe  qu'il  s'étoit  prévalu  de  la  jeunefle  de 
ce  Prince ,  &  de  ce  que  le  Roi  Louis  fon  père  étoic 
aveugle ,  pour  s'emparer  du  Gouvernement  ;  &  qu'il 
avoit  fait  valoir  pour  s'y  maintenir ,  les  droits  de 
Berthe  fa  mère  fille  de  Lothaire,  qui  avoit  régné  dans 
la  Provence  &  le  Viennois ,  ayant  Loiiis  &  Bofon. 

Pendant  que  Rodolphe  étoit  en  Italie  ,  un  Comte 
•nommé  Samfon  ,  lui.ntpréfent  d'une  lance  d'un  ou- 
vrage .exquis  jnjais  plus.prétiÈufe  encore,  parce  qu'oo 
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croyoit  qu'elle  avoit  apartcnu  au  Grand  Confbntin  ,  Rodol- 
&  qu'il  étoic  Aitré  dans  fa  compofîcion,  des  clous  phe.  II. 
qui  avoient  fervi  à  la  Paflion  de  Notre  Seigneur^ 
Quelques  Auteurs  difent ,  que  c'étoit  celle  de  Saine 
Maurice.  Quoiqu'il  en  foit,  l'Empereur  Henri  pre- 
mier du  nom,  la  demanda  au  Roi  de  Bourgogne  avec 
de  grandes  inilances,pouren  faire  le  Hgne de  l'Em- 
pire &  un  gage  de  la  proteâiondu  Ciel ,  fur  fa  per- 
fonne  ôcfur  Tes  Etats.  Le  Roi  la  lui  envoya.  L'on  tienc 
que  l'Empereur  luick>nna  en  reconnoiflànce  y  le  Du- 
ché d'Allemagne  qui  étoit  fitué  entre  le  Ruff  &  le 
Rhein;  *  &  Rodolphe  fc  qualifia  dèflors^oi  de  Bour-  *JSS^a^' 
gogne ,  d'Allemagne  &  de  Provence.  *  Si^.'  cftn»>  «uf 

Richard  Comte  d'Autun  &  depuis  Duc  de  Bour- JJj^^w^j  ^ 
gogne ,  avoit  ëpoufé  en  888  ,  Adelaide  tante  de  Ro-  px^  c/.  z>««^! 
dolphe ,  &  en  avoit  eu  trois  fils  ;  Raoul  Duc  de  Bour-  V^frii  swa 
gogne  &  Roi  de  France  ,  Bofon ,  &  Hugue  furnom-  it  v£  '^^ 
mé  Capet  &  le  Noir.  11  eft  probable  que  Richard  avoit  o««i  «f  r<ff. 
gouverné  fous  Louis  l'Aveugle  fon  neveu ,  la  partie 
du  Comté  de  Bourgogne  qui  dépendoit  du  Royaume 
d'Arles ,  &  qu'elle  lui  fut  confervée  ;  même  que  le 
Gouvernement  de  toute  la  Province  lui  fut  confié  , 
par  les  Rodolphe  père  &  fils  Rois  de  la  Bourgogne 
Transjurane, dont  l'un étoit  fon  beau-frere  &  Tautre 
fon  neveu,  lorfqu'elle  pafla  toute 'entière  fous  leur  do- 
mination ^  puifque  Bofon  &  Hugue  fils  de  Richard  , 
lagouvernâ'ent  après  fa  mort. 

11  eft  certain  que  Bofon  étoit  Comte  de  la  haute 
Bourgogne  ou  Franche  Comté  ;  car  la  chronique  de 
Saint  Bénigne ,  apelle  cette  Province  le  Royaume  de 
Bofon.*  Expredion  qui  peut  auffi  faire  conjeâurer,  •AherfttîmRL 
qu'il  s'y  atribuoit  un  pouvoir  indépendant.  tharS,  voutwefi 

Mais  je  pcnfe  que  déjà  pendant  qu'il  vivoit,  fon  ^i'f^^S^^ 
frère  Hugue  avoit  des  biens  dans  le  Comté  de  Bour-  GtiUa  cmwta  du 
gogne  ;  car  je  trouve  qu'Adelaide  leur  mère  ,  s'étant  J^^'.'cSSS 
confacrée  à  Dieu  d'abord  après  la  mort  du  Duc  Ri-  Bmig.  m  fiuiL 
chardarrivée  en  pai,  &  vouknt  faire  quelcjucs  libéra»  f^'  ***• 
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RoDOL-     lités  à  TEglife  de  Saint  Nazaire  d^Autun  ;  elle  doniia 
PHe  .11.         à  cette  Eglife ,  Poligny  lîtuë  dans  le<}omté  de  Va-. 
cafco  9  du  confentexnent  de  Ton  fils  Hugue  qui  avoit 
reçu  cette  Terre  du  Roi  de  Bourgogne* 

^  Bofon  fier&  ambitieux,  eut  les  arnies  à  la  main 
pendant  toute  fa  vie.  II  tua  le  Comte  Ricùih  en  Lor- 
raine 9  &  ufurpa  en  929 ,  quelques  Fiefs  de  la  fuc- 
ceflion  de  Rothilde ,  qu  Hugue  le  Grand  Duc  &  Mar- 
quis de  France  ,  gendre  de  cette  Princeffe ,  fe  fit  ref- 
tituer  en  Tannée  fuivante.  Il  fie.  la  guerre  à  Herbert 
Duc  de  Vermandois  pour  la  Ville  de  Vitri ,  qui  fut 
prile  iÔC  reprife  plufieurs  fois.  Il  la  fît  aufli  à  TEmpe- 
reur  Henri ,  ravagea  les  Terres  de  Bernuin  Evêque 
de  Verdun,  qui  fit  le  même  dégât  fur  les  fiennes ; 
prit  &  brûla  Chalon-fur-Marne,  pour  fe  vanger d'une 
injui-e  que  lui  avoit  fait  TEvêquie  de  cette  Ville  j  s'em- 
para de  Dijon  en 935,  que  Raoul  fon  frère  reprit 
aufficôt»  Il  mourut  la  même  année  au  iiége  de  S^ 
Quentin* 

Quant  au  Roi  Rodolphe,  il  décéda  en  937 ,  &fut 

inhumé  dans  l'Eglife  de  l'Abbaïe  de  S.  Maurice  en 

Valais.  L'on  voit  par  la  fondation*  du  Monaflere  de 

Païeriie,  qu'il  eut  trois  fils ,  Conrad  qui  lui  fuccéda  ^ 

f\^'^îrf;çî  Rodolphe  Puc,&Burcard  Evéquede  Laufane.  ^11 

Lyon,  pag.  loo.  r  m  /     *  i   i    •  j  •  '  •  ' 

j/W.  sth.unx.  I ,  eut  aulu  une  fi  lie  nommée  Adélaïde ,  mariée  premie- 

S*  ï  Iwf*"'  '^^"^^"'^  ^  Lothaire  fils  d'Hugue  Roi  d'Italie  ,n^  enfe- 

'  '  *     "^        condes  noces  à  Othon  ïe  Grand ,  premier  Empereur 

de  ce  nom. 

Les  Hongrois  fur  la  fin  du  régne,  de  Rodolphe ,  ayant 

traverfé  l'Allemagne,  ravagèrent  la  France  jufqu'à 

'  l'Océan  ;  &  s'en  retournant  par  l'Italie ,   ils  pafle- 

•  Berman.eentr.  rent  dans  la  Bourgogne.  *  Nos  manufcrits  portent 

iRhT'n'^^t'iSa'd  *l^'^ïs  prirent  &  pillèrent  Befançon,  dc  qu'ils  rui- 

M^m-  Siot.  "^   nérent  l'Eglife  de  S.  Etienne  ;   mais  comme  ils  ne 

marquent  pas  le  tems ,  l'on  ne  peut  diftinguer  fi  ce  fut 

dans  cette  incurfion  ou  dans  une  autre ,  qu'ils  firent 

dans  le  Comté  de  Bourgogne  fous  le  Roi  Conrad. 

^  •     -     CONRAD 


r 
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CONRAD. 

BErthe  veuve  du  Roi  Rodolphe,  fe  remaria  peu  de 
tems  après  fa  mort  à  Hugue  Roi  d'Italie.  Elle  laiffa 
Com-ad  Ton  fils  y  âgé  feulement  de  dix  à  douze  ans, 
entre  les  mains  des  Seigneurs  du  Pais  »  parmi  lefquels 
Beitold  Comte  de  Brifgau,  qui  avoit,  à  ce  que  dit 
Mr.  d'Elbéne ,  épouf  é  Agnès  l'une  des  tantes  de  Con- 
rad y  eut  la  principale  autorité. 

Hugue  fils  du  Duc  Richard ,  tenolt  alors  le  Comté 
de  Bourgogne ,  ayant  fuccédé  en  93  5  à  Ton  frère  Bofon. 
Raoul  Roi  de  France  fon autre  frère,  mourut  en  936, 
ôc  Hugue  pofleda  ie  Duché  après  fa  mort  ;  *  mais  Hu-  *  Pmripé^.iist. 
gue  le  Grand  Duc  de  France  &  fils  de  Beatrix  fa  fœur,  *-^ 
le  lui  diiputa ,  ôc  avec  le  fecours  du  Roi  de  France 
Louis  d'Outremer,  il  obligea  notre  Comte  de  lui  en 
icéder  la  meilleure  partie.  *  ^JH^b^^jHL 

La  bonne  intelligence  de  Louis  d'Outre-mer  &  jt/k«m!'V^. 
d'Hugue  le  Grand  ,  dura  peu.  Ce  Seigneur  prit  ^^^^ 
le  parti  d'Herbert  Comte  de  Vermandois  fon  beau- 
frere  ,  qui  s'étoit  foulevé  contre  le  Roi  de  France  } 
&i]  s'apuïa  de  la  proteâion  d'OthonRoide  Germa- 
jiie  ,  en  époufant  Havide  fa  fœur. 

Othon  étoit  puiifant  en  France^  car  la  haute  6c 
baffe  Lorraine  relevoient  de  lui  ;  ôc  étant  venu  dans 
le  Royaume  de  Bourgogne,  il  fe  rendit  maître  de  la 
perfonne  du  jeune  Conrad ,  qu'il  emmena  en  Alle- 
magne,';Sc  le  retint  long-tems  comme  prifonnier, 
fous  prétexte  de  lui  donner  des  Gardes  pour  lui  faire 
honneun 

Cette  entreprife  fur  la  liberté  du  Roi  de  Bourgo- 
gne, déplut  à  fes  vaflaux.  Hugue  Comte  de  Bour- 
gogne cefla  d'obéir  ,  &  s'unit  avec  le  Roi  de  France 
pour  faire  la  guerre  à  Hugue  le  Grand ,  qui  étoit  pro- 
tégé par  Othon.  C'eft  dans  cette  circonftance ,  qu'il 
pria  le  Roi  de  donner  à  un  Seigneur  nommé  Adelard 
&  à  fa  femme ,  les  Abbaïes  d' Amfonvelle  &  de  Fa- 
Tom.  IL  O 
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Conrad,  vernédans  la  Contrée  de  Port  au  Comté  de  Bourges 
»P«rflrdj>.iffj.  gne.  *  La  charte  de  cette  donation  eft  datée  de  l'aoî 
940 ,  &  prouve  que  le  Comte  Hugueaima  mieux  re- 
connoître  le  Roi  de  France ,  que  de  recevoir  la  loi  A\k 
Roi  de  Germanie  y  ou  de  ceux  qu'il  avoit  prépofés  au; 
Gouvernement  du  Royaume  dé  Bourgogne. 

Le  Comte  d'Alface  &  Giflebert  Duc  de  Lorraine  ,. 
fuivirent  l'exemple  de  notre  Comte  Hugue.  Giflebert 
qui  étoit  vaflàl  d'Othon ,  fit  même  hommage  au  Roi 
de  France  du  Duché  de  Lorraine,  ôcfurcitaàOthon 
deux  nouveaux  ennemis  ;  Henri  de  Saxe  frère  d'O- 
thon ,  &  Everard  Duc  de  Franconie.  Mais  Othon  les 
ayant  furpris  auprès  d'Andernac,  le  Duc  de  Franco- 
nie fut  tué,  Giflebert  fe  noya  en  paflant  le  Rhein 
pour  s'enfuir,  &  Henri  fut  obligé  de  recourir  à  la. 
clémence  de  fon  frère.. 

Le  Roi  de  France  après  ce  défaffre  ,  entra  en  Lor- 
raine ,  pour  y  foutenir  fon  parti  chancelant  après  la. 
mort  du  Duc  Giflebert.  Il  y  époufa  Gerberge  veuve 
de  ce  Duc  &  fœur  d'Othon.  Mais  cette  alliance  qu'it 
avoit  faite  à  l'infçù  du  Roi  de  Germanie,  nelesre-^ 
concilia  pas.  Othon  recouvra  bientôt  la  Lorraine^ 
pourfui vit  Louis  jufques  dans  le  Duché  de  Bourgo-- 
gne  ,  &  obligea  notre  Comte  Hugue  à  rentrer  dans  le- 
devoir  ^  &  à  lui  prcHnettre  par  ferment  qu'il  n'entre— 

*  Am.  Rhm.  prendroit  plus  rien  contre  Hugue  le  Grand.  * 
STp^**"  **     La  guerre  continua,  encore  quelque  tems  ,  entre  le 

Roi  de  France  &  les  Seigneurs  de  fon  Royaume ,  que 
l'Empereur  favorifoit  toujoursj&l'on  ne  voit  pas  que- 
notre  Comte  Hugue  y  prit  aucune  part.  Mais  enfin  , 
le  Roi  fit  la  paix  avec  Othon  ;  &  ce  Prince  qui  étoit: 
jufte  &  magnanime  ,  voyant  que  les  fujets  de  Louis 
portoient  trop  loin  leur  rébellion  ,fe  détacha  de  leurs. 

*  Aiber.  Cko».  intérêts  ;  ce  qui  les  obligea  à  fe  foumettre.  * 
•*4mi.j>47.  II  menoit  avec  lui  dans  fes  expéditions  ,  Conrad' 

Roi  de  Bourgogne  ;  &  après  avoir  ëpoufé  en  951  fa 
fœur  Adélaïde  ,  il  lui  donna  la  liberté  d'aller  gouver- 


^ 
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lier  Ton  Royaume.  Mais  avant  que  de  parler  du  rëgne  Conka»^ 
de  Conrad  qui  fut  long  &c  tranquile,  je  ferai  quel^ 
^ues  obfervations  fur  le  Comté  de  Bourgogne. 

L'on  trouve  dans  les  archives  de  l'Eglife  Métropo- 
litaine de  Befancon,  une  charte  de  la  12«. année  du 
régne  de  Conrad, par  laquelle  Létalde  hlsd'AIberic 
Comte  de  Maçon ,  qualifié  dans  ce  titre  le  plus  noble 
des  Comtes,  nobiltflimus  Comitum  ;  donne  à  l'Eglife  de 
Saint  Etienne  de  Befançon  dont  Gerfroi  étoit  Arche- 
vêque ,deux  Eglifes  fituées  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne,pour  fon  ame,  pour  celle  de  fon  Seigneur  l'il- 
luitre  Hugue  Arohicomte ,  d'Alberic  fon  père ,  & 
d'Avelane  fa  mère.  Proremedio  anima  mea^  atqueSc' 
nions  mei  incliti  Hugonis  Archicomitis^  necnon  (tTgenito- 
ris  mei  Alberià  ,  &  genitricis  mea  Avelana,*  Cette  •  cearquione 
charte  eft  fignée  de  Létalde ,  d'Hugue  fon  frère ,  de  vûiejchatte»  qui 
Gui  ,  de  Vindifmund ,  du  Comte  Hugue ,  de  Gottef-  KiS*,  5nî*ïï 
cale ,  d'Alberic  Vicomte ,  &  d'Ingelram.  ^lancEcoianf, 

Suivant  une  autre  charte,  datée  à  Coucidu  11  des  queSnvJriSSe 
Nones  de  Septembre  967  &  de  l'année  28  du  régne  nomeftAveiane, 
de  Conrad,  ce  Prince  a  confirmé  les  donations  faites  Sm^n^^m 
à  l'Eglife  de  S.  Etienne  ;  Se  nommément  celle  du  «n  Boai^gne  & 
Village'de  Poûillé,  faite  par  le  Comte  Hugue,  que  Si^SS!*^ 
le  Roi  nomme  dans  cet  a<5le  gloriofies  Cornes* 

Comme  l'on  doit  régulièrement  compter  les  années 
du  régne  de  Conrad  depuis  la  mort  de  fon  père,  ces 
titres  prouveroient  que  Rodolphe  II.  n'eft  pas  mort 
en  937,  comme  on  le  fupofe  communément,  mais  en 
ç}ç  ;  à  moins  qu'on  ne  dife,  que  la  Reine  Berthe  fa 
veuve,  gouverna  le  Royaume  à  caufe  de  la  grande 
îeuneife  de  fon  fils,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  remaria  avec 
nugue  Roi  d'Italie ,  &  qu'on  n'a  compté  que  dèflors 
le  régne  du  Roi  Conrad ,  dans  la  Province  de  Befa(i- 
^oiî.  Peut-être  aufli  n'y  fut-il  reconnu  qu'en  939  $  & 
en  général ,  les  dates  de  fon  régne  varient  beaucoup. 

L'on  voit  auifi  par  ces  titres ,  que  nous  avons  eu  un 
Comte  fupérieur  dans  la  Province  de  Befançqn,  fous 
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Conrad,,  la  fouvèraîneté  du  Roî  Conrad;  &  f ai  fupofë  que 
c'étoit  Hugue  furnommé  Capet  ou  le  Noir  ,  fils  du 
Duc  Richard  &  d'Adelaide;  i"".  Parce  que  la  dona- 
tion faite  en  922  par  Adelaide  à  f  Eglifcde  S*  Nazaire 
d'Autun ,  de  Poligny  fitué  au  Comté  de  Bourgogne, 
prouve  qu'Hugue  fon  fils  avoit  déjà  alors  de  lautorité 
dans  ce  Fais.  2  '•  Parce  que  Bofon  fon  autre  fils  y  a 
été  Comte,  &  que  fuivant  Duehefne,  Hugue  lui  a 
fuccédé.  3  .Une  Bulle  donnée  pour  terminer  les  dif- 
férends qui  étoient  entre  Odon  Abbé  de  Cluni  dans 
le  Mâconnois ,  &  Guy  Abbé  de  Gigny  d^ns  le  Comté 
de  Bourgogne  ,  eft  adreflee  aux  Comtes  Hugue  & 
^  Am^en^àM.  Giflebert.  ^  C'eft  probablement  parce  qu'ils  tenoient 
4jian.  i.  içg  p^ïg  j^ns  lefquels  ces  Abbaïes  font  fituées.  4^  Le 

Comte  Hugue  fîgna  la  donation^que  fit  fa  mère  Ade- 
laide de  TAbbaïe  de  Roman-Moutier  dans  l'Evêché 
♦  Aif.  B«i.  ï».  de  Laufane,  à  l'Abbaïe  de  Cluni.  *  5°.  Ce  fut  le 
j»ît«tt  ip*        Comte  Hugue,  qui  fit  donner  les  Abbaïes  de  Favernc 
&  d'AmfonvelIe  fituées  au  Comté  de  Bourgogne ,  à 
Adelard  &  à  fa  femme.  6^.  Les^  qualités  de  Monfei- 
gneur  &  d'Archicomte,  données  à  Hugue  par  Létaldè 
qui  fe  dit  le  plus  noble  d^s  Comtes  ,  ne  conviennent 
qu'à  un  Seigneur  de  la  diftindion  d'Hugue  le  Noir,, 
qui  étoit  fils  d'un  Duc  de  Bourgogne ,  neveu  de  Ro- 
dolphe I.  Roi  de  Bourgogne,coufin  germain  de  Louis. 
Empereur  &Roi  d'Arles  ,  &  frère  de  Raoul  Roi  de 
France,  j^.  Le  Roi  Conrad  qualifie  notrç  Comte  Hu- 
gue,dansunedes  chartes  que  f  ai  ckées^^/m^i  Comes.^ 
Comme  ces  chartes  concernent  des  Eglifes  ou  des 
biens  fitués  dans  te  Comté  de  Bourgogne,  &  que  la 
plupart  défignent  le  Comte  Hugue  fils  du  Duc  Ri- 
chard ;  je  penfe  qu'elles  lui  conviennent  toutes ,  & 
qu'elles  prouvent ,  qu'il  a  été  après  la  mon  dç  £ott^ 
père  &  de  Bofon  fon  frère,  k  Comte  fupérieur  à\x 
Comté  de  Bourgogne.  Car  on  ne  doit  pas  fûpofcr 
qu'il  y  ait  eu  deux  grands  Seigneurs  du  même  nom^ 
en  deux  Païs  auili  voiiin^  que  le  Duché  &  le  Comté: 
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de  Bourgogne,  lorfiju'on  peut  tout  expKquerd'un  Conrad* 
feul  ;  &  qu'en  les  diflinguant,  on  ne  pouroit  plus  dire 
qui  feroit  le  Comte  Hugue  9  qui  a  fait  des  difpofî- 
tions  dans  notre  Province ,  &  que  Létalde  qui  étoit 
le  principal  Seigneur  du  Comté  de  Bourgogne,  traite 
d'Archicomte  &  de  Monfeigneur. 

Le  Duc  Richard  s'étoit  entretenu  avec  tous  les  Rois 
qui  s'élevèrent  en  France  de  fontems.Qiioique  frère 
ae  BoTon,  il  lui  fit  la  guerre  pour  les  l(ois  de  France, . 
&  fut  cependant  le  tuteur  de  fon  fils.  Vaflal  de  la 
France  pour  le  Duché,  il  époufa  la  fœur  de  Rodol- 
phe premier  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Ainfi 
rien  n'empêche  qu'il  ait  été  Duc  d«  Bourgogne  en 
France,  &  Comte  de  Bourgogne  fouj  une  autre  do- 
mination ,  &  qu'il  ait  laiiTé  ces  titres  à  fes  fils.  L'aîné 
porta  celui  de  Duc  de  Bourgogne,  &  fut  enfuite  Roi 
de  France;  les  deux  puînés  eurent  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  &  d'autres  biens  dans  le  Duché  &  la  Cham- 
pagne, pour  faire  l'égalité  de  leurs  partages.  Si  Hugue- 
eft  nomnié  Duc  &  Marquis  de  Bourgogne  par  les 
Auteurs  François ,  c'eft  par  raport  à  la  part  qu'il  eut 
dans  le  Duché,  particulièrement  après  la  mort  de 
fon  frère  Raoul ,  auquel  il  furvécut  pendant  plufieurs 
années  ;  mais  on  n'en  doit  pas  conclure  ,  qu'il  n'eut 
pas  aufli  le  Comté  de  Bourgogne ,  dans  un  autre 
Royaume  où  régnoient  fes  proches  parens;  &  ce  qui 
achève  à  me  déterminer  à  le  croire ,  eft  que  je  trouve- 
dans  l'ancien  Martyrologe  de  l'Eglife  Métropolitaine 
de  Befançon,  cette  note  au  17  Décembre.  H«g&  Cafut 
Marchh ,  ebiit.  Ce  ne  pouvoit  être  qu'Hugue  fils  de 
Richard  ,  gui  portoit  le  furnom  de  Càpet  &  le  titre^ 
de  Marquis,  dont  on  n'a  marqué  Vobiit  fur  le  Marty- 
rologe de  notre  Métropolitaine,  que  parce  qu'il  étoit 
feienfaj(5keur  de  cette  £glife,&  qu'il  commaiuloit  dans. 
le  Pais* 
Le  Moine  de  FIeury,dit  que  le  Marquis  Hugue  mou- 
s«eB95:^.L&  Comte  Giflebert^queDuchefoedit  être. 
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CoNR  A  D.  de  la  N^ifon  deVergy,&  qui  avoit  époufë  fa  fœur,  fut 
fon  héritier.  Le  Père  Mabillon  croit  qu'il  commanda 
dans  notre  Bourgogne,  car  û  l'apelle,  Princeps  <tt  Dux 
*''offl'  %  à  la  Burgundia  Jurenfa,*  Mais  il  lui  furvécut  peu ,  car  il 
/imSaaUyi  mourutcn  955  ou  $6,  Létalde  Comte  de  Mâcon ,  fut 
44  »pas.  78.     *  après  lui  feul  Comte  de  Bourgogne;  &  il  avoit  proba- 
blement reçu  ce  Comté  pour  la  dot  de  fa  femme,que 
j'eftime  être  l'une  des  filles  du  Comte  Giflebert  ;  car 
quoiqu'on  ne  lui  en  donne  conununémenc  que  deux, 
içavoir  Leudegarde  qui  porta  le  Duché  de  Bourgogne 
à  Otton  fon  mari  frère  d'Hugue  Capet,  &  Wera  qui 
<ëpoufa  Robert  Comte  de  Troyes;  certains  titres  font 
mention  d'une  autre  fille  du  Comte  Giflebert ,  qui 
étoit  l'aînée  &  qui  a  pu  époufer  Létalde.  Elle  s'apel- 
loit  Adelaide,  fuivant  une  donation  faite  à  l'Abbaïe 
de  S.  Etienne  de  Dijon ,  par  le  Comte  Giflebert  ôc 
«â^îff.Sdé  Hermengarde  fa  femme.*  Il  efl:  vrai  que  la  première 
liMaifondeVer-  femme  de  ce  Comte,  qui  a  été  mariée  trois  fois,  por- 
jy  dansiwPiettv.  toit  le  nom  d'Hermengarde  ;  mais  c'efl:  probablement 
7  *  parce  qu'elle  avoit  relevé  en  fe  mariant,le  nom  d'Her- 

mengarde fa  mère,  fœur  de  notre  Comte  Hugue  fur- 
nommé  Capet  &  le  Noir,comme  il  fe  pratiquoit  com- 
munément alors. Je  fupofe  donc,  qu'elle  eut  le  Comté 
de  Bourgogne  pour  fa  part  de  la  fucceflion  de  fes 
père  &  raere,  &  que  fes  deux  fœurs  emportèrent  les 
.  biens  que  le  Comte  Giflebert  avoit  dans  le  Duché  ÔC 
•B*tSeJ.*ei^.  la  Champagne.  * 

^4F.ij. Nouvelle      ^^  \,P      /♦  •    t   /     u     '     •  •  r> 

Hift.  de  Tournu»     Quoiqu  il  en  foit,Letalde  etoit  certainement  Comte 

-dans  les  Preuve»,  ^Jans  notre  Bourgogne  en  951,  qu'il  donna  à  l'Eglife 

P»fr  3»<^'.         ^e  s.  Etienne  de  Befançon  ,  celles  de  Pontaillé  & 

de  Gray  la  Ville  ,  dédiées  à  S.  Maurice  ,au  Comté 

d'Amaous.  Il  prit  dans  la  charte  de  cette  donation  , 

la  qualité  du  plus  noble  de  tous  les  Comtes  :  Ega 

Letaldus^caterorum  Comitum  noèilijjimus  5  &  il  y  apelia 

Hugue  fils  du  Duc  Richard,  fon  Seigneur  &  1  Archi- 

comte ,  c*eft-à-dire  le  Supérieurde  tous  les  Comtes 

.,du  Pais.  JDano  fro  remdio  anima  mea^  atque  Sentons 


r 


de 'Boutgô^e,  hiv^ïîh  rir 

met  Hugonis  incliti  Archicomitis,  Cette  charte  m'a  fait  Conrad» 
conjedlurer ,  qu'Hugue  l'&voit  fait  Comte  fous  lui 
dans  la  haute  Bourgogne ,  en  faveur  de  fon  mariage 
avec  fa  niëce  fille  du  Comte  Giflebert.  Il  eft  auflt. 
nommé  Comte  de  Befançon,par  une  charte  de  TEglife 
d'Angers,  raportée  dans  les  manufcrits  de  Mr.de  Pei- 
tefc  ;  Comte  de  Bourgogne  par  les  annales  de  Rheims, 
par  Flodoard ,  par  Lothaire  Roi  de  France  dans  une 
clmrte^  par  ime  Bulle  de  Calixte  II.  de  l'an  1 120.  Le 
cartulaire  de  S.Vincent  deMâcon,  le  qualifie  Comte 
Impérial,  ce  qui  fupofe  qu'il  avoit  un  Comté  au-deça 
de  la  Sône,qu'on  apelloit  le  côté  de  l'Empire  &  qui 
en  a  dépendu  long-tems. 

Létalde  étoit  auifi  Comte  de  Mâcon,&  il  en  a  pris 
h.  qualité  en  des  chartes  de  942,943, 948,950, 951, 
9S4>  955  &  9599*  par  lefquelles  on  voit  qu'il  eut   •Nbav.Hîff.dé.^ 
trois  femmes,Hermengarde,Richilde  &Bertne.Il  eut  Toumm  auxEi^ 
un  fils  de  Richildc  fa  féconde  femme,  nommé  ^Ibe-  ^**  '*** 
rie,  qui  n'a  pas  été  Comte  en  Bourgogne ,  &  qui  a. 
feulement  fuccédé  à  fon  père  au  Comté  de  Mâcon^ 
fuivant  des  chartes  de  971  &  974:  *  c'eft  ce  qui  m'a   •'WA. 
^t  croire ,  que  Létalde  avoit  eu  un  enfant  de  fon 
.  premier  mariage  avec  Hermengarde ,  que  je  fupofe 
fille  de  Giflebert  &  nièce  d'Hugue  le  Noir,  &  que 
cet  enfant  fuccéda  au  Comté  de  Bourgogne,  à  l'ex* 
clufion  d'Alberic  fon  frère,  parce  que  ce  Comté  ve- 
noic  de  fa  mère  ,  dont  Alberic  ne  defcendoit  pas  ,, 
étant  d'un  autre  lit. 

Le  père  de  Létalde  s'àpelloit  aufli  Alberic,  furnom- 
mé  de  Narbonne ,  parce  qu'il  étoit  de  la  famille  des 
Vicomtes  de  Narbonne,  fils  de  Maraldus  &  de  Rai- 
noldis,dont  le  fils  aîné  nommé  Gaucher,  leur  fuccéda. 
dans  le  Vicomte  de  Narbonne..  Alberic  leur  fils  puîné 
chercha,  fortune  ailleurs,  &  il  ne  lui  fut  pas  difficile 
de  la  trouver,  parce  qu'il  avoit  dii  mérite  y  &  qu'il' 
étoit  d'une  Maifon  illuftre.  Il  époufa:  Avelane^  qu'on', 
croit  fille  de  Raculfe  Vicomte  de  Mâcon,.  &  petite^ 
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Conrad,  fille  de  Bernard  Plante-veluë  Comte  de  Cette  Ville. 
Il  devint  Comte  de  Mâcon  par  cette  alliance  en  927, 
&  par  la  faveur  de  Raoul  fils  du  Duc  Richard  ôc  Roi 
de  France ,  dont  j'ai  dit  qu'il  avoit  époufé  la  nièce  y 
fille  du  Comte  Giflebert. 

Si  l'on  n'entre  pas  dans  le  fiflême  que  je  propofe 
de  tirer  du  mariage  de  Lëtalde  avec  une  fille  du 
Comte  Giflebert,  le  droit  que  Létalde  a  eu  au  Comté 
de  Bourgogne;  je  penfe  ^u'on  doit  fiipofer <][u*Ave- 
lane  ëpoufe  d'Alberic,étoit  une  fille  du  Duc  Richard; 
i5c  que  cette  alliance  lui  avant  donné  la  protedion 
du  Roi  de  Bourgogne  ôc  de  nos  Comtes  Supérieurs 
'  Richard ,  Bofon  &  Hugue.  Son  fils  Létalde  devint 

Comte  de  Bourgogne  par  cette  voie. 

Il  fit  des  acquifitions  au  Comté  de  Bourgogne 
dans  la  Contrée  de  Scodingue  en  932.  Mais  les  grands 
biens  qu'il  pofleda  dans  cette  Province ,  venoient 
prin(;ipaiement  de  l'invelliture  que  le  Chapitre  d'A- 
gaune  lui  donna  dans  la  cinquième  année  du  régne 
de  Conrad,  qui  eft  l'an  942  ,  des  Terres  qu'il 
avoit  reçues  de  5.  Sigifoiond  Roi  de  Bourgogne 
ion  Fondateur ,  au  nombre  defquelles  étoit  celle  de 
jSalins  &  l'un  de  fes  puits  à  muire.  /«^»f^,  eft-il  dit 
dans  la  charte  qui  en  fiât  drefféc  ^&^oofifftiente  Con- 
•»JM.S«K  mi,  fado  excellentijjimo  Rege,  *  Il  étoit  naturel  après  cela, 
«««^.yô-ij.  qu'Alberic  de  Narbonne,  ou  fes  fils  d^  fi  riches 
xians  le  Comté  de  Bourgogne,  en  devinflent  les  Com- 
tes; &  c'eft d'eux  en  effet, que  la  famille  connue  de 
nos  Comtes  héréditaires  de  Bourgogne ,  a  tiré  fon 
^roit ,  comme  on  le  verm  dans  la  fuite^ 

Alberic  de  Narbonne  mourut  en945,&fut  inhumé 
dans  le  parvis  de  l'Eglife  de  S,  Etienne  de  Befançon, 
à  laquelle  il  avoit  fait  une  des  donations  qui  furent 
confirmées  par  le  Roi  Conrad  en  967^  Il  laifla  trois 
fils  ,  Létalde  Comte  de  Bourgogne  &  àc  Mâcon, 
Hugue  qui  a  figné  comme  frère  de  Létaide,  la  dona^ 
tion  que  ce  Comte  fit  à  l'Eglife  de  Befançon  en  U 
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I2C année  du  régne  de  Conradj&quin'apointlaifTédeCoNRAD* 
poftérité ,  à  moins  qu'on  ne  fupofe  qu'il  a  été  père 
de  Létalde  Archevêque  de  Befançon^fur  la  fin  du 
10^  lîécle  ;  &  Humbert^  qui  a  été  la  tige  de  rilluftre 
Maifon  de  Salins  dans  le  Comté  de  Bourgogne. 

Pour  revenir  au  Roi  Conrad ,  il  fut  furnommé  le 
Pacifique ,  parce  qu'il  gouverna  fes  Etats  en  paix  ; 
titre  bien  glorieux  pour  un  Souverain,  puifqu'elle  fait 
le  bonheur  de  fes  Peuples.  Il  avoit  cependant  apris 
l'art  de  la  guerre  fous  l'Empereur  Othon^qu'il  fuivoit 
dans  fes  expéditions  militaires ,  &  qui  a  mérité  le 
nom  de  Grand  ,  par  la  vigueur  de  fon  gouvernement 
&  par  fes  victoires. 

11  donna  des  preuves  de  fa  capacité,  dans  la  feule 
occafion  qu'il  eut  de  la  faire  voir.  Car  on  raconte  ^ 
que  les  Sarradns  après  avoir  ravagé  l'Italie,  s' et  oient 
cantonnés  dans  les  Alpes  voifines  du  Royaume  de 
Bourgogne.  Il  étoit  difficile  de  les  en  déloger  fans 
perdre  beaucoup  de  monde ,  parce  qu'ils  occupoient 
des  places  fortes  &  d'un  difficile  accès.  Dans  ces  en- 
trefaites ,  les  Hongrois  qui  cherchoient  à  fe  faire  un 
établiflèment  dans  les  Gaules  à  l'exemple  des  Nor- 
mans ,  entrèrent  en  Alface ,  défirent  le  Comte  Luit- 
froid  l'un  des  Généraux  de  Conrad ,  traverférent  le 
Mont-Jura ,  &  defcendirent  dans  la  Provence  ;  pil- 
lant ,  tuant  &  brûlant  tout  ce  qu'ils  trouvoient  fur 
leur  route,  jufques  auprès  de  Frefne  qui  étoit  la  prin- 
cipale des  Villes  occupées  par  les  Sarrafins**  ♦Frefne.  cniai 

Conrad  qui  avoit  ete  furpris,  n  ayant  pas  eu  le  tems  ymç  f^  ks  cô- 
d'affembler  une  nouvelle  armée  pour  s'opofer  à  leur  tes  de  Provence, 
marche  ,  les  cotoyoit  avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes,  ^ASitîS»! 
pendant  qu'il  en  faifoit  venir  des  différentes  parties  Nwd.  Lmfrand 
de  fon  Royaume.  Quand  il  les  vit  auprès  des  quar-  ^^^i*^\  *,;jy 
tiers  qu'occupoient  les  Sarrafins ,  il  craignit  qu'ils  ne 
s'unifient  avec  eux ,  pour  fondre  enfuite  de  concert 
fur  fes  Etats.  Il  les  en  empêcha  ôcles  défit  par  un 
ftratagême. 

Tome  IL  P 


Conrad» 
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Il  fit  dire  aux  Sarrafins  ,  que  les  Hongrois  mar- 
choient  à  eux ,  dans  le  deflein  de  les  chaffer  du  Païs 
qu'ils  occupoient ,  &  d'y  prendre  leur  place.  Il  pro- 
pofâ  d'autre  côté  aux  Hongrois ,  que  s'ils  vouloient 
attaquer  les  Sarrafins  ,  il  fe  joindtoit  à  eux,  &  qu'ou- 
tre le  Païs  qu'ils  prendroient ,  il  leur  donneroit  dans 
fon  Royaume ,  celui  dont  ils  auroient  encore  befoin. 
Les  Barbares  donnèrent  de  part  &  d'autre  dans  le 
piège; ils  s'attaquèrent  avec  fureur ,  croyant  les  uns 
&  les  autres,  que  Conrad  dont  l'armée  étoit  proche, 
prendroit  leur  parti.  Mais  dès  qu'il  vit  qu'ils  com- 
mençoient  à  s'afFoiblir,  il  les  fit  charger  également, 
par  trois  corps  qu'il  avoit  difpofés  de  manière  à  leur 
cacher  fon  deifein,  &  à  les  attaquer  tous  en  même 
téms  ;  &  remporta  fur  eux  une  vidoire  fi  complette, 
qu'il  n'en  refta  que  tres-peu ,  qui  furent  faits  prifon- 
niersôc  vendus  dans  Arles.  L'Auteur  ancien  dont  j'ai 
tiré  ce  fait ,  dit  que  les  Hongrois  traverférent  le  Rhein 
à  Sekingeiv  y  &  qu'ils  palfèrent  à  Befançon.  *  Ce  fut 
environ  Tan  954.  Mais  les  Sarrafins  qui  ètoient  refl:ès 
dans  les  Places,  n'en  purent  être  chaffés  qu'en  973  , 
que  Conrad*  fit  aflièger  Frefne  leur  Capitale.  Cette 
Ville  fut  prife  par  Guillaume  I.  Comte  de  Provence, 
après  un  long  fiége,  qui  fut  d'autant  plus  meurtrier, 
que  cette  Nation  fe  voyoit  réduite  à  périr,  étant  atta- 
quée dans  fon  dernier  &  plus  fort  retranchement. 

Conrad époufa en  958,Mahaud  fille  de  Louis  d'Ou- 
tre-mer..  On  prétend  que  Lothaire  Roi  de  France  & 
frère  de  cette  Princefle,  céda  au  Roi  de  Bourgogne  ea. 
confideratiotvde  ce  mariage,  Lyon  &  fes  dépendances*. 
Le  Père  Ménétrier  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'une  prèten- 
tion,parce  que  cette  Ville  reconnut  pour  Rois  Bofon  & 
Louis  fon  fils  que  fes  Archevêques  avoient  élus,  &  t^ue: 
Rodolphe  père  de  Conrad ,  avoit  fuccédé  à  Louis  ^ 
•««(»  c»nf  àt  con"ïie  on  l'a  expliqué  ailleurs.*- 
Hitt.  toni.  j^  ceffion  de  Lyon  en  particulier,  prouveroit  que- 

lie  Roi  de  France  ne  demandbit  aucune  autre,  chofe 


*  m.  a  caf. 
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au  Royaume  de  Bourgogne  ;  aufll  fuivant  Otton  de  Conrad. 
Frifînghem  ,  l'Empereur  Henri  &  le  Roi  Charles  le  .«  DimHemùu$. 
Simple ,  s'étant  afccommode's  de  ce  que  l'Empereur  '^ttT&MBiÛ 
prétendoit  dans  les  Gaules ,  le  Royaume  de  Lothaire  ^fà  mm  ctrou 
demeura  à  Henri,&  le  Roi  ne  demanda  rien  au  Royau-  BoSH^fiitufi* 
me  de  Bourgogne,  qui  avoit  /dit  cet  Auteur)  fes  Sou-  Beigitâ  Utmd 

verains  à  narf    i  ctjfit  %  a»  Caroh 

verains   a  part.  »  ^  CMea  tanrùm  & 

Conrad  mtourut  le  19  d'0<Slobre  de  l'an  993 ,  •  Aqtûtamû^arjquê 
après  un  régne  aufli  heureuxqu'il  avoit  été  long,  par-  ^^SSiâpSfiS. 
ce  qu'il  fut  tranquile<  II  laiflfa  de  Ton  mariage  avec  gtmhAmt.om 
Mahaud  de  France ,  Rodolphe  qui  lui  fuccéda,  Bur-  SïLi'îfjS^T^ 
card  Archevêque  de  Lyon,  Gifele  mariée  à  Henri  sig.tJ^  9I1. 
Duc  de  Bavière,  Berthe  époufe  d'Eudes  Premier,   *J^^^^^ 
Comte  de  Champagne  &  enfuite  du  Roi  Robert ,  oonfteî5on.p. 
Gerberge  mariée  àHerman  Duc  de  Soûabe  &  fui-  ^^^Htrm.c<mtu 
vant  quelques-uns  à  Patton  Comte  de  Vienne  ,  '  &  buSls*^^^* 
Mahaud  mariée  en  premières  noces  à  Baudouin  Com-  '•"J;?-  p   ,  j 
te  de  Flandres,  &  en  fécondes  à  Godefroi  d'Arden- 1*  „'^  ^^.iist 
nés.  Il  avoit  eu  un  autre  fils  nommé  Conrad,  dont  Oioriot.Hiftd» 
il  eft  parlé  dans  le  teftament   de  la  Reine  Berthe  ;  feJîîjîS^ijl 
mais  il  mourut  avant  lui ,  puifque  l'Hiftoire  n'en  fait  i,  <«m. i. 
point  de  mention.  La  Reine  Berthe  fa  mère ,  qui  vi- 
voit  encore  en  962  ,  fonda  en  cette  année  un  Mo- 
naftere  i  Payerne  en  Suiffe.  Il  fit  de  grandes  libéra- 
lités à  l'Eglife ,  &  confirma  par  une  charte  du  qua- 
trième Septembre  967 ,  les  acquifitions  faites  par 
celle  de  S.  Etienne  de  Befançon ,  à  titre  de  dona- 
tion ou  autrement.  Comme  elles  y  font  fpécifiées, 
c'eft  un  titre  bien  important  pour  cette  Eglife.  Son 
corps  fut  inhumé  à  S.  André  de  Vienne,  &  fon  épi- 
taphe  qu'on  y  voit  encore  ,  le  repréfente  comme 
un  Prince  débonnaire  ,  pieux  &  pénitent.  Car  elle 
porte,  qu'il  étoit  ordinairement  revêtu  d'un  cilice. 

PRINCEPS  TRABEATUS 
EXTERIUS,  VESTIS  ASPERA,  SUBTUS  ERAT. 
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RODOLPHE    III. 


R 


Odolphe  ne  fut  pas  moins  bienfaifant  que  fon 
père  envers  les  Eglifes,  &  les  dons  qu'il  leur  fit, 
lui  acquirent  le  titre  de  Pieux  ;  mais  l'Hiftoire  lui 
en  donne  un  autre  qui  flétrit  fa  mémoire.  Cell  celui 
de  lâche  ou  de  fainéant,  qui  lui  fut  impofé,  parce 
qui!  étoitun  Prince foible& fans  autorité,  que  fes 
Sujets  ne  craignirent  ni  ne  refpeélérent. 

Il  avoit  eu  une  première  femme  nommée  Egiltru-* 

de,  fuivant  un  titre  de  TAbbaïe  de  S.  Vi6lor  de  Ge- 

•  Hift.  ConC  de  nève.*  Il  époufa  en  fécondes  noces  Hermengarde  qui* 

"•^î^o'J^r^^^fr  ^toit  veuve,  &  qui  avoit  eu  deux  fils  de  fon  premier 

€iïït.  I-  mariagc,maison  ne  connoit  ni  la  famille  ni  celle  de  Ion 

premier  mari.  Il  efl  parlé  de  cette  Reine,dans  les  titres  ' 

de  l'Abbaïe  de  Cluni  &  de  S.  Anatoile  de  Salins. 

Comme  Rodolphe  n  eut  point  d'enfans ,  le  mépris 
que  les  Seigneurs  de  fon  Royaume  avoientpour  IuL 
augmenta.lls  fongérentà  fe  faire  Souverains  des  con- 
trées qu'ils  gouvernoient;  &  dès  le  commencement  de 
fon  régne  ,  ils  prirent  les  armes  contre  lui.  Hepidan  a. 
même  écrit,  qu'ils  lui  donnèrent  bataille ,  ôc  qu'il  fut 
•^Admm.1001.  défait.* 

Il  eut  recoursà  Tlmpératrice  A-delaïde  fa  tante,pour 
calmer  ces  mouvemens.  Elle  vint  en  Bourgogne  ,  &. 
accoutuniée  à  gouverner  de  grands  Etats ,  elle  apai- 
fa  la  fédition  par  fa  prudence  &  par  fon  autorité.. 
Après  le  décès  de  Lothaire  Roi  d'Italie  fon  premier 
mari,Berenger  Marquis  d'Ivrée  qui  s'étoit  emparé  du 
Royaume,  voulut  l'obliger  à  époufer  fon  fils;  mais  elle 
lui  réfifta  ,  &  s'échapa  d'une  prifon  où  il  la  retenoit.. 
Berenger  affiégea  la  Forterefle  de  Canoffa  dans  la- 
quelle elles'étoit  retirée,  &  fur  ces  entrefaites  TEmpe* 
reur  Othon  étant  venu  en  Italie,il  la  délivra,  Tépoufa,. 
^Otto  Frf[;cfirtMf.  arrêta  Berenger  &  Temmena  avec  lui  en  Allemagne.  ^ 
Mii^^i  Cette  PrincelTe  étoit d'une  rare  beauté ,  d\mgénie 

fupérieur  &  d'une  éminente  vertu»  Elle  eut  toute 
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la  tendrefTe  &  la  confiance  d'Othon^  qui  lui  donna    Rodol- 
ïadminiflrationde  fes  Etats,  &  qui  pendant  un  fccond  phe  III. 
voyage  qu'il  fit  en  Italie  pour  recevoir  la  Couronne 
Impériale  ,  laiiïa  en  mourant  fon  fils  fous  fa  tutelle. 
Elle  eut  auffi  celle  de  fon  petit-fils ,  &  ils  ont  tous 
deux  été  Empereurs. 

Elle  s'acquitta  de  ces  emplois  avec  tant  de  dignité  -• 
&  de  prudence,  que  le  Pape  Silveftre  IL  la  nomme 
dans  une  de  fes  lettres,  la  terreur  des  Royaumes,  pour 
marquer  combien  elle  étoit  rcfpeétée  des  Rois  6c  des 
peuples.  Elle  fut  auffi  apellée  la  mère  des  Rois  ,  par- 
ce que  la  plupart  de  ceux  qui  régnèrent  de  fon  tems^ 
étoient  dèfcendus  d'elle  ;  &  la  Religieufe  Crofuite  , 
qui  a  compofé  en  vers  latins  la  vie  d'Othon,  parle 
a  elle  comme  d'une  Héroïne,&  de  la  plus  digne  Prin- 
ceffe  de  fon  fiécle.S.Odilon  qui  a  écrit  celle  d'Adelai- 
de,lui  donne  les  plusgrands  éloges,  &  fes  vertus  Chré- 
tiennes l'ont  fait  mettre  au  nombre  des  Saintes.  Elle 
mourut  à  Seltz  fur  le  Rhein ,  le  16  Décembre  de  l'an 
999  ,  en  retournant  de  fon  voyage  de  Bourgogne. 

Mr.  d'Elbénc  donne  à. Conrad  un  frère  nommé Bo- 
fon,  qu'il  apelle  Roi  d'Arles  &  de  Provence.  Il  dit 
que  ce  Bofon  mourut  fous  le  régne  de  Rodolphe  fon 
neveu ,  qui  lui  fuccéda  au  Royaume  d'Arles ,  &  que 
fon  corps  fut  porté  à  Payerne,  où  il  fut  inhumé.. 
Maja  Mr.  de  Ruffi  dans  fon  Hiftoire  des  Comtes  de 
Provence  ,  prouve  que  Bofon  ne  fut  que  Comte  vaf- 
fal  desRois  de  Bourgogne;  qu'il  étoit nls  de  Rotbold^ 
qui  avoit  probablement  commandé  en  Provence  avant 
lui ,  &  qu'il  eut  deux  fils  y  Guillaume  Premier  qui 
lui  fuccéda ,  &  Rotbold. 

L'Auteur  des  notes  fur  l'Hiftoire  de  Genève,  parle 
d'un  autre  Guillaume ,  à  qui  il  donne  le  titre  de 
Comte  de  cette  Ville  j  &  dit  qu'il  prit  ks  armes 
contre  le  Roi  de  Bourgogne  en  1020.  Il  y  avoit  auflî 
dans  ces  contrées,  un  Gérard  ou  Gerold ,  qui  eut  \>a 
grand  crédit  dans  rEtat.Mais.le,plus  puiffant  de  tous,, 
&  celui  qui  eut  le  plus  départ  aux  troubles  6c  aux: 


L 
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RoDOL-  révolutions  qui  arrivèrent  fous  le  régne  du  Roi  Ro- 
PHE  III.  dolphe ,  fut  Otton  Guillaume  Comte  de  Bourgogne, 
comme  je  le  dirai  dans  THiftoire  particulière  des 
Comtes  de  cette  Province. 

Ces  Seigneurs  tendoient  à  rendre  leurs  Comtés 
indépendans ,  pour  fe  faire  Souverains  après  la  mort 
'  du  Roi  Rodolphe,  qui  n!avoit  point  d'enfans.  Ce 
Prince  ne  fe  fentantpas  aflTez  de  courage  ou  de  force, 
pour  fe  faire  rendre  par  fes  VafTaux  l'obéiflance  qu'ils 
lui  dévoient,  recourut  à  l'Empereur  Henri  II.  qui 
étoit  fils  de  fa  fpeur  Gifele.  Il  lui  donna  fon  Royau- 
me par  un  traité  fait  à  Mayence ,  &  lui  remit  des 
•Dliftj».  Chfon,  Places  pour  gages  de  fa  promefle.*  Il  le  vit  enfuite  à 
'  ^'  Strasbourg,  où  il  confirma  le  traité  qui  avoit  été  fait 

,  entre  eux  ;  &  l'Empereur  rendit  aux  enfans  de  la 
Reine  Hermengarde ,  \ts  Places  de  fureté  dont  Ro- 
dolphe l'avoit  mis  en  poifeffion. 

Cette  démarche  irrita  les  Seigneurs  Bourguignons. 
Ils  ne  vouloient  point  de  Souverains  étrangers  ,  & 
ils  craignoient  fur  tout  l'Empereur,  qui  étoit  aflez 
puiffant  pour  remettre  l'ordre  dans  l'Etat ,  &  répri- 
mer leurs  ufurpations  ;  car  ils  avoient  rendu  leurs 
Gouvernemens  héréditaires  ,  &  ils  difpofoient  à  leur 
gré ,  des  Domaines  de  la  Couronne  &  des  droits 
Royaux  dans  leurs  départemens.  Ainfi  l'Emperei^r 
ayant  voulu  fe  faire  voir  en  Bourgogne,  les  porter  des 
Villes  lui  furent  fermées.  .1 

La  Reine  Hermengarde  étoit  dans  fes  intérêts;  Elle 
engagea  Rodolphe  à  radopter,pour  fortifier  fon  droit. 
Cette  adoption  &  les  traités  précédent,  qui  empor- 
toient  ladifpofîtion  d'un  Royaume  éledif,du  moins 
dans  fon  origine ,  firent  éclater  la  rébellion,  Les  Sei- 
gneurs prirent  les  armes,  &  le  Roi  fut  réduit  à  cher- 
cher un  afile  dans  les  Etats  de  fon  neveu. 

L'Empereur  le  reçut  comme  un  Prince  à  qui  il 
devoit  une  grande  reconnoidance ,  &  qui  étoit  mal- 
traité à  fon  occafion.  Il  donna  des  troupes  à  l'Eve- 
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que  de  Strasbourg,  pour  le  rétablir  fur  le  Trône;  &    Rodol- 
les  Seigneurs  Bourguignons  ayant,  été  défaits ,  ilsfu-  ^he  III. 
rent  obligés  de  fe  foumettre^  *  ^Dhhm.  chron. 

La  crainte  des  armes  de  l'Empereur  Henri,  &  les  '^i.^co^h^'oriS 
grandes  fommes  d'argent  qu'il  répandoit  parmi  ces  Hià  duDauph, 
Seigneurs,  "^  les  continrent  pendant  qu'il  vécut  ;  ^^^""'^^1'^^;. 
mais  après  fa  mort  arrivée  en  1024,  ils  obligèrent  Lyon,  pag.157. 
Rodolphe  à  révoquer  la  donation  qu'il  avoit  faite  de  '^^^'^Jj^l  J* 
fon  Royaume*  S  '°*^   ^^* 

Conrad  Duc  de  Franconie,  élu  à  la  place  d'Henri,  ^fTtffgdéviv^ 
&  qui  étoit  auflfi  neveu  par  alliance  de  Rodolphe,  ^^' 
parce  qu'il  avoit  époufé  Gifele  fille  ainée  de  fa  fœur 
Gerberge;  prétendit  que  cette  difpofition  devoit  fub- 
fîfter  en  fa  faveur ,  ou  voulut  fe  prévaloir  de  la  foi- 
blefle  du  Roi  de  Bourgogne ,  pour  l'obriger  à  en  faire 
une  femblablé  à  fon  profit.  Il  entra  dans  fes  Etats 
avec  une  armée,  &  s'empara  de  la  Ville  de  Bafle.  Les 
Bourguignons  s'unirent  alors  avec  leur  Roi  contre 
l'Empereur  Conrad,&;  les  armées  étoient  en  préfence 
prêtes  à  combattre ,  lorfque  l'Impératrice  Gifele  qui 
avoit  fuivi  fon  mari,  négocia  fi  heureufement ,  qu'elle 
engagea  le  Roi  &  les  Grands  du  Royaume,  à  confen- 
tir  qu'il  paflat  à  Conrad,  après  la  mort  de  Rodolphe;"^    ^IFîppo  invir. 
&  quoiqu'il  ait  vécu    encore  pendant  quelaues  an-  ^iof^  *  ^ 
nées  9    les  Empereurs  ont  daté  dèflors  leur  règne  en 
Bourgogne  ,  du  temsde  ce  traité  ,comme  on  le  voit 
par  deux  chartes  de  TÈglife  de  Befançon.  *'  *  OmVKiwaifc 

La  tranquilité  fut  rétablie  par  cet  accommodement;  ^?j!i/;ii»^w^ 
&  Conrad  étant  allé  en  Italie  pour  s'y  faire  couronner 
Empereur  ,  le  Roi  Rodolphe  s'y  trouva.  L'on  vit  à 
cette  occafion^  un  fpedacle  nouveau  dans  Rome.  Ce 
fut  l'Empereur,  accompagné  à  fon  couronnement, 
éts  Rois  de  Bourgogne  &  d'Angleterre  ;  circonftan- 
ce  qui  rendit  cette  cérémonie  plus  augufte  &  plus 
fingulîére.  *  '^^^^  FrifXkfcm' 

Peu  d'années  après,  le  Roi-  Rodolphe  fenrant  que  ^*^ 
fe^  fin  de  fa  vie  aprochoit ,  envoya  fon  fceptre  &  fa^ 


fh 
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RoDOL-  couronne  à  fon  petit-ne\^eu Henri  fils  de  TEmpereur 
PHE  III.  '  Conrad,  &  le  fit  fon  héritier.  *  Il  mourut  le  6  du 
•  Ei  temfefiûte  Hiois  de  Septembre  de  Tan  1032. 
^'^S^feuGdîiâ  ^"^^^  (Jomte  de  Champagne,  fils  de  Berthe 
^gdtmnfisVex  l'^nc  des  fœurs  de  RodolpHhe  ,  prétendît  que  fa 
moriem,  Henrico  mère  étant  aînée  de  Gerhferge  dont  Tlmpératrice 
jm.Rlg^umlM  Gifele  defcendoit  ^  il  devoit  lui  être  préféré  au 
Diademate  dîîS^r^^  de   Bourgogne  ,    &  que  Rodophe  n'en 

îSlSo  reii^  avoir  pas  pu  difpofer  à  fon  préjudice.  Il  y  entra  avec 
quitOtto Ffifing.  une  armée  ,  &  fut  fécondé  par  Geroid  de  Genè- 
Ber^m.cSnir}ad  ^e  ,  petit-ncveu  du  Roi  (  car  il  étoit  petit-fils  de  fa 
mm.ioiz.  fœurMahaud,  mariée  à  Baudouin  Comte  de  Flan- 

dres ")  &  comme  l'Empereur  Conrad  étoit  occupé  à  - 
^  faire  la  guerre  en  Pologne  &  en  Hongrie ,  ils  eurent 

oàmi^ixi^.  1^  tems  de  s'emparer  d'une  partie  du  Royaume.  "^ 
dnn.admn^ioi^  Cependant  Conrad  ayant  fait  la  paix  ^  fe  rendit  à 
Strasbourg  fur  la  fin  de  Tan  1033  ;  &  après  y  avoir 
pafle  les  Fêtes  de  Noël ,  il  aflîégea  le  fort  Château  de 
Murât ,  qui  étoit  occupé  par  Eudes  ;  mais  il  ne  put 
pas  le  prendre  ^  à  caufe  de  la  rigueur  de  l'hiver.  La 
Reine Hermengarde,  Burcard  Archevêque  de  Lyon 
frère  du  défunt  Roi ,  &  la  plus  grande  partie  des  Sei- 
gneurs Bourguignons ,  çtoient  allés  à  fa  rencontre  ^ 
pour  lui  faire  hommage.  Ils  avoient  pafle  par  l'Italie, 
parce  que  Eudes  &  Gerold  tenoiçnt  le  Païs  qui  étoit 
UrJsî^J^'  fur  la  route  ordinaire.  -^ 

En  l'annçe  fuivante,  Conrad  entra  dans  la  Cham- 
pagne y  la  ravagea  pendant  trois  femaines ,  &  mit  le 
Comte  Eudes  dans  la  néceflTité  de  renoncer  par  fer- 
drfSrrJlf.S  ment , à  fes  prétentions  furie  Royaume  de  Bourgo- 
Vrif.chron.iih. 6,  gnc.  *  Mftis  Eudes  ayant  refufé  de  tenir  fa  promeflTe 
S:cJ«S|Si3  dès  qu'il  vit  l'ennemi  hors  de  fon  Païs,  Conrad  ren^ 
mn.  lojV  Qeo-  tra  en  Bourgogne  en  1034,  réduifit  Gerold  à  l'obéif- 
^ft'^tf'"'^'  fance,  chalfa  tous  les  partifans  d'Eudes ,  fefit  cou- 
•Hepidanadam,  ronner  à  Genève ,  &  obligea  les  principaux  Seigneurs 
1019.0»  Fri^ng.  (jy  Royaume  à  le  fuivre  en  Allemagne ,  pour  s'aflurer 

|i.  dç  leur  naelitç.  * 

Ses 
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Ses  fuccefleurs  prirent  dèflors  le  titre  de  Rois  dje  Rodol- 
Bourgogne  &  d'Arles;  &  Conrad  pour  foutenir  par  p^^^  jjj^ 
les  droits  du  fang ,  celui  qu  il  prétendoit  en  vertu  du 
traité  de  Bafle,remit  le  Royaume  à  fon  fils  Henri  petit- 
neveu  du  Roi  défunt  ^  dans  une  Aflemblée  des  Etats 
tenue  en  Automne  de  Tan  1038,  à  Soleurre  où  Henri 
fut  couronné  Roi  de  Bourgogne  &  d*Arles  dans  TE- 
glife  de  S.  Etienne.  *  Il  y  av oit  cependant  encore  des  •DucbefocHift 

f         ^  Ti  »        -^.^     -é»  de  Bourg,  liv.* 

mecontens,  qui  ne  reconnurent  Henri  qu  en  1043 ,  *  chap.  zlAiberic. 
dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Befançon  pour  époufer Agnès  ffj^:^?^^ 
de  Guyenne;  &  les  Comtes  de  Bourgogne  &  de  Vien-  •^^^^^* 
ne  ne  le  fournirent  au*en  1045  >  après  avoir  été  vain- 
cus auprès  de  Montoeliard. 

Les  droitsdes  Rois  de  Bourgogne ,  furent  dèflors  ré- 
duits à  la  haute  Souveraineté^au  reffort  &  à  la  mouvan* 
ce  ,  parce  que  les  grands  Seigneurs  de  ce  Royaume  en 
rendant  leurs  dignités  héréditairès,s'étoient  aufli  apro- 
priés  toutes  les  terres  au  Domaine ,  la  fupériorité  im- 
médiate y  ÔC  les  droits  Royaux.  Tels  furent  les  Ducs 
de  Zeringhem  &  les  Comtes  de  Hasbourg  &  de  Ki- 
bourg  ^  daos  TAlface  &  la  partie  de  THelvétie  qui  efl: 
la  plus  proche  du  Rhein;  les  Comtes  de  Savoie  au 
de  là  du  Rhône  ;  ceux  du  Genevois  «aux  environs 
de  Genève  ;  lés  Comtes  de  Vienne ,  d'Albpn ,  de 
Diois&  de  Valer^jfinois ,  dans  la  Province  de  Vienne; 
les  Comtes  du  Lyonnois ,  Fores  &  Beaujolois ,  au- 
près de  Lyon  ;  les  Sires  de  Vilars ,  Bauge ,  Coligny 
&  Montluel  9  dans  la  Brelfe  ;  les  Comtes  d'Arles ,  de 
Forcalquier  &  d'Orange ,  dans  la  Provence  ;  &  les 
Comtes  de  Bourgogne  dans  la  Province  de  ce  nom 
&  dans  la  petite  Bourgogne. 

D'autre  côté ,  les  Prélats  du  Rovaume  ne  voulurent 
pas  être  foumis  aux  Comtes.  Ilsaemandérent  à  l'Em- 
pereur,les  droits  Royaux  dans  leurs  Villes  Epifcopales;  g 

&  ces  droits  leur  furent  accordés  d'autant  plus  vo- 
lontiers j  qu'on  s'afTuroit  par  ce  moyen  de  la  fidélité 
du  Clergé,  &  qu'on  n'avoit  à  craindre  ni  l'aliénation 
Tome  IL  Q, 


Rodol- 
phe III. 


122  Hifiotre  du  Comté  de  Bourgogne.  Liv^IIt. 

ni  la  fucceflîon  héréditaire, de  ce  qu*on  donnoit  à  ces:  ' 
Prélats.  C'eft  de  ces  conceflions,  que  l'Archevêque 
dé  Lyon  à  tiré  la  qualité  d'Exarque  j  l'Archevêque;- 
de  Befançon,  &  les  Evêques  de  Bafle ,  Genève ,  Lau- 
fane  &  Bellai,  le  titre  de  Princes  de  l'Empire;  l'Ar- 
chevêque d'Embrun  &  l'Evêquc  de  Grenoble ,  celui 
de  Princes  ;  &  l'Archevêque  de  Vienne ,  avec  less 
Evêques  de  Valence ,  de  Gap  &  de  Die ,  la  qualité  d« 
Comtes» 
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LIVRE    QUATRIEME- 

^^£S  COMTES  DE  BOVRGOGNE. 

ORSQ.UE  Rodolphe  IIL  dernier  Roi 
de  Bourgogne  mourut ,  le  Comté  de 
ce  nom  étoit  poiTedé  par  Rainaud  I. 
dont  le  père  s'apelloit  OttQp  Guillau- 
me ,  &  avoit  été  lî  puiflant ,  au'on  lit 
dans  les  mémoires  de  fon  fiécie ,  qu*il 
ny  avoit  point  de  Seigneur  cjui  l'égalât  en  richeflès, 
^n  Vaflaux  &  en  npjnbre  4e  gens  dç  guerre. 

11  efl  certain  qu'il  comptoit  des  Rois  parmi  Xçs 
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ancêtres  ;  car  Gunterus  dit  de  l'un  de  fes  defcendans^ 
qu'il  tiroit  fon  origine  des  anciens  Rois ,  Regum  de 
gente  vetufld  mus  j  &  dans  un  autre  endroit  ^  hanc  ^ 

•  Burgunàkm.  Comes  ^  antiqud  veniens  ab  origine  Regtm^^ëic.  Mais  la 

jdifificulté  eit  de  fçavoir  qui  étoient  ces  Rois ,  &  il  y 
a  fur  cela  deux  opinions. 

Suivant  la  première ,  Otton  Guillaume  étoit  fils 
d'Adelbert  Marquis  d'Ivrée  ôc  Roi  d'Italie,  petit-fils 
de  Berenger  IL  auffi  Marquis  d'Ivrée  &  Roi  d'Italie, 
&  arrière- petit- fils  d'un  autre  Adelbert  Marquis 
d'Ivrée,  &  de  Gifele  fille  de  Berenger  I.Roi  d'Italie* 

Berenger  I.  étoit  fils  de  S.  Everard  &  de  Gifele 
fille  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  petit-fils 
du  Comte  Berenger  &  arrière- petit-fils  du  Comte 
Everard,  dont  le  père  étoit  Didier  Roi  de  Lombardie* 

Quant  à  Adelbert  Marquis  d'Ivrée,  qui  époufa  Gi- 
fele héritière  de  la  maifon  du  Roi  Didier;  il  étoit  fils 
d'Otton  dit  Anfcaire  auflj  Marquis  d'Ivrée,  &  petit* 
fils  de  Gui  qualifié  dans  les  ades  de  fon  tems.  Comte 

•  V.  les  Pr.  de  illullre.  ^ 

S^mhofSï  La  féconde  opinion  ,  fait  defcendre  Otton  Guil- 
Hift.&itai.  laume,  de  Loïiis  l'Aveugle  Empereur  &  de  Bofon 
tt^^oîl^t^f  Roi  de  Bourgogne  ,  par  Charles  Cohltantin  leur  fils 
&  petit-fils  ;  parce  que  Gunterus  dit  de  Rainaud  III. 
dekrendu  au  quatrième  degfé  d'Otton  Guillaume, 
qu'il  refufoit  de  faire  hommage  de  fes  Etats  à  l'Em- 
pereur, croyant  qu'il  ne  convenoit  pas  à  la  Na-  * 
tien  des  AUobroges ,  d'être  foumife  à  des  Rois  étran- 
gers ,  AUobroges^  aliis  fub  Regibus  ejfe^  indignum  repu- 
tans  ;  que  les  defcendans  d'Otton  Guillaume  étoient 
Comtes  de  Vienne ,  &  que  la  branche  cadette  de  fa 
famille ,  a  porté  le  nom  de  Vienne  pendant  long- 
tems  j  qu'ils  ont  exercé  les  droits  de  fouverainecé 
à  Vienne  &  dans  le  Viennois  ;  &  que  Rainaud  L  fifs 
d'Otton  Guillaume ,  eft  qualifié  Comte  de  Vienne^ 
djns  une  Infcription  de  TEglife  de  S*  Etienne  de 
Befançon  où  il  a  été  inhumé»  .  ^ 
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Ces  raîfons  quelques  fortes  qu'elles  paroiflent, 
doivent  céder  à  rautorité  de  Glaber,  Hiftorien  grave 
&i  à  peu  près  contemporain ,  qui  dit  qu'Otton  Guil- 
laume étoit  fils  d'Adelbert  Marquis  d'Ivrée ,  &  Roi 
d'Italie  ;  que  dans  le  défordre  des  affaires  de  fon  père  ^ 
qui  avoit  été  détrôné,  il  fut  enlevé  tout  jeune  à  fes 
parens  paternels,  par  un  Moine  qui  lamena  à  fa  mère 
en  Bourgogne  ;  oc  qu'encore  qu'il  fut  étranger  dans 
ce  Païs  ^  il  y  fut  le  plus  grand  &  le  plus  puilfant 
Prince  de  fon  fiécle.  *  •Ol*.E^.Bfc 

J'ajoute, que  Guillaume  fils  de  Robert  Comte  de  3 »«*•»• 
Vulpiano  en  Piedmcnt ,  apellé  par  Brunon  Evêque 
de  Lanffres,  Dour  rétablir  la  Régie  à  S.  Bénigne  de 
Dijon  dont  il  fut  long-tems  Abbé,  étoit  parent  d'Ot- 
ton  Guillaume  j  que  lorfau'il  envoya  de  fes  Religieux 
en  Italie,  pour  y  établir  le  Monaflere  ?.pellé  Fru^îua- 
W^,à  préfent  S.  Balain  ou  S.  Bénigne  auprès  d'ivrée, 
Otton  Guillaume  donna  pour  la  fondation  de  ce  Mo-  . 
naftere,  les  biens  qui  lui  reftoient  entre  les  Alpes, 
la  Doire  &  le  Po  ;  enfin  qu'Ardoûin  defcendu  des 
Marquis  d'Ivfée ,  qui  avoit  long-tems  fait  la  guerre 
aux  Empereurs  pour  le  Royaume  d'Italie  auquel  il 
prétendoit ,  fe  retira  dans  l'Abbaïe  de  S.  Balain  dottée 
par  notre  Comte,  comme  étant  de  la  fondation  de  fa 
famille ,  &  qu'il  y  fut  inhumé* 

Ces  faits  qui  font  prouvés  par  la  chronique  de  S. 
Bénigne,  &  par  la  charte  de  la  fondation  de  rAl>- 
baie  de  S.  Balain,*  joints  à  ce  qu'on  trouve  dans  un  *  ^?^f^^ 
diplôme  de  l'Empereur  Henri ,  qu'Otton  Guillaume  $^^iZ£^ 
y  eft  qualifié  fils  d'Adelbert  &  petit-fils  du  Roi  Be-  5!t/V#fai:'Î2ir 
renger,  *  ne  laiflent  pas  lieu  de  douter,  qu'il  fut  def»  »!  «^- jo.  <£ 
cendu  des  Marquis  d'ivrée.  Rois  d'Italie*  *^*^Âir  ë^kA, 

Je  prouverai  d'ailleurs  à  la  fuite  ,  que  nos  Comtes  ».  14,».^^   > 


n'ont  pris  le  titre  de  Comtes  de  Vienne  ,  que  depuis 
que  Guillaume  le  Grand  fils  de  Rainaud  I.  ôc  petit- 
fils  d*Otton  Guillaume ,  eut  époufc  l'héritière  de  la 


)ue  Guillaume  le  Grand  fils  de  Rainaud  I.  ôc  petit- 

ils  d*Otton  Guillaume ,  eut  époufc  l'héritière  de  la 

maifon  de.  Vienne»£t  quant  aux  Infcriptions  de  notre 
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Eglife  de  S*  Etienne ,  elles  ne  font  que  du  14e  fiécle, 
auquel  cette  Eglife  fut  rebâtie,  après  avoir  fouffert 
une  incendie  totale  en  1349.  L'on  peut  s'être  facile- 
ment trompé  dans  les  titres  qu'on  donna  auxCpmtes 
de  Bourgogne,qu'on  fit  peindre  alors  à  l'entrée  de  l'E- 
glife  de  S,  Etienne,  ou  ils  avoient  été  inhumés  ;  &  il 
y  a  eu  en  effet  pluiieurs  erreurs,  qui  ont  été  obfervées 
<ians  une  Diijèrtation  imprimée  à  Befançon  par  Ga- 
briel Benoift  en  1691* 

La  mère  d'Otton  Guillaume  s*apelîoit  Gerberge  : 
fille  étoit  veuve  d'Adelbert  Marquis  d'Ivrée  &  Roi 
d'Italie ,  depuis  l'an  ç6^  qu'il  fut  défait  &  mis  en 
fuite,  par  Othon  I.  Empereur  d'Allemagnej.câr  l'hif- 
toire  ne  parle  plus  de  lui  apès  ce  déiàftre ,  fi  ce  n'efl 
pour  dire  ,  que  s'étant  retiré  à  Barri  dans  la  Poûille, 
il  envoya  demander  du  fècours  à  Nicephore  Empe- 
reur de  Conftantinople ,  qui  lui  en  .envoya  5  mais 
.  comme  il  ne  s'en  fervit  pas ,  il  eft  probable  qu'il 
mourut  dans  ces  entrefaites^ 

Gerberge  devenue  veuve  par  fon  décès,  fut  mariée 
«ne  féconde  fois  avec  Henri  ï.  du  nom  Duc  dç 
Bourgogne ,  &  fe  fit  amener  d'abord  après  ,  fon  fils 
Otton  Guillaume.  Le  Duc  Henri  qui  n'avoit  point 
d'enfans,  l'aima  comme  le  fien  propre, Ôc  le  combla 
de  bienfaits.  La  chronique  de  S.  Bénigne  raporte 
une  donation  faite  en  10C4  par  Otton  Guillau- 
me ,  d'une  Terre  qu'il  avoit  reçue  30  ans  aupara- 
vant, d'Henri  Duc  de  Bourgogne  fon  beau-pere& 
•*  $ptcH.tam.  »,  de  la  Duchelle  Gerberge  fa  mère  ;  *  ce  qui  fupofe , 
(f«- 187.  «A».  qu'Otton  Guillaume  étoit  venu  en  Bourgogne  envi- 
ron l'an  974. 

L'on  trouve  dans  le  livre  des  Geftes  des  Evêques 

d'Auxerre  (  &  le  Père  Anfelme  l'a.  fuivi  )  que  le  Dut 

•  QttUEp'tfcop.  ^^™^i  avoit  époufé  lafœur  d'Hugue  Evêque  d'Au- 

âm^r^^'  xerre,  fils  de  Lambert  Comte  de  Chalon.  *  Mais. 

l'Auteur  de  ce  livre  s'eft  trompe  en  cela;  car  il  ré- 

fiugne ,  que  Gerberge  déjà  veuve  en  .9155 ,  fut|fijll^ 
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i.\x  Comte  Lambert  mort  feulement  à  la  fin  du  lOf 
fîécle,  &  fœur  d'Hugue  fait  Evêque  AAuxerre  en  ^i)^^ 
dans  fa  jeunefle.  Ce  Prélat  fut  aailleurs  l'ennemi  le 
plus  obfliné  d'Otton  Guillaume ,  &  de  Rainaud  foa 
fils  puînë,  Comte  de  Bourgogne  après  lui.  En  auroit-il  ' 
ufé  de  la  forte  avec  eux ,  s'ils  avoient  été,  l'un  le  fils, 
&  Tautre  le  petit-fils  de  fa  fœur  ?  On  verra  à  la  fuite  y. 

Sue  Gui  fils  aîné  d'Otton  Guillaume  époufa  la  fœur 
e  i'Evêque  d'Auxerre ,  &  qu'elle  ne  s'apelloit  pas' 
Gerberge,  mais  Elifabeth.  C'efl  aparemment  ce  qui 
a  donné  lieu  à  l'erreur  de  l'Auteur,  qui  a  pris  Otton. 
fils  de  Gui  &  de  la  fœur  de  l'£vêq,ue  d'Auxerre,  pour 
Otton  Guillaume  fon  ayeul;^ 

Duchefnfi  dit  d'autre  coté,  que  Gerberge  étoit  fille 
d'un  Comte  de  Nevers ,  qu'elle  tranfmit  ce  Comté  \ 
fon  fils  Otton  Guillaume,  &  qu'il  le  donna  en  doc 
à  fa  fille  Matilde ,  en  la  mariant  à  Landry  Seigneur 
de  Maers  ôc  de  Monceaux.  Il  fe  fonde  fur  une  dona- 
tion faite  en  987  par  Roclêne  Evêque  de  Nevers  à 
fon  Chapitre,  lignée  d'Henri  Duc  de  Bourgogne»  de 
Guillaume  Comte  de  Nevers,  &  de  Gerberge  Com- 
teife  fa  mere.Lopinion  d'un  fi  fçavant  homme  a  entraî^ 
né  tous  les  fufirages.Cependant  f  y  trouve  tant  de  diffi- 
cultés,  que  ie  me  vois  obligé  de  prendre  un  nouveau 
partie  Quelle  aparence  en  effet,  qu'Adalbert  Mar- 
quis d'Ivrée ,  aflocié  par  fon  père  au  Royaume  d'Ita- 
be ,  ait  époufé  la  fille  d'un  Comte  de  Nevers,  dans 
un  Etat  éloigné  &  dans  lequel  les  Seigneurs  Italiens 
avoient  peu  de  relation  !  Eft-il  probable  qu'Ottone 
Guillaume  qui  avoit  plufieurs  enfans ,  &  qui  n'au- 
roit  eu  dans  le  fyflème  de  Duchefne,  pour  tout  biem 
de  fon  patrimoine  au-deça  des  Monts,  que  le  Comté 
de  Nevers  s'il  l'avoir  tenu  de  fa  mère ,  l'eut  donné* 
en  dot  à  une  de  fes  filles,  pour  la  marier  à  un  fimplc 
Chevalier  I  Et  comment  eft-ce  qu'Otron  Guillaume, 
auroic  été  d'ailleurs,,  Comte  de  Bourgogne  &  der 
Mâcbn!: 
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11  étoit  cependant  1  un  &  l'autre  ;  car  il  fîgna  en 
qualité  de  Con^^  de  Mâcon ,  une  donation  faite  à 
i'Eglife  de  S.  ^ncent  de  cette  Ville,  fous  le  Roi 
Hugue  Capet  &  l'Evêque  Milon  ;  par  conféquent 
avant  Tan  997,  auquel  l'Evêque  Milon  ëtoit  mort* 
Il  en  fit  une  lui-même  en  cette  qualité,  fous  le  Roi 
♦  Uv.cndiainé,  Robert,*  ôcTun  de  fes  fils  lui  fuccéda  dans  le  Comté 
^S.dTs.Etîen.  cle  Mâcon,  comme  on  le  verra  dans  peu. 
fiedcDijon,pag.      \\  pofledoit  auffi  le  Comté  de  Bourgogne  ,  puif- 
^Pêford,  f.  117.  51^'il  fonda  le  Monaftere  de  Vaux  fur  Poligny;  *  qu'il 
donna  à  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  ,  deux  cuites  de  fel 
•spiàifam.!»  par  année  à  Salins,  &  des  Terres  aux  environs;* 
P-|87.^o^»-^«-  qu'il  eft  qualifié  Comte  de  Bourgogne ,  dans  l'Hif-^ 
en.  .  imgm.    j^^j.^^^  l'Abbaïe  de  Vefelai;  très-excellent  Comte 
des  Bourguignons ,  dans  une  concefllon  faite  à  l'Ab- 
baïe de  S.  Bénigne  en  1005 ,  par  Bertold  Evêque  de 
ê  Atm.Bened.  B.  j^ui .  •  ^  qu'on  lit  dàns  les  Geftes  des  E vêques  d'Au- 
^7tW'  9^  xerre,  que  Robert  Roi  de  France  faifant  la  guerre  à 

Otton  Guillaume ,  paflà  la  Sône ,  pénétra  dans  la 
haute  Bourgogne  ,  &  la  ravagea.  Penetravit  ararim^ 
ufque  adfuperiora  Burgundia  ;  nec  quidquam  egit^  pra- 
•Pffrari,f.ti9*  fercladem  regionis.  *  Le  Roi  Robert  n'auroit  pas  porté 
la  guerre  &  la  défolation  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne ,  fi  cette  Province  n'avoit  pas  apartenu  à  Otton 
Guillaume  fon  ennemi.  Enfin  Rainaud  l'un  des  fils 
d'Otton  Guillaume,  fut  après  lui  Comte  de  Bour- 
gogne. 

Or  Otton  Guillaume  n'apaseules  Comtés  de 
Bourgogne  &  de  Mâcon  de  fon  père  qui  étoit  étran- 
.  ger,  ni  des  Rois  de  France  &  de  Bourgogne ,  avec  lef- 
quels  on  verra  qu'il  fut  en  mauvaife  intelligence. 
Il  faut  doné  convenir  qu'il  les  a  eu  de  fa  mère ,  &  par 
conféquent  qu'elle  étoit  Comtefle  de  Bourgogne  &  de 
Mâcon  ;  ce  qui  ne  peut  être  arrivé ,  que  parce  qu'elle 
étoit  fille  &  héritière  d'un  Comte  de  Mâcon  &  de 
Bourgogne. 

Cette  raifon  a  paru  fi  forte  à  Duchefne,  que  pour 

tâcher 
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^tâcher  de  Téluder,  il  a  dit  que  le  Roi  Robert  en 
s  accommodant  avec  Otton  Guillaume,  qui  préten- 
doit  au  Duché  de  Bourgogne  comme  fils  adoptif  du 
Duc  Henri ,  lui  céda  p-obabhment  le  Comté  de  ce 
nom;  ou  que  Louis  d'Outre-mer  Tavoit  donné  en  dot  ' 
à  fa  fille  Albrade,  en  la  mariant  avec  Rainaud  Comte 
de  Rouci,  père  d'Hermentrude,  qu'Otton  Guillaume 
époufa  ;  comme  il  ayoit  cédé  le  Lyonnois  à  Conrad 
Roi  de  Bourgogne,  eh  lui  donnant  Matilde  fon  autre 
fille  en  mariage. 

Mais  quand  on  fupoferoit,  que  Louis  d'Outre-mer 
n'auroit  pas  cédé  de  fimples  prétentions,  &  qu'il  au-   *  ^ 

roit  donné  un  droit  réel  &  elFedtif  fur  le  Lyonnois  à  • 

fa  fille  Matilde ,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  le 
Roi  Conrad  ;  les  dots  des  deux  fœurs  auroient  encore 
été  bien  inégales,  &  Albrade  qui  époufa  un  Valfal 
du  Roi  fon  père ,  auroit  été  beaucoup  mieux  apor- 
tionnée ,  que  Matilde,  qui  fut  mariée  à  un  Roi  puif- 
fant.  Il  y  avoit  déjà  long-tems  que  le  Comté  de  Bour- 
gogne avoit  été  féparé  du  Royaume  de  France  par  ' 
réieébion  de  Bofon ,  après  la  mort  duquel  &  de  fon    • . 
fils  Loliis,  les  Rois  de  la  Bourgogne  Transjurane  ont 
feuls  exercé  les  droits  de  fouveraineté  dans  la  haute 
Bourgogne.  Ce  n  a  été  qu  à  ces  Rois  &  à  leurs  Suc- 
cefreurs,que  nos  Comtes  ont  fait  hommage  ;*  c'étoit  *pnoFrifCf^ 
d  eux  par  confequent  qu  ils  tenoient  origmairement  ^ 

leur  Comté.  Les  donations  d'Otton  Guillaume  à  TAb- 
baïe  de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  des  biens  fîtués  dans 
le  Comté  de  Bourgogne,  font  antérieures  à  la  guerre 
qai!  eut  avec  le  Roi  Robert;*  &  il  pofledoit  ce  •sftditm.ti 
éomtédéja  auparavant,  puifque  le  Roi  y  porta  la  t^s^  iZ7%ca.%. 
guerre  &  le  ravagea.  L'on  ne  voit  pas  au  reue  ,  que 
Rainaud  Comte  de  Rouci  mari  d'Albrade  de  France, 
ait  pofFédé  le  Comté  de  Bourgogne  ;  &  il  n'étoit  pas 
affez  riche,  pour  qu'ayarit  des  fils,  il  put  don^pr  cette 
belle  Province  en  do^  à  fa  fille  Hermentrude. 

11  eft  vrai  que  la  chronique  de  S.  Bénigne  parle 
Tome  IL  R 
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de  la  vente  faite  par  Hermentrude  veuve  d'Otton 
Guillaume ,  d'une  cuite  de  fel  par  année ,  à  Salins. 
Mais  les  Salines  de  cette  Ville,  apartenoient  alors 
pour  la  plus  grande  partie ,  à  des  Seigneurs  dont 
Hermentrude  pou  voit  avoir  droit  ;  &  peut-être  que 
fa  dot  avoit  été  employée  à  y  faire  des  acquifitions, 
ou  qu'elle  avoit  été  aifignée  fur  nos  Salines.  Au  (fi 
Voit«on,que  la  vente  dont  il  eft  parlé  dans  la  chroni- 
Gue ,  fut  faite  du  confentement  de  Rainaud ,  fils  ÔC 
fucceifeur  d'Otton  Guillaume  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne. Emerunt ,  atiam  caîdariam ,  à  conjuge  ipfius  Co^ 

•  spieit  tm.  »,  ntitis^  per  laudem  Rainaldi  filii  ejus*  * 

Hs  |85r.  wl.».  syr  çg  qu'Otton  Guillaume  a  été  Comte  de  Ma- 
çon ,  l'on  prétend  que  ce  fut  du  chef  d'Hermentrude 
fa  femme,  &  qu'elle  étoit  veuve  d'Alberic  II.  Comte 
de  Màcon.  D'autres  difent  que  Gui  fon  fils ,  dont  la 
pollérité  a  tenu  le  Comté  de  Mâcon,  avoit  époufé  la 
fille  de  Létalde,  fœur  d'Alberic  &  fon  héritière,  parce 
qu'Alberic  mourut  fans  enfans.  Mais  la  fille  de  Lé- 
talde ,  mort  avant  l'an  971  qu'Alberic  fon  fils  étoit 
Comte  de  Mâcôn,  auroit  été  alfez  âgée ,  pour  Itre 
i'ayeule  du  Comte  Gui  ;  comment  l'e  pouroit-il  qu'il 
l'eut  époufée?  quelle  aparence  qu 'Hermentrude  ^ 
ait  fuccédé  à  fon  mari  dans  le  Comté  de  Mâcon  ?  I! 
eft  certain  d'ailleurs ,  qu'Otton  Guillaume  n'époufa 
pas  Hermentrude  veuve  d'Alberic,  mais  une  autre 
Hermentrude  fille  du  Comte  de  Rouci ,  &  fœur  de 
Srunon  Evêque  de  Langres.  Elle  furvécut  à  Otton 
Guillaume  mort  en  1027  »  il  n'eft  pas  probable  que 
ce  fut  la  même  qui  avoit  époufé  Alberic ,  ÔL  qui  efl: 
dénommée  avec  lui  dans  une  charte  de  l'an  971. 

II  refte  à  répondre  aux  conféquences  que  Duchefne 
tire  du  titre  de  987,  &  à  faire  voir  comment  Otton 
Guillaume  a  pu  être  Comte  de  Bourgogne,  de  Ma- 
çon ,  &  de  Nevers. 

Je  trouve  dans  cet  Auteur  même ,  que  fuivant  un 
fragment  de  l'Hiltoire  de  Vefelai  y  le  Comté  de  Ne- 
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vers  fut  confiTqué  du  tems  de  Eichard  le  Jufticier , 
fur  Raterius  cjui  le  tenoit  en  Fief  du  Duc  de  Bour- 
gogne y  Sa  qu'il  demeura  long-tems  réuni  au  Duché. 
La  même  Hiftoire  porte ,  que  ce  fut  le  Comte  de 
Bourgogne  qui  en  fît  la  donation  à  Landri.  LattdncuSy 
frimus  fui  generis ,  Principatum  Mvemisy  à  Comte  BuT" 
gundia  Jujcepit,  *  •  ^«îi-  tm.  •  i 

Ce  Comte  ne  peut  être  qu'Otton  Guillliurae ,  au-  ^  «*  •«»'•»• 

2uel  l'Hiftoire  ae  Vefelai  donnant  la  qualité  de 
'Omte  de  Bourgogne,  lors  même  qu'elle  parle  de  la 
conceffion  qu'il  fit  à  I^ndri  du  Comté  de  Nevers^elle 
femble  fupofer  que  le  Comté  de  Bourgogne  étoit  fon 
principal  titre,  oc  fon  ancien  patrimoine.  L'on  vient 
de  voir,  que  celui  de  Nevers  avoit  été  confîfqué,  & 
réuni  au  Duché  de  Bourgogne.  N'eft-il  pas  bien  vrai- 
femblable,  que  le  Duc  Henri  qui  aima  fi  tendrement 
Otton  Guillaume,  qu'il  l'adopta  &  le  fit  fon  héritier; 
lui  donna  le  Comte  de  Nevers,  lorfqu'il  l'apella  au- 
près de  lui ,  &  le  fit  enlever  d'Italie  dans  fa  jeuneflè? 
Âufli  Otton  Guillaume  efl  feul  qualifié  Comte  de 
Nevers,  dans  la  charte  de  987  ;  &  fl  fa  mère  y  eft  auffi 
nommée  ComtefTe ,  c'efl  parce  qu'elle  avoit  eu  de 
fon  chef  les  Comtés  de  Bourgogne  &  de  Mâcon.  Ce 
n'étoit  donc  pas  de  Gerberge  fa  mère,  qu'Otton  Guil- 
laume tenoit  le  Comté  de  Nevers  ;  c'étoit  d'Henri 
Duc  de  Bourgogne  fon  beau-pere,  qui  Tavoit  poffédé^ 
comme  réuni  par  confifcation  à  fon  Duché  ;  &  qui 
l'en  détacha,  pour  en  gratifier  Otton  Guillaume  à 
fon  arrivée  au  Païs. 

Quant  à  la  manière  dont  ce  Comté  paffa  à  Landri^ 
l'on  trouve  qu'il  étoit  petit-fils  d'un  autre  Landri 
Chevalier  Poitevin,  à  qui  Richard  le  Jufticier  donna 
le  Château  de  Maers,enrecompenfe  de  fervices  ;  que 
Bodo  fon  peré  fît  bâtir  le  Œateau  de  Monceaux , 
dans  une  place  que  Bodo  des  Monts  fon  parrain  lui 
avoit  donnée  $  &  que  fa  mère  étoit  Angevine  ;  que 
lui-même  ayant  fait  le  voyage  de  Rome  avec  notre 
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Comte  Otton  Guillaume  ^  &  les  Comtes  de  Poitiers 
&  d'Anjou  ;  ces  trois  Seigneurs  qui  lui  avoient  connu 
un  mérite  fupérieur ,  cherchèrent  à  fe  Tattacher  ^  & 
lui  propoférent  des  ëtabliflemens  dans  leurs  Comtés; 
mais  qu'il  accepta  celui  que  lui  ofFroit  le  Comte  de 
Bourgogne  qui  étoit  le  plus  puifllant  des  trois,  &  qui 
le  lui  donnoit  dans  le  Nivernois  où  il  étoit  né ,  & 
où  il  avoifrdéja  les  Terres  de  Maers  &  de  Monceaux. 
Le  Comte  de  Bourgogne  lui  accorda  en  mariage  ^ 
fuivant  Glaber,  Taînée  de  fes  filles,  nommée  Matilde 
dans  le  livre  desObits  de  S.  Etienne  d'Auxerre,  avec 
le  Comté  de  Nevers  en  dot  ;  mais  ce  fut  fous  réferve 
du  titre  ou  de  quelqufes  droits  fupérieurs ,  car  Otton 
Guillaume  eft  encore  nommé  Comte  de  Nevers,  dans 
une  charte  du  Roi  Robert  pour  l'Abbaïe  de  S.Benigne^ 
de  Tan  1015,  La  donation  de  ce  Comté  en  faveur  du 
mariage  d'une  fille,  forme  enclore  une  forte  préfomp* 
tion,que  ce  n  étoit  pas  le  patrimoine  de  notre  Comte^ 
&  qu'il  l'avoit  reçCi  lui-même  quelque  tems  aupara- 
vant du  Duc  de  Bourgogne^  comme  on  vient  de  le 
dire* 

Otton  Guiilaume  conferva  à  fes  fils,les  Comtés  de 
Bourgogne  &  de  Mâcon  qui  lui  apartenoient  à  titre 
d'hérédité ,  comme  fils  unique  de  Gerberge  fille  de 
Létàlde  Comte  dç  Mâcon  &de  Bourgogne.  Il  eft  vrai 
que  Létalde  avoit  un  fils  nommé  Alberic  ,  qui  fut 
après  lui  Comte  de  Mâcon  j  mais  il  ne  fut  pas  Comte 
de  Bourgogne,  parce  que  ce  Comté  n  avoit  apartenu 
à  fon  père  Létalde  que  comme  mari  de  la  fille  aînée 
de  Giuebert  qui  avoit  poffédé  notre  Comté  avant  lui. 
Alberic  étoit  né  d'un  autre  mariage  de  Létalde,  qui 
avoit  eu  trois  femmes  ;  c'eft  pourquoi  il  n'hérita  que 
du  Comté  de  Mâcon  ,  qui  étoit  un  bien  ancien  ÔC 
patrimonial  de  fon  père.  Gerberge  fa  fœur  pofledoit 
déjà  le  Comté  de  Bourgogne  du  chef  de  fa  mère  y 
pendant  qu  Alberic  vivoit  ;  &  comme  il  mourut  fans 
finfans>elle  lui  fuccéda  au  Comté  de  Mâcon^ quelle 
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réunit  au  Comte  de  Bourgogne  ^  &  les  tranfmit.  tous 
deux  à  Ton  fils  Otton  Guillaume. 

Gerberge  veuve  en  965  d'Adelbert  Marquis  d'Ivrée, 
pouvoit  ttie.  fille  de  Létalde  Comte  de  Bourgogne  ^ 
mort  avant  Tan  971.  Son  âge  convient  parfaitement 
à  mon  fyileme^  qui  préfente  la  feule  idée  de  l'union 
des  Comtés  de  Bourgogne  &  de  Màcon,  dans  la  per«« 
fonne  d'Otton  Guillaume  ;Ôt  il  efl  probable,qu*Adel- 
bert  avoit  époufé  la  fille  d'un  Comte  vaffal  des  Rois 
de  Bourgogne  dont  il  étoit  parent  ^  &  d'une  nobleife 
auili  diftinguée  que  celle  de  Létalde  ^  qui  prenoit  la 
qualité  du  plus  noble  des  Comtes  y  nobiltjfmus  C(h 
mtum. 

A  ces  raifons  de  convenance  9  j  ajoute  qu'Otton 
Guillaume  a  non^feulement  pofTéaé  les  Comtés  de 
Bourgogne  &  de  Mâcon  qui  avoient  apartenu  au 
Comte  Létalde  j  mais  encore  les  Terres  d'Arlai ,  Pon- 
tarlier  9  Miége  &  Uiie  9  que  Létalde  avoit  eu  pour  fa 
part  de  Tinfeodation  faite  à  Alberic  Premier  Comte 
de  Mâcon  ^  pour  lui  ^  fes  fils  Létalde  &  Humbert  ; 
&  qu'il  les  a  tranfmifes  par  fucceflion  direde ,  à  fes 
defcendans  de  la  branche  de  Chai  on.  La  Seigneurie 
de  Salins  &  d'autres  qui  provenoient  de  la  même  in- 
féodation ,  formèrent  le  lot  d'Humbert  frère  puîné 
de  Létalde. 

Or  je  demande ,  comment  Otton  Guillaume  auroit 
eu  les  Terres  du  partage  de  Létalde  avec  fon  frère 
Humbert 9  s'il  n' avoit  pas  été  fon  héritier?  &  com- 
ment il  auroit  été  fon  héritier ,  s'il  ne  defcendoitpas 
de  lui  ?  Si  Ton  avôuë  qu'il  en  defcendoit ,  il  faudra 
Convenir  que  c'étoit  par  Gerberge  fa  mère  9  puifque 
ce  ne  pouvoit  pas  être  par  fon  père  ^  qui  tiroit  iba 
origine  des  Marquis  d'ivrée  en  Italie. 

Cette  raifon  efl  très  forte  ;  en  voici  une  autre  qui 
ne  Tefî:  pas  moins.  Otton  Comte  de  Mâcon  ^  confir- 
mant fous  le  régne  de  Robert  Roi  de  France ,  une  do^ 
nation  faite  par  Létalde^  l'apelle  fontrifayeul^  jf^flzi 
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jam  ante  Cornes  Letaldm  atavus  meus  ,  per  tefiamentum  i 
pracepto  Ludovici  Régis  fecerau  II  ajoute  qu'il  fait  cette 
confirmation ,  pro  anima fua  (^patrisfiii  Guidomsy  nec- 
non  atavi fut  Ottonîs  cognèmento  Willelmi  ,  & 
•  teat.isCb».  uxoris  fua  y  &  filii  fui  Gat^idi  remedio,  *  Si  Otton 
«on.pag.  »50-     Guillaume  étoit  ayeul  d'Otton  Comtede  Mâcon ,  ôc 
Lécalde  Ton  triiayeul ,  il  faut  nécelTairement  y   que 
Gerbcrge  mercd'Otton  Guillaume  fôt  bifayeule  d'Ot- 
ton Comte  de  Mâcon ,  &  par  conféquent  fille  de 
Létalde.     '   ^ 
L'on  peut  objecter,  que  le  mot  «f»v«s  qui  s'em<* 

Eloie  ici  pour  iignifier  un  trifayeul,  délîgne  encore  le 
ifayeul  ;  mais  je  répons  qu'il  déiigneauili  en  général 
les  ancêtres  les  plus  reculés ,  comme  on  ie  voit  par 
ce  vers  d' Horace ,  Mecenas  atavis  ,  edàe  Regiim ,  &c. 
&  que  quand  il  efl  joint  à  l'énumération  des  ancê^ 
très,  il  fe  donne  au  triiayeul,  le  bifayeul  s'apellanc  aèa^ 
ttusy .  fui vant  ce  paHàge  de  Térence  dam  k  Phormioo; 
memoriter  progemem ,  veftram ,  ufijue  aéavû  aitpee  atmm 
froferens  ;  Ôc  cet  endroit  de  Ciceron  dans  fon  oraifon 
pour  Cœlius;  nw  patrem  tuum  videras^  non  patnittm,non 
avumy  pvavum  &  atavum^  étudieras  Con^Uesfaije. 
L'on  n'a  pas  nommé  dans  la  charte  ,  Gerbergc  bif- 
ayeule du  Comte  de  Mâcon,  foità  cauie  de  fou  fexe 
&  que  peut-être  fon  fils  avoir  porté  le  titre  de  Comte 
de  Bourgogne ,  d'abord  après  la  mort  de  Létalde  ; 
foit  parce  qu'il  fuffifoit  de  nommer  Létalde  &  Otton 
Guillaume ,  pour  faire  connoître  les  illu&res  familles 
dont  Otton  Comte  de  Mâcon  étoit  idu;  fuivant  le 
but  ordinaire  des  chartes  anciennes,  dans  lefquelles 
on  trouve  des  généalogies. 

Si  l'on  fupofe  que  Létalde  n'étcHt  pas  le  trifayeul , 
mais  le  bifayeul  d'Otton  Comte  de  Mâcon ,  il  fau^ 
droit  dire  en  même-tcms,  qu'Otton  Guillaume  n'é- 
tait pas  petit>fils  de  Létalde  ,  mais  qu'il  avoit  époufé 
fa  fille  ou  fa  pctite-fille  ;  ce  qui  parok  foutenu  par  une 
charte  datée  du  régne  de Kohert  y  daos  laquelle  Ottoft 
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(Stiillaume  eft  nommé  arec  Adële  fa  femme  &  leur 
fils  Rainâod  ;  ^  &  par  iioe  Bulle  de  l'an  1016  ,  qui  •  lîv.  maaàid, 
apelle  la  femme  d'Otcon  Guillaume  Adeleide  ;  d'où  pag.iss- 
l'on  peut  conclure  qu'il  a  été  marié  deux  fois  ;  la  pre- 
mière ,  avec  Adeleide  fille  de  Lécalde  ou  d'Alberic 
Comtes  de  Mâcon  ^  &  la  féconde  9  à  Hermentrude 
fille  du  Comte  de  Rouci  :  j'aurois  embraffé  ce  fenti< 
ment  9  ii  je  n'en  avois  été  détourné  par  les  raifons 
fuivantes. 

L'Hiftoire  ne  nous  dit  pas  qu'Otton  Guillaume  ait 
eu  deux  femmes.  Glaber  ne  lui  en  donne  qu'une  9 
qu'il  apelle  Hermentrude,  fiX\t  du  Comte  de  Rouci.  *  *f^Aoaa  da u» 
La  fille  de  Létalde  n'auroit  pas  été  de  fa  convenance,  jj  **^^f*i 
parce  qu'elle  auroit  été  beaucoup  plus  âgée  que  lui.  iiKtJsm,^i 
Nous  n'avons  aucune  trace  qu'Aloeric  Comte  de  Ma-  enioi4.ei»««t- 
con  ait  eu  une  fille ,  ni  qu'il  ait  aufli  été  Comte  de  Jré<»okgeder& 
Bourgognie,  &  Otton  Guillaume  difpofa  en  maître  giifedeBefanjon» 
des  Comtés  de  Bourgogne  &  de  Mâcon;  car  il  donna  c^ïeRMci! 
la  meilleure  partie  du  Comté  de  Bourgogne  à  Rai»  <c  neveu  iTHer. 
naud  fon  fils  puîné,  &  ne  laiiTa  à  Otton  fils  de  Gui  SS'^LS^ 
fon  atné  mort  avant  hii ,  que  le  Comté  de  Mâcon  ,  gne.11  avoit  été 
avec  une  portion  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  qui  ^^SLS^lvt 
ne  valoit  pas  la  part  de  Rainaud.  Ces  circonftances  pifcopat,fic  avoic 
prouvent  que  ces  deux  Comtés  lui  apartenoient  en  Si^SrisS^^ 
propre,  de  qu'il  n'en  avoit  pas*  joiii  du  chef  de  fa  cknm/ài  umù 
femme.  w»i*ioii. 

Auâi  les  noms  d' Adeleide  Si.  dliermentrude  donnés 
en  dififérens  ades  à  l'époufe  de  notre  Comte ,  étoienc 
ceux  de  la  même  perfonne,  dont  il  eut  deux  fils  ;  Gui 
mort  avant  lui,  ôc Rainaud  qui  lui  furvëcut.  Hermen- 
trude de  Rouci  en époufant  Otton  Guillaume,  avoit 
relevé  le  nom  d' Adeleide ,  femme  de  Létalde ,  fille 
de  Giflebert  &  ayeule  d'Otton  Guillaume,par  laquelle 
le  Comté  de  Bourgogne  étoit  eîitré  dans  fa  famille  ; 
car  la  mère  de  Rainaud  apellée  Atieleide  dans  la  charte 
^ée  du  régï^ de  Robert , eft  nommée  Hermentrude  , -^j« ^^^ 
dans  la  chrooique  de  S.  Bénigne  y  *  quifupofe  au  f.^,'çoiz,'' 
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même  endroit ,  qu'elle  étoit  auffimere  de  Gui  Comte 
de  Mâcon  &fils  aîné  d'Otton  Guillaume.  Preuv^e  fans 
répIique^quHermentrude  étoit  encore  apel lée  Adelei- 
de.Auffi  dans  ces  tems  anciens,  la  même  perfonne  por- 
toit  fouvent  plufieurs  noms ,  (bit  qu  elle  ulat  indiffé- 
remment de  celui  de  Confirmation  &  du  nom  de 
Batême,  foit  qu'elle  en  prît  un  nouveau  en  fe  ma- 
riant. L'on  en  trouvera  plufieurs  ex^emples  dans  notre 
*^!i^v^^S!"  Hiftoire ,  &  ils  font  communs  ailleurs.  * 
^'  *  '  *  Il  refle  donc  qu'Otton  Guillaume  n'a  voit  pas  époufé 
la  fille  ou  la  petite-fille  de  Létalde  ;  mais  qu'il  étoit 
fils  de  fa  fille ,  &  par  confécuent  que  la  qualité  d'^iw- 
vuî  donnée  à  Létalde  dans  la  charte  d'Otton  Comte 
de  Mâcon  ,  défigne  fon  trifayeul  ;  &  que  Gerberge 
ctoit  fille  de  Létalde  &  mère  d'Otton  Guillaume  , 
qu'on  voit  d'ailleurs  Comte  de  Bourgogne  immé- 
diatement après  Létalde ,  &  de  Mâcon  d'abord  après 
Alberic.  En  adoptant  ce  fyflême ,  Ton  trouve  une  fuc- 
ceflîôn  héréditaire  de  nosComtes  ,  depuis  Charles  le 
Chauve  que  les  Comtés  commencèrent  à  devenir  pa-  • 
trimoniaux  ;  &  c'efl  encore  une  raifon  pour  le  foute- 
nir^  comme  étant  le  plus  parfait  &  conforme  à  Tu- 
fage  du  tems.  L'on  y  voit  en  effet ,  que  le  Comté  de 
Bourgogne  qui  avoit  paffé  de  Richard  le  Juflicier  à 
fes  fils  Bofon  &  Hugue  le  Noir  fuccefïîvement,  fut 
tranfmis  à  Giflebert  beau -frère  &  héritier  d'Hur 
gue  ;  de  Giflebert  à  Létalde  fon  gendre ,  &  de  celui- 
ci  à  Otton  Guillaume  fon  petit-fils ,  par  la  médiation 
de  Gerberee  fa  fille. 

J'ai  crû  devoir  m'étendre  fur  les  preuves  de  cette 
généalogie^  &  fur  la  réfutation  des  objections  par  Ie(^ 
quelles  on  peut  la  contredire  ;  parce  que  c'eft  un  point 
des  plus  importans  de  notre  Hilloire ,  un  fyftême  nou- 
veau qui  y  aporte  un  grand  jour  ,  &  une  raifon  bieii 
forte  pour  foutenir  Ifc  droit  qu'Otton  Guillaume  a  eu 
de  tranfmettre  le  Comté  de  Bourgogne  à  fes  defceh- 
dans.  Je  viens  à  préfent  aux  allions  principales  de 
favie. 
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Puncetce  de  Traves.  Comie  d'AU 

Vtfe^UTêkUHnqmUm»  bon*. 


Beatrix  ComtelTc  dcBoocgogne*. 
Frédéric  Lrarnomnié  Barbcrouflet 
Empereur. 


OitoA  t.  Comte  Palatin  de  Bour- 
gogne. 
Marguerite  de  Blois. 


Beatrix    ComtefTc    Palaiine     de 
Bourgogne* 
Otton  II.  des  Ducs  de  Mcranle. 


Otton  m.  des 
DucsdeMera- 
nie,  Comte  Pa-, 
latin  de  Bour. 
rogne  ,  mort 
*         lériiéf 


Alis  Comtcfle  Palaiine  de  Boor- 
gogne. 

i.HuguedeCbalon. 
2..  Philippe  1.  Comte  de  Savoie. 


Beatrix.  Eliiabeth.  Margurrittf 

Oitunl.  Com>  Frcdtric   Bur-  N.     Conue- 

tc  d'Oricmon-  g^vc  de  Nu-  deTrieudiiir- 

de.  rcmberg.  gcn. 


GUILLAUME    L 


OTton  Guillaume  defcendu  des  Rois  de  Bour- 
gogne par  fa  mère ,  comptoir  parmi  fes  ancêtres- 
faternels,  quatre  Rois  d'Italie;  Didier  Roi  des  Lom- 
ards  dans  le  huitième  fiécle,  les  deux  Berengers^ 
&  fon  père  Adelbert.  Il  defcendoit  deLouis  le  Dé- 
bonnaire par  Giféle  fille  de  cet  Empereur  ;  il  époufor 
une  petite  -  fille  de  Louis  d'Outremer  ;,  Ville  foa 
ayeule  paternelle,  ëtoit  fille  de  Rodolphe  Premieir 
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Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  ;  &  Berthe  fille  du  Gu  i  l  t  a  0- 
Roi  Locaire  ,  étoit  fa  quatrième  ayeule.  Une  origine  me  I. 
Il  illuflre  &  de  fi  grandes  alliances ,  ont  fait  regarder 
fes  defcendans,  comme  tenans  unrangdiilinguë  par- 
mi les  Princes  de  leur  tcms,  6c  leurs  ont  acquis  le 
furnom  de  très-Nobles ,  qui  leur  cft  fouvent  donné 
par  diflinâipn  dans  les  chroniques  ÔC  les  titres  an- 
ciens. 

Sa  puiflânce  &  fes  richcifes  e'galérent  fa  naifTance; 
car  quoiqu'il  ne  recouvra  pas  le  Royaume  d'Italie 
dont  fon  perc  avoit  éié  dépouille,  &  qu'il  fut  pour 
ainû  dire  étranger  au>deça  des  Alpes,  où  il  fut  amené 
encore  enfant  à  fa  mère  Gerberge,  par  un  Moine  qui 
l'avoit  tiré  adroitement  des  mains  de  fes  parens  d'Ita- 
lie; il  fut  l'tm'desplus  riches  &dcs  plus  puillàns  Sei- 
gneurs de  Bouig;ogne.  *En  effet  il  y  polTéda  les  Com-  •  tUaêàvmM, 
tés  de  Nevers  6c  de  Mâcon  ÔC  celui  de  Bourgogne  ,  S£TË^^ 

auicomprenoit  alors,  non-feulement  le  vafte  Diocèfe  tariorum  parru, 
e  Bcfançon,  mais  encore  celui  de  Laufane,du  moins  SSÊn^JÏ 
<n  partie.  *  *  gwiiîwfcw»  a&m. 

Il  porta  lonc-tems  le  nom  de  Guillaume,  fans  y  Jj^^gST 
ajouter  celui  aOtton ,  que  le  Duc  Henri  fon  beau-  nm  eommim$t  «i 
père  lui  fit  prendre,  probablement  oarce  qu'il  s'étoit  J^iJ^^^J 
propofé  de  lui  laider  le  Duché  ce  Bourgogne  en  tnr»t»rfiemduth 
mourant ,  6c  que  c'étoit  le  nom  de  fon  frère ,  dont  ^^°'^;5ff 
il  avoit  reçu  ce  Duché.  C'eft  ce  que  nous  marque  Aài.  de*  rK' 
l'épitaphe  d'Otton  Guillaume,  quand  elle  dit  de  lui;  Jt^^^^ij  ** 
mbiliternarnsy  Guillelmus  &  Otto  vocatus.  Les  Auteurs  bett*  *   '**' 
étrangers,  6c  olufieurs  de  ceux  du  Royaume  même, 
continuèrent  a  lui  donner  le  feul  nom  de  Guillaume^ 
ou'il  prenait  au  commencement  ;  comme  on  le  voit 
dans  la  charte  de  987  dont  j'ai  parlé,  dans  une  dona^ 
tion  faite  à  fa  prière  à  l'Eglife  de  S.  Bénigne  par 
l'Evêquede  Toul  en ioi5,dans  une  charte  du  Roi 
Robert  de  l'an  1023,  dans  Glaber,  Ditmar,6c  le  Car-  *Beat.  de  et». 
tulaire  dé  Flavigny.*  ISÎTi^^^L*"** 

C  elt  aparemment  ce  qui  a  trompe  Mr.  d  Elbéne,  taf.%.Ditm.iib.7, 

Sij 
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G  u  I L  L  A  u-  lorfque  dans  fon  Hifloire  de  là  Bourgogne  Traiisjura;* 

M  E  I,  ne,  ila  attribué  à  Guillaume  IL  Comte  de  Provence  ^ 

plufîeurs  faits  qui  conviennent  ànotreOtton  GuiF- 

laume.  Le  Comte  de  Provence  mourut  en  ioi8,avant 

\t$  grands  troubles  du  Royaume  de  Bourgogne,  auf- 

'.quels  le  Comte  nommé  Guillaume  par  les  Miftoriens^ 

eut  une  grande  part.   Il  n  étoit  pas  à  beaucoup  près 

fi  çuifTant  que  le  notre ,  dont  il  avoit  époufé  une 

fille  ,  ni;à  portée  comme  lui  y  de  faire  Fa  guerre  à 

l'Empereur  aux  environs  de  Baile;  &  Mr.de  Ruffy- 

dans  fon  Hiftôire  de  Provence^nous  reprefente  Gui!*» 

laumç  IL  comme  un  Prince  pacifique,  uniquement 

occupé  dii  gouvernement  de  fon  Etat* 

Ces  troubles  étoient  caufés,  par  le  déflein  qu'avoit 

formé  Rodolphe  IIL  Roi  de  Bourgogne  qui  fe  voyoit 

fans  enfans,  de  faire  pafler  fon  Royaume  à  TEmpe*. 

reur  Henri  IL  de  laMaifon  de  Saxe,  &  fils  de  Giféle 

fa  fœur.  Les  Seigneurs  de  ce  Royaume,  croyoient 

avoir,  intérêt  à  éviter  la  dojnination  d'un  Prince  qui 

..   7        ^       ne  réfideroit  pas  chez  eii^,  &  qui  diflribuëroit  lesemi- 

plois  &  les  grâces  à  des  étrangers •  Notre  Comte  y 

;  étoit  le  plus  intereffé  de  tous ,  parce  que  defcenda 

par  les  femmes  de  Louis  le  Débonnaire,  de  Lothaire 

IL  &  de  Rodolphe  L  qui  avoient  été  Rois  de  Bour- 

'  gognej  ayant  époufé  une' petite-fille  de  Loiiis  d'Où* 

tre-iper„^  étant  d'ailleurs  le  Seigneur  de  l'Etat ,  le 

plus  puiffant  &  du  plus  grand  mérite ,  il  avoit  jufle 

lujet  rfefperer  que  fi  Ton  élifoitun  Roi  après  la  mort 

de  Rodolphe^  le  choix  tomberoit  fur  lui.  Ce  moyea 

'  étoit  le  plus  r)aturel  &  le  plus  apârent,  de  pourvoir 

IL  la  fuççeflion  dii  Royaume  de  Bourgogne;  parce 

que  c'étoit  par  cette  voie,  que  Rodolphe  L  bifayeul 

du  Roi  régnant,  y  étoit  parvenu  j  &  que  H»gue  Capet 

yçrioit  d'être;  élevé  fur  le  Trcaie  de  France^  par  li 

.  .:^<    voie  de  l'éleÂioû*  .    ^ 

'  •      Des  motifs  fi  preffans,  &  une  e-fperance  fi  bien  fom 
,  déé,  portèrent  Octon  Guillaume  à  s  opofer  au  dtlfôini 
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du  Roi  Rodolphe,  Il  employa  pour  cela  fes  confeiis,  Gu i  l  l  au- 
fon  autorité, le  crédit  qu'il  avoit  dans  le  Royaume  me  I, 
de  Bourgogne,  &  la  voie  des  armes.  De  telle  forte 
que  pendant  qu'il  vécut,  il  ne  fouffrit  pas  que  l'Em- 
pereur Henri  fut  mis  en  poflefiron  de  ce  Royaume  ^ 
&  y  fit  aucun  ade  de  fouveraineté.   Ditmar  dit  à 
cette  occafion ,  que  l'Empereur  y  ayant  donné  un 
Evêché  à  un  homme  de  qualité,  le  Comte  Guillaume 
chaflà  cet  Evêque  avec  ignominie.  C'ell  peut-être 
Udalric,dont  Wipon  raporte,  que  l'Empereur  Henri      • 
ayant  reçu  une  fomme  d'argent  pour  le  faire  Evêque 
de  Bafle ,  il  eut  fujet  de  s'en  repentir. 

Ditmar  ajoute ,  que   le  Comte  Guillaume  avoit 
non*feulement  l'adminiflration  de  la  Juftice  dans  fon 
département,  mais  encore   le  commandement  des    •2V«//«r,iif#a- 
armes  dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  en  qualité  de  à\o,wmm  xamum 
Duc  ;  qu'il  difpofoit  des  Evêchés  ,  des  Comtés ,  &  %e^^^^^ 
des  domaines  du  Roi  ;  qu'il  n'y  avoit  aucun  Seigneur  ^chenncusEpif 
d;une  auffi  grande  réputation  que  lui,  &  qui  l'éga^  l^oTcul£:nl: 
lât  en  puiflknce  ;  qu'il  n'étoit  vafTal  que  de  nom,  &  biiivirodeduja 
qu'il  régnoiten  effet.*  Tous  ces  faits  conviennent  à  '"^^lîfir*^*' 
notre  Comte,dont  1  épitaphe  porte,qu  il  etoit  Comte  iahocepcompm$ 
&  Duc  en  même-tems.  ^t/i  Dum  &  Comitis^  gemino  '^j^^^l^'^l^^^ 
ditatus  hoaore^&Lc.  D'où  je  conclus,  que  c'eft  de  lui  \Tus7fmdempl^^ 
dont  Ditmar  a  parlé ,  quoiqu'il  ne  l'ait  pas  qualifié  ^rj**^  ^^^^^^"^  ' 
Comte  de  Bourgogne,  parce  qu'il  l'a  fuffifamment  ce^i^q^^^^l 
défigné  fous  la  qualité  du  plus  puiflant  Seigneur  du  ^tHeimus  comes 
Royaume  de  ce  nom.         '^  tiSV"^^^^ 

Sa  mort  arrivée  en  1027 ,  donna  au  Roi  Rodolphe  »»«<»««»«,  fedre 
^ui  lui  furvécut,  la  facilité  de  tranfmettre  fon  Etat  VnZ'^â^SSi 
À  Conrad  II.  de  la  Maifon  de  Franconie ,  qui  avoit  lusyoMtutComesy. 
époufé  une  de  fes  nièces,  &  que  les  Princes  de  l'Em-  f'^,^et^l^„^ll 
pire  avoient  élu  Roi  des  Romains  ,  après  le  décès  &  ne nuus  fotef- 
d'Henri  II.  uth  hâcregia^tr 

:  Qtton  Guillaume  élevé  par  Henri  Duc  de  Bour-  Ho  &  aauimpa-^ 
gogne  fon  beau-pere,  fe  rendit  fi  digne  de  fon  amitié  IgU^avî^'o!^ 
&  de  foa  ellime ,  que  ce  Duc  qui  n'avoit  point  d' en-  ukj,. 
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-GuîLLAU-  fûns,  l'adopta  pour  fon  fils  &difpofa  du. Duché  de 
ME  I.  Bourgogne  en  fa  faveur,  à  l'exclufion  de  Robert  Roi 

•o«oCom«ro^-  de  France  fon  neveu  paterneL  ^  Cette  difpofitiqn 
ww,j?2e^  être  regardée  comme  légitime ,  fuivant  TU- 

rm  Dftcis  &h^  fage  de  ces  tems-Ià  ;  &  elle  parut  telle  aux  Bourgui-i 
Co^eloiT,^  gnons , qui  reconnurent  Otton  Guillaume  pour  leur 
aHimâHenriciVu-  Duc  après  lé  décès  d'Henri  y  mort  environ  Tan  1002. 
|f«  J5S*^Mais  le  Roi  Robert,  prétendant  que  ce  Duc  n  avoie 
chron.s.Benlg.iH  pgts  pù  difpofcr  du  Duché  de  Bourgogne  à  fon  pré- 
2Sf^t«JôS  j^di^e  &fans  fon  confentement ,  fe  difpofa  à  le  re- 
couvrer par  la  voie  des  armes. 

Un   fi  puiflànt  compétiteur ,  n'étonna  pas  notre 
Comte.   II  fe  prépara  à  iadéfenfe,  &  fut  puiiTam- 
ment  fécondé  par  Brunon  Evêque  de  Langres  fon 
beau-frere ,  par  Landri  Comte  de  Nev^rs  fon  gen- 
dre ,  &  par  les  Seigneurs  du.  Duché  de  Bourgogne  } 
à  l'exception  d'Hugue  Evêque  d'Auxerre  &  Comte 
de  Chalon ,  qui  embrafla  le  parti  du  Roi  dès  le  com^ 
mencement.  Robert  qui  vit  Otton  Guillaume  en  étae 
de  lui  réiîfler^  apella  à  fon  fecours  Richard  Duc  de 
Normandie  ^  qui  lui  amena  trente  mille  hommes. 
Ils  adiégérent  Auxerre^  dont  le  Comte  de  Ne  vers 
s'étoit  emparé  pour   Otton  Guillaume*   Ils  furent 
obligés  d'en  lever  le  fiége ,  &  battus  devant  le  Châ- 
teau de  S.  Germain.  Mais  ayant  forcé  celui  d' Avalon 
après  un  fiége  de  trois  mois,  &  jpris  la  Ville  de  Sens 
par  compofîtion ,  ils  firent  le  dégât  dans  le  Duché 
de  Bourgogne ,  pafferent  la  Sône ,  ôc  entrèrent  dans 
le  Comté  de  Bourgogne ,  où  ils  firent  auffi  de  grands 
ravages.  Cependant  toutes  leurs  tentatives  pour  s'é- 
tablir dans  le  Duché,  furent  inutiles,  jufqu'à  la  mort 
feisS  ft?*^^  de  Brunon  Evêque  de  Langres,.  ^ 
Toi\!*Gep.^m*     Otton  Guillaume  privé  du  confeil  &du  fecours 
Juui.  cap.  49^    (Je  ce  fage  &  puiflant  allié  ^avoit  encore  vûLandri 
fon  gendre  fe  détacher  de  fes  intérêts  ^  gagné  par 
la  promeflTe  que   le  Roi  Robert  lui  avoit   faite   du 
Comté  d'Auxerre^  de  de  fa  fille  Adelaide  en  mariage 
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oour  Râînaud  fon  fils.  Le  Roi  avoit  encore  mis  dans  Guillau- 
les  intérêts,  Eudes  fils  naturel  du  Duc  Henri ,  qui  me  I. 
ctoit  fort  accrédité  dans  le  Duché ,  en  confirmant  la 
donation  que  Ton  père  lui  avoit  faite  de  la  Vicomte 
de  Beaune. 

Ainfî  notre  Comte  abandonné  de  fes  principaux 
alliés,  &  connoiflant  peut-être  que  les  autres  Sei- 
gneurs de  Bourgogne  etoient  las  de  la  guerre,  fe  dé- 
termina à  faire  la  paix.  Les  conditions  furent  que 
Rainaud  fon  fils  épouferoit  la  fille  du  Duc  de  Nor- 
mandie ,  &  que  le  Duché  de  Bourgogne  céderoit  au 
Roi  de  France  ;  &  cependant ,  qu'Otton  Guillaume 
joûiroit  du  Comté  de  Dijon  ,  ou  de  quelqu'autre 
autorité  dans  le  Duché,  puifqu'il  continua  à  y  réfi- 
der  j  ufqu  à  fa  mort. 

Il  avoit  eu  dHermentrude  de  Rouci ,  deux  fils , 
Gui^  &  Rainaud  ;  &  trois  filles,^  dont  Taînée  nom*  •OUhrBifi.a^ 
mée  Matilde,  avoit  époufé,  comme  on  Ta  dit,Landri  «»«»•*• 
Seigneur  de  Maers  &  de  Monceaux ,  fait  Comte  de 
Nevers  en  confîderation  de  ce  mariage.  La  féconde 
qui  s'apelloit  Agnès,  fut  mariée  à  Guillaume  le 
Grand ,  Comte  de  Poitiers  &  Duc  de  Guyenne  ; 
Guillaume  IL  Comte  de  Provence,  époufa  la  troi- 
iiéme  qui  portoit  le  nom  de  Gerbergc. 

L'exiftence  de  Gui  fils  aîné  d'Otton  Guillaume  , 
eft  prouvée,  1^.  Par  une  charte  de  l'Abbaïe  de  Parai 
le  Monial,  dattée  de  l'an  998,  &  fignée  du  Duc 
Henri,du  Comte  Otton  Guillaume,&  de  Gui  Comte- 
*  2^.  Par  une  autre  charte  de  l'Abbaïe  de  Cluni,   ♦Beit.dcClHfly 
dans  laquelle  Otton  Comte  de  Mâcon,  fe  dit  fils  de  '<^'P«fr'^4^ 
Gui  &  petit-fils  d*Otton  Guillaume.  ^  3  .  On  lit   •Beat.dcCH»^ 
dans  la  chronique  de  S.  Bénigne,  qu  Otton Guillau-  ****P**î^-^ 
me  fit  à  l'Abbaïe  de  ce  nom,  une  aonntion  en  1004, 
pour  le  repos  des  âmes  du  Duc  Henri  fon  beau-pere, 
de  Gerberge  fa  mère ,  &  de  Gui  fon  fils  ;  *  &  dans  ^^ckm.  s  Stm. 
un  autre  endroit ,  que  Gui  fon  fils  avoit  été  inhumé  ^/^'^^^r/ 
avant  lui  à  S.  Bénigne»  ^  On  peut  encore  conclure  A^Fig.^t.àiw. 
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GuiLLAU-    de  là,  que  Guide  Bourgogne  étoit  mort  avant  Tan. 
ME  I.  1004. 

Daçhcfne  dit  qu'il  avoit  époufé  une  fille  de  Lam^ 
bert  Comte  de  Chalpn,  fœur  d'Hugue  auffi  Comte 
de  Chalon  &  Evêque  d'Auxerre.  Ce  fait  eft  prouvé 
par  une  charte  de  1  Abbaïe  de  Flavigny,  dattée  de  la 
30^  année  du  règne  de  Robert,  qu'Ot ton  fils  de  Gui, 
a  fignée  avec  la  qualité  de  neveu  de  TEyêque  d'Au- 
*Beat.  deCha-  xerre.  Otto  Cornes  ,  nepos  Hugonis  Epifiopi.  ^  Elle  efl: 
loa,  pag.  143.     apéllée  Gerberge  dans  une  Bulle  de  Benoit  VIII.  de 
Tan  1016,  donnée  en  faveur  de  TAbbaïe  de  Cluni  ; 
dans  laquelle  Otton  Guillaume  eft  qualifié  tres-ré- 
vérend  Seigneur,  &  la  ComtefTe  fon  époufe,  tres- 
iBenediausfer^  refpedable  &  révérende  Dame.  »  Duchefne  nomme 
S'^rdîTSr*  Elifabeth,répoufede  Gui  de  Bourgogne  ;  mais  il  l'a 
chtepIfiopT  Lug'  confondue  avec  la  femme  d'Otton  fils  de  Gui,  dont 
^.^fi^-^^^f^f"^  répoufe  sapelloit  Adelais,  &  étoit  fœur  d'Hugue 
nî$^,^Umhrto  Evêque  d'Auxerre  ,de  Mahaud  mariée  à  Geoffroi  de 
Efifcopo  Lingo.  Semur  dont  les  defcendans  eurent  le  Comté  de  Cha* 
îi&  Êi>:  Ion,  &  d'Ermenburge  qui  avoit  époufé  Hurabert  IL 
mnfi  y&€.fed^  Sire  de  Salins.  .  : 

i^ZdJ^'^Dof^  if  eft  à  croire  qu'Otton  Guillaume  avoit  promis 
jmuimo  Comi-  le  Comté  de  Mâcon  a  Gui  fon  fils  aîné'en  le^mariantî 
fu:.b:S&  car  Otton  fils  de  Gui  en  joùiffoit  en  loij,  qu'il  figna 
no  Hugoni  Comjti,  une  charte  en  qualité  de  Comte  de  Mâcon  ;  *  &  il  eut 
Sr&-,*É  ^n  augmentation  après  la  mort  de  fon  ayeul,  la 
fuprà  nominati  Contree  de  Scodmgue  en  partie,  &  le  Refiort  d  Au- 
*^i^^^'?^S.^^"f  xonne  que  fes  defcendans  ont  tenus  après  lui,^ 
totiuiapauMec'  Otton  Comte  de  Maçon  nomme  Gui  fon  père  , 
To%mnIo*S^ii  0"on  Guillaume  fon  ayeul,  &  Geoffroi  fon  fib,dans 
omni  etiam  Vev#'  Une  donation  qu'il  fit  à  TAbbaïe  de  Cluni,  dattée  du 
\Znî  %i^7mm3  régne  de  Robert  &  d'Hugue  fon  fil5 ^4  qui  doit  être 

I)on2na  Adeîeidi  par 

Comiùlps  »  cognomento  Blancha ,  nurutjue  ejus  Downa  Oilberga  ComitiJpB  >  e)*^. 

X  Hift.  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  pag.  i  jo. 

3  Awto  lotj  ^  in  Burgundiimarîturvirimgnifkus  Cornes  Otto  fnUelmusi&iifClaiifk^SMnai 
V^nigni  Diuionenfitfepelitur.  Filius  ejus  Cornes  RainalduSf  &  filitts  alterius  fUii  ejus  Quidonh^ 
tdtcr  Cornes  Otto ,  terram  uUrâ  Sagmam  ctan  apfenditiis ,  partiti  fttnt  Alber.  Chron*  ad  ann>  1017» 

i|  Bear,  de  Chaloç ,  pag.  159.  ...  .      . 
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par  conféquent  entre  l'an  1017,  que  Robert  aflbcia  GuillaW' 
fon  fils  Hugue  au  Royaume  de  France ,  &  l'an  1020    me  I. 
que  le  Roi  Hugue  mourut.  Il  iigna  aufll  en  103 1  un 
amortifTemenc  en  faveur  de  l'Abbaïe  de  Cluhi,  avec 
Geofiroi  fon  fils  &  Gui  fon  petit-fils  ; '*^  il  vivoit   •  Hift.de Tou»r 
encore  cft  1033.        ^  ?wrf«.da«S 

La  donation  faite  à  l'Abbaïe  de  Clùni,  prouve  que  Pr.  pag.'apa. 
répoufe  d'Otton  Comte  de  Maçon  portoit  le  nom 
d'Elifabeth^Elle  a  figné  d'autres  chartes  feule  ou  avec 
fon  mari.    '*^   Elle    étoit    fille  de  Valon  &  fœur    «Beat,  de  ch», 
d'Humbert  Fondateur  de  S.  Denis  de  Vergy,  qui*°»'P»«* '**• 
dans  fa  fondation  nomme  Elifabeth  ÔC  fes  enfans 
Robert  &  Geoffroi.  ^  Robert  a  encore  figné  avec  la    *Beat.deCiui. 
Comteflè  Elifabeth  une  charte  de  J'Eglife  de  Saint  ^jf/^J^;!- 

ir-  iu#A  ^L.o-f»^       •  1  n  *   '    *   J  û&e!  H  forons  me^^ 

Vincent  de  Maçon  ^  *  &  il  n  a  point  eu  de  polterite.  &  fiiiorum  ejus 

La  femme  de  Geoffroi  lils  d'Otton  Comte  de  Ma-  "^^  ^"fecha- 
con  &  fon  fuccefleur^  eft  nommée  Beacrix  par  Saint  ion.  p.  i^t. 
julien.  *    Celle  de  Gui  leur  fils  eft  apellée  Mairat,    •  s.  julien  m 
d?ns  une  donation  faite  à  S.  Vincent  de  Mâcon  le  f^^Antiq.p.  h^ 
14  Novembre  1066. 

Gjui  Comte  de  Mâcon  dès  Tan  1065,*  fe  retira  en    •  Am.  senei. 
1078  avec  fes  fils  &  tren|e  Chevaliers  à  l'Abbaïe  de  ^'"ji/^lîpl; 
Cluni^  où  ils  prirent  tous  Thabit  de  Religion;  & 
leurs  f^nmes  fe  firent  en  même-tems  Religieufes  à 
Marigny.  La  branche  aînée  des  defcendans  d'Otton 
Guillaume  ayant  ainfi  manqué^  ceux  de  la  branche 
cadette  fuccédérent  au  Comté  de  Mâcon ,  &  aux      v 
Terres  qu'elle  avoit  eu  au  Comté  de  Bourgogne  9 
qu'ils  poffédérent  long-tems  ,   comme  on  le  verra 
en  fon  lieu. 

Rainaud  fécond  fils  d'Otton  Guillaume ,  fut  le 
chef  de  cette  féconde  branche.  Son  père  le  maria 
environ  l'an  1016  •avec  Adelaide  fille  de  Richard  II. 
Que  de  Normanoie ,  &  mourut  le  21  Septembre 
de  l'an  1027,  à  Dijon,  où  il  fut  inhumé  dans  l'Eglife 
4e  S.  Bénigne,  dçnt  il  étoit  bienfadleur  &  Gardien. 

L'autorité  qu'il  eut  dans  le  Royaume  de  Bourgo- 
Tome  IL  T 


1^6    .  Hifioire  du  Qomté 

Gui L L AU-   gne ,  &  la  guerre  qu'il  foutint  pendant  plufîeurs  an' 
Me  I.  nées  contre  lé  Roi  Robert,  font  connoitre  fa  puifl&n- 

ce,  la  grandeur  de  fon  courage  ,  Teftime  et  la  véné- 
ration qu'on  avoir  pour  lui  dans  les  deux-  Bourgo* 
gnes.  Les  dons  qu'il  fit  à  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  de 
*yid.Ajm.un.  Dijon, ^*^  &  les  Monafteres  qu'il  fonda  en  Italie  8c 
*■"****  ailleurs  ,  font  d'iUuftres  monumens  de  fa  jpiété.  Son 
épitaphé  lui  donne  les  qualités  de  Due&  de  Comte, 
&  le  rcpréfente  comme  un  homme  de  bien,  fort 
zélé  pour  la  juftice. 

NohUiter  na,ms ,  Çuillelmus  (^  Otto  vqcatm  ; 
Pofiit  in. Bac  faffaycujus^  l^s  hic ,  tcgit  offa  j 
^ui  Ducis  ^  Comtis^  gemîm  ditatus  honore, 
artifices  jcelermn  Ti  fmi  reprimeèat  amorc. 
Jmo  Gomni  1027.  /4  Kai^OBokis  fefulms  efi. 
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RAINAUD    L 

Ain  AU  D  ï.  fuccéda  à  fan  père,  dans  îa  portîow 
du  Comté  de  Bourgogne,  cjuî  faifoit  la  plus 
grande  &  la  plus  noble  partie  de  fes  Etats,  te  Comte 
de  Mâcon  Ion  neveu  n'ayaat  eu  avec  le  Conïté  de 
ce  riom ,  cjue  les  Terres  voifme^  de  la  Sône.  Ottoa 
Guillaume  la  lui  donna,  plutôt  qu'àOtton  Ton  petit- 
fils  ,  quoique  cehii-ci  defcendit  de  fou  fils  aîné,foit  en 
faveur  de  fon  mariage  avec  la  fille  du  Duc  de  Nor- 
mandie y  foit  parce  qu'étant  d'un  âge  mûr,  il  Teftima^ 
plus  capable  de  foutenir  la  fplendeur  de  fa  famille. 
Le  mariage  de  Rainaud  avec  la  fille  du  Duc  de 
Normandie,  fe  fit  environ  l'an  1016,  au  tems  de  l'ac- 
cord d'Otton  Guillaume  avec  le  Roi  Robert.  Le 
Moine  de  Jumiégc  dit  dans  fon  Hiftoire  de  Norman- 
^mueiOmm.  à^2y  q\iïl  fut  célébré  avec  apareil  &  magnificence.'^ 
fij^GwîiSS  ^^  ^^^^^  ^  ^^"^  PrincelTe  ,  ainfi  que  Gkber ,  le  rioi» 
hb.i.Wfi.af.z.  d^Adelaide  ,  mais  elle  fut  apeMée  Judit  après  fon; 
mariage*  Ce  nom  étoit  celui  de  fa  mère ,  foeiw  de 
GeofFroi  Comte  de  Bretagne ,  &  c  ell  cdXii  que  porte 
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notre  ^omtefle  dans  une  charte  deFlavigny  de  l'an  Rainaud 

1037  9  *  &  dans   les  Nécrologes  de  Saint   Etien-  I. 

ne  de  Befançon  &  de  Saint  Bénigne  de  Dijon,  qui    •HiftdeiaMai- 

xnetteoc  fo^^  décès  ,  l'un  au  26  &  l'autre  au  27  de  preui.^yi* 

Juillet. 

L'Evéque  d'Auxerre  irrité  peut-être ,  de  ce  que 
Rainaud  avoic  eu  la  meilleure  partie  du  Comté  de 
Bourgogne  ,  au  préjudice  de  fon  neveu  Otton  ; 
furpric  Rainaud  par  finelîe  ,  &  le  mit  dans  une 
étroite  prifon.  Le  Duc  de  Normandie  beau^pere  de 
Rainaud ,  demanda  fa  liberté  ;  &  comme  elle  lui  fut 
refufée ,  il  envoya  Richard  fon  fils  aîhé  avec  une 
année,  pour  procurer  fa  délivrance.  L'Evêque  épou- 
vanté à  la  vûë  des  Normans,  fe  préfenta  dans  la  pof- 
ture  &  réq«ipage  les  plus  humilians,  pour  deman- 
der grâce,  &  après  qu  il  eut  relâché  le  Comte,  elle 
lui  fut  accordée.*Ces  faits  doivent  s'être  paffés  avant  •ConfidtraHtigi' 
l'an  1026,  parce  que  ce  fut  Celui  de  la  mort  du  Duc  ^S^^ei^S 

de  Normandie*  «^  robmrfinulhpac- 

Rainaud  ne  fe  trouva  pas  aux  Etats  tenus  à  Soleùre  JlJ^'^-'fei 
en  1038,  dans  lefquels  l'Empereur  Henri  lïl.  héri-  f^,  humrit, 
lier  de  Rodolphe  -dernier  Roi  de  Bourgogne,  fut  g^JJ^J^j'"'" 
couronné  &  reçut  l'hommage  des  Vàliâux  de  ce  /«^w,  vtSZ 
Royaume.  Il  ne  le  rendit  pas  même  à  Befançon  eh  frtcatur  wmmi^» 
1043 ,  où ,  fuivant  Glaber  ,  I*Emp€reur  Henri  étoit  ÏSg«w».». 
venu  époufer  Agnès  de  Guyenne ,  nièce  de  notre  $•  Hm.  narm» 
Comte.  Il  prétendoit  probablement  eft  être  exemt,  "^'  **" 
fur  ce  aue  la  poftéricé  mafculinc  des  Rois  de  Bour- 
gogne etoit  éteinte,  fur  la  liberté  de  fts  ancêtres 
qui  étoient  Rois ,  &  fur  celle  de  fes  prédécéfiTeurs  ; 
car  les  fils  de  Richard  le  Ju^ciér  Dm  de  Bourgogne, 
&  après  eux  Otton  Guillaume ,  avoiént  affeûé  l'in- 
dépendance dans  la  Ffamfhe-Comté. 

L'affaire  n'ayant  pas  été  terminée  dans  cette  en- 
trevue, !a  guerre  s'alluma  l'année  fuivatlte;  & 
Rainaud  joint  à  Gérard  de  Vienne  ,  afliégea  Mont- 
béiiard.  Le  Comte  dé  Moâtbéliard  qui  étoit  dans 

Tij 


14^  Hifibire  du  Comté 

Rain  AUD'     les  intérêts  de  FEmpereur,  les  défit,  &  ils  furent  oblî- 

1.  gés  de  faire  hoiilmage  àHenri  IlI.àSoleure  en  1045,'^ 

*amiim.confr.  i\  y  eut  encore  dèflors  quelques  difficultés  à  ce  fu- 

xo^&lu  '^   y^h  ^^^  ^^^^^  furent  terminées  à  Tamiajjle  dans  une 

Aflemblée  tenue  dans  la  même  Ville  en  105 1. 

On  ellfort  embarafleà  découvrir  qui  et  oit  ce  Gé- 
rard de  Vienne.  Duchefne  penfe  que  c'ell  Gerold  de 
Genève,  qui  avoit  déjà  apuïé  la  prétention  d'Eudes 
^  Comte  de  Champagne  au  Royaume  de  Bourgogne 

contre  l'Empereur  Conrad,  après  la  mort  de  Rodol- 
phe le  Fainéant.  Il  ajoute  que  c'eft  le  même  Gérard 
qui  a  été  inhumé  fous  le  grand  Portail  de  FEglife 
de  S.  Pierre  à  Vienne;  &  cela  eft  tres-prcbabJe> 
puifque  notre  Gérard  portoit  le  nom  de  cette  Ville^. 
Gollut  dit  qu'il  étoit  Comte  d'Auxonne ,  &  qu'il 
pofledoit  d'autres  Terres  confiderables  dans  la  Fran- 
che Comté  i  d'où  il.  conclut  ,  qu'Otton  Guillaume 
•livi  j^cfcç4.  avoit  un  frère  qui  fut  père  de  Gérard  de  Vienne.  * 
Mais  Gérard  portait  le  titre  de  Vienne  ,  il  faudroit 
fupofer  dans  ce  fentiment,  que  Gerberge  après  fon 
premier  mariage  avec  Adelbert,  avoit  époufé  en 
fécondes  noces  Pattoa  Comte  de  Vienne  qui  vivoit 
en  ce  tems-Ià',  avant  qu'elle  fe  mariât  avec  le  Duc 
.Henri,  &  qu  elle  en  avoit  eu  le  père  de  Gérard, 

Les  Hifloriens  du  Dauphiné  difent  en  effet ,  que 

Patton  avoit  époufé  une  Gerberge,  &  qu'il  fut  le 

»ChorîctHift.da  P^re  d'Otton  Guillaume  ;  ^  mais  ils  fe  trompent  fur 

Dauph.  liv.  I,  du  ce  dernier  fait ,  puifque  Otton  Guillaume  étoit  fils 

VY^^il^i^  d' Adelbert  Marquis  d'Ivrée,  Roi  d'Italie, comme  on 

Fa  fait  voir.  Ce  ne  peut  donc  ètrt  que  le  père  de 

Gérard  de  Vienne  qui  foit  né  du  mariage  de  Patton> 

&  de  Gerberge ,  à  le  fupofer  véritable. 

Rainaud  Comte  de  Bourgogne  mourut  en  1057  , 

•  &fut  inhumé  dans  le  parvis  de  l'Eglife  Cathédrale 

de  S.  Etienne  de  Befani^on.  L'on  apelloit  le  lieu  de 

cette  fépulture,  Cafah  Comitum.  Les  Nécrologes  de 

S.  Etienne  de  Befançon  dç  de  St  Bénigne  de  Dijon^, 
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mettent  le  jour  de  fa  mort, au  4  Novembre.   Celui  Raina  trix 
de  S.  Etienne  le  qualifie  nofter  amicus.  C'eft  le  titre  L 
qu*il  donne  ordinairement,  à  ceux  dont  cette  Eglife 
avoit  reçu  des  bienfaits  fignalés. 

L'on  trouve  en  effet  dans  la  chronique  de  TAbbaïe 
de  S.  Bénigne  ,  que  notre  Comte  Rainaud  lui  avoit 
donné  à  Salins  TEglife  de  Sainte  Marie ,  avec  une  , 

place  pour  en  bâtir  une  autre,  qui  fut  dédiée  à  S.  An- 
dré; &  àVefouI  TEglife de  S.  George,  &  des  fonds 
pour  l'entretien  de  quatre  Religieux,  qui  prieroient 
pour  le  repos  des  âmes  de  fon  pere,de  famere,de  fon 
frère ,  &  de  Ç^s  parens  décédés,  *  On  lit  aufli  dans  le    •  çkrm^  iantR 
cartulaire  de  Bèze ,  qu'ira  fait  plufieurs  dons  à  cette  ?fJ?T  /îî  ^t^"^* 
Egliie,  ex  il  y  elt  qualifie.  Contes  potenttjjtmus.*  II  * chron. Bejuenfi 
remit  à  TEglife  de  Befançon ,  des  droits  c>u'il  avoit,  è,^i^j':J!T;«*  •^ 
fur  le  Village  de  Cufle,  qui  était  du  domaine  de 
cette  Eglife.*  Il  donna  à  l'Abbaïe  de  Fkvigny,  un   •spîM.tom.^^ 
meix  &  une  cuite  de  fel  à  Salins.  Enfin  il  acheva  la  f^^'  ^^^' 
fondation  du  Monaltere  de  Vaux  fur  Poligny  que 
fon  père  avoit  commencée ,  &  en  fit  aprouver  la 
fondation  par  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne. 

Le  Comte  Rainaud  eut  de  fon  mariage  avec  Ade- 
laide,  aut.ementapellée  Judit  de  Normandie,Guil- 
laume  qui  lui  fuccéda  ;  Gui  dont  on  parlera  dans 
•peu  ;  Hugue  qui  eft  nommé  fon  fils  dans  une  charte 
de  l'Abbaïe  de  Flavigny  dattée  de  Tan  1037,*  dont  •  Beat.deÇk«i 
jen*aipû  rien  aprendre  d  ailleurs  ;&  Faucon  quali-  loot^ûL  édi- 
fié frère  de  Guillaume ,  dans  une  donation  faite  par 
ce  dernier  à  TEglife  de  Befançon. 

Duchefne  lui  donne  encore  pour  fils,  Robert,  dont 
il  dit  que  la  Maifon  de  Craon  tire  fon  origine;  mais 
du  Bouchet  fait  ce  Robert  de  la  Maifon  des  Comtes 
de  Nevers,  aufli  bien  qu'un  Henri,  que  Duchefne  fu- 
pofe  auffi  êfre  l'un  des  fils  du  Comte  Rainaud.  Il  con- 
jeélure  qu'il  eut  une  fille  nommée  Sibille,qui  époufa^ 
dit-il ,  Henri  fils  aîné  de  Robert  Duc  de  Bourgogne^ 
Je  crois  qu'il  s'efl;  trompé ,  &  que  Sibille  n'étoit  pas 
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Rainaud  fille  de  Rainaud,  mais  de  Guillaum*  fon  fils  ;  Ôc 
I.  qu'elle  n'époufa  pas  le  Duc  Henri ,   mais  fon  fils 

Eudes  I.  car  il  efl  cèi-tain,  qu'Eudes  époufa  une  fille 
dje  Guillaume  nïs  de  Rainaud  Comte  de  Bourgogne; 
&  elle  auroit  été  fa  coufine  germaine ,  fî  fa  mère 
avoit  été  fille  du  Comte  Rainaud. 

Richard  Duc  de  Normandie  beau-pere  de  Rai- 
naud ,  avoit  eu  trois  fils  ;  Richard  qui  lui  fuccéda 
-  &  mourut  fans  enfans ,  Robert  qui  fut  Duc  de  Nor- 

f  mandie  après  la  mort  de  fon  aîné,  &  Guillaume  qui 
fe  fit  Religieux  à  Fefcamp.  Robert  eut  d'une  Bour- 
geoife  de  Falaife,  un  fils-naturel  nommé  Guillaume; 
&  étant  dans  le  deflein  de  ^ire  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte ,  comme  il  n'avoit  point  d'enfans  légiti- 
mes, il  le  fit  reconnoître  pour  fon  fuccefleur  avant 
que  de  partir,  ôc  mourut  à  foa  retour ,  à  Nicée  en 
^ithinie.    • 

Gui  fils  de  notre  Comte  ,  prétendit  fuccéder  au 
Duc  Robert,  parce  qu'il  étoit  fils  de  fa  fœur,  &fon 
héritier  légitime.  Le  frère  de  Robert  Religieux  à 
Fefcamp,  l'Archevêque  de  Rouen  &  les  plus  grands . 
Seigneurs  du  Païs,  trouvèrent  fa  prétention  jufte  & 
la  fécondèrent.  Mais  le  Roi  de  France  &  le  Comte 
de  Flandres,  ayant  pris  le  parti  cte  jeune  Guillaume; 
Gui  de  Bourgogne  fut  obligé  de  céder  &  de  fe  coO' 
,  tenter  des  Comtés  de  Brionne  &  de  Vernon. 

Guillaume  ayant  eu  peu  de  tems  après  des  diffé- 
rends avec  le  Roi,  Guide  Bourgogne  entreprit  de^ 
profiter  de  cette  circonftance, pour  rentrer  dans  fes 
droits  ,  &  pour  rompre  un  traité  qu'il  n'avoit  fait 
que  par  force.  Son  malheur  voulut ,  que  le  Roi  fe 
laiffa  regagner  par  le  Duc.  CependaM  il  fit  la  guerre 
ÔC  donna  bataille.  Elle  fut  fanglante,  &  le  Roi  y. 
courut  rifque  de  la  vie,  ayant  été  renverfé  de  fon 
cheval  par  an  coup  de  tance.  Mais  enfin  la  vidboire 
fe  déclara  pour  Guillaume  ,  qui  fut  à  la  fuite  fur- 
nommé  le  Conquérant,  de  que  Ùl  bonne  fortune  plaç^ 


r 


de  "Bourgogne.  Liv.  IV.  151 

fur  le  Trône  d'Angleterre.  Gui  vaincu,  fut  privé  des  Rainaud 
Comtes  de  Vcrnon  &  de  Brîonne  j  &  obligé  de  fe  I. 
retirer  auprès  du  Comte  d'Anjou,  qui  avoit  époufé 
Agnès  de  Bourgogne  fa  tante ,  où  il  mourut  bientôt 
après  ,  puifque  Thiftoire  ne  parle  plus  dç  lui  depuis 
cette  retraite^ 

GUILLAUME  IL 

GUILLAUME  IL  furnommé  le  Grand  &  le  Hardi, 
fils  aîné  de  Rainaud  ,  portoit  déjà  le  titre  de 
Comte  dé  Bourgogne  pendant  la  vie  de  fon  père, 
fuivant  une  charte  de  S.  Marcel  les-Chalon  de  Tan 
I049,citée  parGollut.^  M  eft  probable  que  ce  Comté  *ï-»^- J .  chap.*ow 
lui  avoit  été  promis  en  le  mariant.  L'on  a  fupofé 
jufgu'à  préfent^  qu'il  avoit  époufé  Gertrude  ^  veuve 
d'Henri  Duc  de  Bavière,  que  quelques  Hiftoriens 
font  fille  d'un  Comte  de  Lembourg,  &  d'autres  d'un 
Comte  de  Vrobourg,  &  fœur  de  la  féconde  femme 
de  TEmpereur  Henri,  mais  Ton s'efl  trompé  fur  ce 
fait  y  ou  le  mariage  n'a  pas  duré  long-tems ,  &  il  n'y 
en  a  point  eu  de  pofterité  ;  car  il  eft  certain  que  • 
Guillauxne  Comte  de  Bourgogne,avoit  époufé  Etien- 
nette  de  Vienne,&  qu  elle  fut  mère  des  enfans  qu'il 
laifla  au  tems  de  fa  mort. 

J'en  tire  la  preuve,  premièrement,  d'une  charte 
de  TEçlife  Métropolitaine  de  S.  Etienne  de  Befan- 
çon, où  Ion  trouve qu'Etiennette ComtelTe de  Bour- 
gogne a  donné  à  l'Eglife  de  cette  Ville,  des  meix 
en  franc-aleu  qu'elle  avoit  achetés  dans  le  Vallois  , 
à  Arc,  Senans,  oc  autres  lieux,  pour  Je  repos  de  l'ame 
de  fon  cher  mari  le  Comte  Guillaume ,  à  la  partici- 
pation d'Hugue  Archevêque  de  Befançon  &  de  Rai- 
mond  Comte  de  Bourgogne  leurs  fils/*  »Beat.deC6ar 

Secondement,  du  Nécrologe  de  cette  Eglife, dans  «^n,pag.io^ 
lequel  on  lit  l'épitaphe  de  cette  même  Etiennette, 
où  elle  eft  qualifiée  Comtefle  de  Vienncr 
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GuiLLAU-  XIL  KALEND.    NOF. 

ME  II.  Allohrogum.Camitifa  fui j  Stephania  vocata. 

Res ,  genus  &formam ,  dederat  natura  parentum. 
Invidus  ifte  dies  ,  àbfiulit  illa  mihi. 

Etiennette  de  Vienne^étoit  probablement  fille  ou 
petite-fille  de  Gérard  de  Vienne ,  dont  on  a  parlé 
dans  larticle  de  Rainaud  I.  Le  Comte  Guillaume 
en  répoufant ,  joignit  à  fon  patrimoine  ,  les  débris 
du  Royaume  de  Bourgogne,  reftés  au  Prince  Char- 
^  les  Conftantin  après  la  mort  de  l'Empereur  Loiiis  fon 
père  ;  &  ajouta  le  titre  de  Comte  de  Vienne,  à  celui 
de  Comte  de  Bourgogne. 

La  Maifon  de  Vienne  ,  étQit  une  branche  de  celle 
de  Montglanne  fortie  d'auprès  de  Touloufe,  ÔC  fa- 
meufe  dans  les  Romans ,  par  fes  différends  avec  la 
Maifon  deMayence,  le  nombre  &  la  valeur  de  (q^  Pa- 
ladins. Car  on  lit  dans  la  cronique  d'Alberic  fous 
l'an  779y  que  Guerin  de  Montglanne  eut  quatre  fils; 
Arnoul  &  Milon^qui  s'établirent  l'un  dans  la  Lom- 
bardie  &  l'autre  dans  la  Poiulle  ;  Régnier  de  Genève, 
père  d'Olivier  ;  &  Gérard  de  Vienne  qui  eut  deux 
fils ,  Savaric  &  Beuves.  Celui-ci  a  pu  être  Beuves 
Comte  d'Ardennes  père  du  Roi  Bofon.  Ainfi  foit  que 
notre  ComtefTe  defcendît  de  Beuves  ou  de  Gérard, 
elle  étoit  également  de  la  Maifon  de  Vienne  &  prin^ 
cîpale  héritière  de  cette  illuftre  Famille  ,  dont  elle 
tranfmit  le  titre  d'honneur  à  fon  mari  &  à  leur  pof- 
térité.  C'efl  ce  que  fon  épitaphe  ferable  marquer  dans 
ce  vers , 

Res  ^  genus  &formam ,  dederat  natura  parentum. 

GoUut  atiré  l'origine  de  notre  Comte  Otton  Guil- 
laume ,  d'Arnoul  de  Montglanne,  parce  qu'il  fortoit 
de  la  partie  d'Italie,  où  Arnoul  s'étoit  établi.  Mais  on 
lit  dans  Alberic,que  lés  Marquis  d'Ivrée  dont  Otton 
Guillaume  defççndoit ,  étoient  originaires  de  la 
Soûabe. 

Gui 
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Gui  IL  Comte  de  Mâcon  ,s'étant  fait  Religieux  à  Guill  au- 
Cluni  en  1078,  laifTa  fes  Etats  à  Guillaume  le  Grand  me  II. 
fon  coufin ,  fuivant  lancien  Catalogue  des  Comtes 
<ie  Mâcon  &  une  charte  de  TEglife  de  S.  Etienne  à 
Befançon.  Elle  porte  que  lorfque  Gui  voulut  entrer 
€n  Religion,  il  donna  à  TAbbaïe  de  Cluni^une  Terre 
qu'il  avoit  à  titre  de  précaire  de  cette  Eglife,  &  que 
Rainaud  fils  de  notre  Comte,  pour  acauitter  la  con- 
fcience  de  Gui  auauel  il  avoit  fuccéde,  donna  d'au- 
d  autres  biens  en  échange. 

Guillaume  joignit  dèllors  aux  titres  de  Comte  de 
Bourgogne  &  de  Vienne,  celui  de  Comte  de  Mâcon, 
&  fut  il  puiflant ,  que  les  Hiftoriens  le  nomment 
Exarque.  Ils  lui  donnent  auflî  les  titres  de  Grand  6c 
de  Hardi.  Chorier  afTure  qu'il  a  vu  plufieurs  ades 
dans  le  Dauphiné,  qui  font  dattes  du  régne  de  notre 
Comte ,  régnante  Guillelmo  in  Burgundid;  &  il  cite 
une  charte  de  Tan  1065,  par  laquelle  Guillaume  don- 
na plufieurs  droits  de  régale  dans  Vienne  à  l'Abbaïe 
de  S.  André;  *  ce  qui  prouve  qu'il  étoit  regardé  com-  •Hift.  duDauplw 
me  Souverain  dans  cette  Ville  &  dans  le  voifinage.  i^^-  "•  ch.  n. 
Suivant  des  titres  de  fon  tems  raportés  par  Duchefne, 
il  fe  trouva  à  plufieurs  Aflemblées  avec  le  Duc 
de  Bourgogne,  pour  maintenir  la  paix  dans  le  Païs. 
Il  y  en  a  qui  font  datées,  IVillelmo  Comité^  in  regno  ._,.._ 
frofpere  agente,^  f^i^t'Z^^ 

L'Empereur  Henri  IV.  avoit  de  grands  différends  434. 
avec  Grégoire  VIL  au  fujet  de  Tinvelliture  des  Bé- 
néfices qu'il  prétendoit  donner  après  Téledlion  des 
Prélats,  conrnie  étant  feul  en  droit  de  les  mettre  en 
pofleflion  des  biens  temporels  de  leurs  Eglifes.  La 
Cour  de  Rome  difoit  que  c'étoit  entreprendre  fur  le 
fpirituel,  &  donner  atteinte  à  la  liberté  du  titre  du 
pourvu.  L'Empereur  s'attira  une  excommunication, 
par  fa  fermeté  à  foutenir  fes  droits*  Forcé  par  les 
Etats  de  l'Empire  à  la  faire  lever,  il  forma  le  deflTein 
d'aller  en  Italie,  &  paflà  par  le  Comté  de  Bourgo* 
Tome  IL     ^  V 
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GuiLLAU-  gne;  parce  que  plufieurs  grands  Seigneurs  d'Aile- 
ME  IL         magne  qui  étoient  fes  ennemis,  lui  avoient  fermé  les 
autres  chemins* 

Notre  Comte  qui  ëtoit  coufîn  germain  de  Tlmpé- 

ratrice  Agnès  mère  de  l'Empereur,  le  reçut  à  Befan- 

çon  en  1076,  avec  une  magnificence  royale  ;  le  retint 

pendant  les  fêtes  de  Noël ,  &  l'accompagna  juf- 

qu'aux  frontières  des  Etats  d'un  Prince  voifîn  ,  qui 

etoit  aufli  fon  allié  &  qui  le  traita  bien  ;  mais  qui 

ne  lui  laifla  pas  la^liberté  de  pafTer  les  Alpes,  qu'il 

n'eut  tiré  de  lui  le  don  d'une  contrée  confiderable 

dans  le  Royaume  de  Bourgogne.  L'Auteur  qui  ra- 

porte  ce  fait,  ajoute  que  notre  Comte  étoit  dans  une 

haute  profpérité,  &  joiiifToit  des  plus  grandes  richef- 

•  Lmh.  SAafnab.  ■  fcs.   ////  afnpUJJimo^  &  florentijfma  opes  eraht.  *  Il  en- 

ie  reb.  Germ.  ad  tretint  par  fa  prudencc  &  par  la  crainte  de  Ces  armes, 

».  1077.         j^  p^^^  j^^^  j^  partie  de  la  Bourgogne  Transjurane 

dont  il  joûifToit  &  qui  s'étendoit  jufqu'à  Soleure  , 

pendant  que  tout  le  refte  de  THelvétie  étoit  en  feu, 

*  Guniimau.  par  les  factions  des  grands  Seigneurs  du  Païs*  * 

uS'  ^^^^^'^'     Guillaume  le  Grand  mourut  le  1 1  Novembre  1087, 

&  fut  inhumé  auprès  de  Rainaud  fon  père ,  dans  le 

tombeau  de  nos  Comtes  qui  étoit  au  parvis  de  l'E- 

glife  de  S.  Etienne  à  Befançon,  Etiennette  de  Vienne 

lui  furvécut ,  comme  on  le  voit  par  les  titres  que 

.    '  j*ai  cités  en  parlant  de  leur  mariage.  Parfaitement 

unis  pendant  leur  vie ,  ils  furent  les  plus  heureux 

parens  de  leur  fiécle,  dans  leur  nombreufe  &  illuftre 

poftérité* 

Ils  eurent  plufieurs  filles.  Sibille  mariée  à  Eudes  L 
î^f^'oSS^"^       Bourgogne;*  Giféle  époufe  d'Humbert  IL 
.neinift.  des  Ducs  Comte  de  Savoie,  dont  elle  eut  entr  autres  enfans> 
dcBourg.auxPr.  Ade laide  Reine  de  France  ;  Hermentrude  femme  de 
pag.  16.  Théodoric  Comte  de  Montbéliard  ,  Moufon  &  Bar; 

•  Oeneai  Bafi.  &  Clémence,  mariée  à  Robert  Comte  de  Flandres.* 
â^w"  '"  %'  ^^  ^^^  ^^^^  ^^^  charte  de  TEglife  Métropolitaine 
%ii^.L'      de  Befançon,  que  le  Comte  Guillaume  a  donné  une 
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Terre  à  cette  Eglife  ,  à  la  participation  de  fes  fi^s,  q^^j^j^^^^ 

Rainaud  ,  Raimond ,  Hugue,  &  Etienne  ,  pour  le         jj 

repos  de  fon  ame ,  &  de  celle  de  fon  fils  Otton  qui     , 

ëtoit  aparemment  raîné,&  ëtoit  mort  fans  enfans.Il 

n,'y  eft  pas  fhit  mention  de  Gui, ni  de  Guillaume, 

qui  étoient  aulfi  fes  fils.  Tout  le  monde  convient  de 

Gui,  mais  perfonne  n'a  encore  parlé  de  Guillaume. 

Cependant  je  trouve  que  Raimond  dans  un  traité 

qu'il  fit  avec  le  Chapitre  de  Befançon  environ  l'an 

1090  ,  nomme  un  de  fes  frères  Guillaume  :  Adfm- 

trum  quoquff  yfcilicet  Guillelmi  &  Rainaldi ,  fradecef- 

forumque  meomm  remedium  -,  dono ,  dimitto ,  &  concedo, 

&c. 

Hugue  fut  Archevêque  de  Befançon  dès  l'an  1086, 
&  mourut  le  13  Septembre  de  l'an  i  loi ,  dans  un 
voyage  de  la  Terre  lainte ,  fuivant  des  Bulles  de  Ca- 
lixte  II.  fon  frère.  , 

Gui  fut  fait  Archevêque  de  Vienne  en  1088  ,  & 
élu  Pape  en  1 1 19,  à  Cluni,  où  il  étoit  allé  pour  alfif- 
ter  aux  funérailles  de  Gelafe  II.  fon  prédéceflèur.  Il 
étoit  né-  au  Château  de  Quingey,  qui  eft  une  Terre 
confiderable  du  domaine  de  nos  Comtes  ;  &  c'eft 
par  cette  raifon ,  que  les  Habitans  de  cette  Ville  fc 
vantent  d'avoir  eu  un  Pape.  11  prit  le  nom  de  Calix- 
te ,  &  fut  le  fécond  qui  le  porta. 

Ses  vertus  &  le  talent  ou'il  avoit  pour  le  gouver- 
nement ,  le  firent  élever  a  la  première  dignité  de 
l'Eglife.  Sa  naillànce  y  contribua  aufli  ;  car  les  Hif- 
toriens  du  tems  difent ,  qu'étant  parent  ou  allié  de 
la  plupart  des  Rois  &  des  Princes  de  l'Europe ,  on 
crut  qu'il  feroit  plus  propre  qu'un  autre,  à  terminer 
le  différend  que  l'Eglife  Romaine  avoit  alors  avec 
les  Empereurs,  &  à  la  délivrer  d'un  fchifme  qui 
l'afUigeoit. 

Son  éleâion  fut  aprouvée  à  Rome,par  un  confen- 
tement  unanime;  &  la  voyant  par  là  hors  d'atteinte, 
il  affembla  à  Reims  un  Concile  de  426  Evêques.  De 

Vij 
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G  u  I L  L  A  u-  Reims  il  pafla  à  Laon,  où  il  confiima  l'Ordre  de  Pré- 
ME  II.  montré,  &  s  achemina  à  Rome.  On  Vy  reçut  avec 

tant  de  témoignages  de  fatisfacStion ,  que  THifloire 
obferve,  que  les  Juifs  joignirent  leurs  acclamations, 
à  celles  des  Chrétiens ,  &  que  les  enfans  fortirent  à 
fa  rencontre,  portant  à  leurs  mains  des  palmes. 

Après  avoir  réglé  les  affaires  les  plus  preflantesi 
de  cette  Ville ,  il  alla  à  Benevent  recevoir  les  hom-^ 
mages  des^  Vaflaux  de  TEglife,  qui  lui  offrirent  leurs 
armes  &  leurs  biens.  Il  négocia  enfuite  fi  heureufe- 
ment  avec  l'Empereur  Henri  V.  qu'il  le  détermina: 
à  renoncer  au  droit  des  inveftitures  ,  par  un  traité; 
qui  fut  fufpendu  dans  TEglife  de  S.  Jean  de  Latran,, 
pour  le  rendre  plus  autentique ,  &  pour  marquer  la 
joie  que  Ton  reffentoit ,  de  voir  cette  importante 
affaire  qui  avoit  fait  verfer  tant  de  fang,  terminée  à 
1  avantage  de  TEglife. 

Ayant  ainfi  rendu  la  paix  à  l'Occident ,  il  fongea 
aux  befoins  preffans  des  Chrétiens  de  l'Orient ,  qui 
étoient  accablés  par  le  grand  nombre  des  Infidèles, 
ligués  contre  eux.  Il  paya  la  rançon  de  Baudouin  II- 
Roi  de  Jérufalem,  qui  avoit  été  fait  prifonnier  ;  àc. 
convoqua  à  Rome  un  Concilie,  auquel  900  Evêques 
alïiftérent.  On  y  réfolut  de  donner  du  fecours  aux 
Fidèles  de  la  Paleftine.  On  le  fît  en  effet,  &  on  repjit 
l'importante  Ville  de  Tyr,  que  Baudouin  avoit  per- 
due. 

Ces  fuccès  heureux  lui  donnèrent  le  tems  de  tra- 
vailler à  la  décoration  des  Eglifes,  &  les  moyens  de 
débaraffer  le  S.  Siège  de  l'Antipape  Burdin,qui  fe 
maintenoit  par  la  force ,  &  qui  faifoit  des  courfes 
}ufques  aux  portes  de  Rome.  Calixte  le  prit,  le  mena 
en  triomphe  dans  cette  Ville  y  &  l'enferma  dans  un 
Monaftere.  Enfin  Calixte  mourut  en  1124,  après 
cinq  ans  dix  mois  de  Pontificat.  On  k  met  au  nom- 
bre des  grands  Papes  qui  ont  gouverné  l'EglifcOn 
WQuve  de  lui  ce  bel  éloge  dans  les  Hiûoriens  de  foA 
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tems.  Exhinc  Eccleftd^  libertati  ad  plénum  reftitutd^  pace-  G  u  i  l  l  a  u- 

que  adintegrum  rejormatd^  in  magnum  montem  crevijfe^  me  II. 

jub  Calixto  Papa  tnvefiitur*  Unde  de  ipfo  Roma  fcrimum 

eft;ecce  Calixtushonorpatrta^decus  impériale^  Burcùnum 

nequam  damnât ,  pacemque  re format.  ^  «  ^B^,v.  Cfevuu 

La  valeur  de  Raimondfrere  de  Calixte  IL  ne  lui  ac-  ud*»».  ii«- 
quit  pas  moins  de  gloire  &  d  avantage  ,  puifqu'elle 
lui  procura  le  meilleur  parti  qu'il  y  eut  alors  dans 
rEurope,&  qu  elle  fit  régner  fa  poftéritë  fur  plufieurs 
Royaumes.  Quoiqu'il  eut.  un  aîné ,  il  portoit  le  titre 
de  Comte  de  Bourgogne;  car  il  lui  eft  donné  dans 
la  fondation  faite  par  la  ComteflTe  de  Vienne  fa 
mère,  dont  i*ai  parle  ;  &  je  trouve  qu'il  eft  nommé; 
Raimundus  divina  Providentia  Burgundia  Cornes^  dans 
une  donation  qu'il  fit  à  Jarenton  Abbé  de  S.  Bénigne 
&fon  ami,  environ  l'an  1090,  d'une  Terre  voinne 
de  fon  Château  de  la  Loie-Nouvelle ,  où  il  y  a  eu 
dèflors  un  Prieuré.*  ^  ^^''^^^^^ 

Les  Efpagnols  qui  poufTés  par  les  Sarrafins  ,  s'é-  * 
toient  retirés  dans  les  montagnes  des  Afturies  , 
fe  rétablifToient  infenfiblement ,  &  avoient  formé 
les  Royaumes  de  Léon  &  de  Caftille ,  fur  lefquels 
régnoit  Alphonfe  VI.  Ce  Roi  prit  plufieurs  Villes 
fur  les  Infidèles ,& Tolède  entre  autres,  dont  il  fit 
la  Capitale  de  fes  Etats.  Les  Sarrafins  réfolus  de  re- 
couvrer cette  importante  Place  ,  s'ébranlèrent  de 
toutes  partis,  pour  l'aiTiéger.  Le  bruit  s'en  étant  ré- 
pandu dans  la  Chrétienté ,  plufieurs  Princes  efti- 
mérent,qu'il  n'y  avoit  pas  moins  de  gloire  &  de  juf- 
tice  à  défendre  contre  les  Sarrafins  d'Efpagne  ua 
Roi  Chrétien,  qu'à  porter  les  armes  dans  la  Palef- 
tine  ;  &  que  ce  feroit  également  fervir  l'Eglife  & 
la  Religion. 

Le  Comte  Raimond  fut  du  nombre.  Il  céda  ,  pour 
fournir  à  une  partie  des  frais  de  fon  voyage,  pli^ 
fleurs  Terres  au  Chapitre  de  Befançon ,  pour  fept 
mille  écus d'or,  que  TArchevêque  Hugue  fon  frère 
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GuiLLÀu-  lui  paya.  L'ade  de  cette  ceflîon ,  lui  donne  le  titre 
ME  I.  de  Comte  des  Bourguignons ,  B//r^»iiw«aOT  Cornes. 

II  porte ,  que  Raimond  étoit  fur  le  point  de  partir 
pour.^I'Efpagne  ,  Hijpaniam  iturus;  6c  qu'il  a  droit 
de  céder  ces  Terres ,  parce  qu'elles  font  dans  la  par- 
tie du  Comté  qui  lui  a  été  donnée  par  fonpere  ,  du 
confentement  de  fa  mère  &  de.  fes  frères.  Il  étoit 
cependant  encore  en  Bourgogne  fur  la  fin  de  l'an 
1092 ,  ou  au  Printems  de  l'année  fuivante,  qu'il  par- 
'tit  pour  l'Efpagne,  accompagné  d'une  floriffante 
NobleflTe. 

Lorfqu'il  y  fut  arrivé ,  il  combattit  avec  tant  de 
Valeur ,  &  fervit  fi  utilement ,  que  le  Roi  Alphonfe 

VI.  lui  donna  Urraque  fa  fille  unique  en  mariage  , 
&  le  Comté  de  Galice  pour  dot.  Ce  vaillant  Comte 

.  •puchefacHit  mouruten  1106,  &  fut  enterré  à  Compoftelle.*  Il 
loiredesDucsde  eut  de  fon  mariage  avec  l'Infante  de  Caftille,Al- 

£pS!j4îr.  Ph^"^^  V"-  ^°^^^  Caftille  &  de  Léon ,  qui  fut 
Smdovd.mmfi.  apcllé  Empereur  des  Efpagnes ,  &  dont  la  poftérité 
Aifh.n.  mafculine ,  a  régné  jufqu'à  la  mort  d'Henri  IV.  au- 

'  quel  fa  fœur  Ifabelle  mccéda.  Ifabelle  fut  l'ayeule 
maternelle  des  Empereurs  Charles  V.  Ôc  Ferdinand 
Premier ,  en  qui  le  fang  du  Comte  Raimond  fe  réu- 
nit à  celui  d'Etienne  Comte  de  Bourgogne  fon  frère, 
dont  étoit  defcenduë  Marie  de  Bourgogne  ,  ayeule 
paternelle  de  ces  Empereurs. 
'    L'on  a  une  charte  à  Cluni ,  par  laquelle  Alphonfe 

VII.  qualifié ,  Hijpamamm  Imperatar^  donne  à  l'Ab- 
baïe  de  ce  nom,deux  auti;es  Abbaïes  fituées  dans  l'E- 
vêchéde  Léon;  pw  anima'mea  (ÎT*  tatris  meiRaimundiy 

•  sttcii  tm.it  &  rnams  mea  Urraca  Regina ,  reaemptione,  doy  &e.  * 

RAÏNAUD    II. 

LA  vente  que  Raimond  fit  à  l'Eglife  de  Befançon 
avant  que  de  partir  pour  l'Efpagne  ,  prouve 
qu'il  avoit  eu  une  part  iau  Comté  de  Bourgogne  , 
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avec  le  titre  de  Comte.  Rafnaud  &  Etienne  fes  aî-  Rainaud 
nés  ,    qui  avoient  été  mariés  pendant  la  vie  de  IL 
leur  père  ^  dévoient  y  en  avoir  auffi  ;  &  je  trouve 
qu'ils  y  en  ont  eu  en  effet ,  foit  parce  qu  ils  ont  pris 
la  qualité  de  Comtes  de  Bourgogne,  foit  parce  qu  ils 
ont  difpofé  de  plufîeurs  Terres  qui  y  font  fituées. 
Mais  je  crois  que  les  parts  d'Etienne  Ôc  de  Rai* 
mond, relevoient  de  celle  de  Rainaud,  parce  qu'il 
étoit  l'aîné ,  &  que  probablement  leur  père  l'avoit 
ainfi  ordonné ,  fuivant  l'ancienne  Coutume  du  Païs  , 
qui  permet  au  père  en  partageant  fon  Fief  entre  fes 
enfans ,  de  faire  relever  les  portions  des  puînés  de 
celles  de  l'aîné.  Car  cette  Coutume  a  du  avoir  fon 
fondement ,  dans 'ce  qui  s'eft  pratiqué  à.  ce  regard 
depuis  l'établiflement  des  Fiefs  dans  notre  Provin- 
ce, particulièrement  par  le  Souverain,  D'ailleurs  le 
bon  ordre,  &  la  confervation  des  biens  anciens  de 
nos  Comtes  dans  leur  famille ,  le  vouloient  ainfi. 
L'on  verra  qu'ils  en  ont  ufé  de  la  forte  en  d'autres 
occafions,  Ôc  Otton  de  Frifingen  qui  a  écrit  dans  le 
fiécle  fuivant,  attefle  que  cette  Coutume  avoit  tou- 
jours été  obfervée  parmi  nous,  i  \ln iiUProvm^ 
J'ai  fupofé  que  Rainaud  étoit  l'aîné  des  fils  de  Guil-  f^i^^;,?^. 
laume  le  Grand.  Ce  fait  efl  prouvé  par  des  chartes  tnefufqueiiberis^ 
de  l'Eglife  de  Befançon  ^  &  de  l'Abbaye  de  Bèze,  J  f^-^f"^^ 
dans  lefquelles  il  efl  nommé  feul  avec  fon  père ,  pu  haredimif  ceiat 
avant  fes  frères.  Son  époufe  s'apelloit  Reine ,  fille  a\ïi!!^^iTmm 
du  Comte  Conon,  que  je  conjedlure  être  Conoïiadp^h^^^^ 
Comte  de  Momaigu  ,  mari  d'Jde  fille  du  Comte  f*J^'^"'-  ^^ 
Lambert  le  Vieux,  &  père  de  Lambert  le  Jeune  ^p.'ipf    '**' 
Comte  de  Clairmont  au  Diocèfe  de  Liège.  Sigebert   »  BcacdeCha-    . 
&  Alberic,  difent  qu'il  mourut  en  I105,&  qu'il  fut  ^j%,^?ftow%, 
inhumé  dans  TEglife  de  S.  Hubert,  après  avoir  fait  f<^'-  434*447- 
plufîeurs  voyages  dans  la  Terre  fainte.*  Notre  Comte  •Aiher.  chow. 
Rainaud  &  Reine  fon  époufe  eurent  un  fils  nommé  aiam.  1105. 
Guillaume  ,   fuivant  une  donation  faite  à  l'Abbaïe 
de  Cluni  en  i  lOj.* Guillaume  le  Grand  avoit  relâché  ^,  iZ  fT'  '*'  • 


i6o  IHiftoire^du  Comté 

Rainaud  àRainaud  le  Comté  de  Maçon,  en  faveur  de  ce  ma- 
il, riage  ,  puifque  Rainaud  a  pris  la  qualité  de  Comte 
de  Mâcon  dans  une  autre  charte  qu'il  a  lignée  avec 
•m.  Sebaf.  tuv.  fon  père  ;  *  &  il  eut  fa  part  du  Comté  de  Bourgogne 
^'^'  ***•     dans  la  contrée  de  Scodingue  &  dans  la  Bourgogne 
Transjurane ,  fuivant  une  charte  de  l'Églife  Métro- 
politaine de  Befançon,&  celle  de  1 107  cjue  l'on  vient 
de  citer.  Cette  paît  lui  convenoit  d'ailleurs ,  étant 
voifine  du  Comté  de  Mâcon. 

Il  fut  auiïï  Comte  fupérieur  de  Bourgogne,  après 
la  mort  de  Guillaume  le  Grand ,  arrivée  en  1087  ;  car 
ils'efl  qualifié,  Burgundionum  Cornes^  dans  la  charte 
de  1107.   Albert  d'Aix,  lui  donne  la  qualité  de  Duc 
de  Bourgogne ,  ce  qui  paroit  prouver  qu'il  étoit  le 
Comte  fupérieur  dans  tout  le  Païs  ;  d'autant  que  cet 
Auteur  ajoute, que  notre  Comte  qui  étoit  à  une  ex- 
pédition dans  la  Terre  Sainte,  allant  faire  fes  dévo- 
rions à  Jérufalem,  mourut  en  chemin,  &  qu'avant 
que  de  partir ,  il  avoit  nommé  le  Comte  Etienne  fon 
•  Ftîfusadado.  frère ,  Régent  en  Bourgogne  à  fa  place.  *  Sa  veuve  fe 
randtmi  Hierufi-  £[  Religieufe  auffi-tôt  qu'elle  apritfon  décès ,  fuivant 
twntLamOào-D».  la  chaTtc  de  1107,  . 

\te  Barguniùtffra- 

ipfituBttrgmtdiam  ETIENNE. 

végétait;  feàmfir'    ■ 

tmtJ'^&f^  C  Tienne  Tecoiid  fils  de  Guillaume  le  Grand,peut 
fiéw>  Xly  être  mis  au  nombre  de  nos  Comtes,  foit  à  caufe 

de  la  portion  qu'il  eut  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne, foit  parce  qu'il  en  eut  la  Régence  pendant  Tâb- 
fence  de  fon  frère.  Elle  lui  avoit  été  vrai-femblable- 
ment  confiée ,  à  caufe  de  la  jeunelfe  de  Guillaume 
fils  du  Comte  Rainaud.  Aufii  efî>il  nommé  dans  le 
catalogue  ancien  des  Comtes  de  Mâcon,  &  ce  ne 
peut  être  que  comme  Régent;  car  Ion  a  vu  que  ce 
Comté apartenoit  à  Rainaud ,  &  Ion  verra  bientôt 
4qu'il  pafk  après  fa  mort  à  Guillaume  fon  fils. 
Les  Terres  doi)p  Ip  Comte  Bajnjond  difpofa  ep 

faveur 


£i7eur  du  Chapitre  de  Befançon  étant  dans  la  Contrée*-  Et  i  fi  if  n  B .  - 

4'Amaous  ;  &c  le  Comte  Rainaùd  ayant  poHede'  la^' 

Contrée  de  Scodingue  Scia  Bourgogne  Transjurane  *■ 

qu'il  laiHk  à  Guillaume  Ton  fils  ;  il  s'enfuit,  que  la       ' 

portion  diiCpmte.Etienoe,  devoitêtre  dans  les  Coi\- 

trées  de  Port  &  de  Varafque.  II  avoir  d'ailleurs  l\ 

Comté  de  Vienne  efiplrtie,caril  engagea  des  mbu*\ 

vances  de  ce  Comté,  à  Gui  Ton  frère  ArchevèqùeTde 

Vienne ,  pour  la  fomme  de  8000  écus  ;  à  condition 

que  lui ,  les  fils  ou  fcs  petits-fils  ,  pouroient  les  reti-    ^  ... 

cer  en.retxiaiic  cette  ibmme.*      .  .     i       .  .  DaupSn^iir.iî 

Peu  de  tems  après  la  mort  du  Comte  Raiiiaud,'  cb.n- 
fon  frère  Etienne  partit  pour  la  Paleftine,  accompa- 
gné d'une  belle  Se  ridmbreufe  Nobleflè  du  Comte.de 
Bourgogne,  &  y  doàna  en  différentes  occafîons.  des 
preuves  de  fa  (^dence  Ôt  dé  fa  valeur.  Les  Hifto-» 
riens  louent  prioetpalement  fa  vigilance.  Ils  difent 
que  l'armée  Chrétienne  croyoit  être  en  fureté,quand 
U  avoic  la  garde  du  camp  ;  âc  qu'il  fut  tué  en  1 102, 
dans  un  combat  <nï  Baudouin  I.  Roi  de  Jérufalem 
5'étoii.téméraircment  engagé.  *  «V^aSfVw 

Guiilaunkede  Tyr,  Vzpclle vtrinclitusjmulianobi'  i^{o,      ' 
litote 'irifi0iisi  &  dit  qu'il  foutenoit  par^itement 
4'écUt  de  fa  naiâànce,  par  fes  manières  oc  fes  adtions. 
LeschBoniquesdé  Flaindres  lefumomment  le  Hardi. 
Celle  d'Alberic  l'apeUe,  Prutceps  magnm  de  Burjgtindù^ 
>&il  efl  qualifié  Câ»|^/7fa^»/7imstfj,daùs  les  chartes  *jidMiu  nos. 
îde  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne.*  Guillaume  £oa  perc  y   •Beat.deOuù 
a  la  même  épkéte.'*^  Ce  font  des  preuves  de  ce  que  loo.pag.  np. 
4*ai  avaacé ,,quela  femHIe  de  nos  Comtes  étoit  fort  *^««<»'P»s»î>»- 
iliAinguée  par  la  noMefiè  de  Qya  extra£tion, 

Dujcbefiiéa  fupofé.,  que  je  Comte  Etienne  avoit 
ipouféla  fœur  du  Duc  dé  Zéringhem^  mais  if  s'eH: 
-trompé,  car  eUe.époufa.le  Comte  Guillaimie  fon 
neveu,  dont  On  parlera  dans  1-article  futvant.La  fiensr 
4ne  du  Comte  Etieiine.s'ipellott  Beatrix;*^  àc  l'on  ne  •  Beat  deOhi. 
/çait  pas  le  aom  dt  fa  fanxille-  lis  eurent  deux  fils^  la»,  p«g.  u». 
Tome  IL  '  X 


i<S»  ;  Hifiâxt  du  Qmit- 

Etienne^:  llainaud  dt  Gmllauipe»  L'Aateor  dé  la  vtè  <dè  Mk*^ 
tiide^poufedd  Gigue  IlIXomce  d'Alhon^it  qu'elier 
•  chofj.Hift  do.  ^toit  filjb  de  notcfr Comte  £tieiuie.J^^ 


Bwipb.Uii  ^. 
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G'Uiiii.A'iiJ(tE.di:  nommé  Comte  de  Mâcon  a])re». 
>  Etienne  >  dans  l'ancien  Catalogue  des  Comte&> 
de  Mâcon;  &  Comte  de  Bourgogne  &  de  Mâcon  ^. 
dans  ]a  chatte  c&  i^crjr^âépk  <n«de\tant  dtécCom-» 
me  elle  contient  fa  généalogie,  âc  qu'elle  aporce  dr 
grandes/ Itimieres  dans,  notre  HiAdk^^^l^  méfite. 
qu'on  en  donne  ici  un  extrait*.        i 

êgo  ffffllewuts  BmgÊmdmum  Omut.  ^.  AUttifi^tan^, 

loco  ttli  ueneraSiH  ^  i^que  i»dk  amakmm;  viaetint: 
ffitâr  meus  Itainaidas  y  films  WiUekriiitf^  ipfi  Wilieit^ 
m«Sy.  films  altmks  Âamaidi^,^  ipfe-Rainaidat^^a»: 
altenus  IVillelmi',  &  quâi  iliù  dtm  St^èànta  CobkSj, 
fàtrMMÎ  mfta^  t^fffimsj»' ^que  iufago  Leadtefsfiy 
^Ksm^j/ttaJiiéxmvocam  ^  qtmm  mater  mea  Rtgina,  qu^s. 
ptk  uKwRairuddiManfecttfium  Cmum^dedk  adMàr^ 
cimacMm'i  Mi^iffa.mnlta  jamàjim  in  kabk»fan&^ 
tnomaUfiifajit  Dte^^fuè  difi^^nà  BmnU  4c  tfeneraèilh: 
Hu^ms  Abba^Sr^Et^mtd.farte^dom  àdfrafatum  là.~~ 
xtan  Clmnittctanf.  qaidqtâd  jme  hmvditmo  à  majmbtt^: 
mm  (fiiunit  ofud  BeUums'mmem^  épti  locm  efiin  Ef^ 
ropam  Laafiaunfi ,  &*  btfiùmfnxwmm  y.4futm  Âktmtc 
Iofulam.Comimm-^dLc^SU  v/en  no  tiomiaatat^pnri^ 
dnaptiâHfomlkemsiei  id'am  acmMmmnm^ononis.: 
€efmitiSf  &&  Aânm^télkè^  apud  Berfacmn  vittam  ,m  • 
manuDomm  Hu^oms  ChmtMegfisjièhMmyaiimkJDomi^ 
iBQét  laearnaâtmn  1107^ 

'^.  L'on.trouré:^ns  oette  cfiarte^â  prtm%  de  Ta  (mt^- 
dh  nos  ComtesL,  telle  que  je  l'ai  dotu^ée  ,•  d^^iûK. 


r 


âe  'Bûur^gne^  Liv/JV.  i^ 

€>tton  GuiîUtimc  juTqu'i  GidlUiune  ID.  inclafive-   Cuiliav> 
ment.  Guillaume  11 L  n'ëtoic  pas  encoce  marié  quand  ue  IIL 
fll  la  ity  puifqu'il  n'y  a'pas  parié  de  fa  femme  ?  mais 
il  époufa  peude  tems  après,  Âgoès  fœurde  Conrad 
Duc  de  Zeriqghem,  Allemande  de  nation,  dont  l'ori- 

J^ine  fît  vrai^mèlablement  donner  à  Con  mari  J« 
urnom  d'Allçmand,  pour  le  diftinguerdu  Ck>mte 
<yui!taume  Ton  coufin,  1*un  des  iîls  du  Comte  Çcien> 
4ie.  Peut-ltreaufli  le  lui  avoit-on  impofë ,  parce  qu'il 
«voit  été  âevé  au  Pays  de  Liége,chez  <le  Comt^  Co- 
jiott  fon  ayeul  maternel.'  II  prehoit  iui-mème  ce  Tur- 
jMMÀj  CamBfAilfhaauuy  tfaivant  des.  chattes  citées 
par  Gollut  ;d0iit  l'tiiie  eft  im  traité  qu'il  fit  à  Salins 
iivec  ûnidiarddedBanjeu,  juiqaei  affitkérem  pInHeur^ 
^es.ar3aBffîaux  Seâcoeiirs  dv  CamtédeBourgogne.^     «Goatir,iiv.  i, 

a«ltit^as^lD«ttdft:Pier^e  le  Vénérable,  Ai>i>é  ^^  '' 
^e  Oiint,  qHede  foD te»s,lè lîiableavoit  emporté 
va.  Comte  farnooÉuné  f  Allemand ,  qui  aroit  pris -des 
tûens  ioctCB  AUaïe.  Von  z  cxk  que  c'étoic  GuillaiH 
«se  Conte  ée  ChaSon^  parce  que  lè  Roi  dé  Enncé 
Loui»  lelcaneJtii  ât  la  ^rre^pour  îobliger  ft  rfeo-^. 
die  dessertes  de  i'iU>b«ute  de  CIw^  dont  il  s'étoit 
«mpasé.  Une  aacxenne  craniqve  attâbué  cette  avan-» 
4nre^iQfiillaiime  Comte  de  Vienne  &  de  Màcon^ 
SAa  d'Etienae  Comcede  Soai^^ogoe;  *  mats  â  lie  por^  *  OmCcmium, 
toit  pas  le  furnom  d'AlWmand,  âcilfiltamâ^pr»»  ^J^f^^^ 
xeâêttr  de  YOtâré  àt  Ciuni  jufqacs  à  fa  mort,  corn-  m .  quâéSmdit 
flie  ie  le  ferai  voir  en  parlant  de  Im.  rmeeojkt ,  cùm 

-Jepeme^  on  doit  entendre  cette  crofliqcie,ae  notre  m-,  mcfo^èàvù 
Comte  Guillaume lII«cion  oue  je  ctoie  que  ie  Diable  f'^'fi  ZJ^J^h 
1  «remporte;  mais  ]  e  conjeauce  qoe  des  vadaux  te-  «m.  <  ,^ 
belles,apès  l'axâir  alfaffiiK  eafecret  dans  la  Bourgo- 
gne Ttsan^oràoe-,  ptibliéceat  que  le  Diable  favoit 
pris  ^  parce  qu'il  avoit  enlevé  des  biens  4  i'Ëglife  i 
Si  qaeks  Moines^  fuivaat  le  goat  d»  tems,  crureM 
le  fait  &en  faTCM-ifércot  le  bruir.  L'on  trouvera  la 
pmure  de  cette  coi^eâure^^d^os  la  chapitre  f  uivanc. 

Xij 
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UîLLAUME  furnommé  l'Enfant,  étoit  £fs  de 
Guillaume  III.  &  de  la  fœur  de  Conrad  Duc  d6 

Zejringhem,  fuivant  le  Poëte  Guntheru;,  qui  parlant 

^e  notre  Bourgc^ne  ,  dit  » 

.  Hanc  Cornes  ,anttqua  ventms  ah  origine  Reffum  ' 
Cuiîlehnus  quidam  ,  Puerum  quem  fama  vocabat 
PoJledit  ;  quem  conjpicuo  p'oduxerat  ottu^ 
•' [ConradiGeiqnanaDuçis..  \ 

.•  \l  fut  aflaEiné  le  9  Février  irad,  à Pa7erne  dai» 
k  BQurgogne  Transiurane^  afvec  Pierre  &  Philiper 
de  Glanne  que  Guilleman  dit  ^re  defcendtfs  de  là 
Mair<Mi  devienne,  Se  pfolieiiaajatre»  Gencilsbom* 
mes. .  Leurs  corp9  furent  inhaunés.dàm  FEg^i^ilu 
Prieuré  de  Vvyexàt  ;  fuivant  l'épitàj^  de  Phihpe 
fils  de  Pierre  de  Glànne  ,  qu'on  roit  encore  au  Mo» 
nailére  d'Hauterive  en  Suil&^  en  ces  termes^  Atmé 
114? ,  3  Id^  Feh\  obiit  PhUippns  de  Clama  Fuodatsfhi 
■  fipultus  m  prafemi  Hthmh  ;  cujnsfaterJ*jettm.yJl5f  Phi- 
l^pus4ç  GlàHtutfratefy  orna  J126,  $  Jd,  FeàétÊnd 
s$m  GniiMtHQ  Conàte^  ykmmtf  &  Samtmfiy  cumimd^. 
^y.aUù.N^hilikifSfii^fte  ab  injuJUi^,  m  omfioite  glâdii^ 
>  àpftd  PaterHiaeam  mmus  fiiai^  ht  in  Prioram  Ctunia'^ 
smfimMifuhlàsmfm^ppttbL 

Qtton  de:Frifinlejxi  dit ,  que  ce  Comte  Guillaumft 

fut  tué  en  trahifon  par  Tes  uxjtts^  Fraude fiiorum^  ku" 

»  D«  Q^.  Frtâ.  mamf  r^ytti  admptm  ejh'y^àc  on  lit  dansle  Continuar 

op  *9'  teur  de  Sigebert ,  oue  des  rebellés,  coupablies  du  cri» 

,  ne  dç  lèze^xnajeAe:,  alignant  une.  juile  punition  y 

firent  conlmettre' ce  meustce  par  de»  Habitans  du 

Valais ,  dans  l'Eglife  aiême  où  notre  Comte  faifoit  fa 

priere.Iha)oute,que  les  meurtneri  qui  s'enfuirent  de 

côté  &d'aut<c»étoient  en  horreur  au  genre  humain, 

^  qu'ils  périrent  miférabiement^  Alberie  met  cettj& 

a^ion.  exécrable  ^  au  pcemiet  ;  de  Mars  de  Taor  1117. 


de  !BûUf^t^f.  Liv-.IV.  le^ 

Pânmà^i  quUamf  dttmdiffiduift fita falttti ^utpate  rti  Gui l l Aa> 
majeftatis',D(nmnumfuumGuilUlmumC(mitem^edutten-  me  W.  ' 
fumgladiis  confodiunt^  in  quddam  Ecckfid  ante  Altofe 
çrantem ,  inBtirgiindid, Aâttm  fecundé hebdomadd qna- 
dragefima  j  ferid  tenid  Kalendii.  Manii,  Homcida  iae 
illuc  dfjfiugientes  ^  diverfis  injuriis ,  utdigndfatisfine  pe- 
riemm,  *       /  .  ^-.       .      .        '  ^ 

Les  aflaflins  de  Guillaume  IV.  écoient  donc  déia 
criminels  de  lèze-majellé ,  &  leur  crime  était  ti 
grand  y  que  n'efp^ranc  point  de  grâce,  ils  Te  déter- 
minèrent à  iaist  tuer  leur»  Souverain.  C'eflce  qui  m^z 
fiâtconjeâurer,  que  Ton  père  avoir  été  aflamnié,  de 
qu'ayam  été  mené  fort  Jeune  Tur  les  lieux  pour  en 
tirer  vengeance ,  les  meurtriers  apellérent  leurs  iujets 
du  Valài»9  -&  le  lirent  tuerencore^avec  les.  Seigneurs 
de  Glane  Tes  Miniilres;,  &  les.  {Principaux  dé  (àCoas. 

L'on  atvùit'  confondu  iufqu'i  ptéteat ,  Guillaume 
IIL  avec  Gtiillautte  IV.  &  l'en  n'en  faifbit  qu'urne 
même  perfonne.  Pour  moi  )e  crois  qu'on  doit  lès 
diddngaer ,  de  que  l'un  étoit  père  de  l'autre.  Voici 
mes^^ raifoitôv        ■  ■■.  -^    ^     ■    .    ■ 

i^.  L'un  étoit  furnommérAnenmnd,  Cornes  :4Uèii- 
iumiMS.  Il  étoit  Bis  dé  Iteinaud  mort  dans  la  Pa- 
leftineau  plûtarden  iioo,  ^  il  adnûniftra  bientôt 
^èsfes  Etats  paf  lui-même ,  comme  on  le  voit  par 
les  confirmations  &  les  donations  qu'i^fit  en  1 107  en 
fôveuf  de  FÂbboïe  de  Cluni.  Ilétottdonc  âgé  d'en» 
▼tren  quarante  ans  en  1126^  aucemsdu  meurtre  fait 
"i  Payeme.  Cependant  celui  de  nos  Comtes  qui  y  fut 
tué ,  pbrtoit  encore  alors  le  fumom  d'Enfant  ;  ce  qui 
marque  qu'il  n'avoit  pas âtceini l'âge  de  puberté,  ou 
'iff'A  y  étoit  entré  depuis  peu. 
'^2**.  Guillaume  l'Enfant,etoit  né  d'une  fille  de  Ber- 
tôTd  Duc  de  Zeringhem,&  la  mère  de  Guillaume 
i'Âltemand'étoit  fille  de  Conon  Comcede  Momaigu;. 
Ils  n'étôient  donc  pas  k  mêmeperîbnne  1  de  comme 
ils  po0*édé:ent  tou»  deux  la  Seigoet^  de  Sal|as^dt 
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■  h Boucgogtfe  Tritnfiiura'^9  ftiivïuit  lésâmes qu'<3« 
a  cités  ;  >i\  s'e^Tvit  que  l'ua-.«  fuccÀié  à  l'autre  ^  ôc 

3ue  Guillaume  t'^lèemaad  itiarié  i  une  fille  du  Duc 
e  Zeringhem  ,  eut  pour  61s  GutUaume  rJSofaiic^ 
4^édé  fans  po^rité. 

EÀINAUDm. 

LE  (4tâ  proche  parent  de  GuiHauoie  IV>  hsak. 
Conrad  Ducde  Zeringhem  Ton  onciemateroei. 
iMais.il  avoie  deux  oncles  4  Ujnode  die  Baur^ogne  i, 
.«ouâas  gcnnaùis  de  foc  père  &  fil»  du  Qomte  &en- 
Jie^aoïnmés  Rainaudôcuuillaume)  ^  loi  Aicc^d^* 
areat,  fuivant  la  Coutume  qui  s'obfefVQtt  d^a  alois 
a«Païs,  &  qtù  porte  quelles i^kns  Suivent  Ja  Ugne 
dont  ils  font  iwiuvaos*         .  > 

CelL  re^ativiement  à  cette  ConMime  >  que:  Gunthe* 
i-us  apelle  Raioaud  ,  l'héritier  légitime  du  QoraSsi 
<»uillaume  da«s1e  Comté  do  fiotnigogae  #  &  dit  que 
ce  Comte  était  de  fen  agnatâon.      .  •   . 

Pmximm  agnatus  Camitis,  Éantaldta\  &  Jnfres 
iegi^ams,  ■  .'  ■ 

Otton  de  'EnaSistàaam  dit  «ttUt  »  que  fttiva»!  % 
Cotttume  du  Comté  cb  Bonrgogipé>r«iilam  de  l'ai- 
jié  ^làns  diitinâion  du  iexe^  fuc«édeà  fon;fit?4;«<^ 
4qu'àdefa«t  d'es&ns^ la fucoeilipp piaiFf^jau^luspr^* 
<ne  parent  c)ui  eft  de  la  li^ne  ^nt  1($  blçns  ioâc 
-venus.  11  cite  pour  preuve  de  «e&Ce  Coutwne,  les 
•exemples  de  Guillaume  YExÂaoji  ^  qui  fuçcéda  à 
Ion  père  préê^rablement  k  Tes  oncles,  àlA  qualité 
de  Comue  ^«périeur  eft  Sourgogne  ;  de  IttâîDaud 
Troifîéme^qui  eurcettrquaUfiéaprâ  k  mort  de  Guil- 
lanme 'l'Enfant  ,  par  Référence  i  Tonele  mateniel 
4e  Guilikumel'Èn^t;  .^deBeatrix  6Ikde  Rai- 
sandDroiiicme ,  qui  nonobÔant  fon  fese  ^'fuçcéda 
k  tous  les  droits  de  fim  pflte>  À  i'exciuâon  deGuil- 
laume  fiDJSjuKk  patcrinâ- .:  . .  . 


ie  Baurgoffte.  Liv,  IV.  i^f- 

'  '  Gùiliiuiné  lits  puîné  du  Comte  Etièniw>  eue  Raikava- 

fe  Comté  d'Auxoone  de  la  fudceffion  de  fonpere  ;.  IIL 

de  coaune  iprès  la  mort  de  Guillaume  l'Enfant ,  il 

fiit  Comte  de  Vienne^  Mâcon  6c  de  Scodingue,il 

enfaut  conclure,  qat  ces  Comtés  lui  arrivèrent  pour 

(a,-  part  dans  la  fucceflion  de  Guillaume  rSnfant. 

L'on  ne  révoque  pa$  en  doute  , .  qu'il  ait  potifédé- 

les  Comtés  de  Vienne  dcdeMâcon  ,.  puisqu'il  les 

tranfmit  à(à  poAérité*  C^ant  au  Comté  deScodin» 

gue,  f  on  verra  à  la  fuite  qu'il  y  donna  plufieurs  biens» 

&  que  fe»  dèfcendans  qui  ont  formé  les  branches  de 

Oialon  &  de  Vienne ,  y  ont  pafledé  les  Terres  d'Ar- 

lai ,  Lons-le'^Saunier,  de  Mitres  principales  de  ce  can^ 

ton..  Mais  il  tenoit  te  tout  en  Fief  &  fous  làdépena^ 

dance  defon  frère  aîné  le  Comte  Rainaud,  fuivant 

la  Coutume  du  Pays  dont  on  a  parlé,&  comme  on  le 

voit  par  une  donation  qu'il  fit  &  l'Abbaïede  Château^- 

ChiUon  ,dans  laquelle  il  eft  dit;  kudavit  hoc.  Rainai* 

d$a  Bmgundue  Cornet  fjpater  meus  ,  à  qiio  Cmftdamié  ■ 

neamienâth^  •    •Vàit^cem 

Ainfi  quoique  Ràinaud  air  porté  le  titre  de  Corn-  H».<tai»-ie$pfcr 
tedë.BourgogriCyd'abord  après  la  mort  d'Etieniie  fon^*'  **^ 
percevant  qu'on  ie  trouve  par  un  diplôme  de  l'Em- 
pereur H«)ri  Quatrième. décédé  en  zio6,&  en  d'au-    . 
rés  chartes;  *  ce  n'étoit.  que  comme  étant  de  la  fa-    *Bëtt.déC6èL 
mille,  de  nos  Comtes-,  &  poffédant  des  portionsdu  MH-  iv.**»»- 
Comté  de  Bourgogne ,  dsais  la  mouvance  des  Com- 
tes Supérieurs  Guillaume  III.  Qt  Guillaume  IV. . 

Ce  nefùt  que  lorfqu'il  fc  trouva  l'aîné  de  la  famil- 
le ,  d:quril  eut  fueçéié  à  Gaitt»ime  FEn&nt",  qu'il! 
fittldkméineComte  SupérieunSes  Etats  s'étendirent' 
àfbrs  fumnt  Ôtton  de  Frifinghem  &  Gunthcrusidc- 
puis  Safl&iùfques'à:-  Wférc.  ^  lis  comprenoient  par   »29»  <^.fH^ 
confêquem  en  propriété  ou  en  mouvance ,  leDiocè-  »•»»**  «*^ 
fe  de  Bdançon-,  £e  une  partie  de  ceux  dé  Lauiàney, 
Vienne  &  Mâcon... 

Heûci  V.  qui  avoit  fiiccédé  à  Henri  IV»  Em* 


|lAiNAUt>  pereur-^  &:qai|Utle<iei!i»er.mâle  dé  kMaîToiTde 
ni.  _  Franconie,  étaiit  mort;  Lothaîre  qui  étoit  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe  lui  fuccéda  en  1126 ,  &.  cita  notre 
Comte  Rainaud^  pour  lui  faire  hommage.de  ce  qu^l 
tenoit  dans  les  Royaumes  de  Bourgogne  &  d'Arles  y 
maisftainaud  refuig  de  le  prêter*  Il/e  foiidoit  pro- 
jbablement^fur  l'ancienne  indépendance  deia  Famille 
.  è>c  de  Tes  Etat^  ,  que  Rainaud  premier  foii  bifayeul. 
avoit  déjà  tenté  défaire  valoir ,  6cil  avoit  une  hou- 
yelle  raiKbn.  C'eft  qu'il  n'y  avoit  pIUs  d'en&as  jnâles 
de  ia  Maifon  de  Franconie  ,&  que  le  Royaume  de 
Bourgogne  n'ayant  pas  été  donné  à''Conradde  Fra,n-4 
conie  comme  Empereur ,  mais  comme  mari  de  Gi- 
fêle  nièce  du  dernier  Roi  ,  Lotaire  qui  ne  defcendoit 
pas  de  Xjiféle  ,  n'avoit  pas^roit  d'çxjlgcr  les  hoinma- 
%t&  dus  au  Royaume  de  Boui^ogne  ;  la  Coutume  que 
i;e  qui  arrive  même,  par  fucc^iïïon  aux  Souverains  de 
certaines  Monarchies^  s'unit;  à  l!Ëtat ,  n'étant  pas  en< 
.  fore  alors  formée..  Guntherus  nousi  ^  cçnfervé  la  toé". 
moire  de  ce  différend ,  dans  lès  vers  quifuivé^t»    . .. 

TantamSlm  rnodetmnina  funrna  "f 

Jttre  Jho  mmtum  f  &  claro  fanptine  fretusy      "^  * 

feuionicos  Reges  ^  ediSiaque^pepe  vocatm 

•  tUùtuUiit.    '  '     Sfrevit ;*  & Ailobro^es  aiiisfubregtbmejfe. 

•  Jndigfiam  reputani.  î^Jmium  mirmoTy  Mie  f  vetufia 

•♦<Sbii*.i».j.  Libertatti  crat ^  Regemque  fmerbui agebat,.*       ' 

L'Empereur  irrité  du  refus  que.  faiCoit  le  Conite 
.Rainaud  de  lui  faire  hommage,  coniifqua  les  Etats 

♦  T>oàtam.aàS\^^^  ^'^^  ^^^  ^^  ifoyaume  dé^Bourgogne,  &  en 
«MM.  1127-  Otro  Monna  l'inveiUture  a  Conrad  de  Zeringhem  ,  qui  fut 
ubf'uS^f!^  apellé  dèflois  Roi ,  DuC:,  ou  Redeur  de  Bourgogne  ; 
m.  », /rap.  V  caries  Auteurs  lui  donnent  ces  différ/ens;  .tiires.  t 
^Sckvét&i.  ^^^^^  conceflipn  excita  une  fanglante  guerre  entr^ 
crf.  top.  7.  Da.*  Rainaud  &  Cpnrad  de  Zeringhem  ,.dont  les  fuccès 
Bowïii?'*'«î  ^^^'ït  diiférens  j  &  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  dji 
tu       **     ,  V  ..Comte 


r 


de  Bourgogne,  LiV.  IV.  r6^ 

Comte  Rakiaud  ,  que  Conrad,  s'éimpara  de  la  Bour-     R  a  i  n  a  iro 
gogne  Transjurane.  *  .  .  III. 

Quelques  Auteitf^  ont  crû ,  que  le  Comté  de  Bour-  ^  -'J^^S/Î' 
^ogneatii^.  le  nomâe  Franche>Comté,  du  refus  que  \  L>.  »9.  cJi^' 
fit  Te  Comte-  Rainaudd'enfaire  hommage,  &  de  la  \tteivtt.ii^,caf 
poifedion  que  fes  fucccfleurs  ont  tâché  de  feconfer-  1*^'^°  * 
ver ,  de  le  maintenir  indépendant  de  toute  autre  > 
Souveraineté.  D'autres  difent ,  qu'il  a  étéainflapëi' 
lé,  parce  qu'il  étoit  libre  ^  exemt  de  toutes  tailles 
&  importions  envers  Ton  Souverain ,  qu'il  ne  lui  de- 
w)ic  que  le.fervice  Militaire  ,  &  que  s'il  lui  payoit 
quelques  fcanmes,c'étoit  par  don  gratuit, enfuite  de 
Délibération  prifedans  l'Aflèmblée  des  Etats;  ce  qui 
a  duré  iufqu'a  la  conquête  de  cette  Province  faite 
par  I.ouis  aIV.  en  1674. 

Les  Auteurs,  qui  ont  parlé  de  notre  Comte  Rai- 
naud  lil.  l'oBt  qualifié  Crandôc  Souverain  Comte 
deBefançon.  Ils  ditenc  qu'il  eut  fort  à  cœur  la 
bberté  de  fes  ancêtres ,  qu'il  ne  luimanquoit  que 
le  titre  de  Roi ,  ôç  qu'il  en  eut  les  richeHès  ôc 
fai  magnificence.  li  avoit  en  effet,  les  mêmes  Of- 
ficiers que  les  Rois,  &  Rainaud  de  Traves  porte 
la  qualité  de  Ton  Conétable  ,  dans  une .  donation 
faite  au  Chapitre  de  S.  Eeieifne  de  Befançon  en  1 148. 

Dans  une  conce/Tion  faite  au  Prieuré  de  la  Loie  9 
le  Comte  Rainaud  fe  dit  fils  d' Etienne,  mbilijRm  Con- 
juiis.  *  J'ai  déjà  obfcfv.é,  que  Raimond  qui  Te  quali-  •'*''"*'»^  **>• 
fioit  Comte  de  fiouigojgne,  avoit  aufii  pris  la  qualité 
de  ConfiU.  C'ed  une  imitation  d'un  des  titres  émi- 
oens  de  la  Magifb-ature  Romaine ,  qui  avoient  tou- 
)our5  été  refpediés  dans  la  Bourgogne  ;  où  les  Corn- 
mandans  &  les  Rois  même  ,  ont  porté  la  qualité  de 
Patrices.  L'on  voit  auffi  dans  le  Giollàire  de  Ducan- 
:ge  ,  que  les  Ducs  &  les  Comtes  les  plus  diftingués  , 
prenoienc  fouvem  le  titre  de  Confuis  ;  &  que  leurs 
deicendans  qui  n'avoient  pasces  titres ,  fe  difoient 
Ht  race  Cojnlulaire. 

Tome  IL  Y 
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^  R  A I N  A  u  D      Perard  raporte  un  Jugemezit  rendu  par  Te  Comte 

III.  Rainaud ,  par  lequel  il  ordonaa  la  reiUtucion  de  tout 

tz  qui  âvbit  été  pris  aux  Mooafteres  de  S.  Marcel  6c. 

de  Faverné  ^  depuis  le  duel  de  Loiiis  &  d'Olivier  y. 

auprès  de  Jonvelle.  L'on  voit  par  le  même  aâe ,, 

que  peu  de  tems  après ,  Olivier  fe  préfenta  au  Comteç- 

à  Luxeul ,  &  rendit  en  fa  préfence  >  ce  qu'il  déte- 

*  Pag.  129*  noit  injuftemeot  au  Prieuri  de  S.  Marcel..  *  On; 

Gonnoit  encore  par  cette  charte  ^  que  les  conte(b- 

dons  des  Seigneurs,  fe  décidoient  encore  parmi: 

nous  par  le  duel  dans  le  douzième  fiécle.  L'Hiftoire: 

delà  Maifon de Verglea fournit  un.aucre: exempler 

1^  Pag,  169.  poftérieur.dedeuxfiécles.*^ 

L'on  a  crû.  que  le  Comte  Ràiaaud'  étoit  mon  eo-. 
L144 ,  mais  on  s'ed  trompé  ;  car  il  a  fait  une  dona^ 
tion  au  Prieuré  de  Belleibntaine.  en.  1145 ,  Se  uner 
autreàrEglifedè  S.  Etienne  "de  BeTaoçon,  auêom->- 
mencement  de  l'an  1 148..  Le  Nécrôtoge  dé  S..  Paul: 
met  Ton  décès  au  19  ,.&  celui  dé  S  .«Etienne,  au  ao) 
«►  RaimiUki  Janvier  de  cette  année  1148.*^ 
Cow»M  ^^«î      II  avoit  épouCé  Agathe ,  fiMe  de  Siiiaan  IL  du«om'. 
k^wLpM  oW.  Duc  deLtsrriûne ,  qui  lui  furvécut ,  ôc  donc  il  n'«w:: 
Âiier.  chrtu.  ai'  qu'une  fiUc  nommée  Bcatrix.  CétlePrinceflè  lui  fuc^ 
"^  **+'•         céda^dans  tous  fes  Etats,  préférablemcnt  à  Guillaume- 
£3n  frère ,  Aiivant  la  Coutume  du.  Païs  atteftée  par 
Otton  dé  Frifinghem  ,  qui  iq>eUoit  à.  la  fucceflion  dé 
Ikiîné  des  frères  ,  Tes  fils  ,  &  à  leur  de&at.  Tes  filles ,.. 
préférablèment  à  leurs  oncles  paternels  &  autres  msU 
les  de  la  famille..  Cette  Coutume  a  cauTé  bien  de» 
maux  au  Païs  par  les  guerres  qu  elle  a  emratnées  ,.ÔC 
a  fait  déchoir  de  ff»i  ancien  luâre  la  faimillède  nos. 
Comtes ,.  en.  &ifant  paflèf  là  Souveraineté  en  des  îz^ 
milles  étrangères! f  par  le&  mariages  des  filles  qui.  en 
ont  hérité. 

Quanta  Guillaume  frère  dé  Rainaud,  fài  ditqu'il: 
avoir  eu  après  la  mort  de  Guillaume  l'Enfàoe  ;.  la^ 
contrée  de  Scodingue'au  Comté  de  Bourgogne.  C'eft. 
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^ar cette  raifoû^  ^fiarce  qu'il  ëtoit  de  la  famille  de    Rai  n  a  ud 
aios  Comtes  ,  qu'il  prenoit  la  qualitélÉ^  Comte  de  UI, 
Bourgogne  $  même  pendant  la  vie  de^ainaud  Ton 
frère  5  comme  «n  Je  voit  par  deux  chartes  de  l'an 
1147,  dans  la  première  dcfquelles,  il  confentit  à 
l'union  qtié  le  Pape  avbit  faite  de  l' Abbaïe  de  Baume 
à  celle  de  Cîuni,  &  par  la  féconde ,  il  donna  à  l'Ab- 
l>aïe  de  Cluni,  une  montée  ou  cuite  d'eau  falëe  ,  à 
Lôns-le-Saunier.  *  Or  Baume-les-Meflîeurs  &  Lons-  •  Beat  de  Chi. 
le^atinier ,  étoient  dans  îa  Contrée  de  Scodingue.  JjJ;  P»*"*^. 
L'cMi  trouve  aulTi  dans  les  chartes  de  i'Eglife  Métro- 
politaine deBefançon,  qu'en  X148,  il  donnaà^rette 
Egiife  en  augmentation  de  ce  qu'elle  avoit  déjà  à     .    . 
Crofon  dans  la  même  contrée  ^  plufieurs  meix,  à 
thwge  de  prier  Dieu  pour  le  repos  de  l'amc  du 
Comte  Renaud. 

Tài.dit  encore,  qoe  Guillaume  étoit  Comte  de 
Vienne.  Le  Duc  de  Zeringhem  tema  de  s'emparer  de 
ce  Comté ,  en  irertu  de  la  donation  que  l'Empereur 
Lotaire  lui  aVoit  faite  des  Etats  de  nos  Comtes  ^  qui 
trfufoiem:  d'en  faire  hommaj^e.  Comme  ri  trouva  du  '  '  '  , 

côté  de  Guillaume,  une  rémlance  qu'il  Ji'efperapas 
•de  furinonéer , il  céda  foâ  droit  furie  Viennois  ,  au 
Dauphin  Gui  André.  *  \  0,0^  h»; 

D'autre  c6té,Conrad  qui  étoit  de  laMaifon  de  Soùâ-  doDau^  liir.n, 
î>e  ,  &  qui  avoit  fuccedé  à  l' Empereur  Notaire  mort  ^**^*  "* 
«n  II 38,  ordonna  la  faille  du  Comté  de  Vienne,  &  le 
•donna  en  garde  à  l'Archevêque  de  cette  Ville;  parce 

2ue  le  Comte  Guilkume  remfoit  d'en  reprendre  de 
ef ,  *  quoique  Conrad  fût  non-feuleraent  Empereur  ^  *  ^^  omf.  ^îe 
mais  encore  héritier  de  la  Maifoa  de  Fi-anconie ,  du  Lyo« ,  pat  *7i' 
chef  d'Agnès  de  Franconie  fa  mcre.  Ce  furent  là  les 
prétextes  fous  lefquels  nos  Comtes  ont  été  dépoûil* 
lés  de  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'ils  pofledoient 
dans  le  Viennois.  Guillaume  conferva  cependant  la 
«qualité  de  Comte  de  Vienne ,  &  quelques  droits  qui 
en  dépendoient ,  qu'Hugue  de  Vienne  Seigneur  de 

Yij 
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.Rainaud  Pagni,  l'un  de  fésdefcendai»,  vendit  dans  la  faiee' 
m.  à  Jean  de  BÉpfcens  Archevêque  de  cette  Ville.  * 

jj*  Chorwf  Hift.      £e  ComWGuillaume  fit  le  voyage  de  la  Terre 
«hapA*?  *  *''*"*  fainte,  avec  Bernard  Comte  de  Chalons,&  fe  trouva 
au  paflage  du  Méandre  à   la  féconde  Croifade  ;  à 
l'occafion  de  laquelle  ^  Guillaume  de  ^yr  parlant  de 
notre  Comte  Guillaume ,  le  qualifie  Comte  d'Outre- 
Sône.  Il  afTiIla  en  115,3  ,  à^ne  grande  Aflemblée  der 
Seigneurs  ,  qui  fut  tenue  à  S.  Vincent  de  Mâcon.  ^ 
*Beat.  JcGha-  pour  les  affairesde  l'Abbaïe  de  Cluni  ^  *  &  fut  pré- 
fou,  p.  148.       j-gjj^  j^  même  année,  à  une  donation  que  fit  à  l-Ab»- 
baïe  de  Payérne  >  Frédéric  Roi  des  Romains.^ 
Il  avoir  époufé ,  Poncetce  fille  de  Thiebaod  de 
to*n^frifî,î5r.  Traves,  *  qui  eft  apellée  Adelaide  dans  une  BuII« 
&  l'trf/     '     *  donnée  pour  l'Abbaïe  de  ChateaUrÇhalon.tC'étoicIe 
•iwlSÎ  Soi  ^°"^  ^^  ^^  mère,*  qu'elfe  portoît  apçcr>ejRme»t,  avan^ 
'  qu'Ole  p4i  celui  de  Ponceitc  en  fe  mariant.  Il  a  été- 
inhumë  dans  le  tombeau  de  ncrs  Comtes ,  aulParvï^ 
•iw*.p;ç.«a,  de  S.  Etienne  ;  *  &  il  étoit  mort  en  1x56,  fuivanc' 
une  donation  faite  cette  année  à  l'Eglife  de  laCka^ 
•  Dfttf.  amut  rite  pv  fa  veuve  ^*  ôc  une  autre  charte  de  l'anùée 
fai.6\.  1157,  par  la(^uelle  un  de  fès,fils  confirma  une  dûn^ 

•Beat  de  cha-  tion  qu'il  ayoit  faite  à  l'Ab^e  de  Cherlicu..  * 
Iot,  pag.  Mtf  fie  '  Il  eut  deux  fils  de  Poncette  de  Traves  ;  Etienas 
q.ui  continua  à  pôtceF  le  titre  de  Comte  de  Bouc^ 
gogne  ,  dont  les  dcfcendans  furent  Comtes  fu- 
périeurs  dans  ce  Païs  ,  ôc  la  tige  de  la  Maifon  de 
Chalon;  &  Gérard  qui  a  &it  la  branche  de  la 
Maifon  de  Vienne ,  ôc  qui  unit  àfon  patrimoine  les 
biens  de  la  Maifoa  de  Salins  ^  dont  il  époufa. 
rhérûiere» 

BEATRIX I.  &  FREDERIC  I.  EMPEREUR. 

L'Education  de  Beatrix  fille  du  Comte  Rainauéj. 
encore  fort  jeune  quand  fon  père  mourut,avoit  été 
confiée  à  Guillaume  fon  oncle^ÔC  elle  étoit  une  rick« 
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Itéritiiere.  Auflî  fuc^IIe  mariée  à  l'un  des  plus  grands     fte^rs^iz 
Princes  die  foA  tems  f  car  elle  épeufa  Frédéric  dé  I" 
SoiJâbe  Empereur,  premier  du  nom ,  en  qui  les  agré~ 
mens  du  corps  &  del'efpric ,  &  les  vertus  civiles  de 
militaires ,  égaloient  le  haut  rans  qu'il  teno^  dans 
l'Europe.  Leur  mariage  fut  célébré  à^  Virt:Èbourg 
dans  la  femaine  après  l'odUve  de  la  Pentecôte  de 
l'an  1156:  *  Etienne  fils  du  Comte  G  uillaumc ,  q^^^^ 
Mathieu  Duc  de  Lorraine ,  &  Thierri  Comte  de  u^\r.Ottoits. 
M<mtbclKard  ,  proches  parens  de  Beatrix ,  l'Arche-  fï^"^"  ^2^^ 
vêqtte  de  Befançon  &  l'Evêque  de  Bade ,  y  affîdé^  chtaeaVpag,8y. 
rem  &  iignérenc  une  charte ,  par  laquelle  FEmpe- 
reur  peu  de  jours  après  fotv  mariage ,  confirma  les 
donations  que  le  Comte  Rainaud  avoit  faites^  aux 
Abbeïesd'Acé  &.de  Cherlieu.  *  Etienne  prit  dans  la  j^^^ 
foufcripcioa  de  l'atle  9  la  qualité  de  Comte  de  Bour-> 
gogne  ;  ce  qui  prouve ,  que-cetcc  qualité  n'étoit  d'aip. 
cuoe  conféquence  pour  la  fupériorité,.  &  (^'elle  Te- 
donnoit  aux  puînés  de  lafamille,qui  avoient  eu  leurs 
apaji^es  dans  le  Comté  de  Bourgogne^  âc  qui 
étoieat  vaflaiix  du  Comte. 

Avant  ce  mariage ,  les  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Fràncooie  9  ôc  après  eux  les  Princes  dé  celle  de 
Soijabe,  Quoiqu'ils  fuflent  héritiers  de  Rodolfe  le 
Fakiéant  on  qu'ils  priifent  le  titre  de  Roia  de  Bour- 
gogne &  d* Arles-,  n'ea  avoient  pveTque  eu-  que^  le 
nom  ;.  *  car  ils  s'étoient  contentés-  des  hommages  *p^^J*'^'^^*^' 

3u'ils  pouvoient  tirer  quand  ils  étoient  ks  plus  forts ,   "**»*•»•*•■•• 
es  Comtes  &  Seigneurs  de  ce  Royaume ,  oc  de  quel" 
ques  droits  de  Jurididion  ôi  d'honneur. 

Henri  Ili.  couronné  Roi  dé  Bourgogne  à  Soleurre 
ta  1038,  avoit  obligé  notre  Comte  Rainaud  i.  à 
lui  faire  hommage  en  1045..  Il  confirma  en  la  même 
amaée ,  ks  donations  ^tes  par  Hugue  Preinief  Ar« 
chevêque  dé  Befançon  ,•  pour  la  fondation  dii-  Cha- 
pitre de  Ste.  Marie-Magdelaine ,  &  pour  le  récablïA  , 
iemçnc  de  l'Abbâïede  S.  PauU  II  aprouva  eaiC4^ 
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Be  ATitix  les  libéralités  de  ce  pieux  Prélat  >  à  fon  Eglife  de  SI 

I.  Etienne.  ^  II  confirma aufli  çni 053  ,.à  fa  prière  âc 

*E*M|*;Ef<;V^.  à  celle  de  l'Impératrice  Agnès ,  les  donations  de  tout 

mfmt.&s.?adu  ^^  ^^  rAbbaïe  de  S.  Bénigne  poOedoit  dans  le 

^  Firari,f^ii9  Comté  de  Bourgogne.  * 

Henri  fqa  fils  ôc  quatrième  Empereur  dti  nom  ^ 
lui  fuccéda.IlordonnaàRainaud  Ili.  ComsedeBour« 
^ogne  >  &  à  plufieurs  autres  Comtes  &  Seigneurs  dii 
Pays ,  qu'il  apelle  Tes  Vaâaux ,  fidehsfitos ,  de  dëfen- 
die  l'Eglife  ae  S.  Etienne  de  Befançon ,  contre  Gui 
de  Bourgogne  Archevêque  de  Vienne^  qui  en  qualité 
de  Légat  du  S.  Siège  ,  avoic  jugé  la  maternité  qu'elle 
prétendoit^  en  faveur  de  l'Égme  de  S.  Jean  l'Ëvan-* 
"«BeatiletaM-  géliâe.  *  11  avoit  confirmé  en  1067 ,  les  donation» 
**ii.p9S-  n*.    Èdtes  à  l'Abbaiede.S.  .Paul  par  l'Archevêque  de  Be- 
fançon Hugue  Premier*  Leaipkone  dç  cecce  confier* 
ination^  eit  daté  à  Spire^âc  porte  qu'elle  aécéfai-* 
le  en  préfence  de  Guillaume  Comte  de  Bourgogne.- 
Après  fa  mort  arrivée  en  ijoâ^enri  V.  f^a  fils  fuo 
Empereur  ôc  Roi  de  Bourgogne  Qc  d'Arles  ;:  maisj|«. 
vne  trouve  pas  qu'il  ait  rien  £m  jui  cette  qudicé  dans 
le  Comté  de  Bourgogne. 

11  mourut  en  112% ,  &  comme  il  ne^  vefkok  piut 

«de  mâles  de  fa  famille.,  les  Comtes  &  les  auttes^  Sei*^ 

^neurs  du  Comté  de  Bourgogne,  en  profitèrent  > 

pour  s'arr-oger  l'indépendance.  Cependant  Frédéric 

Second  du  nom  ôc  Conrad  Oiurs  de  Souabe ,  qm 

létoiem  fils  de  fa  fœur&  fes  héritiers,  prétendirent 

au  Royaume  de  Bourgogne,  &  firent  la  guerre  è 

Berthold  de  Zeringhem ,  pour  4%couvtier  ce  qu'il  en 

avoitconquis^enfuitede  laeanceilion  qui  avoit  été 

faite  à  Conrad  fon  père  par  l'Empereur  Lotaire.  Il» 

.  prirent  Zurich  &  la  fortereHè  de  Zeringhem  même, 

*  Gho  Frifntg.  &réduifirent  Bertold  à  recourir  à  leur  clèm^encc.* 

<^!fS**'^'      f^édéric.mouruten  iijp,&  Conrad  fon  frère  élu 

Roi  des  Romains  à  la  place  de  Lotaire  décédé  en 

iijB  yie  qualifia  Roi'de  Bourgogne  &  d'Arles  ^  non. 
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^Ducfie(Ae,  comme  Empereur,  mais  comme  ifFù  Beatvix: 

de  Ut  fœur  d'Henri  V.Ce  fut  tn  cette  qualité ,  qu'il  L 

ât  Taific  eO'  1 146 ,  le  Gomté  de  Vienne  wa  Guillaume  ' 

de  Bourgogne*  <^ui  refùfoit  de  lui  faire  hommagey 

en  c<Mnmit  l'aamuiiibation  à  l'Archevéaue  de  cette" 

Ville,&  accorda  plulieuis  droits  de  régale  à  l'Arche^ 

v^ue  d'Embrun^  *  Il  fit  aufïi-  la  guerre  à.  Bcitold  fil«-  *  »>  **i  *!« 

de  Conrad  Duc.  de  Zeringhcm  y  au  fujet  de  ce  qu'il  *^  •  *^  *' 

tenoit  dans  lè  Royaume  de  Bourgogne. >  •  om  Pripngi 

Com^   mourut  en    1152..  Frédéric  Duc    de  ifCefi^rùUib.h^ 
Souabe  fon  neveu  ,  lui  fuccéda  à  l'Empire  &  au  titre  '^  ^^  ^^ 
deRoide  Bourgogne  ôc  (fArles^ilrétablitceRoyau** 
me  9  en  époufant  la  Comteffe  Beatrix  qui  en  tenoit^ 
encore  une  bonne  partie ,  &  qui  prétendoit  avoir 
été  in/itftemeflt  dépouillée  d'une  autre.  Ûtton  de* 
Frifinghem,  Auteur  bien  digne  de  foi  fur  cequicon-^ 
cerne  lecafi&ires  de  cet  Empereur^  parce  qu'il  <koit: 
fon  oâcle  ôc  fon  Mini(lre;4it  qu'il  poiféda  dèflorsi 
le  Royaumie  de  Bourgogne  comme  un  biendefa>^- 
mille^  &i  fous  la  qualité  de  n^ri  de  Beatrix.  11  fem— 
ble  même  y  comprendre  la  Provence  :Be4mcemy  îm^' 
pmiform-matrimonhjbmtus  ;  ma  Jblum  Burgtmdiam  ^ 
ffd&f*otmcpam\  ab  Imp^rio  jam  dudkm  aiitnatas,  fité»' 
ttxcris  titttlo  ^familiariter  pojjtdere  vcevif;  &  parlant  de: 
la  naiflanoe  dé  notre  Comteffe  ,  il  dit  qu'elle  étoit: 
gx  4miiqttd  illd ,  <ty  iiJttfiri  Burgtmdimttmfnfapid.  *       •  j^^.  ^,  RMin- 

Frédéric  termina  ïë  différend^  que  le  pcre  de  Bea-  i^,iyJp.  11. .. 
trix-  avoit  eu  avec  le  Duc  de  Zeringhem,  auquel  i^ 
eéda  pour  le  &ire  renoncer*  à  fes  prétentions  fur  1»- 
Comte^dé  Bourgogne,  lès  Villes  de  Laufane  ,Sion  ^. 
Genéve^vlèurs  territoires  rirais  l'Ëvêquedé  Genève: 
&  révoquer  à  là  fuite  cette  conceffion  en  ce  qui  lui 
pré}udicioit,flircé  qu'il' remontra  à  Frédéric,  qu'il: 
avoit  des  donations  antérieures,  des  droits  royaux^ 
dans  la.Vitle  de  Genève ,  aufquels  on  n'avoit  pas  dCt 
donner -atteinte. - 

Conrad  fils  de  Bertold  II.  Duc  de  Zeringhem  dans 
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Reathi^  le  Turgaw,  avodt  fucccdé  à  Bcrtold  HI.  fon  frem 

l^  '    aîné,  au  Duché  de  :Zeringherii.&  au  Gouvernement 

iie  Zurich.  J'ai  dir  qu'il  étoic  parvenu  à  s'emparer  4e 

1g  Bourgogne  Transjurane,  après  la  mort  de  notre 

Comte  Rginaud.  Bercold  IV.  fon  fils  &  foxi  fuccef- 

i«ur,  entra  dans  la  Haute  Bourgogne^  &  ravagea  le 

♦  «ttSTwiM».  Qovs)X,i  jde  Montbeiiard,  *  avant  que  notre  Coraeeffe 

*w««.Kfc»,/o/.  fût  mariée.  Les  Seigneurs  de  la  Bourgogne  Transr 

jurane  lui  c^éiflbient  à  regret, parce  qu'il  ctoit  Alle- 

xnand,  &  qu'ils  le  regardoient  comme  tin  étranger, 

II  bâtit  la  Ville  de  Fribourgen  1179,  au  milieu  de 

leurs  Forterefles,  pour  les  tenir  en  bride,  6c  mourut 

en  11185- 

Be^old  V.  fen  -fils  qui  lui  fuccéda ,  éprouvant  Iç. 
même  éloign^ment  de  Id  part  des  Seigneurs  Transjur 
rains,  fit  élever  pour  les  contenir ,  les  ForterelTes  de 
Milden&deBjLirgdprfen  119I9  ^)etu  ie$  fonde* 
mens  de  Ha  ViJle  .«de  Berne  en  l'année  Hitvante.  Il 
avoit  eu  deux  fils  qui  coururent  avant  lui  (ans  pof* 
térité^  &  deux  fiUê^  mariée^,,  l'u^e  va;u  Comte  d:^ 
Fiirflemberg  ,  &  l'autre  au  Comte  de  Kibourg- 
Burg-dorf.  Ëlks  recueillirent  fa  fuccefliori ,  mais 
«Iles  ;n'4eurent  pas  a^ez  de  puilT^ixce  pour  la  PQO'* 
ferver.  . 

.  C»r,d'!iiipe  part,  les  Comtes  de  Neufcbatel  ;&ya- 
....     langin,  les  Seigneurs  de  Granfon,  Roman-Moutier  9 
it^aa!'?*/'  ***  Of^^  9  Morges ,  Ecplès  &  plufieurs  autres,  rentrèrent 
*chart.dc  rÂrçh.  dans  rhomm<skgeiduComté4eBouigQgne,*&  la  Ville 
4e»tf  (jle  Nion  dans  celui  de  l'Archevêque  de  Bçlànçon.* 

P'autre  côté,Pierre,Comtejde  Savoie,qui  av(Ht.éfK>Ur 
ié  l'héritière  du  Faucigny,  apiïès  s'être  fait  j^ir-e  hom- 
mage psu-le  Baron  4e  Gex ,  ^avQÎr  traita  des  droits 
de  l'Evoque  de  Genève^  fe  fita^lbcier  à^ceuxde  l'Eve- 
que  de  Laufane^prit  favoùeriede  la  Vâle  de  Payerne, 
pc  La  prpte(5tion  de  Berne  contre  les  Seigneurs  d'Haf' 
ham^  &  de  Kibourg  ^  après  quoi  .fon  autorité  ^ 

«^ejlc 


r 


de  ^ûurff^ne.  Liv.  IV.  ijj 

celle  de  fes  Succeffeurs,  égala  à  peu  près  l'autoricé  Bbatrix 
que  les  Ducs  de  Zeringhem  avoienteudans  le  Pais.  I. 

L'Empereur  Frédéric  convoqua  l'Aflemblée  des 
Prélats  oc  des  Seigneurs  du  Royaume  de  Bourgogne 
iBefançdn,  pour  l'année  1157.  Les  Archevêques  de 
Vienne,  de  Lyon  &  de  Tarantaife;  les  Evêques  d'A- 
viron Se  de  Valence ,  ÔC  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs, y  vinrem:  en  perfonne.  L'Archevêque  d'Ar- 
les êc  quelques  autres  Prélats  &  Seigneurs,  y  envoyè- 
rent leurs  Députés.  Tous  prêtèrent  ferment  de 
fidélité  à  Frédéric ,  comme  Roi  de  Bourgogne  6c 

d'Arles.  *  iJ^'/'-'^^- 

Il  reçut  dans  cette  Ville,  avec  une  magnificence  A<?n/cJf! 
•digne  de  fon  rang  6c  de  fon  grand  cœur,  les  Légats  ^^-J-pno  de  s. 
4u  Pape ,  &  les  Ambaflàdeurs  des  Rois  de  France  ,  c^g."  '*^^' 
d'Angleterre,  &  de  plufieurs  Princes  d'Italie.  II  y  fit 
•des  dons  &  accorda  des  privilèges  le  27  0(5bobre,  à 
l'Archevêque  de  Vienne  &  à  l'Evêque  d'Avignon.*  /^»**^'^8*' 
Il  y  confirma  le  27  Novembre  ,  les  donations  faites     ^***^ 
à  la  Chartreufe  deMeria.  *  Etant  à  Arbois  le  18  du  *Peiatd,p.i}S. 
jnême  mois,  il  concéda  à  i'Archevê(|ue  de  Lyon,  les 
droits  de  régale  dans  le  Lyonnois ,  ôc  le  créa  Exar-. 
que, pour  l'affianchir  de  toute  autorité  &  Juridic- 
tion cies  Comtes  du  Païs.  *  Frédéric  accordoit  facir  ^  ^**^^^^' 
lement  des  privilèges  &  les  droits  royaux,  aux  Pré-   ^**"*  ^*^  *'^* 
lats,  qui  étoieht  bien  moins  en  état  que  les  Comtes,- 
•d'en  abufer  &  de  fe  fouAraire  à  fon  autorité. 

Il  avoit  déjà  été  à  Befançon  auparavant  ;  car  on 
trouve  dans  les  archives  du  Chapitre  Métropolitain, 
un  diplôme  de  cet  Empereur  datte  de  cette:  Ville  en 
1153  ;.par  lequel  il  prend  ce.  Chapitre  ÔC  fes  biens 
fous  fa  proteâion,  confirme  les  droits,  privilèges  &C. 
immimitésqu'ilavoit  obtenus  des  Rois  de  Bourgogne 
Jfes  Prédécefleurs ,  &  aprouve  nommément  le  droit 
dont  ce  Chapitre  joûifToit ,  de  battre  monoie  par 
cDQitié  &  par  indivis  avec  l'Archevêque. 

La  fituation  de  Dole  parut  fi  belle  à  Frèdèric,qù'il 
Tome  IL  Z 
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Beatrix     y  fît  conftriiîre  un  grand  6c fuperbe  Château  y  capa>- 
I,  ble  de  le  loger  avec  toute  fa  Gour ,  qui  étoit  tou- 

jours fort  nombreufe  ;  car  l'on  voit  par  fes  diplômes,  ^ 
qu'il  avoit  ordinairement  à  fa  fuite,  des  Princes,  des 
Prélats ,  des  Ducs ,  des  Comtes  ,  &  pluiîeurs  autres 
Grands  Seigneurs. 

Il  pafla  en  Italie  en  11 58,  y  fît  des  Ordonnances 
•militaires  &  plufieurs  beaux Réglemens  fur  le  Droit 
des  Fiefs,  fur  les  Etudes,  &  fur  le  Droit  Public.  II 
y  fit  aulÏÏ  fixer  &  reconnoitre  par  les  plus  fameux. 
Jurifconfultes  du  tems ,  les  Droits  de  régale  qui 
avoient  été  négliges  6c  incertains  jufques  alors.  It 
en  confirma  eniuite  la  poflèilion  ,  à  ceux  qui  mon- 
trèrent des  titres  légitimes,  retira  6c  rétablit  les  au^- 
très.  Il  s'en  trouva  pour  sente  mille  marcs  d'ar- 
gent de  revenu  annuel,  qui  avoient  été  ufurpés.. 

Pendant  qu'il  étoit  à  Befançon ,  les  Légats  d'A-^ 
drien  IV.  lui  remirent  une  lettre ,  par  laquelle  ce  Pape 
fe  plaignoit,  de  ce  qu'on  n'avoii  pas  feit  rendre  la 
liberté  à  l'Archevêque  de  Lunden  arrêté  en  Alléma" 
gne ,  ôc  puni  le^  auteurs  de  fa  détention.  II  ajoutoitv 
eue  l'Empereur  devoit  fe  fouvenir ,  qu'il  lui  avoit 
donné  la  Couronne  Impériale ,  en  termes  qui  ftnfi* 
bloient  marquer  ,■  qu'il  lui  avoit  concédé  l'Empire  y 
comme  un  Fief  du  faint  Siéget 

L'Empereur  {H'it  d'autant  plus  facilement  le  mau- 
vais fens  de  cette  lettre  ,  qu'on  avoit  peint  dans  TE» 
gUf%  de  S.  Jean  de  Latran  le  Couronnement  de  Lo- 
«aire  ,  où  ce  Prince  rccevoit  à  genoux  la  Couronne 
^e  la  main  du  Pape ,  6c  que  l'on  avoit  écrit  au  bas  i 
liE  Roi  s'arrête  a  la  porter  et  après  avoir. 

JURÉ  LES  DROITS  DE  ROME,  IL  DEVIENT  VASSAX. 

D  u  P  A  p  E .  Frédéric  choqué  de  cette  infcription,  qu'il 
avoit  vue  lorfqu'il  fe  fitcouronner  «Rome  en  1155, 
avoit  tiré  parole  d'Adrien  ,  qu'il  la  feroit  efl&cer  j 
mais  Adrien  n'avoit  pas  exécuté  fa  promefïè.  Gn  fça- 
Voit  d'ailleurs  ^  ^^ue  plufieurs  perfonnes  difoient  6c 


•de  Bourgo^e^  î^iv,  W ,  179 

écrivoient  en  Italie  ,  que  TEmpire  ^toit  un  Fief  de  Bbat&ix 
l'Eglife  Romaine;  &  un  des  Légats  prefle  à  Befan-  i, 
^on,  d'expliquer  le,  fens  delà  lettre  du  Pape,  eut 
l'imprudence  de  répondre  ;  de  qui  donc  Frédéric  tién- 
droit-il  l'Empire  ,  fi  ce  n'étoit  du  faint  Siège  ?  peu 
s'en  fallut  qu'il  ne  fût  tué  fur  le  champ  par  Otton 
Comte  Palatin.  L'Empereur  lui  fauva  la  vie  par  fon 
autorité  ;  inais  il  ordonna  aux  Légats  de  fortir  dès  le 
lendemain  de  la  Ville ,  &  de  s'en  retourner  (ans  s'ar- 
rêter en  chemin  ;  défendant  à  fes  fujets  de  plus  aller 

à  Rome.  *  F^ttt^jfp' 

Le  Pape  s'en  plaignit  aux  Prélats  d'Allemagne,  mais  8  cfei.  ' 
ils  furent  fermes  dans  le  parti  de  l'Empereur  ;  &  décla- 
rèrent, qu'il  ne  tenoit  l'Empire  quedefon  élefStionjils 
demandèrent  même  une  complication  de  la  lettre  dont 
on  vient  de  parler.  Le  Pape  la  donna  en  l'année  fui- 
■vante,&  dit  qu'il  n'avoit  pas  entendu,en  traitant  l'Em- 
pire de  Bénéfice,  dire  que  c!*étoit  un  Fief;  &  cju'en 
Privant  qu'il  avoit  conféré  la  Couronne  Impériale  ^ 
ion  intention  n'avoit  pas  été  de  marquer,  qu'il  l'eût 
foncée  comme  un  bien  qui  lui  apartenoit,  mais  feule- 
ment qu'il  avoit  fait  lacérémoniedu  Couronnement. 
Quoique  le  différend  qui  avoit  failli  à  naUre  à  Toc- 
«afion  que  je  viens  de  raporter,  parût  apaifé  par  cette 
explication  ;  il  étoit  refté  de  l'aigreur  dans  les  efprits, 
j&  elle  s'augmenta  par  la  recherche  que  l'Empereur 
fit  de  fes  régales ,  dans  laquelle  le  Pape  fe  trouva  le 
plus  interefle.  L'on  fe  piqua  réciproquement  par  des 
lettres  fur  ce  fujet,  &  l'on  étoit  fur  le  point  d'en  ve- 
nir à  une  rupture  ouverte ,  lorfqu' Adrien  mourut.  - 
On  procéda  à  l'elei^on  d'un  nouveau  Pontife,  & 
les  Caniinauz  fe  diviférent.  Les  uns  élurent  Roland , 
<juipritle  nom  d'Alexandre  ;  les  autres  Oâavien, 
^jui  fe  fit  apeller  Vidor.  Frédéric  reçut ^k  lettres 
des  deux  partis,  &  crutpouvôir  aflembllRin  Con- 
cile pour  terminer  le  différend ,  à  l'exemple  des  Em- 
jpereursThcodofe,  Juffinicnj  &  Charlemagne.  tilc 
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Beatrix     convoqua  à  Pavie,  où  les  Evêqu«  d'Italie  &  d'AF- 

^*  .    lemagne  fe  rendirent.  La  queftion  y  fut  difcutée  long^ 

«  tems,  &  réleiStion  d'Odlavien  confirmée^  Le  Décret 

du  Concile  fut  enfuite  porté  à*  l'Empereur,  qui  le 

reçut  avec  refpedl ,  &  embrafïa  le  parti  d'Oûavien, 

fur  Tautorité  de  ce  Décret  qui  lui  parut  légitime. 

Cependant  Alexandre,  qui  n'avoit  pas  voulu  fe  fou-^ 
mettre  à  la  décifion  de  ce  Concile ,  ni  reconnoître 
fon  autorité,  s  étant  retiré  en  France;  l'Empereur 
fit  propofer  au  Roi  une  entrevue ,  pour  travailler  de 
concert  à  régler  ce  grand  différend.  La  propofitioa 
fut  acceptée ,  &  le  lieu  de  la  conférence  déterminée 
Ce  ne  fut  ni  Befançon,  ni  Dole  ,  comme  le  difenc 
Chifflet  &  Gollut  ;  ce  fut  S.  Jean  de  Lône ,  où  l'Em- 
pereur &  fe  Roi  pouvoient  conférer  aifément ,  parce, 
que  la  Ville  étoit  du  Royaume  de  France,  &  le  Mo^ 
naftére  qui  n'en  eflféparé  que  parla  Sône ,  du  Comté. 

^J^^^^'JJ^JjJdeBo^^^ 

11^3.'  ^^  Alexandre  qui  ne  voulut  pas  mettre  fon  éledEion  en^ 
compromis  dans  cette  conférence ,  ne  s'y  trouva- 
pas.  Les  Auteurs  François  difent ,  que  le  Roi  fe  ren- 
dit  à  S.  Jean  de  Lône  au  jour  préfixe,  qui  étoit  ce- 
lui de  la  Décolation  de  S.  Jean-Baptifte  de^'an 
ii62,.&  que  n'y  ayant  pas  rencontré  l'Empereur  ,^ 
il  s'en  retourna.  Les  Allemands  ont  écrit  au  con- 
traire ,  que  le  Roi  ne  fe  rendit  pas  à  S.  Jean  de  Lône,. 
&  que  l'Empereur  l'y  attendit  pendantplufîeurs  jours^ 
11  eft  certain  qu'il  y  étoit  avec  fa  Cour  y  &  les  Rois. 
d'Hongrie  &  de  Bohême,  dix  jours  après  la  Déco- 
lation de  S.  Jean-Baptille  de  l'an  1162 ,  fuivant  ua 
diplôme  accordé  à  Atduic  Evêque  de  Genève,  en 
préfence  de  plufieurs  Princes  ,  Prélats  &  Seigneurs  ^ 
datte  du  6  des  Ides.de  Septembre.  In  Archiepijcofatii,- 

ve,auxPicuv.        QuoicpP  l'Empereur  fe  fiit  reconcilié  av^c  Aie- 

♦  AWer.  cbron.  sandre  ^  &  l'eût  reconnu  pour  Pape  légitime  ;  ^ 

cdann.  1179^  *  l'opbfitioa  qu'il  ayoit  formée  à  fon  életSonx&la 
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fermeté  avec  laquelle  il  foutint  les  droits  de  l'Em-  Beatrjx 
pire ,  lui  attirèrent  des  difgraces  qui  tra^erférent  le  I. 
refte  de  fa  vie. 

Il  iè  croifaen  1188 ,  de  partit  Tannée  fuivante  pour 
la  Terre  Sainte  à  la  tête  d'une  armée  formidable  f 
mais  il  mourut  le  10  Juin  1 190.  On  croit  dp'ilfe  noya, 
dans  le  Cidne^  où  il  fe  baignoit*  Il  eA  probable 
qpt  k  froideur  extrême  des  eaux  de  cette  rivière  9^ 
qui  avoit  failli  à  (faufer  la  mort  au  Grand  Alexandre 
en  pareille  occafion,  éteignit  la  chaleur  naturelle  de 
Frédéric ,  qui  étoit  avancé  en  âge  ^Ôc  lui  caufa  une-  '  ' 
défaillance  dont  il  mourut.  Ottonde  S.  Blaife  dans 
fon  addition  à  la  chronique  d'Otton  de  Frilinghem,. 
laporte  le  feit  comme  on  vient  de  l'expliquer.  *         •  Caf,  iU 

L'on  trouve  plufieurs  chartes  de  cet  Enapereur  ^ 
datées  de  Befançon ,  Dc^e  ôc  Arbois  ;.  Ôc  nous  avons 
peu  d'ËgUfe  ancienne  &  de  conHdération  dans  la 
Province ,  qui  nfait  participé  à  fes  bienfaits.  Il  nous 
aimioit  &  nous  protégeoit  ;  fa  mémoire  nous  elL 
encore  chère.-  II  étoic  d'ailleurs  un  des  Princes  de 
foatems  ,  le  mieux  fait ,  le  plus  brave  ,  le  plus, 
fpirituel ,  le  plus  fçavant ,  le  plus  affable  ,  ôc  le 
meilleur  Capitaine;  Il  ne  céda  en  rien  par  les  qua> 
lités  qui  font  les  grands  Monarques  ,  ni  à  Charle- 
magne  ni  aux  Otton.  C'efl  ainii  que  parlent  de  luiy 
les  Chroniques  defoatems.  Elles  lui  donnent  l'épi* 
théte  de  Grand,  Fredericus  magaus;&L  difent  que  s'iL 
n'iivoit  pas  été  enlevé  par  un  accident  funeite ,  aa 
commencement  de  la*  guerre  qu'il  avoit  entreprife. 
contre  les  Infidèles,  avec  fuccès&àla  tète  d'une 
armée  aguerrie  ôc  formidable  ;  il  auroit  remis  les. 
Chrétiens  eti  polfeffiQn  des  Etats  qu'ils  avoient  ea 
dansTAfie.*  ..  *Âa>er.  curm. 

Il  laifla  de  fon  mariage  avec  Béatrix  Comteflé  ^  '"""nV»''^ 
de  Bourgogne  ,  Henri  VI  qui -lui  fuccéda  à  l'Em-  ÎÎ/5,VU  *' 
pire;  Frédéric  Duc  de  Soùaoe  ,  qui  mourut  dans 
la  PalelUne  ,  fans  poftérité  j  Otton  Comte  de  Jour- 
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Beatrix  • 

jL  gogne  ;  Conrad  Duc  de  Souabe ,  après  la  mott 

de  fôn  fiere  Frédéric  ;  Philippe  Duc  de  Tofcane  & 
.  Empereur  après  fon  frère  Henri  j  Sophie  mariée  è 
Conrad  Marquis  de  Mifnie  ;  &  Béatrix  Abbefle  de 
C^intelbourg.  Duchefne  a  crû  qu'il  avoit  encore  eu 
une  autre  fille,  nommée  Béatrix  comme  la  précé- 
dente ,  &  mariée  à  Guillaume  troifiéme  du  nom' 
<IJomte  de  Châlon.  Maisle  Peie  Pi^re-FrançoisChif- 
•  Béat.decaia.  ^^^  réfute  cette  opinion.  * 

Ion,  p.  is.  Quelques  Hiftoriens  ont  dit  que  notre  Comteflè 

Béatrix  iliourut  en  II 73.  D'autres  ont  mis  plus  vrai- 
femblablement  fon  décès  à  l'année  1185  ;  car  il  y  a 
une  charte  datée  àBefançon  de  l'an  1178,  par  la- 
quelle Henri  Comte  de  Bar ,  reçut  en  fief  de  l'Em-- 
pereul:  &  de  l'Impératrice  Béatrix  ,  trois  Châteaux 
dans  le  Diocèfe  de  Toul ,  &  promit  de  les  t«nir  en 
fief  de  celui  de  leur  enfant  qui  feroit  Conïtc  de  Bour- 
•Pefudip. *5).  gogoe.  *  Cette  Princeflè  mourut  à  Spire,  d'où  l'on 
croit  que  fon  corps   fut  aporté  à  Jouhe,  où  elle  a*, 
fondé  un  riche  Prieuré ,  qui  dépendoit  de  l'Abbaïe' 
de  Baume ,  &  quia  été  uni  au  Collège  des  Jéfuites  à 
Dole. 
*  Râievîe  ie     Frédéric  partagea  enfuîte  fes  Etats  entre  fes  fils ,  * 
Bkfu^.Aïf'  &  fit  entrer  dans  ce  partage  les  biens  de  leur  mere- 
L'on  en  trouve  entr'autres  preuves,  celle  qui  réfulte 
d'une  donation  faite  de  la  terre  de  Villeneuve  au 
Chapitre  de  S.  Etienne  à  Befançon ,  par  l'Empereur 
Frédéric  étant  à  Haguenauen  118^-;  où  il  eftdit, 
oue  c'ell  pour  le  repos  deTame  de  l'Impératrice^ 
•Damhma.       ^^  ^^^^  donation  fe  fait  à  la  participation' 
tmlrhUr^utê,  d'Otton ,  à  quî  l'Empereur  avoit  donné  le  Comté- 
"'«SrSS*"''  ^^  Bourgogne  qui  venoit  àt  fa  mtrfc ,  du  confeûte-» 
^0  'oStZ-  ment  des  grand  Vaflaux  de  cette  Province  * 

mus-,  itcommu'  r\   n^   *t>  r\    K-r      » 

ni  coufenfu  &  vo-  \J     x      X    \J    vi       «•. 

hmtatt ,  fid$lium 

c&ft?  '^'  T    'Empereur  Frédéric  avoit  donné  à  Otton  fon 
iTSoLff^,  JL/  fccond  iîIs,aVec  les  biens  dépendans  de  la  fuccef- 
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fion  de  fa  mcrc ,  la  fupériorité  Air  le  Royaume  d'Ar-  O  t  t  o  n  I. 
les  y  Anhifolium  Arelatenfe ,   *  que  quelques  Au* 


Otto   de  SmS9 


pcller  Roi  ou  Comte ,  puifque  les  Peuples  qui  habi-  bZ  m.  »  * 


tent  les  bords  du  Rhône  dès  fa  fource  juiqu  àfon  em- 
bouchure dans  la  mer  lui  obéiflTenc  ,  &  qu'il  a 
fuccedé  au.  Royaume  d«  fes  ayeux  maternels. 

At  tu  eut  Rhodanus ,  toto  famulatur  ab  mu 

Ufque  fuo ,  totufque  fluit  ;  dum  gurgtte  fej[it 

Oceani  mmidis ,  tandem  Je  mifieat  uriais. 

Hac.plamijfe  velim  ,.  dtéium  puer  inclue ,  dià  , 

Rex  ne  ,  Cornes  ve  velis  ;  veterum  ^nam  régna  potenter^ 

AUobrogum  materna  Régis, '*'  *Qimt,m.i. 

Cei>endant  Otton  fe  contenta  du  titre  de  Comte ,  Jf!  x^  '  *' 
&  y  ajouta  feulement  celui  de  Palatin,  que  (es  fuc* 
<eUeurs  ont  porté  dèflors  ;  foit  pour  fe  diitinguer  des 
«utres  Comtes ,  &  parce  qu'il  avoit  reçu  la  naii&nce 
dans  le  Palais  Impérial  ;  (oit  par  raport  à  la  concef* 
£on  du  Vicariat  aii  Royaume  d'Arles.  Et  comme  lès 
Auteurs  datems  difent  iimplemenc,  qu'il  eut  en  par-  . 
cage  le  Comté  de  Bourgogne  f  avec  l'autorité  fur  le 
Royaume  d'Arles  ;  l'on  en  peut  conclure,  oue  TEm* 
pereur  Frédéric,  foit  comme  Empereur,  loitcom-  . 

me  héritier  de  la  Maifon  de  Fcanconie ,  aprouya  l'in* 
dépendance  que  le  Comte  Rainaud  avoit  prétendue 
pour  ce  Comté ,  ou  qu'il  entendit  que  notre  Comte 
en  joiiiroit  en  pleine  Souveraineté»- 

L'on  ne  voit  pas  du  moins,  qu'Otton  fût  chargé 
de  quelque  hommage  envers  fes  frères ,  &  j'ignore 

3u'il  enaitiait  aucun.  La  contradidion  &  le  refus- 
u  Comte  Rainaud  III.  peuvent  avoir  donné  lieu  à 
commencer  laprefcription  de  la  liberté  de  nos  Com- 
tes. Cette  liberté  s'ell  augmentée  par  la  confufion 
des  droits  du  Seigneur  ÔC  du  ViGâl,  dans  la  perfonne 
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Gtton    I.  de  Frédéric,  qui  étoit  Empereur,  Roi  &  Comte  de 
Bourgogne  ^n  même  téms,  &  de  notre  Comte  Ot- 
ton  fon  fils.  Enfin  elle  s'eft  confommée  par  l'extinc- 
tion de  la  Maifon  de  Souabe ,  qui  paroît  avoir  eu  feu- 
,      ie  droit  au  Royaume  de  la  Bourgogne  Transjurane , 
comme  à  unbien  defamille.  Car  il  faut  diilinguer  ce 
Royaume,  qui  n'a  pas  été  originairement  Fief  de 
l'Empire ,  de  celui  de  Vienne  &  d'Arles ,  qui  en  a 
relevé  par  le  fait  de  Bofon  &  de  Loiïis  fon  fils.  Je 
conviens  cependant,que  les  Empereurs  fuccefleurs  de 
Frédéric  Premier ,  foit  de  la  Maifon  de  Souabe ,  ou 
d'autres  iamilles,  ont  continué  à  prétendre  que  le 
Comté  de  Bourgogne  étoit  un  Fief  de  l'Empire; 
qulls  ont  apellés  leurs  Vaflaux ,  nos  Comtes  dans 
...     leurs  diplômes;  &  que  plufieurs  de  nos  Eglifes  ont 
demandé  aux  Empereurs  la  confirmation  des  terres 
&  des  droits  du  Domaine  ,  que  nos  Comtes  leurs 
avoient  donnés,  même  après  notre  Comte  Otton  Pre- 
mier. Mais  d'autre  côté  les  Jurifcohfultes  &  les  Hillo* 
riens,  difent,  que  le  Comté  de  Bourgogne  a  été  ori- 
ginairement indépendant  de  l'Empire;  que  quand 
les  Empereurs  ont  été  fupérieurs  en  force ,  ils  itvt 
•  font  fait  rendre  l'hommage;  mais  qu'en  d'autres  cir- 
conftance«,nos  Comt-es  ont  recouvre  leur  liberté,  paiv 
ticuliéremcnt  fous  Renaud  III.  ^  que  cette  Province 
*ZipéHiS4iCar-  n'a  dépendu  de  l'Empire  qu'à  titre  de  protedlion.  * 
fan.art.Bur^.      Otton  avoit  apris  l'art  de    la  guerre   fous  fon 
SStSli^idM  pere ,  qu'il  avoit  accompagné  dans  fes  expéditions  , 
mot.  ad  tnfinm.  où  il  s'étoit  diftingué.   Cependant  fon  gouverne- 
î!i^.Tti$o{'  ment  fut  paifible,  &  il  accommoda  tous  fés  diffé. 
rends.  Il  en  eut  un  avec  Etienne  fon  coufîn,  fils  de 
GuiHaume  Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon,  pour  les 
Seigneuries  de  Scé,  de  Choie  &  deFerriére^  Une 
charte  datée  dti  Château  de  Poligny  en  l'an  I193  ^ 
*  :Bim^  ée  F*o^v^  qu'Etienne  lui  abandonna  ces  Seigneuries.  * 
Châion,  B.IQO.  '    If  prétendit  que  le  Comté  de  Mâcon  ne  relevoit 
pas  du  Duché  de  Bourgogne  ;  mais  l'Empereur  Hen- 
ri 
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fi  VI.  fon  fiere ,  décida  le  contraire  9  en  qualité  d'ar-  Otton  I. 
biire  choifî  par  notre  Comte  &  par  le  Duc  Eudes.  *  *  ^^^^^'^^^ 

Otton  rentra  en  difficulté  avec  le  Comte  Etienne  ;  SuiiïsenKnaf 
car  l'on  voit  par  une  charte  de  l'an  1 197,  qu'Etienne  «"«  ^  ^«  ^'*P 
fe  fit  vaflàl  clu  Duc  de  Bourgogne  pour  Auxonne;  à  \u]^^^!^. 
condition  que  le  Duc  l'aideroit  dans  la  guerre  qu'il  pS. 
avoit  contre  le  Comte  Palatin  Otton.  *  •  Beat,  dedu- 

Le  fujet  dé  leur  différend  venoit  en  partie  ,  de  ce  **"»  ?**•  *♦' 
que  le  Comte  Palatin  vouloit  qu'Etienne  fe  conten- 
tât de  prendre  la  qualité  de  Comte  en  Bourgogne;  èc 
c'eft  celle  que  les  Empereurs  donnoient  aux  Seigneurs 
de  fa  branche.  Car  l'on  voit,  par  exemple,  que  l'Em- 
pereur Frédéric  IL  adreflà  un  diplôme  aux  Comtes 
hc  aux  Seigneurs  du  Païs ,  en  ces  termes  :  Fidelibus 
-mfiris  y  Ottoni  Duci  Merania  Comiti^ue  Palatino  Bur- 
:gundiay  Stephano  &  Willelmo  Comuibus  in  Burgun- 
dia,*  Etienne  prétendoit  au  cootcaire ,  prendre  la  •  Be«.4echâ- 
oualitéde  Comte  de  Bourgogne  ,  mais  il  fut  obligé  ^®°»P**"* 
ce  céder,  nonobflant  la  proteâion  du  Duc  ;  car  on   * 
voit  dans  les  chartes  où  il  eA  fait  mention  de  lui  de- 
f)uis  l'an  1 15)7 ,  jufqu'à  la  mort  d'Otton ,  qu'il  eA  fim^ 
plement  qualifié  Comte  d'Âuxonne. 

Gollut  dit  qu'Otton  changea  les  armoiries  des 
Comtes  de  Bourgogne ,  qui  écoient ,  fuivant  luf-^ 
une  aigled'oréployée en  champ  de  gueule;  contje 
celles  que  la  Province  porte  aujourd'hui  ^  qui  font 
un  lion  d'or,  rampant  en  champ  d'azur,  leméde 
billettes  d'or  ,  trois  &  quatre.  Mais  il  s'eft  trompé , 
car  l'ufage  des  armoiries,  n'eilpas  fi  ancien  qu'il  le 
/upofe:  Il  ne  commença  que  vers  le  milieu  du  dour 
ziéme  iiécle,  où  il  devint nécellaire,  pour  difiinguer 
cette  multitude  de  Seigneurs ,  quialloient  enfemble 
aux  Croifades.  Il  ne  fut  commun  que  dans  le  fiéde 
fuivaht  ;  &  lés  Princes  n'en  prirent  qu'après  les  au- 
tres, parce  qu'ils  étoient  alfez  connus  &  diflingués 
d'ailleurs. 

L'on  a plufieurs  chartes,  de  Raîmond,  de  Rainaud 
Tome  IL  A  a 
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Otton  L  m.  &dè  Guillaume  fon  frère ,  dans  ks  fceaox  def^ 
quelles  ils  font  repréfentés  à  cheval ,  portant  leurs 
ëcus  à  la  main ,  mais  nuds  &  fans  armoiries  :  il  ca 
ell  de  même  de  ceux  de  leurs  prédécefleurs. 

Le  premier  de  nos  Comtes  qui  ait  porté  Taigle^ 
eft  Otton  dont  nous  parlons, fur  Técu  dtiquel  on  voit 
une  aigle ,  dans  une  donation  qu  il  fît  à  l'Abbaïe  de 
B.alerne  en  1199.  Etienne  fils  de  Guillaume  Comte 
de  Vienne&deMâcon^àvoit  porté  avant  ce  tems, 
'  l'efcarboucle  aux  rays  fleuronnes  y  fuivant  les  fceaux 
de  plufîeurs  donations  qu'il  fît  aux  Abbaïes  de  la  Cha- 
rité &  de  Clairefontaine,  depuis  Fan  iiyoy  jufqu en 
Tan  1173.  Son  fils  prit  laigle  que  portoit  le  Comte 
Palatin  ;  mais  fes  defcendans  qui  firent  la  branche 
deChalon ,  changèrent  Taigle ,  contre  la  bande  d'or 
en  champ  de  gueule ,  pour  fe  diftingaer  de  la  branche 
de  Vienne ,  qui,côntinuoit  à  porter  l'aigle^Ottonl V^ 
dont  on  parlera  dans  la  fuite,  &  qui  étoit  de  labran^ 
•  che  de  Chalon,  crut  qu'étant  le  Comte  fouverain^il  ne 
lui  cohvenoit  plus  de  porter  les  armes  de  fcetté  bran- 
che ^.ni  de  prendre  celles  de  Vienne  ,  quoique  ce  fu(* 
fent  les  premières  armes  de  fa  famille.  Ceft  pourquoi 
il  les  changea  contre  un  lion  y  qu'il  porta  le  premier  , 
.  .  lÉbis  le  tems  que  les  Comtes  de  Savoie  quittèrent  auflfi 

l'aigle  qu'ils  avoicnt  portée  jufqu'alors^  pour  pren* 
dre  la  croix  qu'on  vc»t  aujourd'hui  dans  leurs  ecus. 

Otton  y  preriùer  Comte  Palatin  de  Bourgogne  y 
mourut  le  13  Janvier  de  l'an  1200,  fuivant  le  NéV 
crologe  de  l'Abbaïe  de  S.  Vincent  de  Befançon  ;  & 
fut  inhumé  au  Tombeau  de  nos  Comtes  dans  TE- 
glife  de  S.  Etienne*  II:  avoit  époufé  Marguerite ,  fille 
de  Thibaud  Comte  de  Blois/&  d'Alix  fille  du  Roi 
Loiiis  le  Jeune;  &  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Bea- 
trix  comme  fon  ayeule  paternelle. 
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BEATRIX   IL  &  OTTON  II. 

BE  A  T  R  I  X  Seconde  clu*nom ,  Comteffe  Palatine 
de  Bourgogne,  fut  mariée  avec  Otcon  HIs  de  Ber- 
told  IV.  Duc  de  Méranie,  qu'onaauffi  apelléVoit- 
land ,  Païs  vers  la  Iburce  de  l'Adige ,  qui  compre- 
noit  la  Carintie^  la  Carniole,  &  riftrie.  Les  annales 
de  Silefie  raportent  l'origine  de  la  famille  d'Otton ,  à 
l'Empereur  Arnoul.*  Elle  étoit  certainement  iliuflre,  *  M. Chron.  ai 
czr  Philipe  Augufte  époufa  en  troiflémes  nôces,Agnès  J^.^*^  '^ 
fœur  de  notre  Comte,  qui  joignit  le  titre  de  Comte  i»»4. 
Palatin  de  Bourgogne,  à  celui  de  Duc  de  Mà'anie. 
La  faveur  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Souabe  , 
aufquels  il  s'étoit  attaché,  donna  lieu  à  fon  mariage 
avec  notre  ComtelTe ,  qui  ëtoit  leur  nièce  ;  ôc  il  y  a 
bien  de  l'aparence ,  qu'il  fe  fit  pendant  la  vie  du  père 
de  Béatrlx;  car  s'il  avoit  été  mort,  les  Seigneurs  du 
Païs  n'auroient  pas  fouffert ,  qu'elle  épouiat  un  étran- 
ger ,  cadet  de  tz  famille ,  ôc  jqui  n'étoit  pas  riche 
par  lui-même.  D'ailleurs  Vignier  &  GoUut ,  difent 
que  l'Empereur  Henri  lui  donna  la  gardienneté  de 
Luxeul ,  &  des  Seigneuries  dans  la  haute  Lorraine  9 
en  conflderation  de  ce  mariage. 

Les  Abbaïes  de  S.  Claude ,  Luxeul  ÔC  Lure,  fituées 
da^is  le  Royaume  deLotaire  11^  font  nommées  dans  le 
partage  de  fes  Etats,  fait  entre  Loiiis  de  Germanie  & 
Charles  le  Chauve  Roi  de  France  fes  oncles.  Char- 
les eut  S.  Claude.  Luxeul  &  Lure  échurent  à  Loiiis. 
Les  richeflès  de  ces  Abbbaïes  ,  le  nombre  de  leurs 
vaflTaux,  &  la  conflderation  où  elles  étoient  dans 
leur  voifmage ,  les  rendirent  afTez  puifTantes,  pour  fe 
former  une  efpèce  de  Souveraineté  dans  leurs  Terres, 
au  tems  de  la  décadence  de  la  famille  de  Charlema- 
gne.Les  Rois  d'Arles  &  de  k  Bourgogne  Transjurane, 
oc  nos  Comtes ,  les  refpe<3:érent  le  les  ménagèrent. 

L'Abbé  de  S.  Claude  prétendoit  encore  fous  Phi- 
lipe le  Bon  Duc  &  Comtç  de.  Bourgogne,  qu'il  étoït 
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B  E  A T  R I X     Souverain  dans  fa  Terre.  Cette  queftion  fut  jugée  e» 
II.  faveur  du  Duc  ,  dans  un  Parlement  tenu  à  Dole.- 

L'Abbë  reconnut  après  cet  Arrêt ,  le  Reflert  &  lîi 
Souveraineté  du  Comté  de  Bourgogne ,  fous  rcfervc 
qu'il:  continuëroit  à  joiiir  des  droits  d  annoblir,  légi- 
timer &  donner  grâce ,  &  que  l'apel  des  Semencesi 
de  fes  Juges,ne  feroit  porté  qu'au  Tribunal  du  Prince* 
Les  Empereurs  fuccelTeurs  de  Loiiis  de  Germanie: 
avoient  confervé  la  garde  de  l'Abbaïe  de  Luxeul  y 
k>rfque  Henri  VI.  en  et  donation  au  Dtic  de  Méra- 
nie ,  en  faveur  de  fon  finariage  avec  l'héritière  du 
Comté  de  Bourgogne.  Les  Abbés  de  Luxeul  lui  ope- 
férent  les  Comtes  de  Champagne,  fous  la  garde  def-' 
quels  ils  fe  mirent  par  un  traité  d'aflbciation  de  l'an: 
1263  ,  en  vertu  duquel^  les  Comtes  de  Champagne  âc 
les  Rois  de  France  qui  leur  ont  fuccédé,  ont  contefbé: 
aux  Comtes  de  Bourgogne,  la  garde  de  l'Abbaie  de: 
Luxeul,  jufqu'au  traité  de  Paix  d'Arras  fait  en  14357. 
qu'ils  cédèrent  leurs  prétentions  au.  Duc  Philipe  le: 
l^on.. 

On  lit  dans  l'art.  17  de  ce  traité^  que  le  Duc  dî- 
foit  que  l'Abbaïe  de  Luxeul  étoit  hon  des  imtes  du> 
Royaume  de  France  &.du  Comté  de  Bourgogne,  C'étoit 
aparcmmcnt  parce  qu'elle  avoit  dépendu  ancienne- 
inent  de  l'Empire.  Aulli  les  fujets  oe  l'Abbé  dé  Lu-^- 
xeul ,  n'a  voient  point  de  fel  ordinaire  à  Salins,  com.- 
me  les  anciens  fujets  du  Comté  de  Bourgogne;  ÔcJ'on» 
en  délivroit  une  certaine  quantité  à  l'Abbé  qui  en 
avoit  acquis  le  droit ,  Se  qui  la  faifoit  diffaribuer  dans 
fa  Terre.Dèilors  par  un  traité  de  l*an  I534,les  AbbéÔC 
Heligieux  de  Luxeul  reconnurent  la  Souveraineté  du 
Comté  de  Bourgogne ,  Se  renoncèrent  au»  droits  de 
régale  dont  ils  avoient  joui,fe  réfeevant  feulement  les. 
droits  utiles  du  Bénéfice  ,  &  toute  Juftice  fur  leors^ 
Terres  &  Sujets.,  fous  le  Reffort  immédiat  du  Sou- 
verain. Ce  traité  eft  enr^iftré  au  Parlement  avec  des 
Lettres  Patentes  du  24  Septembre  i5.43.}dQnnée&  ta. 
confirmation» 
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Quant  à  l'Abbaïe  de  Lure,  apuyée  des  Comtes  de  BeâTRix 
Ferrecte  aufquels  elle  avoit  donne  la  Mairie  Ôc  Avoue-  IL 
rie  du  Heu ,  elle  tâchoic  auili  de  fe  maintenir  dans 
l'indépendance.  Mais  Jeanne  Reine  de  France,  Com- 
teiTe  ae  Bourgogne ,  îm  condamner  les  Abbé  6c  Re-» 
l^eux  de  Lure  à  une  amende  ,  pour  avoir  fait  for^ 
fiiler  leur  Viile  dans  le  reffort  de  /aSouveraineté,rans 
fa  permidion  ;■  &  Mai^erite  fa  âlle  devenue  Corn- 
teflê  de  Bour^^ogne  ^  les  obligea  de  fe  foumettre  à 
la  gardienneté  ôc  fouveraineté  de  la  Franche-Comté , 
«vec  le  droit  cependant  de  ne  rellbrtir  qu'au  Tribu- 
nal du  Souveraine- 
La  haute  naiffance  d'Otton  L  la  ponêflion  qu'il 
eut  du  Comté  de  Bourgogne  penclant  que  VEm.* 
pereur  Frédéric  fon  père  vivoit  encore ,  &  le  fecours 
qu'il  pouvoit  tirer  des  Empereurs  Tes  frères  ;  le  firent 
refpeâer  dans  le  Païs  jufques  i  f»  mort.  Mais  il  n'en 
fut  pas  de  même  du  Duc  de  Méranie  fon  beau-fi)s« 
Etienne  IL  fils  d'Etienne  Premier  Comte  d^Auxoa^ 
ne,  &  petit-fils  de  Guillaume  Comte  de  Vienne  & 
de  Mâcon>.qui  étoit  le  plus  proche  parent  de  la  ligne 
dont  le  Comté  de  Bourgogne  provenoit ,  &  le  plus 
habile  entre  les  mâles  poury  fuccéder ,  reprît  du  tems 
d'Otton  IlL  Duc  de  Méranie,. le  titre  de  Comte  de 
Bourgogne  que  Cdu  père  avoit  quitté,&  eut  de  grands 
différends  avec  Otton  IIL 

Il  étoit  foutenu  par  Gérard  &  Henri  de  Vienne 
fes  coufins  f  ce  qui  a  fait  penfer  à  GoUut  &  à  d^au- 
très ,.  que  la  ComtelTe  Béatrix  avott  eu  une  fœur  mar- 
née à'Gerard  de  Vienne ,  &  aif  il  prétendoit  par  cette 
raifon:,  avoir  part  au  Comté  de  Bourgogne.  Mai»  je 
A'ai  riea  pu  découvrir  fur  ce  fait.  Je  trouvée  au  con* 
traire ,-  (^'il  avoit  époufé  là  fille  du  Comte  de  Forèsi 
Je  ne  vois  pas  d'ailleurs-,  que  Gérard  de  Vienne  aie 
empcHté  quelque  chefe  de  la  fuccefliwp  du  Comte 
Oitcon  ;.&  il  m'a  paruque  fon  frère  Henri  de  Vienne 
&  IuL,.prêt£rencXeuleineatiecoui:sau  Comte  Ecie(^ 
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B  EATRix     ne  ,  dans  les  différends  q»'il  eut  avec  le  Duc  de  Mé- 
ÏI.  ranie. 

Gollut  ajoute ,  que  les  Seigneurs  du  Païs  fe  divi* 
férent ,  &  que  ceux  qui  étoient  au-delFus  de  Befançon 
du  côté  d'Allemagne,  dans  {t:&  Comtés  de  Varafq.ue 
&  de  Port ,  avoient  pris  le  parti  du  Duc  de  Méranie; 
pendant  que  les  autres  foutenoient  celui  du  Comte 
Etienne.  C'étoit  en  effet  la  partie  du  Païs  où  leurs 
Terres  étoient  fituées.  La  Province  foufFrit  beaucoup 
pendant  la  diffenfion  de  ces  Seigneurs  ,  dont  les  ter- 
tes  étoient  voifines  &  mêlées  les  unes  parmi  les  au- 
tres. Ce  fut  pour  de  femblables  occafions ,  qu'on  y 
éleva  tant  de  Châteaux  forts,  dont  nous  voyons/ en- 
core les  reftes.    . 

Les  Seigneurs  les  faifoient  bâtir  &  réparer  par 
leurs  fujets ,  les  obligeoieitt  à  y  faire  guet  Ôc  garde, 
^  les  y  recevoient  avec  leurs  effets  ,  dans  les  teins 
de  guerre  &  de  péril  imminent.    Mais  ce  qu'il  y 
eut  de  plus  pernicieux  à  l'Etat ,  fut  que  fes  divi- 
sons inteflines  ,  donnèrent  occafionà  des  Seigneurs 
du  Païs  ,  de  fe   faire  Vaflàux  des  Princes  voifins. 
Quelqu'uns  mè^mt  y  furent  obligés  ,  pour  fe  met- 
tre à  couvert  des  fureurs  de  la  guerre.  Et  ce  fut,  à  ce 
eue  je  crois  en  partie  lacaufe  ,de  ce  que  l'on  trouve 
dèflors,que  les  Ducs  deBourgoghe^  les  Comtes  de 
Champagne  ,  pnt  eu  pluiieurs  mouvances  dans  le 
•  Perard,  pag.  Comtç  dé  Bourgogné.  * 
4itf,44o&44î.      ji  y  eut  quelque  aparence  d'accommodement  en 
1222 ,   parce. que  le  Duc  de  Méranie  ôc  Jean  de 
Chalon  fîls  du  Comte  Etienne  ,   convinrent  que  le 
•  Adelaide.  Duc  donneroit  Alis  ^  fa  fille  aînée ,  en  mariage  à 
HugueHlisde  Jean -de  Chalon,   fous  la  dédite  de 
mille  marcs  d'argent.   Mais  le  Duc  refufa  probable^ 
ment  d'accomplir  ce  traité ,  auquel  il  avoit  été  enr 
g^gé  contre  fon  gré  ',  puifqae  la  guerre  recommença 
plus  fort  que  jamais  ,  iuivantune  charte  de  l'an  1225; 
Sa  l'on  recoonoit  par  une  autre  charte  de  l'an  1227  , 
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^  c  le  Duc  de   Méranie  &  la  Comtefle  Palatine  Beatrix 
on  époufe  ,  furent  réduits  à  engager  le  Comté  de  II. 
Bourgogne  pour  quinze  mille  marcs  d'argent ,  à 
Thibaud  IV,  Comte  de  Champagne.  *  •Duchefae.Hift. 

Enfin  la  paix  fe  fit ,  &  le  Duc  de  Méranie  pro*  ***  ^***' '^•♦• 
mit  de  nouveau  en  1230  ,  à  Hugue  fils  de  Jean  de 
Chalon ,  Alis  fa  fille  aînée  ,  ou  une  autre  de  Tes 
filles  ,  fi  Alis  venoic  à  mourir  avant  ce  mariage  ; 
toujours  fous'Ia  dédite  de  mille  marcs  d'argent ,  & 
à  cette  fois  ,  le  Duc  lui  donna  pour  caution  dix  des  *Beat.  drcfaa< 
principaux  Seigneurs  de»fon  parti,  *  î??vP*8.',*i^7*- 

*~>  •  •/11'T  •        «  1     Richard  de  Rans. 

Cette  convention  qui  rétablit  la  paix  dans  la  Thiebaud  de 
Province  ,  fe  fit  aparemment  par  la  médiation  du  2*"J=^****  •  ^'' 
Cardinal  de  S.  Ange  Légat  du  Pape;  qui  rendit  en  pjJie.HuSêdê 
la  même  année  une  Sentence ,  par  laquelle  il  dé-  Thoire ,  Hugue 
cida;  que  le  Comte  Etienne  feroit  hommage  au  Jharfdê^augrel 
Duc  de  Méranie  comme  Comte  Palatin  de  Bour-  nans,  Hugue  de 
gogne  ,  de  plufieurs  Terres  qui  font  fpécifiées  dans  o^^àuffie  dJ 
cette  Sentence  ;&régla  quelles  Places  fortes  feroient  Cyen».  Renaud 
démolies  ou  confervées  de  part  &  d'autre.  *  *»'iïïp«g.7«. 

Le  Duc  de  Méranie  avoir  aufli  quelques  diffé- 
rends avec  Henri  de  Vienne  ,  &  le  Légat  déclara 
qu'ils  s'en  remettroient  à  l'arbitrage  du  Comte  de 
Champagne  :  on  croit  qu'il  mourut  en  1234,  dans 
le  tems  qu'il  commençoit  à  être  tranquile.  Il  fui 
inhumé  dans  i'Eglife  de  S.  Etienne  ,  &  il  a  voit  eu 
de  fon  mariage  avec  Béatrix  Comtefle  Palatine  d© 
Bourgogne  ,  Otton  qui  lui  fuccéda;  Alis  ou  Adélaïde 
mariée  à  Hugues  de  Bourgogne  fon  coufin  ,  fils  de 
lean  de  Çhalon ,  fuivant  la  convention  dont  on  a 
parlé  ;  Béatrix  qui  époufa  Otton  Comte  dOrle- 
mande  ;  Elifabeth  femme  de  Frédéric  Burgrave  de 
Nuremberg ,  &  Marguerite  époufe  du  Comte  de 
Trieudingen, 

L'on  trouve  des  donations  qu'il  à  faites  à  l'Eglife 
de  Befançon  en  121 3  &  1230,  dans  lefquelles  ila 
pris  la  qualité,  comme  en  d'iautres  qu'on  a  de  lui,  de 
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B E  ATR IX     Duc  de  Méranîè^  de  Comte  Palatin  de  Bourgogne^ 
II.  par  la  grâce  de  Dieu.  Elles  font  datées  les  unes  de 

Dole  &ies  autres  d'Arbois,  parce  que  nos  Comtes 
n'ont  point  eu  de-réfidence  fixe.  Ils  avoient  plufîeurs 
Châteaux  dans  la  Province,  &  ils  demeuroient  dans 
celui  qui  letsr  agréoit^/ou  qui  étoit  le  plus  à  portée 
des  aflaires  qui  leurfurvenoient.  Suivant  une  charte 
de  l'an  121 5,  il  reprit  de  Fief  du  Duc  de  Bourgogne, 
•Ecr»d,p.ji».  pour  Mâcon,PaIangis, Maillée  Navilly-* 
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OTTON   IIL 

T  T  o  N  IH.  fils  d'Otton  IL  prit  comme  lui  les 
titres  de  Duc  de  Méranie ,  oc  de  Comte  Pala- 
tin de  Bourg^ne.  Son  mariage  avec  Blanche  fille 
de  Thibaud  IV-  Comte  de  Champagne  &  de  Brie, 
avoit  été  arrêté  en  1225;  mais  il  ne  fe  fit  pas,  puif- 
que  Blanche  époufa  en  1235  ,  Jean  fils  de  Pierre  de 
Dreux  Duc  de  Bretagne.  L'on  ne  voit  pas  au  r^de^ 
qu'Otton  ak  étéTnarié,&  il  mourut  en  1248. 

Comme  nos  chartes  ne  le  diftinguent  pas  de  fbn 
père,  qu'ils  porcoient  les  mêmes  noms  &  qualités,  ôc 
•  Beat,  de  Cha-  que  foB  mariage  ne  s'eft  pas  fait  avec  la  fiWe  du  Cora- 
#Si*  Swi^Uen-  te  de  Champagne  ^  Ton  a  crû  qu'il  étoit  mort  avant 
ft^T^tf  *'  ^^'^  ^^  '  ^^**'  ^'^^  *  rejette  le  décès  à  l'an  1 248. 
St^aw&^.  "Cependant  j'eftime,  que  nousavons  eu  pour  Com- 
ComftOwfmSiir-  tes  Palatins  de  Bourgogne, deux  Ducs  de  Méranie,- 
ISKbSk^^;  le  père  &  le  fils  ;  &  que  c'^ft  au  fils  qu'un  diplôme 
T.Jt Ri^o-Mmi  de  l'Empereur  Frédéric  IL  daté  de  l'an  1237,  cfl 
S- A'iSâi'Si  adrelTé  ;  *  parce  qu'y  ayant  beaucoup  d'aparence  , 
Ceyt,  fT.deJf.  qué  le  père  époufa  notre  Comteife  avam  la  mort  du 
KîîîrfVlè  <^o"ït«  Palatin  Otton  de  Souabe,  même  avant  celle 
«0  c4*9  i  a.  ib  de  l'Empereur  Henri  VI.  qui  arriva  en  1 197  ;  Ôc qu'il 
SklaDmt'  *^^^^  rendu  auparavant  des  fervices  à  cet  Empereur^ 
iMdeAfguti^  A.  qui  le  protégeoit  ;  ce  feroit  le  faire  vivre  bien  long- 

Lf^iÊ&  te^f  '  "V^^^^  f"P«r«''  gP'il  n'eft'mort  qu'en  1248- 
£iapmÂi*,6%.       Le  martôge  de  fon  fils  avjec  la  nlle  du  Coji^te  de 

Champagne, 
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Champagne ,  qui  n'avoit  étë  projette  qu'à  Toccafion  Otton 
de  fes  guerres  avec  les  counns  de  la  ComtelFe  fon  III. 
époufe,  ne  fe  fit  pas  ;  parce  qu'ils  s'accommodèrent, 
&  qu'on  rembourfa  le  Comte  de  Champagne,  de  la 
ibmme  pour  laquelle  le  Comté  de  Bourgogne  lui 
avoit  été  engagé. 

Occon  Duc  de  Méranie  le  fils ,  fat  en  Allemagne 
^rès  la  mort  de* fon  père,  rechercher  les  biens  de 
fa  Maifon.  Il  avoit  trois  oncles ,  l'un  Evêque  de  Bam- 
berg,  un  autre  Patri^che  d'Aquilée ,  Ôcle  troiiiéme 
nommé  Henri ,  Marquis  d'Iitrie.  Henri  mourut  fans 
enfansyÔc  fa  fucceiuon  regardoit  notre  Conète*  Il 
n'efl  pas  probable  qu'il  l'ait  abandonnée;  &  on  lit 
dans  les  Auteurs  Allemans ,  qu'Otton  Duc  de  Méra- 
nie qui  fut  tué  à  Plaifembourg  en  1248,  étoit  le  der- 
nier de  fa  Maifon.  Ce  ne  peut  être,  à  mon  avis,  qu'- 
Otton Duc  de  Méranie  le  HIs,  qui  étant  mort  en  Al- 
lemagne, ne  fut  pas  aporté  dan3  le  tombeau  de  nos 
Comtes,  où  fon  père  a  été  inhumé.  Ses  fœurs  ne 
furent  pas  alfez  puiflàntes,  pour  fe  conferver  les  Etats 

3u'il  avoit  laiffes  dans  un  Païs  éloigné.  Les  Evéques 
e  Bamberg  &  de  Virtzbourg,  oc  le  Burgrave  de 
Nuremberg  s'en  emparèrent.*  Ce  Burgrave  y  avoit    •r?^.  c*r» 
droit,  parce  qu'il  avoit  époufé  une  des  fœurs  de  notre  jJ^^JJ^5[ 
Comte. 

Deux  chartes  raportées  par  Perard ,  confirment  ce 
que  je  viens  de  dire.  Elles  font  des  années  1241  5c 
1242  ,  &  portent ,  qu'Otton  Duc  de  Méranie,  confie 
le  Comté  de  Bourgogne  à  la  foi  &  à  la  garde  d'Eu- 
des Duc  de  Bourgogne ,  pour  cinq  ans  ;  le  prie  de 
le  conferver  &  d'en  défendre  les  yaifaux;  ôc  au<:as 
^u'il  vienne  à  mourir  fans  hoirs ,  de  le  tenir  jufqu'à 
ce  que  fon  fuccefleur  foit  connu  ;  auquel  fuccefleur 
le  Duc  fera  prêter  ferment  par  les  Commandans  des 
Châteaux  de  Poligçy ,  Vefoul,  Chatillon,  &  Baume  ; 
fous  promefle  de  le  rémbourfer  des  frais  de  cette 
garde,  fuivant  qu'ils  feront  réglés  par  Jean  de  Mont- 
Tome  IL  B  b 
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Otton       ferrand  &  Lambert  de  Roure.  *  Ce  n'eu  pas  le  Due 

IIL  de  Méranie  père  qui  parle  de  la  forte,  car  il  avoit 

•P«»'^>P*g-  .plufîeurs  enfans;  ceft  doncle  Duc  de  Méranie  fils,. 

44P  &  450-        ^^  ^^^  avoit  point ,  &  qui  étant  à  la  veille  d'un 

long  voyage,  voulut  mettre  le  Comté  de  Bour^gne 

à  couvert  des  entreprifes  des  Seigneurs  de  Chalon  & 

devienne,  en  le  confiant  à  la  garde  des  Ducs  de  Bour- 

*  Guîchcn«  g^g^^*  Guichenon  cite  fon  tellameht  daté  du  1 5  Jyin 

ïiift.  Généai. de  1248 , dont  il  confie lexécution à  fa fœur  Alis,  ce  qui 

laMaifondeSa-  fupofe qu'il  avoit  furvécu  àfon  père  ;  &  la  fondation 

vme,tom.x,pag,  ^^ (^j^^pj^j-e  de  Dole  del'an  1277,  par  lequel  notre 

ComttiTe  Alis  fait  mention  d'Otton  IIL  &  l'apelleL 

fon  fîrere.  ^ 

T  A  B  L  E    C  T  N  ^U  I  E  M  E.  V 

MaisondbChalon» 

6uiUausttc  X.  Comte  de  Vienne»  de  M&con  &  d'Auxonne» 
.    Poncettc  de  Travei* 


^-■■■■1        I  ■  ^  ■■  ■  '  ^'  I     ■    "T-^-*  ■  ■  ■!         ■■■     ■■!  ..1  ■      ^^^ 

Eiiennel.  Comte  en  Bourgogne  ftdrAïUQOiie.  Geracd  I.  Comte  de  Vienne  &  de.  Mlcon> 

Judith  de  Lorraine.  Ooyoone  de  SaUhs»   Vêjt^  U  TskU  fiftifmm 


Etienne  11«  Comte  en  Bourgogne  &  d'Auxoonc. 
1.  Beacrix  ComtclTc  de^Phaloa* 
2..  Agnès  de  Dreux. 


1 .  Jean  Comte  de  Chalo/i ,  &c*  Sire  de  Salins*  Beatrix  Dame  de  Marnai* 

X.  Mabaud  de  Bourgogne.  -  Simim  Siic.de  JoiovÀUe» 
i.Kaberie  de  Coiwtenay,  « 

5.  Laure  de  Commerci*' 


<^ma^^m  I       ■  I  a    II  •■-1«————'  m^. 

1  ;  Hngue  de  Cha-  i«Tcan  de  CKalbn,  i.Robert  de  Cha-  % .  Pierre  de  Cba-  i*  EtiennedeCha-  f.  Jean  de  Chalon  f^ 

.  lon>  Seigneur  de  Ro-  loiit  more  jeune*  Ion ,  Seigneur  de  Ion  ,  Seigneutde  Baron  d'Arlai,  tige- 

Alis  Comtefle  Pa«  cbcFort ,  tige  des  ChateIbenin»mort  Roure  &  de  Mon-  des  Barons  d'Aria) 

latine  de  Bour-  ComtesdfAusef*  iaiispoftécité*  tcnoc^edesSet*     Princec  d^Orange. 

gogne*  relfcdeTonnerrc*  f^o;ex,UTahlet,  gneurs  Je Vignori*     Vtytx,  U  TshU  9* 

Otton  IV.  Comte  Palatin     Hugue  Seigocuc  de      E^tienne  Chanoine   de     Rainaud.  JeanSdgneur 

de  Bourgogne.  '     Montbofon,  &c.  nK>rt     Belançoa.  OuillaumtdeKcufcbaté},     deM«nuigi^- 

>4ahaud  d'Artois»  iant  pofUrité.  Comtcflc  de  Momb^liard.      &c. 

Robert  Comte  Palatin  de  BoAiigogne»    Jeanne  ComtefiTe  Palatine  de  BourgMne.   Blanche  Rdtgieufe  \  Maubuiflbn* 
mort  jeune.  Philippe  le  Long  Roi  de  Ifrancc. 


Loiiis  mort       Jeanne  de  France  ComteiTe  Marguerite  de  fiance  Com-   Ifabclle  dcfrance.             BUnche  Rc- 

jcunc.                Palatine  de  Bourgogne.  tede  Palatine  de  Bonrgeane.   t.  («uigucsXII'Pauphin.      ligieufe     ^ 

Eudes  iV.Duc  de  Bourgogne.  Lottis  U.  Comte  de  Flandres,    i*  J can  Baron  de  Faucv*      LondtaïAe*^ 

^ /V ^    ^  --Aw ^     gaty. 

Philipe  de  Bourgogne  Com-  Louis  III.  Comte  de  Flandres 

te  d'Artois.  &  Palatin  de  Bourgogne* 

Jeanne  de  Boulogne.  Marguerite  de  Braba»t. 

Philipe  Duc  de  Bourgogne  ,   Margueritedc  Flandres  Com- 

Comte  d* Anois  tt  Palatin  de      tefl  e  Palatine  de  Bourgogne. 

Bouc]|r6gne,SMre  de  Salini»    Philipe  de  France  l'urnommé 

mort  jeune,  le  Hardi,  tige  des  dernicn 

Pues  de  Bouigognc. 


r 
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Gaucher  II.  Seif  oeur  de  Saliiii. 


•fiiimben  HI.  Seigneur  de  Salini.  Hague  ChaiMMoe  de  Si  l^ileaoti  Belîuiçw. 


^attndier  III.  Selsoeur  de  Salini*  Elifebedi. 

M.  Râiiuud  de  Traircs  CoaéuWe  deloiirgogcie. 
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Maigaerite  Dame  de  Salins. 
Joflciaad  le  Gffoa  Seigneur  de  Braiici  on* 


-Gcraid  II*  Comte  de  Vienne    Jlemi  de  Vienne  Seigneur4'E-  Guillaume  de;  Vienne  Doyen    Beaulx* 
&  de  MÂcon.  pagny ,  tige  de  la  Maifon  de     de  Beùnçon*  Hugue  d'Antigny. 

t.Jeanne  de  Bourgogne  Comté.     Vienne» 
^.  GuyonnedeBonn. 

1.  Guillaume IJI.  Comte  de  Vien-   Alix  Comtcie  de  Vienne  9l  de  Miooiw 
neft  de  Mâcon ,  mon  (ans  af  otr   Jean  de  Dreux ,  (ans  poftérité. 
itéfflaiié.  Ms  ten^eK  la  Comté  de  Micon  an  Wsk  S.  Louis» 

ALIS  ET  HUGUE 

Comtes  Palatins  de  Bourgogne. 

LA  fouveraineté  du  Comté  de  Bourgpgne  ne 
fe  divifoit  pas  ;  elle  avoit  toujours  pafle  à 
faîne  des  fik  ;  elle  paflà  de  même  à  Taînée  des  fœurs 
du  dernier  Comte  ,  mort  fans  enfans.  Ainfi  Alis  fille 
aînée  d*Otton  II.  &  mariée  à  Hugue  de  Chai  on  , 
y  fuccéda  après  la  mort  d'Otton  III.  fon  frère.  Mais 
avant  que  de  parler  du  gouvernement  d'Hugue  & 
d'Alis  ^1  eftà  propos  de  reprendre  la  généalogie  de 

Bbij 


i. 


i  1^6    ;  Uifioire  du  Qomté . 

A  r  te     ^    notre  Comte  HuguC ,  où  Ton  ttouvera  I  origine  des 
Hu G  u  E        Maifons  de  Vienne  &  de  Chalon ,  fi  connues  &  fi 
.  diftinguées  dans  le  treiziëme  fiécle  &  lesfuivans. 
~  l'ai  dit  que  Rainaud  Comte  de  Bourgogne,  troi- 
fiéme  du  nom  ,  avoit  un  frère  nommé  Guillaume  ^ 
qui  fut  Comte  d' Auxonne  ,  de  Vienne  &  de  Mâcon  , 
.  oc  qui  époufa  Poncette  de  Traves.  Us  curent  deux 
fils  j  fçavoir ,  Etienne  Premier  ,  qui  prit  la  qualité 
de  Comte  en  Bourgogne  &  d'Auxonne,  &  Gérard 
Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon  ,  qui  époufa  l'hé- 
ritière de  la  Maifon  de  Salins ,   nommée  Maure  ôc 
Maurétte  dans  nos  chartes ,  &  Guyonne  en  quelques 
autres  endroits.  Je  nommewi  les  deicendans  de  Ge> 
rard  avant  ceux  du  Comte  Etienne» 

Gérard  I.  Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon,  eut  de 
fon  mariage  avec  Maure  de  Salins ,  Guillaume  Se-> 
cond ,  Comte  de  Vienne  de  de  Mâcon  ;  Gaucher 
Seigneur  de  Salins  $  Béatrix  mariée  à  Humbert  HL 
Comte  de  Savoie  ;  Alexândrine  époufe  d'Ulnic 
-Seigneur  de  Baugé  &  de  BrelFe  ;  &  Ide  femme  en 
premières  noces  d'Humbert  Seigneur  de  Coligni^ 
mariée  une  féconde  fois  avec  Simon  IL  Duc  de 
Lorraine. 

JGaucher  Seigneur  de  Salira  ,  fils  puîné  de  Gérard  • 
Comté  devienne  &  de  Mâcon,  n'eut  de  fon  ma- 
riage avec  Mahâud  de  Bourbon ,  qu'une  fille  nom- 
mée Marguerite  ,  qui  époufa  en  premières  noces 
Guillaume  de  Sabrans  Comte  de  Forcalquier ,  &  qui 
contraâa  un  fécond  mariage  avec  Jofleran  le  Gros 
Seigneur  d'e  Brancion.  *; 

(^ant  à  Guillaume  II.  Comte  de  Vienne  &;  de 
*  Mâcon ,  fils  aîné  de  Gérard  ^  il  époufa  Scholaftiquifc 

de  Champagne  &  fut  perç  de  Gérard  de  Vienne  , 
d'Henri  Seigneur  de  Montmorot ,  de  Guillaume 
Doyen  de  l'Eglife  dé  Befançon  ,  &  de  Béatrixma» 
fiée  à  Guillaume  Seigneur  d'Antigny,  P^gny  &  Sain- 
te Croix»  w 


ieBourpfffc.  tiv'.  IV.  'mff 

'■  Géhird  fils  aîné  de  Guillauine  II.  mourut  avant  ^g,s     ^, 
ion  père ,  &  laxHa  de  Ton  mariage  avec  Guyonne  de  Hue  us .. 
Forèi ,  Alis  oui  fuccéda  à  Guillaume  Ton  ayeul  dans 
ks  Comt^  devienne  Ôc  de  Mâeon,  &  qui  ëpoufa 
Jean  de  Dreux.  Lorfqu'ils  fe  virent  fans  efpéranc* 
d'avoir  des  enfans  j  ils  vendirent  le  Comté  de  Ma- 
çon au  Roi  S.  Louis  en  12^%,  Jean  de  Dreux  partit 
en  la  même  année  pour  la  Terre  fainte  ,  &  y  mou- 
rut en  Tannée  Ali  vante.  Alis  fa  veuve  lai0a  le  Comte 
de  Vienne  &  fes  autres  biens,à  Bëatrix .  de  Vienne  là 
tante  époufe  du  Seigneur  d'Anti'gny  ,   &  fe  retint- 
au  Monafbere  du  Lis  de  l'Ordre  d«  Cîteaux  dans  le 
Diocèfe  de  Sens  >  dont  elle  étoit  AbbefTe  e^  1252. 
C'ed  ainli  que  le  Comté  de  Maeon  ^  qui  étoic 
depuis  li  longrtems  dans  la  famille  des  Comtes  dfi 
Bourgogne^  en  fortit  pour  toujours  ;  ôcouefînit^ 
branche  de  cette  famille  >  qui  poflèdoit  le  Comté 
de  Vienne  &  qui  en  portoit  le  titre» 
■    Gollut  &  Ducbefne ,  font  defcendre.  d'Henri  de 
Vienne  Seigneur  de  Montmorot  ;  l'un,  Guillaume 
d'Antigny,  &  l'autre ,  Hugue  dé  Vienne  >   c^  font 
de  la  MaifoQ.  de  Vienne  >  ft Aohflànte  en  Beurf 
gogae  ,  dès  le  nûlieu  du  treizième  iiécle.  Maisle^ 
§çavan$-ne  doutent  plus  aujourd'hui ,  que  cet  He;iri    ^,  BHi.de Toi», 
mort  àGenève  en  I2}3 ,  foit  décédé  fans  podérité  ^^  °*"  J>"  ^  ^^ 
&que  Guillaume  perc  d'Huguc  de.  Vienne,  fût  ^^^'^  *'• 
dcfcendu  de  Philipe  Seigneur  d'Antigny  ,  Pagnyôf  * 

Sainte  Croix ,  qui  vivoit  en  1180.  *  A^ctoe.Aw'dS 

.    L'oa  a  (diit  que  Guillaïune  Seigneur  d*Actigny ,  AnùMuxdeFnui. 
époufa  Béatrix  fœur  de  Gérard  de  Vienne  &  d'Henri  Siv^^JfJti" 
éeigpneur.4e  Montmorot,. . HugUe  leur  fils quiavoit  ua dcTotunui 
hérité^  du -chef  de  fa  mère  y  du  Comté  de  Vienne ,  g»  ^«'  P%  J»» 
ca  posta  lé  titre  9  &  releva  le  nom  de  Vienne  que     '*** 
fes  onalei  ayoieilt  porté  »  mais  il.vendk  en  I26<5à 
Jean  deBurnens  Archevêque  de  Vienne,  I0  Comté 
de  cette  Ville,  ôcdèflors  fes  fuicceflèurs  ont  porté 
;Gmple.ment  le  nom  de  Vienne ^  fans  y  .ajouter  le 
titre  de  Comte.*  . 


iâe 


i^  Hiftoire  à»  (omtc 

Axi  s  &  L'origine  de  Philipe  Seigoeur  d'Ahtighy ,  Paj^ny 
Hucvx.  ^  Sainte  Croix,  le  plusancien  des  ancêtres  deGuilr 
laume,  dont  les  GenéalogiftesfalTent  mention,  n'eil 
>as  conmtë;&  je  coaje(llure  qu'il  écoit  de  la  Maifoa 
'  >   Moatglanne. 

i^  Il  y  av oit plufîeurs branches  décatie  Maifoa 
au  Pats  ;  car  oo  lit  dans  Alberic  ,  que  les  Vicofli" 
-tes  de  Narbonne  qui  nous  ont  donné  des  Comtes 
^     en  ëtoient  $   &  que  Gérard  de  Vienne  &  Régnier 
de  Genève  ,   fils  de  Guerin  de  Montglanne ,  ont 
•  âSnt.  âam.  laiiTéplufiéurs  enfans.  *  Les  Hifloriens  conviennent^ 
**"*  ^^      que  les  Seigneurs  de  Glanne  qui  furent  a^aflinés 
dans  la  Bourgogne  Transjurane  avec  notre  Comte 
^Guillaume  ,  étoieiit  de  la  Maifon  de  Vienne,  ôc 
j^s  anciens  Barons  de  Pefme  ,   étoient  auffi  ré- 
iPutés  en  être.  2".  C'eâ;  une  tradition  ancienne  & 
confiante  au  Païs ,  que  nos  derniers  Seigneurs  de 
Vienne,  itoieat  de  l'ancienne  Maifon  de  Vienne  âc 
^e  Montglanne.  3^.  Ils  ont  porté  dès  le  commence- 
ment le  titre  de  Noble  par  diftinâion  :  c'eft  une 
|Mreuve  qu'ils  ne  defcendoient  pas  d'une  Maifoa 
peu  connue;  mais  d'une  Famille  ancienne  &  illuA 
tre,  telle  qu'ëtoit  celle  dont  ils  ont  pris  le  nom; 
4°.  Quoique  Hugue  Seigneur  d'Antigny  eût  pour 
mère  une  fille  delà  Maifon  de  Vienne  ,  ôc  qu'il  fût 
iiéritier  du  Coihté  de  ce  nom  ;  ce  n'étoit  pas  une 
raifon  fiiffifante ,  fi  elle  avoit  éii  feule ,  péw  l'au-» 
-   torifer  à  prendre  le  nom  &  les  armes  de  Vienne  .  ôc 
|K>Ui:  les  tranfmettre  à  fa  poftérité  ;  fur  tout  dans 
^    Tes  téms  anciens ,  aufquels  la  haute  N^kfife  con*> 
.  lervoit  avec  «ttentioif ,  fon  nom  &  les  marques  de 
*  foQ  origine.  5^  Les  'Terres  de  Pagnydc  de  Sainte 

Croix  que  poffedoit  Guillaume  père  dliugue  de 
Vienne  9  étoient  dans  le  Domaine  que  l'ancienne 
Maifon  de  Vienne  avoit  poUèdé  au  Comté  de 
Bourgogne,  &  fes  ancêtres  ne  i)ort03ent  pas  le 
jQom  d'Antigny ,  qui  étoit  une  ancienne  Maifon  dn 


Puché  ^  car  ils  fe  difoienf  feulement  Seigneurs  Axis  ôc 
tfAntignyj  ce  qui  femble  fupofcr ,  qu'ils  étoient  Huoue^ 
^iine  autre  Famille.  <$^.  Leurs  grandes  alliances  » 
le  rang  qu'ils  ont  tç nu  dans  les  deux  Bourgognes 
après  ïes  branches,  des  Maifons  régnantes,  les  Di- 
gnités dont  ils  ont  été  revêtus ,  le  Colier  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon  qu'ils  oiit  eu  dès  Ton  inftitution  y. 
h,  qualité  de  coufîhs  que  leur  donnoient  nos  Com- 
tes âc.  nos  Ducs,  font  àts  preuves  certaines  de  la 
grandeur  de  leur  origine^  Ne  pourroit-on  pas  con- 
cliu-e  de  'tous  ces  faits  ,  qu'ils  étoient  defcendus  de 
h  Maifon  de  Vienne  par  un  puîné ,  dont  les  def- 
cendans  portèrent  le  nom  de  leurs  Terres,tandis  que 
le  titre.de  leur  Famille  fût  dans  une  autre  Maifon  ? 

Pour  revenir  à  Etienne  I.  Comte  en  Bourgogne 
&  d'Auxonnc  ,  fils  aîné  de  Guillaume  Comte  dcr 
Vienne  &  d'Ainronne  ;  il  époufa  Judit  de  Lorraine  y 
&  fut  père  d'Etienne  IL-  qui  fe  qualifia  comme  lui  y> 
Comte  en  Bourgogne  &  d'Auxonne.^        ^  • 

Etienne  11.  fe  maria  en  premières  noces  à  Béa»» 
trix. , -fille  unique  &  héritière  de  Guillaume  Comte 
de  Ghalon  ,dont  il  eut  ]em  Comte  en  Bourgogne  }> 
qui  ayant  fuccedé  à  fa  mère  au  Comté  de  Chalon  ^ 
'  en  prit  le  nom  qu'il  tranfmi't  à  fes  defcendarts.  Le 
Comte  Etienne  époufa  en  fécondes  noces  Agnès 
de  Dreux  ,  &  eut  de  ce  mariage  Béatrix  Dame  da 
Marhay  ,  époufe  de  Simon  Sire  de  Joinville. 

Comme  l'on  a  des  preuves  que  Béatrix  de  Chalon 
a  vécu  plus  de  douze  ans  après  le  mariage  du  Comt^ 
Etienne  avec  Agnès  de  Dreux  ,  il  en  réfulte  une 
difficulté  dans  notre  Hiftoire ,  qu'on  ne  peut  re- 
foudre ,  qu'en  fupofant  qu'Etienne  &  B^^"/,* 
étoient  parens  ;  qu'ignorant  leur  parenté ,  ils  s'o^ 
toicnt  mariés  fans  difpenfe*,  &  que  la  paffion  dé- 
clarée du  Comte  Etienne  pour  Blandme  de  Cicon  y 
dom  il  eut  un  fils  nommé  Etienne  comme  lui  , 
taufa  entre  eu»  de  la  divifiga,  &..  les  détermina  à 
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Atis  &  faire'  cafler  leur  mariage.  Ce  ne  fut  qu'en  1215 
HucùE.  au  quatrième  Concile  de  Latran  ,  que  Tempe* 
chemenc  du  mariage  pour  caufe  de  parenté  ,  fuc 
téduit  au  ^quatrième  degcé  ;  jcar  il  s'étcndoit  au- 
paravant jufques  au  feptiéme  inclufivemenc.  Âinii 
le  Comte  Etienne  •&  la  ComtelTe  de  Chalon  pa« 
rens  au  fix  ou  feptiéme  degré ,  avoienc  pu  igno- 
rer leur  parenté ,  fe  marier  en  bonne  foi ,  &  avoir 
des  enfans  légitimes  ,  quoique  leur  mariage  ait 
été  caiTé  dans  la  fuite. 

Duchefne  &  les  autres  Hifloriens  ont  <rû 
qu'Etienne  Seigneur  d'Oifeler  ,  qui  a  été  la 
tige  d'une  Maifon  de  oe  nom  au  Comté  de 
Bourgogne  »  étoit  né  du  mariage  du  Comte 
Etienne  avec  Agnès  de  Dreux.  L'on  trouve  en  effet 

3 ue  ce  Comte  donna  en  1237  à  Etienne  fon  fils^ 
u  confentement  de  Jean  de  Chalon  fon  autre  fils  , 
le  Château  d'Oifelet ,  la  garde  du  Prieuré  de  Bon- 
nevent ,  les  Fiefs  qui  font  à  Traves  »  la  quatrième 
partie  du  Château  de  ju0èy,  laFortereffe  de  Cor- 
diron,  &;ce  qui  lui  apartenoit  à  C(èurchapon ,  Vre- 
gille  &  Corcondray.  Jeai^dé  Chalon  lui  donna  aufÙ 
en  1243  ,  la  garde  deTAbbaïe  de  la  Charité,  ôc 
cent  livres  de  rente  fur  le  jpuits  de  Salins.  En  125$ 
il  lui  accorda  la  liberté  d'acquérir  trois  montées 
de  muire  au  puits  de  Lons>le-Saunier ,  6c  en  1257, 
il  lui  concéda  ce  qui  lui  apartenoit  à  Corcondray; 
ie>qua1ifiant  fon  frère  dans  toftis  ces  aâes.  L'on  ne 
^eut  pas  douter  après  cela  ,  qu'Etienne  Seigneur 
d'Oifelet  >  fik  fils  d'Etienne  Comte  en  Bourgogne 
■ai  d'Auxoone  ^  &  frère  de  Jean  Comte  de  Chaïonu 
:  D'autre  côté,  l'on  ne  voit  pas  que  les  defceh- 
-dans  d'Etienne  Seigneur  d'Oifelet  ,  aient  tenu 
-dans  la  Province  le  rang  des  Seigneurs  de  la  Fa- 
jnille  régnante ,  ni  que  nos  Comtes  les  aient  apel- 
Jés  leurs  confins.  Il  n'eut  point  de  partage  dans  la 
Xucceffionde  fon  père,  que  Jjean  de  Chalon  emportât 
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ieûl  ;  &  il  n'en  tira  que  des  Terres  &  autres  biens  A  l  i  s  & 
qui  lui  furent  accordés  par  des  titres  particuliers  ,  Hugue. 
pour  lefquels  ilfe  reconnut  vaflTal  de  Jean  fon  frère, 
.  nommément  en  1241  &  1243.  Ces  raifons  m'ont 
fait  conjedlurer  qu'il  étoit  fils  du  Comte  Etienne 
ôc  de  Blandine  de  Cicon ,  &  il  y  a  deux  chartes 
des  années  1208  âc  1242  ^  qui  me  femblent  en 
faire  la  preuve. '^  ^  «Beat-deai*. 

Elles  portent,  fçavoir  ;  la  première ,  qu'Etienne  *o«wp.«ij  &  nr» 
Comte  en  Bourgogne ,  donne  à  £  tienne-  fon  fils  ÔC 
de  Blandine  de  Cicon ,  tout  ce  qui  lui  ^artient  à 
Syes  ,  à  Frefnç-Saint-Mammès  ,  à  Perrière  &  à  la 
Neufvelle  ,  chargé  d'ufufruit  envers  fa  merc  ,  $C 
à  condition  qu'elle  en  aura  la  moitié  en  propriété  fi 
elle  fe  marie.  On  lit  dans  la  féconde  ,  qu'Etienne 
Seigneur  d'Oifelet,  donne  à  l'Abbé  de  la  Charité, 
loin  moulin  de  Frefne-Saint-Mammès.  D'où  il  fuit, 
mae,  le  filsde  Blandine  de  Cicon  étoit  le  mêmef  qu'E- 
tienne  à  qui  les  Terres  d'Oifelet  &  de  Frefne-Saint- 
Mammès  ,  avoient  été  données.  L'on  ajoute  qu'il 
a'a  pas  porté  les  armes  dti  Comte  Etienne  ;  celles 
de  la  Maiibn  d'Oifelet  étant  ime  bande  vivrée  d'oc- 
en  champ  de  gueules.  Elles  femblent  marquer  l'ori- 
gine qu'on  lui  fupofe  ici,ôc  avoir  été  données  par  Jean 
de  Chabn  ,  qui»  portoit  une  bande  pleine  d'or ,  en 
champ  de  gueules*  Cependant  comme  Blandine  de 
Cicon  étoit  bonne  Demoifelle  ,  ÔC  que  le  mariage 
du  Comte  Etienne  qui  fubfifloit  pendant  leurs 
amours  fut  déclaré  nul ,  leur  fils  Ôc  les  defcendans 
ont  été  en  grande  confidération  au  Pais ,  ôc  ont  tenu 
ran^  parmi  la  haute  Noblefle. 

Je  viens  à  préfent  à  Jean  fils  du  Comte  Etienne  & 
de  Béatrix  Comtefie  de  Chalon  :  l'on  trouve  qu'il 
eut  trois  femmes.  La  première  fut  Mahaud  fille  d'Hu- 
gue  III.  Duc  de  Bourgogne,  dont  il  eut  Hugue  de 
Chalon ,  qui  époufa  notre  Comtefle  Palatine  Alis  ; 
la  féconde  étoit  Ifabelle  de  Courtenay ,  mère  de 
Tom.IL  Ce 
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A  L  I  s  &  Jcdn  de  Chalon  y  Seigneur  de  Rdchefort  ^  tîge'des^ 
HuGUE.  Comtes  d'Auxerre&de  Tonnerre  j  de  Pierre  Sei- 
gneur de  Chateau-Belin  mort  (ans  poflérité  ;  & . 
d'Etienne  Seigneur  de  Roure  &  de  Montenot,  qui. 
époufa  l'héritière  de  Vignori.La  troifiéme  femme  de 
Jean  de  Chalon  ^  fut  Laure  de  Commerci ,  mère 
de  Jean  Baron  d'Arlay  y  dont  font  iffus  les  Princes 
'       d'Orange. 

Jean  de  Bourgogne  Comte  de  Chalon  ,  puifTant 
par  fes  biens  &  par  fes  alliances,  avoit  un  génie 
fupérieur.  Il  aimoit  fon  Païs  &  fa  famille  ,  &  il 
releva  nos  Comtes  Palatins  ,  dont  l'autorité  s'étoit 
affbiblie ,  pendant  que  les  Ducs  de  Méranie  por- 
toient  ce  titre.  Son  père  &  lui ,  qui  étoient  les^  aï* 
nés  des  mâles  de  la  Maifon  de  nos  anciens  Com- 
tes ,  voyoient  avec  peine ,  la  Souveraineté  de  leurs 
ayeux ,  entre  les  mains  des  étrangers.  Ils  afpiroient 
à  la  recouvrer  ,  &  ils  y  parvinrent  par  le  mariage 
d'Hugue  de  Chalon  ,  avec  Alis  Comteffe  Palatine 
de  Bpurgogne. 

Jofïeran  le  Gros  pofTédoit  de  grands  biens  dans 
la  Franche-Comté  ,  du  chef  de  Marguerite  de 
Vienne  fa  femme ,  &  particulièrement  la  Seigneu- 
rie de  Salins.  Ils  les  échangèrent  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  contre  des  Terres  fituées  dans  le  Du- 
ché ,  où  étoient  les  biens  de  Jofleran  ;  &  au  mois  ■ 
de  Juin  de  Tan  1237 ,  Jean  de  Chalon  les  acquit 
d'HugUe  IV.  Duc  de  Bourgogne.  Uadle  de  cette 
acquifition  porte,  que  le  Duc  a  cédé  à  Jean  Comte 
de  Chalon ,  Bracon  &  tous  les  Châteaux  fur  Salins 
avec  leurs  dépendances ,  tant  en  fiefs  ,  domames  ^ 
qu'autrement  ;  Ornans,  Vuillafans,  &  généralement 
tout  ce  que  le  Duc  avoit  eu  par  l'échange  dont  on 
a  parlé,  dans  la  Baronie  de  Salins;  les  hommages 
que  lui  dévoient  Gaucher  de  Commerci  au-deça  de 
la  Sône,  &  à  Montrivel  &  Chateaiwilain  ;  le  Fief 
d'Efcloies  &  ce  que  le  Duc  avoit  à  Chaiiffin.  En 
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contre  jéchange  de  quoi,Iean  de  Chalon  çédâ  au  Duc  A  l  i  s  Se 
tout  ce  qui  lui  apartenoit  dans  le  Comté  de  Chalon  Huçue*    ' 
de  l'autre  côté  de  la  Sône  ;  le  Comté  d'Auxonne  & 
tous  les  Fiefs  qui  en  dépendoient  j  le  Fief  de  Pierre 
de  S.  Seine  ,  &  toutes  les  autres  mouvances  que 
fean  de  Chalon  avoit  dans  le  Duché  ,  comme  mari 
de  Mahaud  de  Bourgogne.  *,1J  ne,  poffedoit  que  la   •«««•«îe  c>>ai. 
moitié  du  Comté  de  Chalon,  qui  avoit  été  divifé  ^**  **  ^  ^'"''• 
anciennement;  mais  le  Comté  d'Auxonne  étoit  bien 
confîderable  ,   car   il  confilloit  en  dix  Bourgades 
fermées  de  murs ,  ôc  en  une  lifiere  d'excellent  Païs^ 
longue  de  25  lieues  &  large  en  quelques  endroits  de 
iîx ,  à  la  rive  gauche  de  la  Sône.  L'on  voit  par-là,  à 
quel  prix  nos  Comtes  ont  réuni  à  leur  Domaine  la 
Seigneurie  de  Salins ,  &  acquis  l'avantage  d'exclure 
le  Duc,de  quelques  autres  Terres  du  Comté  de  Bour- 
gogne. Celui  d'Auxonne  qui  étoit  de  leur  ancien  Do- 
maine ,  fît  dèilors  un%  dépendance  du  Duché. 

Jean  de  Chalon  prit  après  cela  le  titre  de  Sire  de 
Salins  ;  il  conferva  néanmoins  le  nom  de  Chalon 
qui  lui  étoit  héréditaire  par  fa  mère ,  ôc  le  tranfmic 
à  fa  poflérité.  Il  fit  ratifier  en  1239  l'échan- 
ge dont  on  vient  de  parler  ,  par  Jofleran  le  Gros  9 
Marguerite  de  Vienne  femme  de  Joiferan  ,  &  Tho- 
mas leur  fils  ;  &  en  1240 ,  il  donna  une  fomme  à 
Guillaume  de  Sabrans  fils  du  premier  mariage  de 
Marguerite  de  Vienne  ,  pour  le  prix  de  la  renoncia- 
tion qu'il  fîtyàtout  ce  qu'il  pourroit  prétendre  du 
chef  de  fa  mère ,  aux  chofes  ainfi  cédées  6c  échan- 
gées. 

Jean  Sire  de  Joinvillp ,  fils  de  Béatrix  Dame  de 
Marnay  ôc  fœur  de  Jean  de  Chalon;  dit  dans  Ces  Mér 
moires,  que  Jean  de  Chalon  eut  des  différends  avec 
Hugue  fon  fils ,  &  la  ComtelTe  Palatine  fabelle-fille; 
&  que  le  Roi  S.  Louis  au  retour  de  la  Terre  fainte, 
<mi  fut  en  i25i,€nvoya  des  Seigneurs  daris  le  Comté 
<fe  Bourgogne,  pour  les  accommoder.  Ces  différends 

C  c   ij    ' 
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Alis.Sc    continuôierit  cependant  encore  en  1255;  carTo» 
HuG UE.       trouve  à  la  datte  de  cette  année ,  un  aéte  par  lequel 
Jean,  qualifié  Comte  de  Bourgogne  ôc  Sire  de  Salins^ 
donne  à  Henri  de  Pagny  Sire  de  Sainte  Croix,  dix- 
huit  cens  livres  de  terre  ;  moyennant  quoi  Henri  fe 
fait  fon  homme  lige  &  d'iraoelle  de  Courtcnay  fa 
femme,  &  promet  de  les  fervir  eux  &  leurs  hoirs  » 
contre  Hugue  Comte  &AlisComtefle  de  Bourgct* 
•B«t,dc  dwL  gogne.  *  Déjà  en  1252 ,  Jean  de  Chalon  avoit  fou- 
^*  ^^'  mis  au  Fief  du  D  uc  de  Bourgogne,  Chateau-Chalon  ^ 

Poupet,Reine,&  d'autres  Terres,  pour  l'engager  à  le 
défendre  &  fa  femme  Ifabelle ,  qui  ayant  des  enfans 
de  lui,  l'indifpofoit  probablement  contre  le  fils  de 
♦Pctard,p.47j,  fQ£i  premier  mariage.  * 

Ces  différends  étoient  terminés  en  I2<^,  puifqu'ea 
cette  année,  Jean  de  Chalon  reprit  de  fief  au  Comte 
Palatin  fon  fils,  le  puits  à  muire,  la  Baronie  de  Salins^ 
&  toutes  les  Seigneuries  adjacentes  ;^  ôc  qu'en  1262, 
le  jour  de  Pâques-fleuries,  il  lui  donna  pour  rempla- 
cement des  biens  de  fa  mère  ,  mille  livres  de.  rente 
fur  ce  puits  à  muire ,  le  Château  de  Bracon ,  &  le 
Bourg  de  Salins,  dès  la  Furieufe  contre  Bracon,  avec 
plufieurs  autres  Terres  ôc  droits  aux  alentours,  fous 
•  BeacdeChaL  réferve  de  Tufufiruit  pendant  fa  vie.* 
P|S*.  flrpf.Pe-  Enfin,  comme  il  avoit  été  marié  trois  fois  ,  & 
'  '^^*  qu'il  avoit  des  fils  de  tous  fes  mariages  ,  mais  que  le 
Comte  Hugue  étoit  feul  du  premier  lit  ',  il  partagea 
fes  biens  entre  fes  enfans,  par  lits,  pour  que  le  Comte 
Hugue  en  eut  le  tiers.  C'eft  peut-être  de  là ,  qu'eft 
venue  la  coutume  qui  a  fubnflé  long-tems  dans  le 
Comté  de  Bourgogne,  mais  qui  efi:  abrogée  à  préfent; 
fuivant  laquelle  les  enfans  de  plufieurs  mariages,  pai^ 
tageoient  les  biens  de  leurs  père  ôc  mère,  par  lits  ôl 
jion  par  têtes.  Il  voulût  aufiî  que  les  parts  des  puî- 
nés relevafTent  toutes  de  l'aîne ,  pour  qu'ik  dépenr 
difTènt  tous  de  lui ,  conformément  à  ce  qui  s'etoit 
déjà  pratiqué  dans  la  Province  >  encre  les  enfans  âe 
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nos  Comtes,  comme,je  l'ai  obfervé  ailleurs  ;  6c  à  l'ar-  a l  i  s  & 

tiele  de  notre  Coutume,  qui  porte  que  les  père  &Hucoe. 

mère  qui  divifent  un  Fief  entre  leurs  enfans,  ou  les 

frères  ôc  fœurs  qui  le  partagent  entre  eux ,  peuvent 

mettre  les  portions  des  puînés  dans  la  mouvance  de 

celle  de  l'aîné.^  *Hi(L(ieUMai. 

Ce  fut  par  de  fi  fages  règlements ,  que  Jean  de  ^"  <*«  Vergy,aux 
Chalon  établit  une  paix  foTide  dans  le  Comté  de  '■■^■*^** 
Bourgogne,  &  qu'il  rendit  à  la  Souveraineté  de  cette  ^^^}^ 
Province,  fon  ancienne  fplendeur  ;  n'y  ayant  plus^  S$H^*ÇaiaS 
aucun  Seigneur  de  la  Famille  du  Souverain ,  qui  ne  deBou^oaie/oit 
relevât  de  lui,  *  &  qui  ait  pris  dèflors  le  titre  de  ^tl^iXt^ 
Comte  de  Bourgogne.  11  mourut  k  }0  de  Septem- '««^««AieMjac 
bre  de  l'an  1267  ,  fuivant  les  obituaires  de  S.  Ana-  ÏS^SmifoiSc 
toile  de  Salins ,  de  S.Paul  de  Befançon,  &de  l'Ab-  bcwnmesUge*  d*. 
baie  de  la  Charité  où  il  avoit  élu  fa  fépulture  auprès  '"'^'«"«•' 
de  celle  de  fon  père.  *  «nen&uceieep- 

Huguc  fon  fils  po«a  le  titre  de  Palatin  aulB  J«^T«g^ 
bien  que  la  Comteife  Alis ,  aufllcôt  qu'ils  furent  en  fon  pete  avoient 
pofleflion  du  Comté  de  Bourgogn»e:commeonle  voit  Tî'S/^îf  ^'^J^^ 

»,  •-  ••!    c  ^  \  r>\  11      du  Duc  de  Bout* 

par  la  {«-efentatioD  qu  ils  nrent  en  1 250,a  une  Chapelle  go^ ,  «juii  p'é. 
fondée  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon  i  JJJ  "JJ  îSTï 
jj^  le  don  qu'ils  firent  à  Henri  de  Vergy ,  de  Moijt-  ^on  de*fonfc 
cierge  auprès  de  Percé-le-Grand  ;  &  par  l'hommage  «»«*  *  «t» 

c-  1         c  ^       f    -r       '       f      t     mouvance. 

Sue  ce  Seigneur  leur  fit  en  1250,  de  La  vigne,  la 
.ochelk,  Molai,  Soin  &  Ceintréj  par  le  titre  de  •Keat.dçOwi 
k  cefiion  qui  leur  fut  ùiite  de  Bracon  en  l'an  1260  j 
&  par  plufieurs  autres  ades.  lis  acquirent  en  1261  , 
de  Marguerite  fcEur  d'Alis  &  époufe  du  Comte  d* 
Trieudingen  ,  les  biens  qu'elle  avoit  eu  au  Comté  de 
Bourgogne  pour  fa  dot;  &  en  1257 ,  ceux  d'Elifa- 
bethfoa  autre  fœur,  femme  du  Burgrave  de  Nu- 
nmbei-g. 

L'on  a  vu  dans  ce  Chapitre ,  que  nos  Comtes  & 
les  Seigneurs  de  leur  Famille  pofledoient  avec  le 
Comté  de  Bourgogne,  ceux  de  Mâcon,  de  Vienne 
&  d' Aucune  ^  Si  comfoene  i|s  les  perdirent.  Plus. 


^o6  Hiftoire  du  Qomte 

HucuE.. 


A L  i  s   &      bas  que  le  Comté  d'Auxonne  qui  finiflbit  à  Cuifeatr, 
Ton  trouvoit  dans  la  BrefFe ,  le  Revermont ,    tenu 


par  la  Maifon  de  ColigJiy,  réputée  être  une  brancho 
de  celle  de  Vergy.  Ce  petit  Etat  s'étendoit  depuis 
Coligny,  le  long  des  montagnes,  jufques  au  Pont.. 

,  d'Ain.  Les  Sires  de  Thoire  occupoient  le  terrain  d« 
ces  montagnes ,  &  Montréal  étoit  la  Capitale  de  leur 
■Païs. 

Les  Seigneurs  de  Coligny  &  de  Thoire,  exerçoient 
dans  leurs  Terres  des  atles  de  Souveraineté.  Ils 
étoient  cependant  vaflàux  ^es  Comtes  <ie  Bourgo- 
gne ;  car  Coligny ,  Andelot ,  Creflia  &  Civria  ,  qui 
apartenoient  à  la  Maifon  de  Coligny ,  font  encore  au- 
jourd'hui des  Fiefs  de  la  Franche-Comté. 

*La  Terre  de  Coligny  fut  divifée  en  deux  parts  ^ 
dont  l'une  efl.apelléeColigny-le-Vieux,  qui  relève 

'  du  Comté  de  Bourgogne ,  &  l'autre  Coligny-le-Neu£ 
Cette  dernière  portion  paHa  dans  la  Maifon  de  la 
Tour  du  Pin,  &  en  d'autres  qui  la  fournirent  au  Fief 
de  la  Maifon  de  Savoie  ;  ôc  le  Duc  Emanuel-Phili- 
bert  l'érigeaen  Comté,  parLettr-es  Patentes <latées 
à  Bruxelles  du  20  Mars  1 5S<5  9  en  faveur  de  Philibert 
de  la  Baume-Saint-Amour.  L'Amiral  de  Coligny  la 
réunit  à  l'ancien  Domaine  de  fa  famille  ;  &  Anne 
fille  de  Gafpard  Comte  de  Coligny  &  Duc  de  Cha- 
tillon,  la  porta -dans  la  Maifon  de  Wirtemberg,  par 
fon  mariage  avec  George  Duc  de  Wirtemberg  & 
Comte  de  Montbéliard.  Coligny-le- Vieux  portoit  le 
titre  de  Marquifat,  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  Mai- 
fon qui  le  polTédoit  ;  car  je  n'ai  point  vu  de  titre  par 
lequel  cette  Terre  ait  éçé  érigée  en  ^arquifat,&  elle 
a  palfé  avec  celles  d' Andelot ,  Crema  &  Civria,dans 
]a  Maifon  de  Langheac ,  par  le  mariage  de  Barbe  de 
Coligny  fille  de  Cleriadus  Marquis  d'Andelot  &  de 
Catherine  de  Chateauvieux  Dame  de  Coufance  & 
de  Verjon ,  avec  Gilbert  de  Langheac  Comte  de  Da- 
let  ;  Jacques  6c  Joacl^im  de  Coligny  frères  de  Barbe^ 
ccant  morts  fans  poflérité. 
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Qtiant  aux  Sires  de  Thoire ,  Je  trouve  qu'ils  avoient  ^ j-  ,5  g^ 
repris  en  fief  en  127J,  d'Hugue  Comte  Palatin  de  jiueuE. 
Bourgogne ,  les  Terres  de  Montréal  ,  Arbent ,  &  S. 
Martin  du  Frefnc.  Humbert  VII.  Sire  de  Thoire  & 
de  Villars ,  ayant  refufé  d'en  faire  hommage  ,  &  de 
quelques  autres  Terres  qui  lui  apartenoient ,  nommé-    - 
ment  de  Mattafelon,Chatillon  enMicîiaille,UfFaIe^ 
de  la  garde  du  Prieuré  de  Nantua  5  par  Arrêt  ren- 
du dans  un  Parlement  tenu  à  Dole  en  140 1 ,  Mont- 
réal &  fes  dépendances  furent  déclarés  commis  au 
profit  du  Duc  Philipe  le  Hardi ,  comme  Comte  de 
Bourgogne. 

Gui  Armenier  Confeiller ,  &  Bon  GuichardBailfi 
d'Aval ,  furent  commis  à  l'exécution  de  cet  Arrêt  ; 
mais  n'ayant  trouvé  perfonne  fur  lés  lieux  qui  voulût 
reconnoitre  leur  autorité ,  &  y  ayant  été  infultés;  le 
Duc  Philipe  chargea  Jean  de  Vergy  Maréchal  & 
Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne,  de  prêter 
main  forte  pour  l'exécution  dé  l'Arrêt.  Jean  de  Ver- 
gy prk  Montréal ,  Arbent ,  Mattafelon ,  le  Château 
de  Brion  &  plufieurs  autres  places ,  dans  lefquelles 
il  mit  des  garnifons  ,  fous  le  commandement  dé 
Guillaume  de  Treftondans,de  Vauchier-Raillard, de 
Jacquemet  de  Bonnay ,  de  Perrin  de  MontjeufHn ,  . 
de  Simon  de  Ciré ,  de  Jean  de  Fontaines,  &  de  Jean 
Defchamps ,  Gentilshommes  Francs-Comtois. 

Le  Sire  de  Thoire  cherchant  de  l'apui  auprès  du 
Comte  de  Savoie  &  du  Duc  de  Bourbon  Seigneur 
de  Beaujolois  ÔC  de  Dombe  ,  fit  des  traités  avec 
eux  qui  ruinèrent  fà famille,  parce  qu'ils  ne  lui  don- 
nèrent pas  .les  fecours  aufquels  il  s'étoit  attendu.  Ils 
s'emparèrent  cependant  de  fes  Terres,à  la  faveur  des 
traités  dont  on  a  parié  ;  &  le  Comte  de  Savoie  plus 
puiflant  que  lui,  ayant  renouvelle  la  queftion  jugée 
par  ie  Parlement  tenu  à  Dofe ,  le  Roi  Charles  VI. 
s'entremit  pour  un  accommodement,  qui  fut  enfin 
conclu  le  24  Avril  1414,  entre' Jean  fans  Peur  Duc 
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Alis  &     &  Comte  de  Bourgogne ,  &  Amedëe  VIIL  premier 
Hucu|-        Duc  de  Savoie.  Ce  traité  porte,  que  le  Duc  Jean 
cède  Montre'al ,  Arbent ,  Mattafelon,  Apremônt,  S, 
Martin  du  Frefne,  &  la  garde  du  Prieuré  de  Nan- 
tua ,  avec  toutes  leurs  dépendances ,  &  génératlemenc 
,    jtout  ce  que  les  Sires  de  Thoire  avoient  pofledé  au 
Bailliage  des  Montagnes ,  pour  une  fomme  qui  fut 
réglée ,  &  que  le  Duc  Amedée  imputa  fur  la  dot  de 
Marie  de  Bourgogne,  fœur  du  Duc  Jean ,  qu'il  avoit 
époufée»  Ce  fut  par  cet  accommodement ,  que  nos 
Comtes  perdirent  encore  les  Fiefs  qu'ils  avoient  dans 
•Guich.Hift.de  le  Bugey,fur  les  Seigneuries  de  la  Maifon  de  Thoire.* 
î^pVj  *'J:      Hligue  &  Alis  Comte  &  Comteflè  Palatins   de 
»ji*&ûiiv.*      Bourgogne,  entrèrent  en  difficulté  avec  le  Comte 
de  Champagne ,  au  fujet  de  la  garde  de  l'Abbaïe  de 
Luxeul  ;  les  troupes  du  Comte  de  Champagne  fu- 
rent défaites  auprès  de  Gray ,  &  la  Ville  de  Luxeul 
dont  elles  s'étoient  emparées  ^  fut  reprife. 

Le  Comte  Hugue  mourut  en  1266,  &  fut  inhu- 
mé à  Cherlieu.  Il  eut  de  fon  mariage  avec  Alis ,  Ot- 
.  ton  communément  apellé  Ottenin ,  qui  lui  fucceda 
au  Comté  de  Bourgogne;  Hugue  &  Etiende  décédés 
fans  poftérité  ;  Rainaud  qui  époufa  l'héritière  de 
Mombèliard  ;  Jean  Seigneur  de  Montaigu;  Alis  ma- 
riée au  Comte  de  Kibourgj  Guiette  femme  de  Tho- 
mas Comte  de  Maurienne  ;  Agnès,  époufe  de  Phi- 
lippe de  Vienne  ;  ,&Hipolyte,  qui  porta  la  Sei- 
gneurie de  S.  Vàlieren  dot  à  Aimar  de  Poitiers  III. 
du  nom ,  Comte  de  Valentinois  ;  car  cette  Seigneu- 
rie qui  reftoit  encore  à  nos  Comtes  dans  le  Vien- 
nois, ayant  été  engagée  à  Aimard  de  Poitiers  pour 
la  dot  de  fon  épome ,  n'apas  été  retirée. 

Gollut  donne  un  fixième  fils  à  notre  Comte  Pala- 
tin Hugue  ,  qu'il  nomme  Henri ,  &  qu'il  dit  avoir 
eu  des  enfants ,  dont  l'aîné  apellé  Henri  comme,  fon 
père ,  fut  mari  d'Ifabeau  de  Thoire-Vilars  ,  &  eut 
pour  fuplèment  de  partage  Fondrement&Thoraifej  ,. 

mais 
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mus  il  s'efttrompé ,  car  la  Comteflfe  AHs  ne  parle  pas  A  l  i  s  ÔC 
de  ce  fils  ni  de  fes  enfants  ,  dans  Ton  teftamenc  daté  Hugue.  ~ 
du  mois  de  Novembre  1278 ,  où  il  eft  fait  mention 
de  tous  fes  fils.  Si  elle  en  a  eu  un  du  nom  d'Henri , 
il  étoit  mort  fans  enfants  avant  elle  ;  car  celui  qui 
ëpoufa  Ifabeau  de  Villars  ,  étoit  fils  de  Jean  de  Bour- 
gogne ,  Seigneur  de  Montaigu ,  6c  de  Marguerite 
Comtefle  de  Ferrette ,  ôc  Dame  de  Blancmont ,  fui- 
Tant  fon  tedament  de  l'an  1343 ,  publié  à  TOfficia- 
lité  de  Be('ançon,dans  lequel  il  nomme  aufli  Ifabeau 
de  Villars  fa  femme ,  Jean  fon  fils  à  qui  il  prélégua 
fa  Terre  de  Montron ,  &  Marguerite  fa  fille  ,  qui 
époufa  Tbiebaud  VI.  Seigneur  de  Neufchatel ,  à  qui 
elle  pona  les  biens  de  Jean  d^  Bourgogne  fon  aïeul , 
parce  que  fon  frère  mourut  fans  pofterité.  Guiche< 
non  atteile  les  mêmes  faits ,  6c  dit  qu'jj^enri  fils  de 
Jean  de  Bourgogne  9  époufa  Ifabeau  de  Villars  le  9 

Février  1337.*  •  Hifl,  DeBref, 

La  Comtefïè  Alis  pafla  à  de  fécondes  noces  avec  £^'**^*'^* 
Philipe  Comte  de  Savoie ,  après  la  mort  d'Hugue         '      "^ 
Ibn  premier  4nari«  Leur  traité  de  mariage  efl  du  mois 
de  Juin  ide  l'an  1267  ;  *  ôc  le  Comte  de  Savoie  porta    •  QaiobeBoa« 
dèflors  le  titre  de  Comte  Palatin  de  Bourgogne,  qu'il  p*^*"*  *^* 
conferva  jufqucs  à  fa  mort,  quoiqu'il  n'eût  point  t^î,p^"*| 
d'enfans  de  fon  mariage  avec  notre  Comteffe  Alis  «ctoia.|,p.M. 
&  qu'il  lui  furvécut.  L'on  voit  par  là ,  &  par  les 
exemples  de  l'Empereur  Frédéric  &  des  Ducs  de 
Méranie ,  que  les  filles  de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Bourgogne  qui  héritoient  du  Comté  ,  en  communi- 
quoient  Je  titre  à  leurs  maris.  Le  Comte  de  Savoie 
profita  de  ^'autorité  que  lui  donnoit  dans  cette  Pro- 
vince ,  f«n  mariage  avec  la  Souveraine ,  pour  accom- 
moder fes  aflàir es» propres  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  par  la  celfion  de  plufieurs  Terres  qui  étoienf  du 
Domaine  de  la  Franche-Comté ,  fituées  en  Breflê  & 
dans  le  Revermont  auprès  d'Orgelet.  ♦  •Ooilm.Uv.  n 

D'autre  côté  le  Duc  de  Bourgogne  Hugue  IV.  avoit  «bp.  ip. 
Tom.IL  Dd 
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A  L  I  s   &    acheté  en  1265 ,  de  Béatrix  fœur  de  k  ComtelTe  Pa<- 

HuGUE»       latine  Alis  &  femme  du  Comte  d'Orlemonde ,  les 

droits  qu'elle  avoit  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , 

pour  la  part  des  biens  de  fes  père  &  mère ,  aufquels 

elle  pou  voit  fuccéder. 

Ce  n'étoit  pas  au  Comté  même  ;  car  c'étoit  la  Cou- 
tume dans  cette  Province  comme  dans  toute  la  Fran- 
ce (  fuivant  que  je  l'ai  déjà  prémis  )  que  les  filles  ne 
fuccédoient  pas  aux  Principautés  &  grandes  Baro- 
nies  ,  quand  elles  avoient  des  frères.  Ces  Tefres  de 
marque ,  ne  fe  divifoient  pas  entre  elles  ;  mais  l'aî- 
née des  filles  les  emportoit  au  défaut  des  frères  y  &  on 
donnoit  aux  autres  filles  quelques  biens  fuivant  leur 
de^Dwl^S:  qualité.  *  Or  la  ComtelFe  d'Orlemonde  avoit  un 
gogne,  dans  les  frcre  auquel  Alis  fa  fœur  aînée  avoit  fuccédé  ;  ainlî 
Preuves,  pag.  tfy.  gjje  n'avoit^foit  qu'à  un  apanage ,  ôcaux  Terres  li- 
bres de  fes  père  &  mere^ 
Alis  &  Otton  fon  fils ,  rachetèrent  fes  droits  du 
•   Difc  de  Bourgogne  ,   pour  onze  mille  livres  Vien-  ^ 
noifes  ,  par  ade  du  mois  d'Avril  de  l'an  1270  ;  &à 
charge  par  Otton  ,  de  tenir  Dole  en  Fief  du  Duc, 
•Pe«n);pag.;it,  Rochefort  &  Neufblans  en  arriére-fief,   *  fur  lef- 
fc  fonr.  quels  le  Duc  tiroit  déjà  fon  droit  de  Jean  de  Cha- 

lon.  Robert  II.  fils  du  Duc  Hugue,  vendit  à  la  Com- 
telTe Alis  en  1277  ,  le  Village  de  fainte  Ilie  dont  il 
avoit  la  propriété  ;  mais  il  s'en  conferva  la  mou- 

•  ouicb.  Hifi.  vance.  *  Notre  Comte  céda  auffi  au  même  Duc  Ro- 
de la  Maifim  de  bert  en  1285 ,  par  un  aâe  daté  à  Carcaflbne  ,  les 
pS?»»5''*"'  *  Chkteaux  de  Treffort  &  de  Marlou ,  le  Revermont , 

&  tout  ce  que  le  Dauphin  avoit  eu  dans  le  Comté  de 

•  Peraid ,  j5«.  Bourgogne,pour  les  tenir  en  franc-aleu,*  &  en  1288, 

la  mouvance  de  Pontaillié  fur  Sône.  L'on  voit,  dans 

•  Pcrard ,  j¥a  Perard,*un  Mandement  duDuc  de  Bourgogne  daté  de 

l'ani  262 ,  adrefle  à  la  Comtellè  Alis,  au  Comte  Otton 
fon  fils ,  &  aux  Seigneurs  de  Sainte  Croix,  Longvy  , 
Chaulfin ,  Pefme ,  Oifelet ,  Neufblans  &  autres ,  de 
venir  faire  les  foi  &  hommages  des  Terres  qu'ils 
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A  L  I  s    ôc 
tenoientde  lui,  parmi lefquelles  il  yen  aplufieurs  Hugue. 

qui  font  ficuées  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  *  ,  ^mxi  ,'joj. 

Ces  Princes  étoient  alors  en  bonne  intelligence; 
car  ils  étoient  convenus  par  traité  pafTé  à  Bèze  le  Di-« 
manche  après  la  S.  Mathieu  de  l'an  1279,  du  mariage 
de  leurs  enfans.  Cette  raifon  &  l'intérêt  que  le  Comte 
de  Bourgogne  avoit  de  ne  pas  entrer  en  difcuflion 
avec  le  Duc ,  pour  le  partagé  de  fa  tante  Béatrix  , 
le  déterminèrent  à  tenir  des  Terres  en  Fief  de  lui  ; 
comptant  d'ailleurs,qu'il  auroit  occafion  de  racheter 
cette  mouvance  à  la  fuite  ,  ou  de  l'échanger  ;  car 
elle  ne  s'accordoit  guéres  avec  la  fierté  de  nos  Com- 
tes, qui  ne  vouloient  pas  même  relever  de  l'Empire* 
Mais  le  Duc  de  Bourgogne  s'étant  obfliné  à  la  con> 
ferver  ,  &  ayant  donné  d'autres  fujets  dé  méconten- 
tement à  notre  Comte  ,  ce  fut  le  fujet  d'une  diffi- 
culté qui  eut  de  grandes  fuites,  comme  on  le  verra 
dans  fon  tems. 

Ouichenon  a  donné  l'empreinte  des  Sceaux  dé  la 
Comtelfe  Alis ,  tirés  fur  ceux  de  deux  aébes  paffez  à 
Salins  en  1278;  elle  ell repréfentée  à  cheval,  tenant 
une  fleur  de  la  main  droite  dans  l'un  ;  &  dans 
l'autre ,  elle  efk  aflife  fur  un  trône,  le  fceptre  à  la 
znain  ,  5c  ayant  à  chaque  côté  un  écuffon  chargé  d'un 
aigle,  qui  étoit  encore  alors  l'armoirie  des  Comtes 
<le  Bourgogne.  On  lit  autour  de  ces  Sceaux  : 

S.  Ans,  DEI  GRATîAyCOMlTISSM 
BU  RGU  NDIjE. 

Elle  mourut  à  Salins  à  la  fin  de  Tannée  127B  , 
&  fiit  inhumée  à  Cherlieu,  dans  le  tombeau  <Ju 
Comte  Hugue  fon  premier  mari.  Par  fon  teftanaent 
qui  eft  éadate  du  mois  de  Novembre  de  la  même 
année,  elle  fit  héritier  Otton  fon  fils  aîné  ,  apor- 
tionna  ceux  de  fes  autres  enfans  qui  ne  l'avoient  p» 
encore  été  ,  en  Terres  fituées  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  &  les  chargea  de  les  tenir  en  Fief  du  Comtp 

Dd  ij 
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jy  Palatîn  ;  *  fuivant  en  cela ,  la  bonne  politique  de 

Jean  de  Chalon  ,*  qui  avoic  ordonné  la  même  chofe. 
•  Goich.  mi  entre  fes  fils. 
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ÔTTON    IV. 

Comte  Palatin   de    Bourgogne. 

Hilipe  Comte  de  Savoir,  mari  de  la  Palatine 
_  Alis ,  répéta  après  fa  mort ,  des  droits  qu'elle  lai 
avoit  accordés  fur  Poligny ,  &  fa  part  de  leurs  ac- 
quifitions.  II  en  traita  enfuite  avec  Otton  Comte  Par 
latin  ,  par  la  médiation  de  la  Reine  de  France  ;  ôc 
lui  céda  tout  ce  qu'il  poffedôit  &  prétendoit  dans 
le  Comté  de  Bourgogne  ,  pour  une  penfion  viagère 
de  douze  mille  livres  Viennoifes,  qu'Otton-s'enga*» 

•  Guich.  fWrf.  gea  de  lui  payer.* 

Notre  Comte  avoit  obligé,déja  pendant  la  vie  de  fa 
mère ,  plufieurs  Seigneurs  qui  tenoient  des  Terres  en 
arriére-Fief  de  lui  comme  Vaflal  du  chef  de  fon 
pete  y  &  qui  auroient  voulu  ne  relever  que  du  Souve* 
rain ,  de  lui  faire  les  devoirs  de  Fief.  Humbert  de 
.  la  Tour  qui  fut  Dauphiii  de  Viennois ,  Jean  de  Cha- 
lon Comte  d'Auxerre  &  le  Seigneur  de  Vignori  ,  fu* 

•0<>ilat,Kv.7,  rent  du  nombre.  *  Après  que  fa  mère  fut  décédée  , 
cfc.  «.  j]  exigea  l'hommage  de  tous  ceux  qui  relevoient  im-  ' 

médiatement  de  lui  comme  Souverain.  L'on  trouve  ^ 
que  Thiebaud  Comte  de  Ferrette ,  fit  ce  devoir  en 
1279,  &  Thiebaud  de  Neufchatel  en  1280,  pour 
les  Terres  qu'il  avoit  dans  le  Comté  de  Montbéliard^ 
du  chef  de  Marguerite  de  Montbéliard  fon  époufe  ; 
il  fit  en  la  même  «nnée  fon  entrée  à  Luxeul  ^  accom-» 

•GoOat,  ma.  pàgné  de  l'Abbé  &  de  plufieurs  Seigneurs.* 

Les  différends  que  les  Citoyens  de  Befançon  avoiene 
avec  leur  Archevêque  &  des  Seigneurs  de  leur  voifi* 
nage ,  les  engagèrent  à  acquérir  des  prote(^ions  à  prix 
d'argents  Ils  s'étoient  mis  en  1224.  fous  la  garde  do 
Jean  de  Chalon  ayeul  de  notre  Comte  ^  pour  xjuatre. 
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ans  ;  *  &  avoicnt  recouru  à  celle  du  Duc  de  Bour-  jy 
gogne  y  pour  cjuinze  années  en  i:»54.  ^*^  Le  Comte 
Otton  fuportoit  impatiemment ,  que  cette  grande  f\,f^^^Z'^\ 
Ville  y  (}uiétoit  au  centre  de  ton  £tat,  fût  fous  une    *Penrd,  page 

Erote<5lion  étrangère.  C'eft  pourquoi  il  s'en  ménagea  ***** 
i  garde  ;  &  aufli-tôt  que  le  tems  de  celle  du  Due 
dp  Bourgogne  fut'  expiré  ,  il  accorda  aux  Citoyens 
de  Befançon ,  fa  proteâton  pendant  fa  vie ,  par  des 
Lettres  Patentes  datées  de  Tan  1279*  * 

Se  vo  yant  tran<juile  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  *  ^^f-  "T 
il  penfa  à  acquerk  de  la  gloire»  Charles  Roi  de  Na- 
ples  &  de  Sicile  ,  avoit  demandé  du  fecours  au  Roi 
de  France ,  contre  le  Roi  d'Arragon,  qui  s'étoit  em- 
paré de  la  Sicile ,  après  avoir  ménagé  krmaÂkcre  de 
tous  les  François  qui  y  étoient ,  dans  la  journée 
qu'ona nommée  les  vêpres Siciliennes.Pkifieurs  Prinr 
ces  &  Seigneurs  armèrent  en  12S2 ,  pour  tirer  ven* 
geance  de  cette  inhumanité..  Notre  Comte  fut  du 
aoinbre,  &  Fon  voit  par  fes  Lettres  datées  de  Car^ 
caflbne  y  qu'il  étoit  accompagné  d'un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  illuftres,  qui  étoient  fes  Officiers 
ou  fcsVaflaux;  entr'autres  de  Richard  deVaucairé, 
Connétable  du  Comté  de  Bourgogne  ,  d'Henri  de 
Vergy  Sénéchal  y  de  Guillaume  de  Saux  Grand  Ve^ 
neut ,  de  Jean  de  Vergy;,  Thiebaud  de  Neufchatel , 
Matbée  de  Chaulcin  ,  Renaud  de  Vercel  ,  Jacques 
die  JonveDe,.  Henri  de  Joux  ,  Hugue  de  Vienne  ^ 
Hugue  de  Rans  ,.  &  Pierre  de  Beaui&emont. 

hes.  fecouts  que  les  Princes  François  avoient  me*' 
nés  à  Charles  d'Anjou,devincent  inutiles,  par  l'àccep* 
tadonque  fit  ce  Princeydu?  défi  de  vuider  fon  différend 
avec  le  Roi  d'Arragon  ,  dans  un  combat  fingulier, 
à  k  tête  deeent  Chevaliers  de  chaque  côté  y.  fucles 
Etats  que  le  Roi  d'Angleterre  pofledoit  en  France. 

Notre  Comte  de  retour  de  Sicile ,  arma  pour  ceux 
de  Ferrette  &  de  Montbéliard ,  contre  l'Evêque  de 
fiailfi  ç^i  fut  entièrement  défait..  Parmi  les  Hillof 
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Otton  riens,"  les  uns  difent  que  ce  différend  étoitfurvenu  à 
caufe  des  limites  des  Etats  de  Ferrette  &  Montbé- 
liard ,  avec  cxux  de  l'Evêque  ;  &  d'autres,  à  raifon 
de  leur  mouvance  prétendue  par  l'Empereur  j  qm 
avoit  chargé  l'Evêque  de  Bafle-de  lesy  forcer.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  Rodolphe  premier  Empereur  de  la  Maii 
fon  d'iUitriche,  prit  le-parti  de  l'Evêque  de  Bafle^ 
entra  en.Alface  avec  une  grande  armée ,  aflûégeà  & 
prit  Montbéliard  ;  après  quoi  les  Comtes  furent  obii* 
gés  de  fe  retirer  fous  Befançon. 

L'Empereur  les  y  fuivit,  fit  de  grands  ravages  au^ 
tour  de  cette  Ville^  &  l'allSégea  au  mois  d'Août  de 
l'an  1289;  mais  ce  fut  inutilement.  Harcelé  par  l'ar- 
mée des  Comtes  qui  lui  coupoient  les  vivres,  il  fut 
.  obligé  de  fe  j:etirer,  après  avoir  ravagé  le  territoire 
de    Befançon  ,    &    être  convenu   d'une   confé- 
rence  qui  fe  tiendroit  à  Bafle.    *  Les^  AUemans  di- 
Métn'dTBefim-  fent ,  que  les  Comtes  de  Montbéliard  &  de  Ferrette 
«on.*  y  firent  homm^e  à  l'Empereur.  Cependant <xoIluc 

aflure ,  que  le  Comte  de  Ferrette  renouvella  le  fien 
en  i296,enversle  Comté  de  Bourgogne;  *  &  le  Com^ 
•liv.7.ch.*i.  ^  ^g  Montbéliard  en  a  encore  relevé  dans  la  fuite. 

Le  Comte  Ottonavoit  été  marié  une  première  fois  à 
Philipe  fille  de  Thiebaud  Comte  de  Bar.  Il  époufa  eri 
fécondes  noces  la  veille  de  laPentecôte  de  l'an  lapi» 
Mahaud  fille  de  Robert  II.  Comte  d'Artois ,  Pair  de 
France,  petite-fille  de  Robert  L  frère  de  S.  Loiiis;  & 
lui  promit  undoûaire  à  la  moitié  defes  biens,  fuivant 
la  Coutume  de  Franche-Comté  gardée  entre  les  No- 
bles. Ils'attacha  dèflors  au  Roi  de  France,  &  le  fervit 
utilement  dans  les  guerres  qu'il  eutycontre  Gui  Comte 
de  Flandres  &  le  Roi  d'Angleterre;  car  il  fe  diftin- 
guaà  la  bataille  donnée  auprès  de  Ftirncs  en  lapy, 
dans  laquelle  les  Flamans  furent  déÊùt«. 

Robert  d*Artois  fon  beau-pcre ,  qui  étoit  le  plus 
grand  Capitaine  de  fon  tems ,  commandoit  les  trou- 
ves du  Roi  ;  &  Philippe  d'Artois  fon  beau-frere  niour 
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mt  d'une  blelTure  qu'il  avoit  reçue  dans  cette  aâion.  O  t  t  o  n 

Philippe  le  Bel  convint  d'une  trêve  avec  le  Roi  ^V. 
d'Angleterre  ôc  le  Comte  de  Flandres ,  après  la  ba- 
taille de  Furnes  ;  &  le  tems  de  cette  trêve  pafle ,  le 
Roi  de  France  qui  regardoit  ce  Comte  comme  un 
Vaflàl  rebelle,  refufa  de  le  comprendre  dans  la  paix 
qu'il  fit  avec  le  Roi  d'Angleterre  i  ce  qui  obligea  le 
Comte  de  Flandres,  de  veni  r  avecdeux  de  Tes  fils^ 
faire  des  foumiflions.  Le  Roi  les  fit  arrêter,  &  utf 
bientôt  maître  de  la  Flandres  ;  mais  le  Gouverneur 
qu'il  y  envoya ,  n'en  ayant  pas  alTez  ménagé  les  Peu- 
ples, ils  fe  révoltèrent  ;  Ôc  Gui  l'un  des  fils  du  Comte, 
qui  étoit  relié  libre ,  (e  mit  à  leur  tête* 

Ils  fe  retranchèrent  aupjrès  deCourtray ,  où  Rob  ert 
d'Artois  qui  comm^dbit  l'armée  Royale ,  les  atta<  « 

qua  le  II  Juillet  1302»  Il  ne  put  pas  les  forcer ,  fes 
troupes  prirent  la  fuite  ,  &  il  relia  fur  le  champ  de 
bataille  percé  de  trente  coups,  avec  l'élite  de  la  No- 
blefle  Françoife. 

Otton  fut  regardé  dèflors  en  France,comme  Comte 
d'Artois  ,  du  chef  de  Mahaud  fa  femme,  quoique 
Philipe  fon  beau-frere  eût  laiile  un  fils  nommé  Ro- 
bert Comte  deBeaumont-le-Roger;  parce  que  Ma- 
haud fa  tante  le  précédoit  d'un  degri,  &  que  la  re* 
préfentation  n'avoit  pas  lieu  mkmt  en  ligne  direde 
dans  l'Artois. 

Ce  fut  fous  cette  qualité  ,  qu'il  préfida  pour  le  ' 
Roi ,  à  la  première  fcéance  du  Parlement ,  lorfque 
Philipe  le  Bel  le  rendit  perpétuel  &  fédentaire  à  Pa- 
ris,  en  Tannée  1302  ;  de  l'on  croit  que  la  Couronne 
de  Baron  &  les  habits  que  notre  Comte  porta  à  cette 
augufle  cérémonie,  ont  fervi  de  modèle  au  Mortier 
ai  aux  autres  ornements  que  les  Préfidents  des  Par- 
lements ont  dèflors  porté  en  France. 
.  En  l'année  fuivante^  le  Roi  marcha  en  Flandres  à 
la  tête  de  fes  troupes.  Le  Comte  Otton  commandoit 
en  particulier  un  corps  d'armée,  avec  lequel  il  tua 
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Otton  ^  ^ 

IV.  ^  1500  lîommes  aux  Flamans  auprès  de  Caflfel  ;  *  maiS 

il  fut  blede  dans  «etc«  adion ,  6c  retournant  en 

tA^F^xoxT'  "Bourgogne-,  il  mourut  à  M^lun  ;  d'où  fon  corps  fut 
raporté  &  inhumé  à  Cherlieu ,  dans  le  tombeau  qu'y 
avoient  choifi  fon  père  &  fa  mère. 

Le  Comte  Otton  eut  trois  enjfans  de  fon  mariage 
avec  la  Comtefle  d'Artois,  Robert  qui  lui  fuccéda 
au  Comté  de  Bourgogne ,  Jeanne  &  Blanche ,  qui 
épouférent  des  fils  de  France.  Il  a  voit  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Philipe  de  Bar ,  une  fille  nommée 
Alix ,  accordée  à  Jean  fils  aîné  de  Robert  Duc  de 
Bourgogne,  par  contrat  paffé  à  Bèze ,  le  Dimanche 
après  la  S.  Mathieu  de  l'an  1 279  ;  mais  ils  moururent 

•  DaÀefne  ,  Jeunes  &  fans  être  mariés.  * 

Uft.  des  Duci  de      Etienne  de  Bourgogne  frère  4m  Comte  Otton ,  l'a- 

«ïïuîpitiKS^  voitinftitué  fon  héritier,  par  unt«ftamentdatéàBe- 

iançon  du  1 1  Mai  1 298.  Il  mourut  à  Rome  en  l'année 

•  Acchiv.  deU  fui  vante.*  Jean  de  Bourgogne,Seigneur  de  Montaigu, 
Mia.  l'un  de  fes  autres  frères ,  rechercha  l'apui  de  Phihpe- 

k  Bel  Roi  de  France ,  pour  faire  iaugmencer  la  parc 
qu'il  avoit  reçue  des  biens  d«  fes  père  &  mère.  Le  Roi 
en  parla  à  notre  Comte,qui  répondit,que  fon  frère  ne 
pouvoit  rien  prétendre  au  Domaine  du  Comte  Pala- 
tin,parce  qu'il  étoit  indivifible,&  fort  diminué  par  le 
grand  nomb  re  de  Vaflàux  &  de  riches  Béne'fices  de  la 
Province ,  dont  GoUut  raporte  un  état.  Il  fit  voir 
d'ailleurs  que  fon  frère  flvoit  été  fuffifamment  ajpor- 
*odl«t,u*.7*  tionpédans  Jesibiens  libres  de  leurs  père  ^raere.  * 

ROBERT  Cpmte  Palatin  de  Bourgogne. 

RObert  furhommé  l'Enfant,  parce  qu'il  vécut 
peu  &  qu'il  étoit  en  pupillarité  quand  fon  per« 
mourut  5  fut  après  lui  Comte  Palatin  de  Bourgogne ^ 
fous  la  garde  noble  de  Mahaud  d'Artois  fa  mère;  Jean 
de  Chalon  Sire  d'Arlay  fon  grand-onele  paternel , 
^ant  Gouverneur  du  Païeu 

Mahautf 
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Mahaud  d'Artois  Garde-noble  de  notre  Comte,  re-  Robert. 
nouvella  fous  cette  qualité  en  1304,  le  traité  de  Gar- 
dienneté  de  la  Ville  de  Befançon  f  *  fit  en  la  même  an-     •  Chmtt  réf. 
née  la  fondation  du  Chapitre  de  Dole^^dont  el  le  avoit  ^"  *  '    '^' 
été -chargée  par  le  teftament  <ie  fon  mari  ;  régla  en 
1309,  avec  Jeanne  de  Bourgogne  fa  fiUe ,  époufede 
Philipe  Comte  de  Poitiers,  la  part  que  cette  Princeffe 
devoit  avoir  dans  les  biens  de  fon  père  en  Franche- 
Comté  ;  *  reçut  les  hommages  des  VaflTaux  du  Pais,  -.*i?£iPaiK'^ 
&fit  elle-même  à  l'Abbaïe  de  S.  Maurice  en  Valais,  ly^'tom./"'^* 
ceux  de  Bcacon  &  de  la  portion  de  Seigneurie  de  Sa- 
lins ,  que  fon  fils^tenoit  en  Fief  de  cette  Abbaïe.  *        *  ***•  *«*  f*** 

Le  Comte  Rooert  étoit  élevé  à  Poligny,car  il  y  dé- 
céda, &  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Dominicains  de 
cette  Ville.  L'on  voit  fur  fa  tombe  qui  eft  devant  le 
grand  Autel ,  la  figure  d'un  enfant  d'environ  14  ans , 
en  tuniq[ue  à  manches  ferrées ,  le  col  ÔC  la  tête  nuds  , 
&  les  pieds  apuyés  fur  des  chiens.  Au-deflus  de  fa 
cête,eâ  un  écu  écartek  de.  Bourgogne  Comté  Ôc  d'Ar- 
tois, &  on  lit  ces  mots  autour  de  la  tombe.  Ci  gît 
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Comte  d'Artois  et  de  Bourgogne,  et  Sei- 
gneur DE  Salins.  Le  tems  de  fa  mort  n'y  efl  pas 
marqué.  Les  Auteurs  la  mettent  communément  à 
l'an  13 1 5 ,  6c  Gollut  croit  qu'il  mourut  après  l'an 
1 3  I7:*mais  il  s'eû  trompé;  car  quoique  Robert  ait  at-    ♦  Pag.  4^4^ 
teint  l'âge  de  puberté,  puifque  le  2  Avril  de  l'an  1 3 14, 
il  aprouva  la  donation  que  le  Comte  Ottoo  fon  perc 
avoit  /aite  du  Comté  de  Bourgogne  à  fa  fille  aînée, 
en  faveur  de  fon  mariage  avec  un  Fils  de  France  i*     •  Traités  de 
comme  il  efl:  probable  que  ce  Prince  fut  engagé  à  faire  ^*'*  »^*°"'  **  • 
cet  ade,  parce  qu'on  le  voyoit  défaillir  &  qu'on  prêt        '^*' 
voyoitia  mort  prochaine;  il  s'enfuit  qu'il  n^tourut  en 
13 14  ou  au  commencement  de  1315. 

Cependant  le  Comte  de  fieaumont  fils  de  Philipe 
d'Artois  ,  prétendait  rentrer  dans  le  Comté  de  ce 
Jiom.  Mais  Mahaud  d'Artois  y  fut  maintenue  par 
Tome  IL  Ee 
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Robert,  «n  Arrêt  rendu  en  1309 ,  le  Roi  Philîpe  lé  Bel? 
féant.  Elle  aflifta  fous  la  qualité  de  Comtefle  d'Ar- 
tois, fit  la  fondtion  de  Pair  &  dit  fon  fentiment,. 
dans  le  Jugement  capital  de  Robert  Cohate  de  Flan- 

•  chopm.ieDom.  dres,en  1315»*  Elle  eut  fëancefousla  même  qua- 
^■*'^'  ''       lité,  au  Sacre  de:  Philipe  le  Long  en  1316  j  mourut 
à  Paris  le  27  Oélobre  1329,  &  fut  inhumée  dans^ 
l'Eglife  de  Maubuiflbn. 

JEANNE  L 
Comteuè  Palatine  de  Bourgogne^ 

Et   PHILIPE  LE   LONG 
BjQi  de  France.. 

OTton  IV.  Comte  de  Bourgogne  étant  à  Vin— 
cennes  le  2  Mars  de  l'an  1294 ,  fit  un  traité  qui. 
porte  en  fubflance;  que  n'ayant  qu'une  fille,  &  confî- 
Gérant  qu'il  ne  peut  la  marier  en  plus  haut  lieu,  qu'à, 
un  Fils  de  France;  il  promet  de  la  donner,  a  celui  que- 
Te  Roi  Philipe  le  Bel  choifira,  de  fes  deux  fils  aînés  ; . 
&  que  comme  il  convient  de  lui  conftituer  une  dot 
convenable  à  un  fî  grand  établilîèment,  il  lui  accorde 
îe  Comté  de  Bourgogne, dont  il  fe  dépoiiilledèflors- 
entre  les  mains  du  Roi ,  qui  commencera  à  en  jouir 
&  fera  les  fruits  fiens,  comme  ayant  le  bail  éc  l'admi- 
niftration  des  corps  &  biens  de  la  nouvelle  Comtefïè,. 
&  de  celui  des  Fils  de  France  qu'elle  époufera  :  à 
charge  par  le  Roi ,  au  cais  que  le  Comte  Otton  eût. 
des  enfans  dans  la  fuite,  de  les  aportionner  «kns  le 
'     Royaume ,  &  de  lui  payer  une  fomme  annuelle  ôc^ 
la  Comtefle  Mahaud  fon  époufe  pendant  leur  vie  j 
outre  celle  de  cent  mille  livres  tournois, donnée  pour 
arrhes ,  &  de  quatre-vingt-^juinze  mille  livres,  qui 
furent  encore  promifes  j  avec  déclaration, qu'au  cas 
que  la  fille  du  Comte  viendroit  à  mourir  fans  enfans  , 
même  avant  fon  mariage  ;  ou  ks  enfans  qu'elle  en 
auroit,  fans  avoir  des  en&ns  j  le  Comté  de  Bourgo- 
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gne  refleroit  au  Roi  de  France  &,  à  Tes  héritiers;  le  Jeài^nb  I« 
Comte  Otton  lui  en  faifant  donation  audit  cas.  ♦       •  Pcttid,  paj. 

L'on  penfe  aifément,  qu'un  traité  fi  préjudiciable  *'** 
i  Otton  &  «  fa  famille,  eut  quelque  caufe  fecrette. 
Celle  qu'on  «naffigne  communément^efl  que  le  Duc 
de  Bourgogne  exigea  qu'Otton  lui  £t  hommage  de& 
Terres  qu'il  lui  avoit  promis  de  tenir  en  fief  de  lui 
dans  la  Franche-Comté  ;  Ôc  que.  notre  Comte  aima 
mieux  la  donner  au  Roi  de  France,  que  de  fe  recon- 
noître  VaHal  du  Duc  de  Bourgogne.  ^  Il  fe  plaignoit   •  ing».d»(m.  a 
d'ailleurs,  de  ce  que  le  Duc  apuïoit  la  prétention  de  **•  "*^- 
Jean  de  Bourgogne  Se^neur  de  Montaigu,  qui  vou* 
loit  revenir  contre  le  partage  qu'ils  avoient  fait  en-» 
femble,  des  biens  de  leur  père  ;  &  de  ce  que  l'ayant 
choifi  pour  arbitre  de  fes  diifêrends  avec  le  Dau- 
phin, il  ne  lui  avoit  pas  fait  la  juftice  qu'il  croyok 
avoir  droit  d'attendre.  Il  eH  probable  aufii,  que  Ma- 
haud  d'Artois  fon  époufe  oui  étoit  du  fang  de  France, 
le  porta  à  faire  ce  traité  ;  oc  s'il  eft  vrai  que  le  Comte 
Robert  leur  fils  l'ait  ratifié  en  13 14,  comme  le  dis 
Duchefne  ;  *  ce  fut  elle  auffi  qui  l'y  engagea.  foJSvfe^Si-l 

-Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  informé  qu'Ot-  4"cb.j. 
ton  s'étoit  démis  du  Comté  de  ce  nom  ,  demanda 
tromme  Seigneur  fuzerain,  la  garde  des  Terres  donc 
l'hommage  lui  avoit  été  promis,  jufqu'à  ce  que  cet 
hommage  lui  fut  fait;  &  le  Roi  par  Lettres  patentes 
du  mois  de  Janvier  de  l'an  1296,  l'en  mit  eh  pofTef- 
fioB,  pour  les  garder  ÔC  en  faire  les  fruits  fiens;  à 
charge  de  les  rendre  au  Fils  de  France  que  la  Corn- 
telle  épouferoit,  lorfqu'il  luirendroit  les  devoirs  de 
Fief;  ou  à  tel  autre  mari  qu'elle  auroit  ;  ou  enfin 
à  elle-même ,  quand  elle  ièroit  en  âge  de  faire  ces 
devoirs.*  ^  •Pciita.  p»g. 

Ces  Lettres  patentes  font  vcnr ,  que  le  Traité  de  ?«»• 
Vincennes  fut  d'abord  exécuté  entre  Philipe  le  Bel 
&  le  Comte  de  Bourgogne;  &  que  le  Roi  prit  pof- 
ieffîon  de  la  Franche  -Comt«.  Mais  les  Seigneurs  du 

Eeij 
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jEiLNNE  I.  Païs,  croyoient  qu'il  n'avoit  pas  dû  être  fait  farts  leur 
participation ,  &  que  le  Comte  Otton  n'avoit  pas  eu^ 
le  droit  de  difpofer  de  cette  Province,  au  préjudice 
de  iès  enfans.  mâles  ou  femelles ,  dont  laîne  étoit 
apellé  de  droit  à  la  fucceiTion  du  Comté,  par  Tufage* 
obfervé  jufques  alors  dans  le  Païs.  Ceft  pourquoi  il^ 
réfutèrent  de  faire,  hommage  de  leurs  Terres  à  Phi-^- 
lipe  le  Bel ,  &  de  déférer  à  fes  ordres^ 

Ils  connoiflbient  bien,  que  leurs  forces  n'étoienc 
pas  fuffifajites  pour  réfifter  au  Roi;  mais  ils  efperoienD 
en  cas  qu'ils  fuflent  attaqués,  que  l'Empereur  irrité 
de  ce  que  notre  Comte  avoit  dilpofé  fans  Ion  confen- 
cernent,  d'une  Province  qu'il  prétendoit  être  du 
Fief  de  l'Empire  y  leur  donneroit  du  fecours,. 

Ne  reconnoiflant  plus  de  fiipérieur  dans  la  Pro- 
vince, ils  fe  diviférent  &  fe  firent  la  guerre.  Les  Chefs 
des  deux  partis,  étoient.  Jean  de  Chalon  Seignçur 
d'Arlay,  &  Simon  deMontbéliard  Sire  de  Montron. 
Le  premier  avoit  dans  fes  intérêts,  Renaud  de  Bour^* 
gogne  Comte  de  Montbéliard,  Jean.de  Bourgogne, 
Jean  &  Gautier  de  Montfaucoa,-*Jean  Sire  de  Faur 
cogney,  Thiebaud  Sire  de  Neufchatel,  Humbert  Sir^ 
de  Clairvaux,  Gaucher  de  Chateauvilain,  Eudes  Sire 
de  Montferrant,  Guillaume  Sire  de  Corcondray,  Jean 
d'Oifelay  Sire  de  Flagé  y  &  Jean  de  Joux.  Simon  de 
Montbéliard,  étoit  foutenu  par  Jean  de  Vienne  Sire 
de  Mireheau,  Pierre  Sire  de  Marnay,Etienne  d'Oife* 
lay  Sire  de  la  Villeneuve,  Eflevenard  Sire  d'Oifelay, 
Girard  &  Guillaume  d'Arguel.  Philipe  le  Bel  em- 
ploya en  vain  fon'autorité  &  fa  médiation  pour  le9 
accommoder^  car  ils  n'y  déférèrent  pas. 

Perfuadé  qu'il  lui  feroit  difficile  de  les  réduire^'ils 
étoient  protégés  vpar  l'Empereur ,  il  fçut  l'engager 
dans  {^s  intérêts,  en  lui  promettant  fa  fille  en  mariage 
pour  fon  fils ,  &  de  reconnoître  le  Comté  de  Bour- 
gogne du  Fief  de  FBmpire  ,  dans  une  entrevue  de 
ces  deux  P rinces. à  Yaucouleur  en  1299  ;.  après  Ik 
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qaelle  TEmpereur  écrivit  aux  Seignetirs  du  Comté»  Jeanne  1. 
qu'il  leur  avoit  obtenu  éit&  trêves  daRoi  PhiKpe,  & 
feur  ordonna- de  les  garder.  Alors  ils  mirent  bas  les 
armes ,  parce  Qu'ils  fe  virent  abandonnés ,  &  trop 
fbibles  pour  réufter  feuls  à  un  grand  Roi.  Ils  traitè- 
rent de  leurs  différends  le  Mercredi  après  l'Odbave  de 
la  Pentecôte  de  l'an  1301 ,  &  s^'obligérent  die  rétablir 
les  Châteaux  d'Ornans ,  Clair  vaux  &  Pontarlicr ,  qui 
avoient  été  ruinés  pendant  la  guerre  qu'ils  avoienc 
faite  contre  le  gré  du  Roi  ;  &  lui  écrivirent  en  la  mê- 
me année,  qu'ils  étoient  prêts  à  garder  les  conven- 
tions arrêtées  pour  finir  cette  guerre ,  &  d'entrer  dans 
l'hommage  lige  de  Sa  Majeflé ,  dont  ils  lui  envoyé*- 
rent  en  effet  la  promeffe.  *  •Re'g.dcsChait. 

Les  Seigneurs  nommés  dans  ces  a<ftés,  font  Simon  ^?^®Vol"^foL 
de  MontbéKard  Sire  de  Montron,  Jean  de  Vien- "p'Z&'aa '15 , 
ne  Sire  de  Mirebeau ,  Etienne  d'Oifelay ,  Guillaume  ^'^"'^Jj!* 
d'Arguel ,  Renaud  Comte  de  Montbéliard,  Jean  de  uv.4,  chap.  yi 
Bourgogne,  Jean  &  Gautier  de  Montfaucon,  Jean  T«ùié«  <i« ^m'« , 
Sire  de  Faucogney,  Thiebaud  Sire  de  Neufchatel,  **"»•* ''^•*^*' 
Humbert  Sire  de  Clairvaux,  Gaucher  de  Chateauvi- 
lain,  Eudes  Sire  de  Montferrand,  Guillaume  Sire 
de  Corcondray ,  Jean  d'Oifelay  Sire  de  Flagé ,  Jean 
de  Joux,  Ëilevenard  Sire  d'Oifelay,  &  Guillaume 
d'Arguel.  La  promeffe  qu'ils  envoyèrent  au  Roi ,  eft 
conçue  en  ces  termes.  Nous  fat  fins  fçavohr  à  tous ,  que 
comme  tés  hommages  aufquels  nous  Nobles  hommes  & 
Hauts  Barons  ^  chacun  de  nous,  fimmes  &  pouvons- être 
tenus ,  four  raifin  du  Comté  de  Bourgogne ,  faire  &  dé- 
pendre ;  nous  voulons  dl^  o^yons ,  promettons  loyalement 
(tf  en  bonne  foi,  que  nos  ratfons  oyes  fans  délai  y  nousj^' 
rons,  tentons  &  garderons ,  tout  ce  que  très  Excellent  &' 
Puipint  prince ,  notre  très  cher  Seigneur  Philipe  par  h 
grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France ,  regardera  &  dira  parlai 
^  fa  Cour. 

Cet  adte  eft  daté  du  8  Juin  ijor.  Dèflors'  Philipe 
i^Bel'GonvoqualesGrand&de  FrancherCemté  àTat- 
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Jeanne    I.  riére-ban  &  aux  Etats;  *  &  ils  y  coraparurent.  Re- 
•  piffér.  d'entre  naud  de  Bourgogne  Comte  de Montbéliard ,  eut  féao- 
ISSiait?^^  ce  parmi  les  Barons  du  Royaume ,  dans  ceux  oui 
(0.         '     *  furent  convoqués  en  1302,  pour  délibérer  furies 
moyens  d'arrêter  les  entreprifes  de  Boniface  VI 11.  & 
le  Roi  ayant  défendu  le  ttanfport  des  blés  6c  des  vins 
hors  de  iiçs  Etats,  ce  Seigneur  &d'autres  de  Franche- 
Comté,  demandèrent  qu'il  fût  déclaré  que  cette  dé- 
fenfe  ne  lesregarderoit  pas,  parce  que  le  Comté  de 
Bourgogne  n'étoit  pas  du  Royaume  de  France. 

I^es  devoirs  dont  on  vient  de  faire  mention .,  ne 
furent  rendus  i  Philipe  le  Bel  ,  par  les  Seigneurs 
Francs-Comtois ,  que  parce  que  ce  Prince  avoit  le 
bail  Ôc  la  garde-noble  de  Jeanne  de  Bourgogne, 
délignée  héritière  du  Comté  de  ce  nom ,  par  le 
Comte  Otton  fon^ere,  qui  vivoit  encore  9  Sa  en 
conféquence  du  traité  de  Vincennes.  Le  Roi  lui-mê- 
me ne  les  demandoit  pas  comme  Roi  de  France,  puii'T 
qu'il  avoit  reconnu  à  Vaucouleur,  que  cette  Provin- 
ce*, étoit  un  Fief  immédiat  de  l'Empire  ^  ôc  qu'on  a 
^  un  traité  du  26  Juin  de  l'an  13 10,  fait  entre  Philips 
le  Bel  ôc  Henri  VIL  Empereur  ôc  Roi  d'Allemagne  9 
par  lequel  il  eft  poné  ;  que  le  Roi  d'Allemagne  rece* 
vra  Monfieur  Philipe  ,  fils  du  Roi  de  France ,'  en  foo 
hommage ,  pleinement  ôc  clairement  pour  le  Comté 
de  Bourgogne.  Ainfi  il  refkà  fçavoir,  fi  par  les  deux 
ai5les  dont  on  a  parlé,  le  Comté  de  Bourgogne  ell 
rentré  dans  la  mouvance  de  l'Empire,  dont  aupara- 
vant on  l'avoit  prétendu  exemt. 

Le  Comte  Otton  penfqit  qu'il  n'en  dépendoit  pas, 
puifque  dans  un  Memoife  qu'il  donna  à  Philipe  le 
Bel ,  au  fujet  des  différends  qu'il  avoit  avec  Jean  de 
Bourgogne  fon  frère,  il  difoit  ;  que  îiBarmie  du 
Comté  de  Bourgogne  efi  fi  franche ,  qu'en  nulle  partie  ti 
*Goiiut,liv.7,  Cuem,  n'efitetmde  donner  y  ne  àjèrvir  ne  faire;  *  & 
ch.31.  qu'il  crut  pouvoir  difpofer  en  pleine  liberté  de  Cette 

I?rovince  au  profit  du  Roi  de  France  Ôc  de  fes  Suç- 


de  Baufgopte,  Liv.lV.  lîj: 

eelléurs^m  le  confentement  de  TEmpereur ,  com-  Jeanne   I. 
me  il  fie  par  le  traite  de  Vincennes.  Philipe  le  Bel, 

2ui  ne  la.cenoit  que  pr^airemeoc  &  au  nom  de  la 
lie  du  Comte^ne  pouvoic  pas  en  changer  la  qualité, 
&  la  charger  de  fief  envers  l'Empire.  Si  elle  en  avoic 
dëjpehduy  la  garde  en  auroit  apartenu  à  l'Empereur^ 
jufques  à  ce  que  la  Princeffe  Jeanne  eut  fait  les  de^ 
voirs  de  fief;  Se  le  Roi.n'en  auroit  pas  dddifconve- 
nir,  puifqu'il  n'avoit  pas  fait  difficulté  de  remettre 
au  Duc  de  Bourgogne  fous  le  même  prétexte ,  la 
garde  des  Places  que  le  Comte  avoit  promis  dé  tenir 
k>us-  la  mouvance  du  Duchés. 

D'autre  côté,  les  Seigneurs  de  la.  Province  refu- 
foient  dereconnoitre  Philipe  le  Bel.Il  étoit  en  guerre 
avec  le  Roi  d'Angleterre  èc  le  Comte  de  Flandres , 
&  fort  mal  avec  lé  Pape.  Il  fe  feroit  encore  broiiillé 
avec  l'Empereur,  qui  auroit  pû>  prendre  occafion 
pour  fe  joindre  avec  fes  ennemis ,  de  l'union  projet- 
tée  par  le  traité  de  Vincennes  fans  fon  confentement 
&  fans  reconnokre  fa  fupériorité,du  Comté  de  Bour- 
gogne au  Royaume  de  France  ;  fi  le  Roi  n'avoit  pas 
déféré  àl'ancienne  prétention  qu'il  avoit  fur  ce  Païs.. 

Ce  font  là  les  circonflances  qui  déterminèrent  Phi* 
Hpe  le  Bel  ,.à  promettre  que  fon  fils  tiendroit  le  Com* 
té  de  Bourgogne  en  fief  de  l'Empire  ;  mais  c'étoit 
dans  le  cas  de  l'exécution  du  traité  de  Vincennes , 
qui  fut  réfolu  de  droit,  par  la  furvenance  d'un  fils , 
héritier  légitime  &  néceflaire  de  cette  Province ,  de 
regardé  dans  le  fait  conune  non  avenu ,  car  le  Roi  ne 
erut.pas  que  la  juftice  lui  permit  de  le  faire  exécuter, 
tandis  que  l'héritier  légitime  vivoit;  C'eft  pourquoi 
Von  trouve,que  Robert  en  jouit  d'abord  après  la  mort 
de  fon  père  ;  ce  qui  ne  peut  être ,  que  parce  que  le 
Roi  qui  en  avoit  la  pofTefiion,  la  lui  avoit  cédée, 
quoiqu'il  en  fCit  exclu  par  le  traité  de  Vincennes. 

Philipe  Comte  de  Poitiers ,  fécond  fils  de  France, 
épQufa  Jeanne  de  Bourgogne  au  mois  de  Janvier  de 
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Jeanne  I.  l'an  1306  ^  pendant  la  vie  du  Comte  Robert ,  &  fo 
contenta  des  Seigneuries  &  mouvances  qiii  furent 
alTignées  par  un  traité  de  Tan  1309,  pour  la  dot  de 
fa  femme*  Si  Robert  aprouva  en  13 14  le  traite  de 
Vincennes  \  ce  fut  moins  pour  le  ratifier  que  pour 
'  délîgner  fa  fœur  aînée  ^  fon  héritière  au  Comté  de 
Bourgogne ,  comme  Otton  Duc  de  Méranie  Tavoit^ 
pratiqué  en  pareil  cas.  Le  Comte  de  Poitiers  fe  crut 

f)àr  ce  nouveau  titre,  dégagé  des  promefles  que  Phi- 
ipeJe  Bel  fon  père  avoit  faites  à  l'Empereur.  Auflj 
ne  les  exécuta-t-il  pas,  car  il  ne  reprit  pas  de  fief  pour 
la  Franche-Comte  ;  &  le  Comte  Robert,  la  Princeflfe 
Jeanne,  &  leurs  Succefleurs  qui  étoient  les  proprié- 
taires de  cette  Province,  en  ont  jaiii  en  toute  liberté. 
Louis  frère  aîné  de  Philipe  Comte  de  Poitiers  ^ 
a:voit  époufé  en  1 305 ,  Marguerite  i&lle  de  Robert  IL 
Duc  de  Bourgogne.  Charles  Comte  de  la  Marche  fon 
puîné,  fe  maria  eh  1308  avec  Blanche,  féconde  fille 
de  notre  Comte  Otton  &  fœur  de  Jeanne  de  Bour- 
gogne. Ces  trois  Princeffes  furent  accufées  dlnfi- 
délité    envers    leurs  maris  ^    iSc    enfermées    dans 
des  Châteaux  en  1314.  L'on  fit  mourir  en  13 15  la 
fille  du  Duc,  que  Ton  crut  coupable;  mais  celles  du 
Comte  fe. trouvèrent  innocentes,  Philipe  reprit  Jean- 
ne de  Bourgogne ,  vécitt  a^vec  elle  dans  une  union 
parfaite,  &  en  eut  plufieurs  enfans.  Quant  au  Comte 
de  la  Marche,  comme  il  ne  put  vaincre  ^t^  fcrupu- 
les,  îl  fit  cafler  pour  caufe  de  parenté,  fon  mariage 
avec  Blanche  fille  du  Comte  de  Bourgogne  ;  ^cette 
Princeffe  fe^-etiraau  Monaftere  de  Maubuiflbxi ,  où 
elle  vécut  faintement. 

Cependant  le  Roi  Philipe  le  Bel  voulant  exiger 
en  1 3 14,  une  contribution  aes  Nobles  de  fon  Royau- 
me &  de  leurs  fujets,  &  y  ayant  compris  le  Comté 
de  Bourgogne;  la  Noblefle  de  cette  Province  s'unit 
à  celle  du  Duché  &  de  Champagne,  pour  former 
©pofition  à  cette  nouyeauté*  Les  Seigneurs  du  Comté 

de 
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de  Bourgogne  nommés  dans  les  ades  de  cette  con-  Jeanne  I. 
fédération  font ,  Henri  de  Vergy ,  Jean  de  Chalon ,  . 
Jean  de  Longvi  Sire  de  Raon ,  Guillaume  Sire  de 
Pefme,  Jean  Comte  de  la  Roche,  Hugue  de  Chalon, 
Mathieu  Sire  de  Montmartin,  Philipe  de  Chauviré, , 
Humberc  de  Rougemont,  &  quelques  autres. 
•  Philipe  le  Bel  décéda  le  29  Novembre  1 3 14:  Loiiis 
fiirnommé  Hutin  Ton  fils  aîné,  lui  fuccéda,  ÔL  mou- 
rut le  5  Juin  13 16,  laifTant  une  fille  nommée  Jeanne, 
de  fon  premier  mariage  avec  Marguerite  fille  du  Duc 
de  Bourgogne  ;  &  Clémence  d'Hongrie  fa  fecçnde 
femme  enceinte.  Elle  accoucha  d'un  fils  le  15  No- 
vembre de  la  même  année ,  mais  il  mourut  le  ip  du 
même  mois.  Philipe  mari  de  notre  Comteflè,  avoit 
rencontré  des  difficultés  à  fe  faire  déclarer  Régent 
du  Royaume ,  pendant  la  groflTelIè  de  la  Reine  fa 
belle-fœur  ,  ôc  il  les  avoit  furmontées.  II  vainquie 
aufli  celles  qu'il  trouva  à  fe  faire  reconnoitre  Roi  de 
France,  après  la  mort  de  ion  neveu.  La  Couronne 
ayant  toujours  pafié  du  père  au  fils ,  ou  <^  frère  au 
frère  mort  fans  en£ins,ron  n'avoit  point  encore  dif- 
cuté  la  queflion  de  fçavoir  ;  fi  la  fille  du  défunt  Roi 
lui  devoit  fuccéder,à  l'exclufion  de  fon  frère  ou  d'un 
autre  mâle  de  fa  ùmille. 

"Le.  droit  des  mâles  fut  rétabli  en  cette  occafion , 
&  n'a  été  contefté  dèflors  que  par  un  Roi  d'Angle- 
terre. Le  mari  de  notre  Comteflè  fut  donc  reconnu 
pour  Roi  de  France,  fous  le  nom  de  Philipe  le  Long. 
Ce  Prince  étoit  férieux  &  plein  de  fens.  Il  fit  penr 
dant  fon  règne  de  beaux  Réglemens  pour  l'adminif- 
tration  de  la  Juflice,  foulagea  le  Peuple,  rétablit  fes 
finances,  &  mourut  au  mois  de  Janvier  i  J2i.  L'on 
coaferve  dans  le^Comté  de  Bourgogne,  le  fouvenir 
de  la  douceur  &  de  la  modération  de  fon  gouver- 
nement. Il  permit  à  la  Reine  qui  en  avoit  la  pro- 
priété, d'y  faire  en  fon  nom  &  à  fon  profit  Jes  acqui- 
iitions  qu'elle  -jugeroit  à  propos;  &  lui  céda  tous  les 
Tom  IL  F  f 
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Jeanne   I.  droits  qu'il  pouvoir  avoir  fur  cette  Province,  eh 
•Goiiut  Kv  7  vertu  du  traité  de  Vincennes  ou  autrement.* 

ch.  j«.  '  *  Henri  de  Vergy  avoit  repris  en  1286,  de  Jean  de 
Chalon  Comte  d'Auxerre  &  Seigneur  de  Rochefort^ 
les  Fiefs  de  Fonvant  ÔC  de  Lavoncoûr,  par  le  cohi- 
mandement  du  Comte  Otton  dont  il  les  tenoit  au- 
paravant. En  Iji6,  il  reprit  de  Philipe  le  Long 
poflefleur  du  Comté  de  Bourgogne  après  la  mort  du 
Comte  Robert,  les  Terres  d'Autrey  &  dé  Cham- 
plite,  avec  les  droits  de  gardienneté,  Fiefs  &arriere- 
'  Fiefs  qui  en  dépendoient  en  grand  nombre  ;  &  en 

1 329  au  mois  de  Juillet,  il  renouvella  fon  hommage 
envers  la  Reine  Jeanne  Comtefle  Palatine  de  Bour- 
gogne,pour  Champlite  &  fes  dépendances,  le  Vivier^ 
Mont, Orain,Neufvelle,  Percé  le  Grand,  Noiron, 
Chevigné ,  Pierrecourt ,  Fontenelle  ,  Denefvre ,  la 
Rochelle  &  fes  dépendances,  Seveux,  Savoyeux,  La- 
vigné  &  fes  dépendances,  Leffond  &  fes  dépendan- 
ces ,  Champagne ,  Poyaos  ,  la  Rochette,  &  le  Ville  ; 
comme  encore  poiu:  la  garde  de  ï'Abbaie  de  Theulé, 
&  des  Prieurés  de  Champlite  ,  Efcuelle,  S»  Martin 
fous  Beaumont,  Boùans,  Poùilly,  Broie  &  Verfon- 
taine,  Ï'Abbaie  des  Dames  de  Colonge,  &  laCom- 
•  VML  de  la  manderied'Aumoniere.*  L'on  voit  par  cet  aéle,com- 

JJjg"^« Vergy,  big,,  la  demicrc  branche  de  l'illuflxe  Maifon  de  Ver- 
ï.pag.  »40.  gy  ^  établie  au  Comté  de  Bourgogne  où  elle  a  fini 
dans  le  dernier  fiécle,  y  étoit  riche  &  puiflante;, 

La  Reine  Jeanne  décéda  le  21  Janvier  de  la  même 
année  1329  ,  qui  ne  finiflToit  qu'à  Pâques  ,  fuivant 
notre  manière  de  compter  alors;  &  fut  inhumée  aux 
Cordeliers  à  Paris.  Elle  a  fondé  dans  cette  Ville,  un 
Collège  pour  vingt  Clercs  Séculiers  capables  de  Phi- 
lofophie,  &  un  Principal  Maître  es  Arts  ou  Licentié} 
donnant  la  préférence  au^  fujets  du  Comté  de  Bour- 
gogne qui  voudroient  entrer  dans  ce  Collège. 

Elle  eut  de  fon  mariage  avec  Philipe  le  Long,  un 
fils  nommé  Louis,  mort  à  fept  mois  en  13 16;  Jeanne 
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4e  France  qui  lui  fuccédaà  notre  Cpmté,  &  qui  f^^•  Jeanne  I 
mariée  avec  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne  ;  Mar- 
guerite époufe  de  Louis  II.  Comte  de  Flandres  ; 
Ifabelle  femme  en  premières  noces  de  Guigues  XII. 
Dauphin  de  Viennois,  Comte  d'AIbon,  &^n  fécon- 
des de  Jean  Baron  de  Faucogné;  &  Blanche  Reli- 
Îlieufe  en  l'Abbaïe  de  Longchamp,  où  elle  mourut 
e  26  Avril  1358.  Une  chronique  des  Rois  de  France 
que  }'ai  entre  les  mains ,  écrite  en  1316  ,  donne  le 
nom  de  Philipe  au  fils  du  Roi  Philipe  le  Long  que 
l'on  a  communément  apellé  Loiiis ,  ôc  fait  Ifabelle 
aînée  de  Marguerite ,  que  l'on  nomme  cependant 
toujours  la  première.  On  peut  l'en  croire  fur  ces  faits^  ' 
parce  qu'elle  eft  d'un  Auteur  contemporain ,  nommé 
Frère  Guyonne  Inquifiteur  de  la  Foi  en  France.  Ce- 
pendant j'ai  raporiéfur  cela  les  faits,  fuivant  les 
idées  communes. 

JEANNE  DE    FRANCE 

Comteilè  Palatine  de  Bourgogne ,  IL  du  noiH. 

Et  EUDES  IV.  Duc  de  Bourgogne. 

EUdë  s  IV.  Duc  de  Bourgogne ,  oncle  maternel 
de  Jeanne  de  France  fille  du  Roi  Louis  Hutin, 
avoit  aufll  été  l'un  de  fes  plus  fermes  apuis,fur  le  droit 
et  fuccéder  à  la  Couronne ,  fi  la  Reine  Clémence 
n'accouchôit  pas  d'un  enfant  mile  ,  ou  que  cet  en- 
fant mourût  fans  poftérité.  Philipe  Comte  de  Poi- 
tiers mari  de  notre  Comteflè,  Régent  du  Royaume 
&  qui  prétendoit  à  la  Couronne  ,  comme  étant  le 
mâle  le  plus  proche  de  la  ligne;  déucha  le  Duc  de 
Bourgogne  des  intérêts  de  fa  nièce ,  en  lui  promet»- 
tant  Jeanne  de  France  fa  fiUe  aînée  en  mariage*  H 
l'engagea  à  faire  un  traité  daté  à  Vincennes  du  7  Juil- 
let 13 16,  par  lequel  il  fut  convenu  entre  eux,  à  la 
çanicipatpn  de  plusieurs  Princes  du  Sang  &  Grands 
du  Royaume,  parmi  Icfquels  Mahaud  d'Artois  veuv^ 
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Jeanne  IL  de  notre  Comte  Otton  &  belle-mere  de  Philipe 
efl  nommée  ;  que  la  fille  Ou  les  fiUes  du  défunt 
Roi  Louis  Hutin,  auroient  le  Royaume  de  Navarre 
&  les  Comtés  de  Champagne  &  de  Brie ,  pour  tout 
ce  qu'elles  pouvoient  prétendre  à  la  fucceffion  de 
leur  père.  Philipe  aplanit  par  ce  Traité ,  les  diffi-' 
cultes  qu'il  craignoit  de  trouver  à  la  fucceffion  de 
la  Couronne  de  France.  Devenu  Roi  bientôt  après, 
il  tint  fa  parole ,  &  maria  Jeanne  fa  fille  aînée,  au 
Duc  de  Bourgogne  en  13 18.  Par  le  contrat  qui  en 
•  Duihefaev,  avoit  étépafle  à  Nogent  fur  Seine  en  13 16,  *  Phi- 
bÔS^^ÎSÎ  ^ipe  qui  n'y  prend  encore  que  la  qualité  de  Ré- 
i»>  fie  1x4.  '  *  gent  du  Royaume,  ne  promit  à  fa  fille  que  cent  mille 
livres  de  dot  5  mais  elle  de  voit  fuccéder  du  chef  de 
fa  mère,  5c  comme  l'ainée  des  filles  de  fon  mariage, 
aux  Comtés  de  Bourgogne  &  d'Artois ,  au  cas  que 
fa  mère  mourut  fans  enfans  mâles,  &  elle  y  fucceda 
en  effet  ;  mais  fon  traité  de  mariage  qui  exifte  y 
prouve  qu'on  ne  lui  avoit  pas  donné  en  dot  le  Comté 
île  Bourgogne,  comme  quelques  Hiftoriens  Font  crût, 
&  qu'elle  y fuccédafeule  àfà  mère,  comme  aune 
Principauté  indivifîble. 

Le  Duché  &  le  Comté  de  Bourgogne,  furent  réu- 
nis par  le  mariage  du  Duc  Eudes  avec  Jeanne  de 
•France,  après  avoir  été  féparés  depuis  le  partage  des 
enfans  de  Loiiis  le  Débonnaire.  Car  Charles  le  Chau»- 
ve  ne  polféda  qu'une  partie  du  Comté  qui  lui  étoit 
aiTivée  dans  le  partage  des  Etats  de  fon  neveu  Lo- 
thaire  ;  &  après  la  mort  de  Louis  le  Bègue  fon  fils, 
cette  Province -fut  fucceffîvement  des  Royaumes 
d'Arles  &  de  la  Bourgogne  Transjurane,  Elle  eut 
dèflors  fes  Comtes  particuliers ,  qui  afièc^érent  une 
fouveraincté  indépendante  &  refuférent  de  recon- 
noître  les  Empereurs  fuccefieurs  des  derniers  Rois 
de  Bourgogne,autant  qu'ils  n'y  furent  pas  contraints 
par  la  forcé,ou  par  la  crainte  de^eurs  armes.  L'unioif 
de  ces  deux  Provinces^eil  auffi  naturelle  qu'elle  leur 
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cftavaneageufer  Habitées  dès  le  commencemem,par  Jeanne  II 
des  Peuples  qui  avoienc  la  même  origine,  l'on  y  a 
toujours  vu  le  même  génie  &  les  mimes  mœurs  ; 
l'on  y  a  toujours  parié  te  même  langage  &  vécu  fous 
des  Loix  à  peu  près  femblables.  Leur  voiîînage  y 
rend  les  alliances  réciproques  communes,  8c  le  corn-*- 
merce  néèelTaire  entre  elles;  d'autant  que  l'une  abon- 
dantdece  que  la  Providence  n'a  pas  accordé  à  l'autre 
avec  une  égale  libéralité,  elles  fe  fourniflènt  mutuel- 
lement ce  qui  ed  utile  à  rafage  &  aux  agrémens 
de  la  vie.  Aufli  n'ont-elles  jamais  été  plus  heureufes 
&  plus  floriflantes,  que  quand  elles  ont  été  fous  I» 
même  domination. 

Eudes  IV.  étoit  fils  de  Robert  II.  &  avoitfuccédé 
à  fon  firere  Hugue  V.au  Duché  de  Bourgogne  ôc  aux 
Comtés  de  Chalon  &  d'Auxonne.  Il  portoit  le  titre 
de  Roi  deThelBilonique  &  de  Prince  d'Achaie  j  mais 
il  y  renonça  en  faveur  de  Louis  Comte  de  Clermont , 
pour  la  fomme  de  quarante  mille  livres.- 

II  prie  du  chef  de  fa  femme ,  ceux  de  Comte  Pala^ 
tin  de  Bourgogne ,  de  Comte  d'Artois  &  de  Seigneuv 
de  Salins.  Le  Comté  d'Artois  lui  fut  conteilé ,  cae 
quoique  le  Parlement  de  Paris  eût  déjà  jugé  en  1309, 

3ue  la  fille  du  dernier  Comte  excluoit  fon  petit-fils 
efcendu-p»:  mâles ,  parce  qu  elle  étoit  plus  proche  j 
de  que  la  repréfencation  n'avoit  pais  lieu  même  en 
ligne  direde ,  fuivant  la  Coutume  du  Pais.  Roberx 
d'Artois  Comte  de  Baumont ,  qui  étoit  ce  petit-fils  , 
renouvelîa  la  difficulté  j  &  pour  en  avoir  plus  de  pré», 
texte,  il  produisît  un  titre  qui  fut  jugé  faux-,  &  le 
premier  Arrêt  confirmé ,  le  Roi  féant. 

L'on  trouva  à  redire  dans  ces  Arrêts,  qu'on  eCit  fui- 
vi  la  Loi  du  Comté  d'Artois,  plutôt  que  celle  des 
apanages,  aufquelsles  mâles  fuccédent  à  l'exclufion 
des  filles;  d'autant  que  peu  d'années  après,  le  Duc 
Eudes  ayant  demandé  le  Comté  de  Poitiers ,  qui 
«voit  été  donné  en  apanage  à  Philipe  fon  beau-pere, 
&  fix  mille  livres  de  Terres-  en  Champagne ,  qui 
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Jeanne  II.  ^voient  été  promifcs  à  ce  Prince  par  fon  contrat  Se 
'  mariage  ;  ilen  fut  débouté,  fuivant  la  régie  des  apa- 
ges,  par  Arrêt  du  même  Parlement ,  rendu  le  22  Jan- 
vier 1 322.  L'on  dit  d'ailleurs  pour  foutenir  cet  Arrêt, 
que  les  droits  du  beau-pere  du  Duc,  s'étoient  éteints 
par  la  confufion ,  lorfqu'il  etoit  parvenu  au  Trône. 
Le  Duc  de  Bourgogne  prétenmt  au  Royaume  de 
France,après  la  mort  de  Philipe  le  Long,dontil  avoit 
poufé  la  fille  aînée  ;  mais  il  s'étoit  donné  lui-même 
rexclufion,.en  convenant,  comme  on  a  dit,  que  Phi- 
lipe le  Long  y  fiiccéderoit ,  préférablement  a  la  fille 
de  Loiiis  Hutin  ;  &  fa  prétention  fut  rejettée  par  un^ 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  de  la  même  année  1 3.22. 
Marguerite  femme  du  Comte  de  Flandres,  &  I fa- 
belle  époufe  du  Dauphin ,  fes  belles-fœurs ,  deman- 
dèrent que  leurs  apanages  fulfent  augmentée ,  ôc  pré- 
tendirient  fuccéder  aux  Terres  de  la  Reine  Jeanneleur 
mère ,  qui  n'étoient  pas  de  l'ancien  Domaine  des 
Comtes  de  Bourgogne  6c  d'Artois.  Elles  citoient  les 
exemples  de  ce  qui  s'étoit  paifé  jufqu'alors  en  pareil 
cas,dans  la  famille  d«5  nos  Comtes.  Plulîeurs  Seigneurs 
.  de  Franche-Comté,  armèrent  pour  foutenir  leur  de- 
mande '9  Ôc  entre  autres  Jean  de  Chalon  ,  Thiebaud 
-    de  Neufchatel  Vicomte  de  Baume ,  Henri  de  Fau- 
•   cogney  Vicomte  de  Vefoul ,  &  Raoul  Comte  de  Cat- 
senelbogen,  qui  avoit  époufé  l'une  des  filles  -de  Re> 
jiaud  de  Bourgogne  Comte  de  Montbéliard. 

Hugue  de  Bourgogne  grand-oncle  de  la  Duchefle 
&  Gouverneur  pour  le  DÎucen  Franche-Comté,  mar- 
cha contre  eux  ;  mais  il  fut  J:>attu  ,  fait  priibnnier  par 
le  Comte  de  Catzenelbogen ,  ôc  mis  à  rançon.  Il 
mourut  peu-  de  tems  après ,  &  fit  fon  héritière  la  Du- 
chefle de  Bourgogpne. 

Cette  guerre  fut  terminée  parla  médiation  de  Phi- 
lipe de  Valois  Roi  de  France,  beau-frere  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  &  parent  commun  de  la  Ducheife 
&  de  dfes  fœurs^  dont  les  apanages  furent  augmen- 
tés en  1 3  3 1  ;  car  la.Dauphine  eut  dix  mille  livres  de 
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rente  9  dont  fîk  mille  furent  aiïïgnés  dans  TArtois ,  Jeanke  II. 
&  le  refte  Cur  des  Terres  du  Comté  de  Bourgogne , 
Salins ,  Montmorot  &  autres.  ^  L'on  promit  d'afli-     *  Duchefee , 
gner  une  pareille  fomme  à  la  Comtefle  de  Flandres.  JSfpl**^!"??: 

Elles  ne  tirèrent  pas  de  cette  prétention,  tout  l'a- 
vantage qu'elles  en  avoieot  efpéré  ;  parce  que  leurs 
maris  étoient  occupés  dans  leurs  Etats ,  à  des  guerres 
oui  leur  tenoient  plus  à  cœur;  fçavoir,  le  Comte 
de  Flandres  contre  Tes  Sujets  rebelles,  âc  le  Dauphin 
avec  le  Comte  de  Savoie, dont  aiTiégeant  un  Château, 
il  fut  bleffé  d'un  trait  d'arbalète ,  &  mourut  de  fa  bief- 
fure  le  26  Août  1333.  Les  Seigneurs  qui  l'accompa- 
gnoient  à  cette  expédition ,  parmi  lefquels  étoient 
les  Barons  d'Arlay  ôc  de  Faucogney ,  irrités  par  fa 
mort ,  donnèrent  un  aflàut  fî  furieux  à  la  Place ,  qu'ils 
la  prirent  &  la  ruinèrent  de  fond  en  comble.  •* 

Faucogney  eft  une  petite  Ville  du  Bailliage  de  Vé- 
ibul,  ôc  le  chef  d'une  Baronnie  dont  un  grand  nombre 
de  ViHages  d^endent.Les  Seigneurs  du  nom  de  cette 
Tèrre,portoient  d'or  à  trois  bandes  de  gueules,  &  plu- 
fieurs  d'entre  eux  s'apelloient  Aimon.  Ces  faits  ôc 
ceux  qui  fuivent ,  pouront  fervir  aux  Sçavants,  à  con- 
jedlurer leur  origine;  car  je  ne  trouve  pas  qu'ils  def^ 
cendiffent  de  nos  Comtes  de  la  race  d'Otton  Guilf 
laume,  comme  on  l'a  crû  au  Païs.  Quoiqu'il  en  foit  , 
ils  étoient  de  grands  Seigneurs,  &  venoient  peut-être 
de  quelqu'un  de  nos  Comtes  fous  les  Carlovingiens; 
puifqu'Ifabelle  fille  de  France  &  veuve  du  Dauphin, 
ne  crut  pas  fe  méfallier,  en  époufant  Jean  Baron  de  , 
Faucogney,  après  la  mort  du  Dauphin,  dont  elle  n'a- 
voit  point  eu  d'enfans.  Gilbert  de  Faucogney  fonda 
en  i<:^2  le  Prieuré  de  Martçroi  auprès  de  Vefoul;  & 
Aimon  de  Faucogney,  l'Abbaïe  de  Bitaine  en  1230. 
Le  Moine  des  Trois-Fontaines,  parle  de  ce  Seigneur 
dans  fa  chronique.  Jean  de  Faucogney  père  du  mari 
de  la  Dauphine  ,  avoit  ^oufé  Henriette  de  Joinville. 
11  contribua  \  la  fond»ion  de  l'Abbaïe  des  Damfs  de 
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Jeanne  II.  Montigny ,  &  y  fut  inhumé  en  ï  3 1 2.  Les  Maifons  de 
S.  Remy  en  Barrois,  de  Vil^rs-Sex-el  &  de  S.  Loup 
en  Franche-Comté,  étoient  des  branches  de  celle  de 
Faucogney.  Bonne  de  S.  Loup,  porta  la  Terre  de  ce 
nom  à  RoKlolphe  d*Anglure  Marauis  de  Coublans. 
Et  la  branche  de  Vilers-Sexel  s'elc  Peinte  au  qua- 
torzième fiécle  dans  celle  de  la  Palud. 

Soit  que  le  Duc  de  Bourgogne  n'exécutât  pas  ce 
<jue  le  Roi  de  France  avoit  réglé  comme  arbitre^ 
pour  l'augmentation  des  dotes  de  la  Comteflè  de 
Flandres  &  de  la  Dauphine  ;  ou  que  les  tems  étant 
devenus  plus  favorables  à  ces  Princefles,  elles  ne 
vouluflent  pas  s'en  contenter  ;  la  guerre  fe  renouvella 
en  Franche-Comté  à  cette  occaiion.  Une  partie  de  la 
Noblefle  de  cette  Province  entra  dans  leurs  intérêts, 
parce  qu'elle  étoit  mécontenta  en  général  de  Gui  de 
villefrancon ,  que  le  Duc  aVoit  fait  Bailli  du  Com- 
t« ,  &  qui  avoit  peu  d'égards  aux  privilèges  &  fran- 
chifesde  la  Nation ,  aux  droits  Ôc  à  la  qualité  des  Ba- 
rons du  Païs.  Ces  Seieneurs  accoutumés  à  l'exercice 
d'une  Jurididion  indépendante  dans  leurs  Terres ,  £c 
qui  croyoient  avoir  le  droit  de  faire  la  guerre  au 
Soiiverain  ,  ^uand  il  ne  leur  faifoit  pas  la  juflice 
qu'ils  «flimoient  leur  être  due;  Tournoient  impa- 
tiemment ,  qu'un  Juge  fufealtérne  connût  de  leurs  aif- 
férends ,  &  protégeât  leurs  fujets.  D'autre  côté,  Jean 
de  Chalon  Baron  d'Arlay,  fe  plaignoit  que  le  Duc 
lui  retenoit  mille  livrée  de  rente  fur  Salins.  Henri 
de  Montfaucon  mari  d'Agnès  de  Bourgogne ,  fille 
aînée  de  Raihaud  de  Bourgogne  Comte  de  Montbé- 
liard,ôc  le  Marquis  de  Bade  qui  avoit époufé  Margue- 
rite iîHe  puînée  de  ce  Comte,  après  la  mort  du  Comte 
de  Catzenelbogen  fon  premier  mari ,  avoient  aufli 
des  difficu'Ités  avec  le  Duc ,  au  fujet  de  la  fucceflîon 
de  leurbeau-pere. 

Ces  trois  Seigneurs  fe  liguèrent  avec  lé  Baron  de 
Faucogney.  Thiebaud  de  Neufchàtel  ôc  la  Ville  de 
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-Bçfançon prirent ieurparti ,  &plufieurs Seigneurs dà  Jeanne  II. 
Paisles  favoriférent  en  fecret.Ils  envoyèrent  déclarer 
la  guerre  au  Duc,à  Beaune  où  il  étoit  avec  le  Roi  de 
France,  le  14  Avril  de  l'an  1336;  prirent  &  bruIé* 
rent  le  Château  d'Ârguel ,  Salins  &  Pontarlier  ;  aflié* 
gèrent  Choie  9  &  s'en  enlacèrent  après  ane  longue 
rèfilUnce. 

Le  Ducaflêffibla  des  troupes,  Te  prèfenta  devant 
Chauflin  que  les  Confédérés  tenoient ,  &  le  prit  après 
plus4'un  mois  de  lîége.  Il  marcha  enfuite  contre  Be* 
faRçon,&:  donna  bataille  en  un  lieu  qui  eH;  entre  cette 
Ville  &  le  Village  d'Avanne ,  qu'on  a  apellé  dèflors 
la  Malecombe  ,  parce  que  les  Confédérés  y  furent 
«défaits,  &  qu'environ  mille  Citoyens  de  Befançon 
relièrent  fur  la  place. 

En  l'année  fuivante,  le  Roi  de  France  &  Hu- 
-guede  Vienne  Archevêque  de  Befançon,  ménagé^ 
rent  un  accommodement,  dont  les  conditions  fu- 
rent ;  que  les  Confédérés  entreroient  dans  les  pri<* 
fons  du  Duc ,  par  une  efpèce  de  réparation  de  leur 
dérefpeâ;  envers  leur  Souverain  ;  mais  qu'ils  feroienc 
incontinent  remis  à  la  garde  de  l'Archevêque  dans 
fon  Palais ,  &  élargis  «nfuite  ;  que  le  Duc  exécu- 
teroic  le  traité  qm  avoit  été  fait  en  13  31  ,  pour 
l'augmentation  des  dotes  de  la  Comtelfe  de  Flan- 
^res  3c  de  la  Dauphine^  &  qu'il  feroit  ioiîir  le  Ba- 
ron d'Arlai  des  mille  livres  de  rente  qu'il  prètendoic 
fur  Salins.  Les  Seigneull  confédérés  acceptèrent  ces 
conditions ,  quoique  la  première  leur  parût  bien 
^ure;  mais  ils  craignoient  d'être  abandonnés  de  la 
partie  de  la  Nobleiie  du  Païs  qui  s'étoit  jointe  à 
eux ,  &  <|ui  marquoit  une  grande  envie  d'aller 
iervir  le  Roi  de  France  contre  les  Anglois.Ils  voïoieot 
•d'ailleurs  que  les  Seigneurs  des  Maifons  de  Vienne 
&  de  Ver^ ,  qui  ètoient  en  grand  nond^re  &  foit 
poiflâns  dans  laProvince ,  demeurotent  inviolable- 
ment  attachés  au  Duc. 
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Jeanne  II.  Thiebaud  de  Neufchatel  qui  n'avoit  pÙ  fc  réïbu- 
dre  à  entrer  en  prifon  avec  les  autres  Seigneurs^,  vinc 
trouver  le  Duc  à  Poligny  en  1 3  }8 ,  &  fit  fon  accom- 
modement particulier  ;  par  lequel  il  rentra  en  grâce  , 
après  avoir  fait  hommage  de  fa  Terre  de  Tlfle  &  de 
la  garde  de  l'Abbaïe  du  Lieu-Croi0ànt ,  autrement 
apellée  les  Trois  Rois,  &  du  Prieuré  de  Lanthenans  ; 
mais  il  perdit  la  Vicomte  de  Bàuiiie  ,  qui  fut  réunie 
au  Domaine. 

Nonobflant  ces  traités,  les  hofUlités  recommencè- 
rent entre  quelques-uns  des  Confédérés ,  &  les  Sei- 
gneurs du  Païs  qui  tenoientlcpartidu  Duc  occupé  à 
des  guerres  étrangères»  Le  Roi  de  France  s'y  intéref- 
fa  encore  ,  &  engagea  le  t>ucà  promettre  au  Baron 
de  Faucogney  pour  Ifabellede  France  fon  époufe  9 
par  un  nouvel  accbnimûdement  qui  fut  fait  en  134I9 
trois  mille  livres  de  rente  d'augmentation  de  dot  ^ 
qui  furent  aflîgnées  fur  les  Terres  de  Montbofon  , 
Gevry  &  Sampans  en  Franche-Comté.  Ifabelle  de 
France  pleinement  réconciliée  par  ce  traité  avec  la 
Duchefle  fa  fœùr  ,  mourut  après  avoir  fait  un  teftâ- 
ment  daté  à  Montmiré  auprès  de  Dole ,  du  Jeudi 
avant  la  S.  Barnabe ,  par  leouel  elle  nomma  la  Du- 
chelfe  -fon  héritière  univerfelle.  Enfin  la  paix  fut  fo- 
lidemettt  établie  par  UA  dernier  traité  fait  au  mois 
de  Mars  iJ47,eJQtrele  Duc  Eudes  61  les  Seigneurs 
/de  Franche-Comté.  Ce  traité  n'eft  qu'une  confirma- 
tion des  précédens,  furtoUl  pour  l'exécution  de  ce 
qui  avoit  été  promis  à  la  CointefTe  de  Flandres,  ea 
.augmentation  de  ce  qu  elle  avoit  eu  de  la  fucçeflioQ 
de  fa  merc  , 

Qt  Duc ,  qui  avoit  difputé  la  Couronne  de  France 
à  Charles  le  Bel ,  &  qui  étoit  mécontent  de  ce  que 
ïc  Parlement  de  Paris  l'avoit  dâ>oUté  ^  l'apanage 
idaB  Philippe  Je  Long ,  ne  fut  point  à  la  Coufpen- 
-dant  le  règne  de.cc  Prince.-  Mais  il  fut  fort  attachi^ 
à  Philippe  de  Valois  fon  fucccfTewi,  Ôc  le  fçrvituu:- 
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lement  ;  car  il  Ce  trouva  à  la  bataille  de  Montcaflfel.  Jeaitne  IL 
4onnéeea  1328  ,  où  il  fut  bleffë  j  il  fut  à  fon  fecours 
en  1340,  contre  Edouard  Roi  d'Angleterre  qui  avoit 
aflîégéTournay  ;  il  fe  rendit  à  Paris  à  la  tête  de  mille 
laiKeSf  fur  le  mandement  général  donné  pour  arrê- 
ter  les  progrès  que  &ifoit  le  Comte  de  Derby  en 
Gaicûgne  ;  &  affifta  Jean  Duc  de  Normandie  fils 
aine  du  Roi ,  envoyé  en  Bretagne  pour  foutenir  le 
parti  de  Charles  de  Blois  contre  le  Comte  de  Moot- 
Ibrt.  La  NoblelTe  du  Comté  de  Bourgoçne»fe  (ignala 
dans  ces  expéditions  où  elle  avoit  fuivi  fon  Souve- 
rain; &  l'accompagna  encore  en  1340,  contre  Ro-" 
bert  Comte  de  Baumont  ^  qui  tâchoic  de  k'empa- 
ler  du  Comté  d'Artois. 

Le  Duc  de  Bourgogne  faifoit battre  de  la  monnoie 
àAuxonne,  femblable  à  celle  du  Roi,  &  luidonnoit 
cours  dans  le  Duché.  Le  Roi  l'engagea  par  un  traité 
qui  fut  fait  entre  eux  en  1337 ,  à  réformer  le  coin  de 
cette  monnoie  9  &  à  ne  donner  cours  que  dans  le 
Comté  de  Bourgogne,  à  celle  qu'il  feroit  &ire  à 
l'avenir  à  Auxonne.   *  Ce  fait  prouve  ,    que  le     ,  Dodiefiie 
Comté  de  Bourgogne,  étoit  alors  regardé  comme  un  Hia  desDocsdè 
Païs  étianger  au  Royaume  de  France ,  quoique  pof"  BoMogncdw» 
fédé  par  on  Prince  valTal  de  la  Couronne.  oj^M^nT^! 

Eudes  mourut  en  1349,  &  fut  inhumé  à  C!- 
teaux  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  La  Duchefle 
fon  époufe  étoit  décédée  en  1347  ,  &  ils  n'a- 
voient  eu  de  leur  mariage  que  deux  fils,  nommés 
Phiiipe  &  Jean.  Celui-ci  mourut  fort  jeune  &  fans 
poftérité:  quant  à  Phiiipe  ,  il  époufa  en  1 3  38  Jeanne 
héritière  des  Comtes  de  Bologne  èc  d'Auvergne  , 
&  décéda  avant  fes  perc  &  mcrô  ,  le  22  Septembre 
1346 ,  hiffkat  de  ion  mariage  ,  Phiiipe  <jui  fuit , 
&  deux  filles  nommées  Jeanne  ôc  Marguerite,  mor^ 
468  avant  leur  frère  fans  poftérité. 


aj6  .  Hifiaîredu  Qmfii    . 

P  H I L I P  E   Comte  Palatin  de  Bourgc^e, 

PH I  L  r  B  furoommé  de  Rouvre  ,  parce  qu'il 
naquit  ôc  mouruc  dans  le  Château  de  ce  nom  , 
fuccéda  à  l'âge  de  deux  ans  au  Duc  Eudes  IV.  fon^ 
ayeul ,  dans  .  les  deux  Bourgognes  &  les  Comté& 
d'Artois  ,  de  Chalon  ôc  d'Auxonne.  Il  étoit  par 
Jeanne  de  France  fon  ayeule  paternelle.  Comte 
Palatin  de  Bourgogne ,  Seigneur  de  Salins  &  Comte 
d'Artois  j  &  il  de  voit  hériter  par  Jeanne  de  Bologne  ' 
fa  mère,  des  Comtés  de  Bologne  &  d'Auvergne.. 
11  n'y  avoit  point  en  France  de  fi  puiflànt  Prince 
que  lui ,  &  s'il  avoit  vécu  long-tems ,  il  auroit  réum> 
à  ces  Provinces  ,  les  Comtés  de  Flandres ,  de  Ne- 
vers,de  Rechel  Ôc  d'autres  grandes  Seigneuries,  dont: 
hérita  Marguerite  de  Flandres  qui  lui  étoit  promife 
«n  mariage.  , 

Comme  il  écoit'^  par  fon  bas-âge ,  incapable  de- 
gouverner  par  lui-même ,  Jean  Duc  de  Normandie- 
fon  plus  proche  parent  du  côté  paternel ,  prétendit 
la  Régence  de  fes  Etats.  Marguerite  de  France  Corn- 
t-eflfe  de  Flandres,  demanda  de  gouverner  ceux  qui 
lui  venôiem  de  fon  ayeule ,  parce  qu'elle^  ét(nt  Ca 
plus  proche  pareiitede  ce  côté.  Il  fut  convenu,  que 
la  Comteffe  de  Bologne  fa  mère ,  auroit  foin  de  fa 
perfonne  comme  tutrice  ;   le  Duc  de  Normandie  , 
îa  Garde-noble  des  deux  Bourgognes  ;  &  la  Corn* 
telTe  de  Flandres  ,  celle  de  l'Artois  &  de  Bethune»' 
Le  Duc  de  Norinandie  prit  dèflors  le  titre  de  Gar- 
dien &  BailliAe  àe^  deux  Bourgognes ,  où  il  établie 
des  Confeils  pour  régir  les  Provinces  pendant  fon 
abfence.  La  Comteffe  de  Flandres  étoit  à  la  tête  de 
celui  de  Franche-Comté,  dont  les  principaux  Con« 
feillers  étoient,Jean  de  Ray  Ôc  Hugues  de  FrafneXes 
Ordonnances  que  le  Duc  de  Normandie  donna  pour 
ia  police  de  cette  Province  y  portent  qu'elles  ont  auili 
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fté  faites  9  de  Tavis  de  l'Archevêque  de  Befançon  9  P  h  i  L  i  P  B^ 
de  Jean  de^  Chalon  Comte  d'Auxerre ,  d'Henri  de 
Montfaucon  Comte  de  Montbëliard ,  d'Henri  Comte 
de  Neufchate!^  &  de  plufieurs  autres  Grands  du- 
Païs.  Tels  étoient  zlon  Guillaume  dé  Vergv ,  Henri 
de  Faucogney,  Philipe,  Jean,  Jacques,  Hugues,  - 
Henri,  Gui&  Guillaume  de  Vienne  ;  les  Seigneurs- 
de  Granfon,  Oifelay ,  Montmartin,  Pontaillier,  BeU 
voir,  Poitiers-,  Baufremon»,  Vilers-Sexet,  Raon» 
Rye ,  Rougeraont ,  la  Roche ,  Grammont ,  Andelot  ,- 
Thoraife ,  S.  Moris ,  Moncbofon  ,*  Poligny ,  Quin- 
gé,  &c. 

Le  Peuple  François  n'avoir  pas  le  génie  dix  com- 
merce. Ce  fut  une  occafîon  à  pluf|eurs  Juifs  &  Mar- 
chands étrangers  5  de  s'étabhr  en- France.  Comme  ils 
renoient  presque  tous  dé  Impartie  d'Italie  qu'on  apelle 
Lombardie,  Ù&  portèrent  indiftintlbement  le  nom  dç' 
Lombards.  L'utitit^  &  la  commodité  que  l'Etat  en> 
reçut  d'abord',  leur  fit  accorder  ""des  privilèges ,  ôc. 
amgner  dés  lieux  pour  leur  demeure.  L'on-  voit  par- 
les titres  anciens  du  Comté  de  Bourgogne ,  qu'il  y^ 
en-avoit  à  VeTouI  ,.Gi^y,  Montbofon ,  Fondrement,- 
Apreraont,  Neufblans  ,^  Port-fur-Sêne  6c  Juflèy.  La 
princii>ah8  Sinagogue  des  Juifs  au  Paisiétoit  àVefoul.- 
Hacquin  Médecin  du  Duc  Philipe  le  Bon ,  étoit  de.- 
Vefoul  &  Juif. 

E'ardeurdu  gain  les  ayant  engagé  dans  des  ufures» 
intolérables,  ils  devinrent  odieux.  Plufieurs  ricbes- 
Bourgeois  de  Salins  s'iUlbciérent  pour  faire  une  ban- 
que ,  que  l'on  apella  le  Mont  dé  Salins-,  oùl'on  trou- 
v(Mt  déVargent  i  de  jufles  intérêts.  Mais  ce  remède, 
qe  iuffit'  pas  pour  étoufler  le  mal.  Déjà  fous  le  Duc  . 
Eudes,  les  ufuriers  avoient  reçu  ordre  de  fortir  dû- 
Païs;  maisilsen>avoient  éludé  l'exécution.  Le  Cler- 
gé de  la  Province ,  fk  de  nouvelles^plaintes  aa  Duc 
dé  Normandie ,  qui  fur  l'avis  de  laComtefledé  Flan- 
dres &  des  Seigneurs-  de  Fraoche-Comti ,  .Ordonna 


s^%  Hiftoire  du  Comté 

Pbiiî  p  E.  en  1350,  qu'on  n'y  fouffrît  aucun  Lombard  Juif  ni 
ufurier.La  Comteffe  veilla  fi  bien  à  l'exécution  de  la 
volonté  du  Duc  Régent,  Ôcagit  fi«ffîcacement  lorf- 
'  qu'elle  fut  Souveraine  de  la  Province  après  l'an  1 361, 
que  le  Comté  de  Bourgogne  fut  enfin  délivré  de  cette 
vermine ,  qui  en  ruinoit  les  Particuliers  :  du  moins 
fi  l'on  y  fouffrit  encore  des  Jjuifs,  on  leur  ihcerdific 
de  prêter  à  ufure. 

Le  Duc  de  Normandie  fat  élevé  fur  le  Trône  ide 
l^rance  en  la  même  année  1350 ,  que  le  Roi  fon  père 
mourut.  Il  continua  cependant  les  fbnélions.  de  Ré- 
gent des  deux  Bourgognes ,  qui  foufirireot  beaucoup 
des  incurfions  des  Anglois ,  pendant  qu'ils  firent  la 
guerre  au  Roi  ',  fur  tout  après  la  malheureufe  bataille 
de  Poitiers,  donnée  en  1356,  dans  laquelle  l'armée 
Françoife  fut  entièrement  défaite  ,  le  Roi  £ùt  prifon- 
nier  Ôc  conduit  en  Angleterre  ,  où  il  fut  retenu  juf-^ 
ques  en  1360 ,  qu'il  en  fortit  après  le  traité  de  Breti« 
gny.  Mais  comme  ce  traité  nes'^ccompliflbit  pas  ,  les 
Anglois  continuoient  de  faire  des  courfes  dans  lo 
Royaume  &  de  le  ravager. 

Ils  avoient  pris  au  Duc  de  Bourgogne ,  Arras^Sens^ 
Tonnerre ,  Nevers ,  &  plufieurs  autres  Places.  L'oa 
craignit  qu'ils  ne  paflaflënt  plus  avant;  &  le  Duc  af- 
fembla  des  Etats  Généraux  à  Beaune,  pour  délibâ-er 
fuç  les  moyens  de  les  arrêter.  Ils  avoient  un  Roi  puif> 
fant  ôc  vidorieiix  à  leur  tête,&  l'oii  ne  pouvoit  efpé^ 
rer  aucun  lecours  de  la  France.  Les  Etats  iexiétermi- 
nérent  dans  cette  extrémité,  à  traiter  avec  les  Anglois; 
&  députèrent  au  Roi  d'Angleterre  Edouard,  le  Chan^ 
celier  du  Duc ,  Jacques  &  Hugues  de  Vienne^  &  Jean 
de  Montmartin ,  qui  obtinrent  qu'Edouard  reiidroit 
les  Places  qu'il  occupoit  dans  les  Etats  du  Duc  de 
Bourgogne ,  £c  qu'il  n'y  rentreroic  pas  pendant  trois 
ans;moyennanc  quoi  IeDucplromit,de  payeràOlals 
avant  la  fête  de  S.  ]ean-Baptifle  de  l'an  1361 ,  deux 
«ens  mille  moutons  d'or,  qui  valaient  trente  fols^ié- 
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ce  ;  &  ^e  donner  en  otage  pour  fiketë  de  cette  pro-  P  h  i  l  i  p  e> 
çiefle  y  quinze  Seigneurs  des  plus  nobles,  Ôc  fept  des^ 
cjus  riches:  Bourgeois  de  Tes  Païs.  Le  Seigneur  de 
Longvy  y  Jacquesic  Hugue  de  Vienne,  ]ean  de  Mont- 
martin,  te  Seigneur  de  Granfon  ,  Jean  de  Rye  de 
GiâUaume  de  Thoraife  Francs-Comtois ,  furent  du 
nombre  des  quinze  Seigneurs  nommés  pour  être  enr 
yoyés  en  otage  en  exécution  de  ce  traité. 

L'on  trouve  dans  nos  Manufcrits ,  que  les  An- 
glois  qui  couroient  la  campagne  durant  cette  guer- 
re, avec  des  brigands  de  tous  Païs ,  qui  fe  joignoien( 
i  eu«  pour  piller  les  Provinces  du  Royaume  ;  vin- 
rent en  1 362  par  p€(rites  troupes  en  Franche^Comté  » 
iàm  le  defllèin  de  fe  réunir  devant  Befançon  ,  & 
deforprendre  cette  Ville  ;  au'ils  furent  découverts, 
dans  le  tems  qu'ils  avoient  déjapafle  le  premier  mur 
à  la  porte  de  Chftrmont ,  ôc  repoufTés  avec  grande 
perte  de  icur  part  ;  qu'ils  retournèrent  deux  ans 
après  en  grand  nombre ,  &  que  les  Citoyens  de  Be- 
&0ÇOO  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe ,  apellérent 
des  Gentilshommes  ^  des  Habitans-  du  voiiinage 
qui  leurs  ^toient  affedionnés,  &  donnèrent  le  comr 
mandem^it  à  Jean  de  Vienne  Seigneur  de  Roulans  ; 
que  ce  Seigneur  informé  que  les  Anglois  avoienc 
pris  Choie  &  Etrabonné ,  &  mettoient  tout,  à  feu 
£c  à  fang  aux  environ»,  fortit  de  Befançon  avec  les 
Semeurs  de  Cromari,  de  Sauva|g;né,&de  Chatillonr 
Guy  et  ^  à  la  tête  des  braves  qui  voulurent  bien  le» 
fuivce  9  qu!ils  atteignirent  l'ennemi  auprès  de  Cham* 
^ocoa)^  âc  qu'encore  qu'ils  le  trouvaiîent  beaucoup 
plus  fort  qu'eux,  ils  i'att&quérenc ;  que  Jean  de 
yienoe ,.  ayant  percé  d'ui)  coup  de  lance  le  Génér 
rai  des  Âra^lois  nompié  Guicbard  Monnot ,  fa  trou- 
pe, ait  mile  en  déroute  ;  que  les  Seigneur»  &  les 
Païfans  du  v-oiiinage  qui  écoient  en  armes  &  acten* 
doient  le  fuccès  de  cette  entreprife,  coururent  fur 
les  fuyar(&,  &  ^  firent  un  tel  mdlTac^  ,  qu'il  eft 
échapa  tcèspeu^ 


û^o  Hijloire  du  Comté 

Ph  IX4.P  E.  Ge  fait  d'armes,  fie  erand  honneur  à  la  condoké 
ÔC  à  la  valeur  de  Jean  de  Vienne,  qui  parvint  par 
ion  mérite  aux  dignités  de  Maréchal  de  &ourgôgA«, 
^  enfuite  d'Amiral  de  France  j  &  qui  fervit  les 
Rois  Charles  V.  &  Charles  VI.  dans  plulieurs  oc* 
calions  périlleufes  ôc  importantes.  Il  commàn- 
doit  l'a vant-garde  de  l'armée  à  la  bataille  de  Ni> 
copolis  ,  donnée  le  20  Septembre  1396  ;  &  il  Y 
mourut  glorieufement ,  en  combattant  contre  les 
Infidèles.  Son  corps  fut  raporté  dans  l'E^Iife  de  l'Âbo 
baïe  de  BeHevaux  aufnrès  de  Befançon  ,  &  les  Uif* 
toriens  de  Ibn  tems  ,  lui  donnent  les  épitétes  dt 
courageux  ôc  vaillant  Chevalier. 

Après  que  Jean  Duc  de  Normandie  fut  parvenu 
à  la  Couronne,  il  invita  les  Barons  duComté  de  Bour- 
eognepar  une  lettre  du  23  Août  de  l'an  I350,de  (venir 
k  fervjr  en  la  guerre  ^u'il  avoit  contre  les  Anslois» 
Ces  Barons  étoient ,  fui vant  un  Régiftre  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris,le  Comte  de  Montbéliarci» 
Jean  ôc  Guillaume  de  Chalon ,  Jacques  ,  Hugue  « 
Henri  &  Philipe  de  Vienne  ,  Henfi  de  Longvy  , 
Henri  de  Faucogney,  Louis  ôc  Thiebaud  de  Neu£> 
chatel ,  Jean  de  Sainte  Croix  ,  le  Sire  de  Vergy  ^ 
Guy  de  Frolois  ^  Guy  Seigneur  de  Chateauneuf  ÔC 
autres. 

Ils  furent  encore  mand&  pour  le  même  fujec  en 
■1352 ,  ôc  le  mandement  prefcrit  le  nombre  d'hbmr 
mes  d'armes  qu'ils  dévoient  -mener  avec  eux  ;  fça- 
voir ,  le  Comte  de  Montbéliard  quarante  hommes 
d'armes,  le  Sire  de  Ray  vii\gt  hommes  dlb'mes  « 
Thiebaud  de  Neufchatei  vingt  hommes  d'armes  ,  le 
I  Sire  de  Granfon  vingt  hommes  d'armes  ^  Jean  de 
Chalon  cinquante  hommes  d'armes ,  Phnippe  de 
Vienne  cinquante  hommes  d'armes^  le  Sire  de  Vi-> 
lers  -  Sexel  ving|t<inq  hommes  d'armes  ,  Jean  de 
Vienne  vingt-cinq  homme«  -d'armer,  Henri  de 
Vienne  quinze  hommes  d'armes ,  Guillaume  de 

Vienne 
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'Vienne dix  hommes  d'armes,  Girard  de  Moncfau-  Philipe* 
con  vingt-cinq  hommes  d'armes  ,  Jean  de  Vergy 
Sire  de  Fonvans  quarante  hommes  d'armes  ,  i^uë 
de  Vienne  quinze  hommes  d'armes  ;  ce  qui  fait  en 
tout,  quatorze  Barons  ayant  bannière,  ôc  trois  cens 
cinquante*cinq  hommes  d'armes  Chevaliers  ou  £« 
cuyers,  qui  avec  leur  fuite,  formoient  une  troupe  de 
gens  de  guerre  ,  d'environ  deux  mille  hommes# 

C'eft  ainfi  que  fe  levoient  les  armées  dans  le  Com- 
té de  Bourgogne.  Le  Comte  mandoit  à  ^t^  Barons , 
c'eft-à-dire  à  fes  Vaflaux  immédiats ,  qu'ils  fe  rendif- 
fene  au  lieu  qu'il  leur  défîgnoit ,  pour  fervir  en  guerre 
avec  un  certain  nombre  d'hommes ,  proportionné  au 
revenu  des  Terres  qu'ils  tenoient  en  fief  de  lui.  Cha- 
que Baron  répartifloit  entre  fes  Vaflaux,  les  hommes 
d'armes  dont  il  étoit  chargé  ,  fuivant  la  même  pro- 
portion. Tous  ces  hommes  d'armes  étoient  Gentils- 
hommes ;  car  encore  aujourd'hui ,  il  n'y  a  que  les  \ 
Nobles,qui  foient  capables  de  poiféder  les  Fiefs  de  la   \ 
Franche-Comté.  Le  Baron  dont  ils  dépendpient,  les    1 
armoit  Chevaliers,quand  ils  l'av oient  mérité  par  quel- 
que exploit  militaire  ;  &  l'on  diflinguoit  quelcjuefois 
parte  titre  de  Bachelier ,  les  nouveaux  Chevaliers  des 
anciens.  Les  autres  hommes  d'armes,portoient  le  titre 
d'Ecuyers.  Chaque  homme  d'armes ,  avoit  deux  Ca- 
valiers à  fa  fuite ,    &  certain  nombre  d'Arbalêtiçrs; 
&  k  Baron  fourniflbit  ordinairement  cinquante  Lan- 
ciers &  des  Gens  de  traits ,  Arbalêtiers  &  Archers. 
On  lit  dans  THiftoire  des  Châtelains  de  LiQe^au  titre 
des  Bannières  de  Bourgogne,  que  Jean  de  Vergy,Sei- 
gneur  de  Fonvans ,  Champlite  &  autres  lieux,allaau 
fervice  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne  contre  Robert 
d'Artgis ,  avec  quatre  Chevaliers  Bacheliers  &  tren- 
te-fept  Ecuyers,  dont  quatre  furent  faits  Chevaliers 
dans  cette  expédition.*  •pift.  delà  Mai- 

Lorfquele  Roi  de  France  manda  les  Barons  du  fondeVergy,a« 
Comté  de  Bourgogne  pour  fervir  contre  les  Anglois ,  x\qT^'  ^^^ 
Tome  II.  H  h 


14^  Ilifioire  au  Qomté 

PHiLîPEr  ce  fut  parce  qu-ils  Tavoient  fouhaité  ^  ou  parce  que- 
Philipe  Duc  de  Bourgogne  leur  Souverain.,    étoit: 
engage  dans  cette  guerre ,  &  que  le  Roi  avoit  la  Ré-- 
gence  de  fes  Etats  ;    car  il  n  avoit  pas  droit  de  les, 
convoquer  comme  Roi. de  France; puifque  dès-lors  ea. 
141 5 ,  Charles  VI.  ayant  mandé  îa.Noblefle  du  Du- 
ché pour  le  fervir  en  pareille  occafion,  les  .Barons 
du  Comté  de  Bourgogne  lui  écrivirent,  pour  lui  of- 
frir leurs  fervices ,  &  fe  plaindre  de  ce  qvi'il  ne  les . 
âvoit  pas  apellés  avec  le  Duc  leur  Seigneur.  Ce  fait 
prouve  ,  qu'ils  n-étoient  pas  obligés  de  droit  à  fervir 
le  Roi  de  France  dans  fes  guerres,  mais  qu'ils  fe 
faifoient  un  point  d'honneur ,  d'y  accompagner  leur 
Souverain ,  qui  y  étoit  tenu  en  qualité  de  Duc  de: 
Bourgogne. 

Le  Roi  Jean  avoit  époufé  en  fécondes  noces ,  lât. 
Comtefle  de  Bologne  mère  du  Duc  Philipe.  Cette 
Princeffe  conclut  le  mariage  de  fon  fils  avec  Théritiere  • 
de  Flandres,  par  traité  daté  àParis  du  21  Mars  1 356, . 
que   le  Duc  ratifia  le  premier  Juillet  1361 ,  après 
avoir  atteint  l'âge  de  puberté.  II  tomba  malade  bien-  . 
tôt  après,&  mourut  enfon  Château  de  Rouvre,  après- 
avoir  fait  un  tedament ,  dont  il  confia  l'exécution  au 
Cardinal  de  Bologne  fon  oncle  ,   au  Cardinal  de 
Cluni  fon  couïîn  ,  à  Jean  de  Vienne  Archevêque  de^ 
Befançon  ,  Jean  de   Boloffne ,    Henri  Comte  de 
Montbéliard  ,  Jean  de  Chalon  ,  Jacaues  &  Henri  de 
Vienne  y  Jean  de  Rye  ,  Thomas  de  Voudenay  ,  Jo- 
ceran  &  Robert  de  Lugny.    La  moitié  de  ces  Sei:* 
gneurs  ,  étoit  dii  Comté  de  Bourgogne.  Il  fut  inhu- 
mé à  Cîteaux  dans  le  tombeau  de  fes  pères.  Ses  deux 
fœurs  Jeanne  &  Marguerite  de  Bourgogne ,  étoient 
mortes  avant  lui  fans  alliances*   C'eft  aiiîfi  que  finit 
la  première  branche  des  Ducs   de  Bourgogne  def* 
cenduë  d'Hugue  Capet ,  dans  le  tems  qu'elle  étoit 
au  plus  haut  point  de  fonune  &  de  grandeur. 
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MARGUERITE     DE    FRANCE, 

Comteilè  Palatine  de  Bourgogne. 

MARGUERITE  fille  de  Philipe  le  Long  Roi 
de  France  &  de  Jeanne  Comteilè  Palatine  de 
Bourgogne,  fut  accordée  en  13 17  &  mariée  en 
IJ20,  à  Louis  n.  Comte  de  Flandres ,  de  Nevers 
&  de  «Rhetel ,  furnommé  de  Creci ,  parce  qu'il  fut 
tué  à  la  Êimeufe  bataille  de  ce  nom ,  donnée  en  1 346. 
Us  eurent  de  leur  mariage ,  Louis  IIL  dit  de  Maie,  à 
caufe  du  lieu  de  fa  naiilànce,  qui  époufa  Marguerite 
fille  de  Jean  IIL  Duc  de  Brabant  ,  laquelle  iuccéda 
aux  Duchés  de  Brabant  5c  de  Limboure,  Tes  frères  ôc 
fœurs  étant  morts  avant  elle  fans  pofterité.  Ils  n'eu- 
rent qu'une  fille  de  leur  mariage ,  nommée  Margue- 
j-ite  comme  fa  mère  &  fon  ayeule  paternelle.  Elle 
étoit  l'une  des  plus  riches  héritières  de  fon  tems ,  ôc 
avoit  été  promiiè  à  Philipe  de  Rouvre  le  dernier  des 
Ducs  de  Bourgogne  de  la  première  branche  des  def- 
•cendansd'HugueCapet;  ôcleur  mariage  alloit  être 
•confooimé ,  iorque  ce  Duc  mourut. 

J'ai  parlé  des  difficultés  que  Marguerite  de  France 
«iTuïa ,  lorfqu'elle  prétendit  faire  augmenter  <ians  les 
Comtés  de  Bourgogne  &  d'Artois ,  les  apanages 
qu'elle  avoit  eus  du  chef  de  la  Reine  Jeanne  la  mère; 
«c  j'ai  dit  comment  dles  furent  enfin  terminées. 

La  Coratefle  de  Flandres  entra  en  pofleflion  ea 
1348  ,  des  Seigneuries  d'Arbois ,  Quinze ,  Chifle  , 
Liele ,  BufFart  &  autres  qui  lui  avoient  été  données, 
pour  l'aifignat  des  cinq  mille  livres  de  rente  de  l'au- 
gmentation qu'on  lui  avoit  promife  dans  le  Comté 
•de  Bourgogne.  Elle  fit  dès-lors  faréfidence  ordiimire 
dans  cette  Province,  à  Arbois  dont  elle  aimoit  le 
féjour  ;  &  elle  eut ,  comme  on  l'a  dit ,  la  principale 
-part  au  gouvernement  du  Païs ,  pendant  la  pupilla-» 
:jrité  de  fon  petit  neveu  Philipe  dé  Rouvre ,  dont  eU« 
létoit  héritière  préTomptive. 

Hhij 
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M AR G u  E-      Les  phis  proches  parens  de  Philipe  lorfqu'il  mxMr^ 
RITE.  rut  5  ëtoient  Jean  Roi  de  France ,  fils  de  Jeanne  de 

Bourgogne  fœur  de  foh  bifayeul  paternel  ^  &  Mar-* 
guérite  de  Flandres ,  fœur  de  Jeanne  de  France  mère 
de  fon  père.  Ils  lui  touchoient  en  égal  degré  ,  &  lui 
ctoient  tous  deux  parens  au  cinquième ,  fuivant  la 
fuputation  civile  qui  régie  les  fucceflions.  Mais  le  Roi 
de  France  dcvoit  emporter  le  Duché  &  les  autres 
Terres  qui  venoient  des  anciens  Ducs  de  Bourgogne 
dont  il  étoit  defcendy  par  fon  ay  eu  le,  conformément 
à  là  Coutume  de  cette  Province,  qui  dit  que  les  biens 
iuivent  la  ligne  dont  ils  font  mouvans.  Ce»  fut  par 
cette  raifon qu'il  prétendit  y  fuccéder  àrexclufionde* 
•  la  Comtelfe  de  Flandres^plùtôt  que  par  la  loi  des  apa- 
nages &  par  le  droit  de  réunion  à  la  Couronne  ;  puif^ 
que  dans  la  donation  qu'il  fit  du  Duché  de  Bourgogne 
à  Philipe  fon  fils^il  dit  qu'il  y  avoit  fuccédé  par  droir 
*  Duchefne  ^àt^Toxïtmté^nonratione  Corana noJhra.^P^ivlz même 
BourlSn^^'^aux  r^î^on^laComteffe  de  Flandres  devoit  avoir  le  Comté 
rreuS,ïttg.  iS  de  Bourgogne  à  l'exclufion  du  Roijparce  qu'on  y  fui* 
voit  auui  la  régie  ,  que  les  biens  fuivent  la  ligne' 
dont  ils  font  mouvans  ;  que  ce  Comté  venoit  origi- 
nairement des  ancêtres  de  Marguerite ,  dont  le  Roi 
de  France  ne  defcendoit  pas  ;  &  que  ce  n  étoit  ni 
un  apanage  ni  un  Fief  de  la  Couronne  de  France. 

Auflî  les  Grands  du  Païs ,  n'héfitérent  pas  à  recon- 
noîtrela  Comteffe  de  Flandres  pour  leur  Souveraine^ 
&  le  Roi  de  France  fembla  convenir  que  le  Comté 
de  Bourgogne  lui  apartenoit  ;  puifque  par  une  pre^ 
miere  donation  qu'il  fit  à  fon  fils  Philipe  au  mois 
de  Novembre  1361 ,  il  ne  lui  donna  que  le  Duché 
*  Duchefne, îHA  jjg  Bourgogne  &  ne  parla  pas  du  Comté*  ^ 

Cependant  Philipe  devenu  Ducde  Bourgc^nepat 
cette  donation^chercha  à  fe  faire  des  titres  fur  la  Fran* 
die -Comté.  Il  en  prit  Tinveftiture  de  l'Empereur^ 
comme  d'un  Fief  dépendant  de  l'Empire,  &  lui  en  fit 
hommage^  par  aâ:e  du  mois  de  Février  1363  ;  mais 


r 
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cette  invefHture  ne  devoit  point  avoir  d* effet ,  ^uand    M  ar  g  u  e> 
même  le  Comté  de  Bourgogne  aurait  été  un  Fief  de  rite. 
l'Empire  ,  puifqu'il  y  avoir  une  héritière  du  fang. 
Cétoit  laComteffe  de  Flandres ,  qui  d^voit  y  fuccé- 
der  comme  à  un  bien  de  fa  ligne. 

Le  Roi  de  France  fît  en  la  même  année  1363  9 
.une  nouvelle  donation  du  Duché  de  Bourgogne  à 
Ton  fils  Philipe  ,  pour  le  tenir  héréditairement 
lui  &  Tes  defcendans  en  légitime  mariage  ;  Ôc  y  ajouta 
les  droits  qu'il  avoit  &  pouvoit  prétendre  fur  le 
Comté  ;  ce  qui  fut  confirmé  en  1 364  après  la  mort 
du  Roi  Jean ,  par  Charles  V.  fon  fils  aîné  &  fon  fuc- 
ceffeur  à  la  Couronne.  *  ^^ï"**'^'^'* 

La  Comteffe  de  Flandres,  fe  plaignit  au  Roi  Char^  ^  ^'*'* 
les  V.  de  ce  que  le  Duc  Philipe  avoit  pris  de  l'Em- 
pereur, l'invemture  du  Comté  de  Bourgogne;  &le 
Soi  employa  fes  bons  offices  pour  les  accommoder. 
9  fe  fit  remettre  cette  inveuiture  par  le  Duc  ,  ôc 
promit  de  ne  s'en  deflaifir  que  du  confentement  des 
Parties ,  par  un  ade  daté  du  2  Juin  1 364 ,  qui  porte  i 
nue  la  Princeffe  Marguerite  étoit  alors  en  poflef- 
uon  du  Comté  de  Bourgogne. *  •F«iiii«l,p.;o4.' 

Le  Duc  de  Bourgogne  fentoit  la  force  du  droit  de 
la  Comteffe  de  Flandres  ;  il  fçavoit  que  les  Grands 
du  Comté  lui  étoient  affeâionnés*  Il  la  ména- 
geoit  d'ailleurs ,  dans  la  vûë  d'époufer  Marguerite 
de  Flandres  fa  petite-fille ,  qui  devoit  hériter  après 
elle  du  Comté  ae  Bourgogne  ;  &  de  terminer  le  dif- 
férend à  fon  avantagé  par  cette  voie  ,  qui  étoit  la 
i^us  flire  comme  la  plus  jufte  ;  ôc  qui  lui  feroit  avoir 
l'un  des  plus  riches  partis  de  l'Europe. 

Mais  le  Comte  de  Flandres ,  irrité  de  ce  qu'os  lui 
retenoit  les  Villes  de  Douay ,  Lifle  &  Orchies ,  quoi- 
qu'on eût  promis  par  divers  traités  de  les  lui  remet- 
tre ;  paflà  fecrettement  en  Angleterre  en  1365  ,  dan$ 
le  deffein  de  fe  faire  unapui  de  cette  Cour'onne,con- 
tre  la  France  >  6c  pour  s'imir  plus  étroitement  avec 
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"Margue-  ie  Roi  d'Angleterre  qui  étoit  lè  Êimeux  Edôîkrd. 

RITE.  Il  lui  promit  Marguerite  fa  fille ,  pour  Edmond  Duc 

.  d' Yorc  &  Comte  de  Cambddge.l'un  de  fes  fils. 

Dans  ce.  même  tems ,  le  Roi  de  Navarre  qui  pré- 
.tendoit  au  Duché  de  Bourgogne,  le  Roi  d'Angle* 
terre  qui  vouloit  faire  ëpoiner  à  fon  fils  l'héritière 
du  Comté ,  &  probablement  encore  le  Comte  dç 
Flandres,  qui  étoit  d'intelligence  avec  eux;  foliici- 
itèrent  les  Barons  du  Comté  de  Bourgogne ,  à  preiw 
dre  les  armes  contre  le  Duc  Philipe;  ious  prétexte 
•qu'il  étoit  armé  lui*même,  &  qu'il  avoit  des  préten- 
tions fur  cette  Province.  Le  Comte  de  Montbéliard 
^&  Jean  de  Chalon ,  Jean  de  Neufchatel  &  le  Sei- 
-gneur  de  Rigny ,  (ravagèrent  les  Terres  des  Seigneurs 
du  Païs.,  qui  fouhaitoient  le  mariage  du  Duc  avec 
'l'héritière  de  Flandres  ,  &  entrèrent  en  Champagne^ 
où  ils  firent  les  mêmes  ravages. Mais  le  Duc  de  Bour- 
gogne les  défit ,  prk  Jean  de  Chalon ,  entra  dans  lè 
Comté  de  Montbéliard,  ôc  obligea  le  Comte  de  fis 
retirer  fur  las  terres  de  l'Empire. 

D'autre  côté  ,  le  Roi  Charles  V.  qui  prévoydit  que 
le  mariage  de  j'héritiere  de  Flandres  avec  le  fils  du 
•Roi  d'Angleterre^  auroit  de  fâcheufes  fuites  peur  le 
iRoyaume  5  parce  qu'il  augmenteroit  confidérable- 
jnent  dans  la  France  même ,  la  puidance  des  Anglois, 
oui  étoient  fes  plus  redoutables  ennemis,  n'oublia 
îTien  pour  le  traverfer. 

Il  employa  fon  crédit  auprès  du  Pape  Urbain  V* 

Î>our  que -ce  Pape  différât ,  comme  il  fit ,  de  donner 
a  difpenfe  qui  étoit  aéceffaire  au  Duc  d'Yorc ,  pour 
:époufer1a  filledu  Comte  de  Flandres.  Les  délais  de 
%  négociation  .touchant  cette  difpenfe^  donnèrent 
île  tems  au  Rw  d'aller  avec  notre  Comteflè,  à  Tour- 
nay  ;  où  le  Duc  de  Brabaot ,  le  Comte  de  Hainauc 
:&  d'autres  grands  Seigneurs  du  Païs ,  vinrent  le  trou- 
ver. Il  manda  au  Comte  de  Flandres  de  s'y  rendre; 
tmais  ce  Comte  s'ien  excufa  fous  |>rétext£  de  maladie. 
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Nôtre  Comteflcqui  étant  Fille  de  France,  fou-   Margue- 
haitoic  l'agrandiiTement  de  la  Famille  Royale,  ôc  qui  rite. 
aimant  les  Peuples  qui  Itii  étoienc  fouinis,  prévoyoic 
avec  une  douleur,  extrême ,  qu'ils.aIoi€i)4  être  expo-^ 
fés  aux  derniers  malheurs ,  s'ils  paflbiem  fous  la  do- 
mination d'uirPrinceAnglois;  parce  qu'ils  feroienc 
lès  plus  expofés ,  dans  le  cas  des  ruptures  fréquentes 
entre   la  France    &  l'Angleterre  ;•  entreprit  do 
ramener  le  Comte  de  Flandres  fon  fils,  ôc  de  lui 
feire  rompre  le  mariage  qu'il  avoir  projetté.^  Elle 
fijt  le  voir  àMalines  dans  ce  defrein,&  l'ayant  trouvé 
tellement  oblUnédans  fon  fentiment, qu'il  ne  fe  ren- 
dit point  à  fes  raifons ,  elle  eut  recours  aux  prières 
6c  aux  larmes.  Le  Comte  de  Flandres  en  fut  attendri, 
&  confentit  au  mariage  de  fa  fille  avec  le  Duc  de 
Bourgogne ,  pourvu  que  le  Roi  lui  reftituât  fe«  Pla-*- 
ces,  &  lui  laiflat  le  tems  néceffaire  pour  trouver  les:- 
eccafions  de  dégager  honnêtementia  parole. 

Si  ce  mariage  s'étoit  fait  avec  le  Prince  d'Angle- 
terre, dont  les  defc'endans  montèrent  fur  le  Trône; 
que!  poids  n'auroit-ril  pas  ^outé  à  la  puill&nce  de 
TAnçlois,^  déja-fi  redoutable  à  la  France  ,  qu'elle 
s'étoit  vûëâcie  vit  encore  dans  la  fuite  fur  lepoint  de  ' 
fa  perte!  &  quand  Marguerite  de  Flandres auroic 
époufé  un  autre  Prince  qu'un  fils  de  France  ,   il 
aiiroit  toujours    été  l'ennemi  du  Royaume,  par 
raport  aux    occafions    fréquentes^  de    difcorde  y 
entre  nos  Rois  &  les  Comtes  de  Flandres  ,  tou- 
jours affurés*  du  fecours  de  l'Angleterre  voifine  de 
leurs   Etats.     L'union  des  deux  Bourgognes  qui 
concimxa  par  ce  mariage,  enrichit  &  fortifia  ces    * 
deux  Provinces  ;  tellement  qu'elle  les  mit  en  état  de 
fe  foutenif  &  de  fe  défendre  par  leurs  feules  forces, 
lorfque  leurs  intérêts  devinrent  communs.  Quant  au 
Duc  dé  Bourgogne^  il  devint  p»r  fon  mariage,  l'un 
des  plus  grands  Princes  de  l'Europe.  La  puiÀonce  de 
fes  defcendans  fut  à  untel  point,  qu'il  ne  leur  man^ 
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Marcùe-  qua  que  le  titre  de  Rois;  &  le  Sang  royal  de  France 

MTÉ.  qui  couloit  dans  leurs  veines,  l'es  fit  fpuvenir  àpro- 

DOS  qu'ils  dévoient  làcrifier  les  plus  vifs  reflentimens, 

^a  la  confetfation.  de  la  Monarchie  ,  &  au  foutiea 

de  la  Famflle  Royale. 

C'eft  à  la  prudence  &  à  l'affedion  de  notre  Comtef- 
fe  Marguerite,  que  fes  Pais  héréditaires  &  la  France 
même ,  furent  redevables  de  tant  d'avantages  ;  & 
comme  le  Comté  de  Bourgogne  devint  tranquile  par 
le  mariage  du  Duc  Philipe ,  elle  le  quitta  pour  îaàxt 
ion  féjour  ordinaire  à  Paris^  Elle  avoit  toujours  été 
en  grande  conlideration  à  la  Cour  de  France;  car  elle 
y  obtint  déjà  en  1347,  l'éreâion  des  Comtés  de 
Nevers  &  de  Rethel ,  6c  de  la  Baronie  de  Donzi,  en 
'  Pairies.  Cette  conlideration  augmenta  beaucoup  , 
par  la  manière  dont  elle  fe  porta  à  rendre  à  la  Cou- 
ronne de  France,  le  fervice  dont  on  vient  de  parler. 
Cette  Princeife  étoit  bonne,  affable,  généreufe,  d'un 
génie  droit  &  fupérieur ,  6c  d'une  éminente  /vertu  : 
elle  mourut  à  Paris,  âgée  de  75ans,dont  elle  en  avoit 
paiTé  36  en  viduité  ;  &  fut  inhumée  à  S.  Denis,  dans 
une  Chapelle  qu'elle  y  avoit  fondée  dans  l'année 
même  de  fa  mort.  Elle  avoit  £ait  les  fonds  néceflai- 
res  pour  la  dotation  du  Chapitre  d'Arbois  en  Fran- 
che-Comté ,  &  obtenu  une  Bulle  de  confirmation  de 
ce  Chapitre.  Elle  fit  d'ailleurs  plufieurs  autres  legs 
&  fondations  pLeufes  y  qui  n'apartiennent  pas  à 
cette  Hiftoire. 

Louis  de  Maie  fon  fils  &  Ton  héritier ,  ne  lui  fur* 
vécut  qu'un  peif^lus  d'une  année,  car  il  mourut  au 
*  mois  de  Janvier  1384  ;  &  après  fa  mort,  leDùc  Phi->- 
lipe  &  la  Duchefie  fon  époufe,  eurent  la  pleine  joùiP> 
fance  du  Comté  de  Bourgogne ,  qu'ils  avoient  déjà 
adminiilré  ,  depuis  que  la  Comtefle  Marguerite  s'é- 
toie  retirée  à  Paris.  Ici  commence  le  régne  brillant 
des  derniers  Ducs  de  Bourgogne  «  quiétoient,com<» 
me  les  précédents ,  de  la  race  d'Hugue  Capet. 

HISTOIRE 
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DE  BOURGOGNE. 

TOME  II. 
LIVRE    CINQUIEME. 

A  Province  qu*on  apelle  le  Comté  de 
Bourgogne ,  n'efl  qu'une  partie  de  l'an- 
cien Domaine  de  Tes  Comtes  ;  dont 
ceux  de  Montbéliard»  ôc  de  Ferrette 
_  étoient  Vaflaux ,  &  dont  l'autorité  s'é- 
^  tendoit  en  Brefle  &  en  Bugey,  dans 
le  Valais ,  &  fur  le  Païs  qui  eft  entre  le  Rufs  &  le 
Mont-Jura  5  le  meilleur  detoutelaSuiflTe.  Ils  tenoient 
aufli  le  Comté  de  Vienne ,  qui  faifoit  une  portion 
conÔderable  de  la  Province  du  Dauphiné,  &  ceux 
de  Mâcon  &  d'Auxonne. 

Tom  IL  ^  li 


ayo  Hiftoire  au  Comté 

Le  Comté  d'Auxonne  ëtoit  fitué  le  long  de  la 
Sône,  depuis  le  lieu  où  elle  reçoit  l'Ognon,  jufqu'à 
Cuifeau.  Il  comprenoit  dix  Villes  ou  Bourgs  fermés 
de  murailles  9  fçavoir,  Auxonne,  Seurre  autrement 
Bellegarde,  Loiians,  Cuifeau, S.Laurent,  Verdun, 
Bellevaivre,  Cuifery,  Chauflin  &  Pontallier  5  &  feize 
Baronnies ,  qui  font  Savigny  en  Revermont ,  Verdun, 
la  Perrière ,  Chauffin ,  Bellegarde ,  Pagny  ,  Vauvry  , 
Tenare ,  Nferbos ,  S.  Germain  du  Plain ,  Montpont , 
la  Villeneuve  près  de  Cuifery  ,  Longepierre ,  Mont- 
cortis,Kéfre&  S.Vincent.  Savigny  oc  Verdun,  ont 
été  érigés  en  Comtés  5  la  Perrière,  Chauflin  &  Belle- 
garde  ,'en'rfarquifats  ;  &  Bellegarde  a  porté  le 
titre  de' Duché.  ^  . 

Ce  beau  Païs  qui  eft  de  l'Archevêché  de  Befan- 
çon ,  &  qui  étoit  pofledé  par  une  branche  de  la  Fa- 
mille de  nos  Comtes,  pafïà,  comme  on  l'a  dit  en  par- 
lant de  feah  de,Chalôn,aux  Ducs  de  Bourgogne ,  qui 
cefférent  d'en  fah^  hommage  à  nos  Souverains.Cepert- 
dant  les  vertiges  de  l'ancienne  dépendance  reftérent , 
en  ce  que  le  Comté  d'Auxonne  ne-fut  regardé  que 
comme  un  Païs  adjacent  au  Duché,  qu'il  eut  fes 
Etats  à  part,  que  les  Ducs  de  Bourgogne  y  tenoîent 
des  Parlements,pour  juger  fouverainement  les  caufes 
de  la  Contrée;  &  qu'elles  ne  refTortiffoient  pas  au 
Parlement  de  Paris,comme  celles  du  Duché  de  Bour- 
gogne. ; 

L'on  a  vu  auflî ,  comment  nos  Comtes  perdirent 
les  Comtés  de' Vienne  &  deMâcon,  &  ce  qu'ils  pof- 
fédoient  au-delà  du  Mont-Jura.  LàMaifonde  Savoie 
en  occupa  la  plus  grande  partie,  leur  enleva  Mont- 
réal, "NantuaSc  la  mouvance  de  beaucoup  de  Terres 
dans  Je  Revermont  du  c^é  de  Coligny. 

Les  Ducs  dé  Bourgogne  devenus  nos  Souverains  j 
par  le  mariage  de  Philipè  Je  Hardi  avec  Marguerite 
de  Flandres  j  recouvrei-ent  le  Fief  de  plufiéurs  gran- 
des Terres  au-delà  du|Mont-Jtira;  ÔC^ilsétoientiaiflei 
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puiflitiite  y  pour  obliger  la  Maifon  de  fiavoieà  rele- 
ver d'eux,pour  ce  qu'elle  avoit  occupé  fur  leurs  pré- 
déceileurs.  Mais  ils  aimèrent  mieux  la.  ménager ,  àc 
cultiver  l'amitié  étroite,  qui,  fuivant  Philipe  de 
Commines ,.  a  couJQtir&  été  entre  îeux  ôc  cette  Maifon. 
On  lit  aufli  dans  cet  Auteur ,  que  fous  le  régne  de  nos 
Ducs  ,  leurs  Sujets  furent  en  grandes  richelTes  y 
à  caufe  qu'ils  les  tailloient  peu ,  &  qu'ils  les  tinrent 
en  paix;  c'efl:  pourquoi ,  ajoute-t-il,  les  Terres  de 
ces  Princes  Te  pouvaient  mieux  dire  Ternes  de  pro- 
miflion,  que  nulles  autres  Seigneuries  quifulTent  au 
monde  ;  oC  que  les  trois  Prédéceffeurs  du  Duc  Char-* 
les  élevèrent  leur  Maifon  fi  haut ,  qu'il  n'y  avoic 
point  de  Roi ,  fi  l'on  excepte  celui  de  France  9  plus 
puiffant  que  lui.  «> 

Le  Duc  Charles  tenta  de  réunir  au  Comté  de  Bout-* 
gogne,  celui  de  Ferrette,  par  l'acquifition  qu'il  eh 
fit  à  prix  d'argent ,  de  Sigifmond  d'Autriche.  Mais 
les  Suiffes  qui  craignoient  l'a^randilTement  des  Ducs 
de  Bourgogne  dans  leur  voifinage ,  fe  réconcilièrent 
avec  Sigumond  ;  &  ce  Prince  apuyé  de  leur  fecoufs  , 
retint  le  Comté  de  Ferrette  &  l'argent  du  Duc.  Ce 
fut  la  première  caufe  de  la  haine,qae  Charles  le  Guer* 
rier  conçut  contre  cette  Nation  ;  &  comme  il  avoic 
plus  de  valeur  que  de  prudence,  il  s'engagea  témé>* 
rairemeht  à  la  combattre  en  des  lieux  défàvanta* 
geux ,  où  il  perdit  deux  batailles  qui  cauférent  fa 
perte  &  la  ruine  de  fa  Maifon. 

Sa  mort  qui  arriva  bientôt  après  devant  Nanci 
dans  un  conujat,  laiflâ  fes  Etats  en  proie  à  fesenne* 
mis*  Les  Comtes  de  Montbéliard  èc  les  Seigneurs 
d'au-delà  du  Mono-Jura,  profitèrent  des  longues 
guerres,  qui  fuivirent  cet  événement  funefte,  oc  de 
la  fbiWeflc  du  Gouvernement  des  Rois  d'Efpagne  qui 
po0édoient  le  Comté  de  Bourgogne ,  pour  fe  foufbrai-» 
re  f  la  mouvance  de  la  FrancneHComté ,  comme  on 
le  verra  plus  amplement  dans  la  fuite. 

I  i  ij 
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D'autre  côté,les  SuiiTes  qui  s'ëtmenf!  rendus  rèdott' 
tables  par  les  ligues  ât  l'union  de  jeurs  Communes  y 
par  les  viAoires  qu'ils  remportèrent  contre  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Autriche  &  contre  le  Duc  de 
Bourgogne ,  &  par  l'alliance  qu'ils  fiœnc  avec  le  Roi 
de  France  >  ne  voulurent  plus  s'arrêter  au  Commet  du 
^ont-Jura^qui  les  féparoit  anciennement  de  la  Fran» 
che-Comté.  Ils  ont  occupé  en  difFérens  tems  dan« 
cette  Province,  un  grand  efpace  de.  terrain  bon  6s 
fertile  y  qui  contient  d'excellens  pâturages ,  des  Ha» 
meaux ,  dès  Lacs,  des  Rivières ,  des  Villages^  ôc  des 
Bénéfices. 

.  Les  difficultés  commencèrent  fur  la  fin  du  quinziè- 
me fiécle ,  vers  Neufchatel.  Après  de  longues  contef- 
tations,  l'gfi  relâcha  par  un  traité  de  l'an  1524,  toue 
ce  qui  êtoit  prétendu,  dans  une  ligne  d'environ  dix 
lieues ,  à  commencer  par  les  Brenets ,  tirant  par  Rou» 
gnon ,  les  Allemans ,  les  Verrières  de  Joux ,  &  les 
Fourgs ,  jufques  â  Jougne.  La  perte  que  l'on  fouifrit 
par  ce  traité  étoit  fi  évidente ,  que  Marguerite  d'Au- 
triche qui  joûiflbit  alors  du  Comté  de  Bourgogne  , 
dit  enJe  ratifiant  j  qu'elle  ne  le  faifoit  que  pour  com« 
plaire  à  Mellieurs  des  Ligues,  &  dans  le  deflein  de 
bien  vivre  avec  eux.  L'on  a  encore  perdu  du  terrain 
au  renouvellement  de  cette  délimitation^  qui  fe  fit 
le  18  Septembre  1627. 

.  Les  Habitans  de 'Sainte  Croix  au  Canton  de  Ber- 
ne ,  avoient  arraché  les  anciennes  bornes  plantées 
dans  leur  voifinage ,  abattu  de»  Croix  ôc  coupé  plus 
de  8000  pieds  d'arbres  fur  le  Comté  de  Boulogne. 
Par  des  Conférences  &  un  accord  du  premier  Juin 
1542,  &  par  un  traité  du  dernier  Août  1552 ,  l'on 
céda  tout  ce  que  les  Bernois  voulurent,  depuis  Jou* 
gne  à  Sainte  Croix.  Ils  formèrent  enfuite  descontef-> 
tations  fur  les  limites ,  depuis  Roche}ean ,  par  Motœ^ 
Oiatelblanc ,  la  rivière  d'Orbes ,  les  RoulTes,  S.  Ser> 
gue  &  Mijoux  ,  Retraitèrent  les  Comtois  en  ennemis^ 
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car  ils  efllevérent  leurs  perfonnes  Sa  leurs  beftiaux  y 
piliërent  &  brûlèrent  des  maiions  dans  le  terrain  coiï- 
teftëi  L'on  a  vu  des  guerres  caufées  pour  de  moin- 
dres fujets  :  mais  cette  voie  n'agréa  pas  à  notre  Sou- 
verain 5  &  comme  il  vouioit  terminer  le  différend  à 
quelque  prix  que  ce  fût ,  l'on  fe  fournit  au  Jugement 
Arbitral  des  Bourguemeftres  de  Schaffoufe  &  de  Zu- 
rich ,  &  ^cs  Avoïers  de  Lucerne  &  de  Fribourg.  Ces 
Arbitres  taillèrent  fur  la  pièce  ,  adjugèrent  S.  Ser- 
gue  qui  étoit  l'un  des  principaux  .objets  de  la  diffi- 
culté &  qui  apartenoit  à  l'Abbaïe  de  S.  Claude ,  aux 
Bernois  leurs  Compatriotes;  défignèrent  des  lieux  où 
l'on,  planteroit  cinq  bornes  j  &  déclarèrent ,  que  les 
Bourguignons  ne  pouroient  fe  prévaloir  à  l'avenir 
d'aucun  titre,  pour  recouvrer  le  terrain  dont  ils 
étoient  dèpoiiilles  par  cette  délimitation. 

Cinq  bornes  ne  fuffifoient  pas  pour  délimiter  un 
terrain  long  d'environ  15  lieues,  &  il  fembloit  qu'on 
n'en  eut  déterminé  un  fi  petit  nombre  par  la  Sen- 
tence arbitrale,  crue  pour  donner  occafion  à  nos  voi- 
fins,  de  former  de  nouvelles  entreprifes  ,  dans  lef- 
^uelles  ils  étoient  bien  fûrs  de  gagner.  Ils  n'y  man- 

3uèrent  pas  ;  car  ceux  d'entr'eux  qui  polTèdoient  des. 
omaines  dans  cette  frontière ,  les  étendirent  à  leur 
gré,  &  ils  furent  foutenus  par  les  Baillis  de  Nion  & 
de  Roman-Moutier. 

La  crainte  qu'on  eut  que  les  Propriétaires  n'en 
vinflent  aux  armes ,  &  que  toute  la  Province  n'en 
fouf&it,  par  une  guerre  qui  ne  pouvoit  pas  tourner 
à  fon  avantage  ',  détermina  les  Etats  de  Franche- 
Comté  ,  à  demander  à  l'Infante  Ifabelle,  à  qui  lé^ 
Roi  d'Efpagne  Philipe  III.  fon  père ,  avoit  relâché 
les  Païs-Bas  &  le  Comté  de  Bourgogne,  d'y  aporter 
quelque  remède.  Cette  bonne  Princcfle,  gouvernée 
par  les  Flamans  qui  n'aim'oient  pas  les  Comtois,  ÔC 
qui  fe  mettoient  peu  en  peinC  des  limites  de  leur 
Province  9  fe  contenta  d'engager  le  Canton  de  Berne 
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à  nommer  des  Députés  ^  pour  conférer  aveceeux 
-qu'elle  choifiroit.  Les  Conférences  furent  ouvertes 
,1e  5  Août  de  l'an  163 1 ,  ÔC  durèrent  pendant  trois 
^ns,  fans  rien  conclure  4  parce  que  les  Députés  de 
Berne  ne  voulurent  ni  <iéférer  aux  titres  des  Bour- 
guignons ,  ni  s'en  tenir  à  la  pofledion  des  30  ans 
qui  avoient  précédé  ,  ni  partagerce  qui  étoit  encon- 
rteftation  ,  comme  ^on  le  leur  oflfroit.  Enfin ,  ces  lon- 
.gues  conférences  n'aboutirent ,  qu'à  régler  comme 
J'on  fit  le  21  Septembre  de  l'an  14S34 ,  le  dédomma- 
gement des  méfus  qui  étoient  prétendus  de  part  âc 
^d'autre,  à  une  certaine  fomme,  pour  modérer  le 
prix  exorbitant  auquel  on  portoit  ce  dédommage- 
ment en  Suiffe. 

L'obftination  des  Bernois  à  ne  rien  rabattre  de 
leurs  prétentions.,  réduifit  nos  Commi(Iàires,à  lanéi 
ceflité  de  planter  des  bornes  au  gré  des  adverfaires, 
AM  mois  de  Septembre  de  l'an  1648.  Cqiendant  le^ 
Sujets  de  Berne  ne  s'y  tinrent  pas  ;  car  ils  arraché- 
4:ent  une  partie  de  ces  bornes,  &  firent  de  nouvelles 
«ntreprifes,  qui  donaérent  Jieu  à  une  féconde  déli* 
mitation ,  faite  au  mois  de  Septembre  1656,  depuis 
S.  Sergue  à  Mijoux  territoire  de  Sepmontsel-  C'eft 
ainfi  que  les  Suiffes  ont  acquis  fur  le  Comté  de  Bour- 
gogne,une  lifiere  de  bon  terrain,  longue  d'enviroa 
25  lieues,  fur  un  quart  de  lieuë,une  demie  lieuë., 
^  une  lieuë  en  quelques  endroits  ;  comme  an  peut 
le  voir  par  les  remontrances,les  verbaux  &  les  traités 
<]ui  font  au  Greffe  du  Parlement  de  Befançon;  &  par 
Ses  titres  de  l'Abbaïede  S.  Claud^ceuxdet autres  Sei* 
giieurs  riverains  &  des  Particulieri.Cette  perte  ne  dois 
jêtre  attribuée,Qi  au  défaut  de  vigilance  oes  0£Bciers 
tdu  Souverain,  ni  au  man<|[ue  de  courage  &  de  bonne 
volonté  de  la  part  des  Sujets.  Mais  le  Roi  d'Efpagnei 
4JC  vouloit  point  de  guerre  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne, qu'il  n'étoit  ^i  en  état  ni  à  portée  de  fecou-' 
j^iriparjCi^uliéreme/it  contre  les  S.uiflès,avec  lefquels 
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il  avoit  une  ancienne  ligue,  pour  ladéfènfe  de  cette 
Province  èc  du  Milanois. 

Nos  voifîns  qui  s'en  aperçurent ,  en  profitèrent  ; 
&  il  n'y  eut.  pas  jufques  au  Comte  de  Montbéliard 
&  à  l'Abbé  de  Lure,  qui  n'en  tiraflent  avantage.  Car 
le  Comte  de  Montbéliard  s'empara  fous  PhiUpe  II. 
de  la  fouveraineté  des  Terres  de  BIancmonc,Clémont, 
Ci^telot  &  Héricourc  ,  qui   apartenoit   certaine- 
ment ait  Comté  de  Bourgogne.  Le  Parlement  de 
Franche-Comté  avoit  mis  en  féqueftre  ces  Terres 
dont  la  propriété  étoit  conteflée  pardévant  lui.  Le 
Comte  de  Montbéliard  y  entra  à  main  armée,  chafla 
les  Séqueftres,  les  Curés,  les  Prêtres  &  les  Religieux, 
à  la  place  defqiiels  il  établit  des  Minilbres,  &  obli-^ 
gea  par  Edit,  les  Peuples  à  embralFer  la  Ccmfeflion> 
d'Ausbourg.  Le  Gouverneur  du  Contté  de  Bourgo- 
gne, l'Archevêque  de  Befançon,  le  Parlement  &  les 
Etats  de  la  Province  ,  en  ont  porté  4es  plaintes  fré- 
quentes aux  Cours  d'Ëfpagne  ôc  des  Païs-Bas  ;  mais 
inutilement.  Les  Ducs  de  Virtemberg  Comtes  de 
Montbéliard,  apuïés  par  la  branche  de  la  Maifon 
d'Autriche  qui  regnoit  dons  l'Empire,  ont  eu  le  cré- 
dit de  faire  furfoir  par  celle  d'Ëfpagne,  le  jugement 
du  procès  pendant  fur  la  propriété  des  quatre  Ter- 
res qu'on  a  nommées  ;  &  d'empêcher  qu'on  ne  répri- 
mât de  nouvelles  ufurpations  qu'ils  firent,  fur  celles 
de  Vàugecourt  &  de  Dampierre.  Ce  n'a  été  qu'après 
l'union  de  la  Franche-Comté  à  la  France,  que  notre 
Souverain  a  recouvré  la  poiTeiTioa  de  fes  droits  du 
côté  de  Montbéliard. 

•  Un  Abbé  de  Lure,  Allemand  de  Nation,  entreprit 
aafli  de  s'ériger  en  Prince  dé  l'Empire,  fous  le  règne 
de  Philipe  II.  Il  ceflà  de  recevoir  les  Francs- Com- 
tois dans  fon  Abbaïe ,  &  la  remplit  dé  Religieux 
Âllemans.  Il  fit  refufcr  par  les  Curés  de  fa  Seigneu- 
rie, enclavée  dans  le  Comté  de  Bourgogne  &  qui 
n'eft  que  de  fept  ou  huit  Villages ,  les  Procurations 
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dues  à  rArchevêque  de  Befançon.  II  rendit  dans  (k 
Terre,  la  Juftice  en  dernier  reffbrt  ;  &  ne  permit  pas 
qu'on  y  exécutât  les  Arrêts  du  Parlement  de  Fran- 
che-Comté. L'Archevêque  &  le  Gouverneur  duPaïs, 
s  en  plaignirent  au  Roi  a  Efpagne  par  des  lettres  du  24 
Juilkc  de  Tan  1 57o;ce  Prince  qui  etoit  dans  le  fy  ftême 
de  ne  rien  avoir  à  démêler  avec  l'Empire  ou  d'autres 
Souverains  pour  les  dépendances  du  Comté  de  Bour- 
gogne,répondit,qu'iI  n'entendoit  pas  qu'on  entreprit 
quelque  chofe  contre  l'Aébé  de  Lure ,  &  que  l'on 
troublât  la  correfpondance  qui  devoit  être  entre  voi- 
fins.  Cependant  la  prétention  de  l'Abbé  de  Lure 
étoit  fi  peu  fondée ,  qu'elle  s'efl  évanouie  d'elle- 
même,  après*  la  conquête  de  la  Province.  Car  le  Roi 
de  France  a  nommé  à  la  première  vacance  de  cette 
Abbaïe,  en  vertu  de  l'Induit  qui  lui  avoit  été  donné 
comme  Comte  de  Bourgogne,&  a  recouvré  fans  dif- 
ficulté, les  droits  de  Souveraineté  ÔcdeReflort^que 
ks  Comtes  de  Bourgogne  avoient  eu  fur  la  Terre  de 
Lure* 

Il  eft  auffi  arrivé,  à  Toccafion  des  différends  pour 
les  limites  entre  le  Comté  de  Bourgogne  &  les  Du- 
chés de  Lorraine  &  de  Bar;  que  la  Souveraineté  des 
Terres  conteftées ,  a  été  laiflee  entre  les  mains  des 
Seigneurs  des  lieux,  qui  en  ont  joui  jufques  à  ce  que 
les  difficultés  aient  été  terminées  j  ce  qui  n'a  pu  fe 
faire  qu'en  différens  tems  &  n'a  été  achevé  qu'en 
1704:  mais  comme  déjà  du  tems  de  nos  Ducs,  les 
Abbés  de  S. Claude, Luxeul  &Lure,  avoient  obtenu 
en  confideration  de  leur  ancien  droit  de  Souverai- 
neté, qu'ils  ne  reflbrtiroient  qu'au  Tribunal  du  Prin- 
ce ;  Ton  a  accordé  le  même  privilège,  aux  Seigneurs 
des  Terres  conteftées  entre  la  Lorraine  &  le  Comté 
de  Bourgogne  ;  c'eft  pourquoi  les  Jugemens  rendus 
dans  les  Juftices  de  Vauvillers,Fougeroles,  S.  Loup^ 
&c.  relfortiffent  nuëment  au  Parlement,  &  que  Ton 
n'en  apelle  point  pardevant  les  Baillis  Royaux. 

Comme 


Comme  les  Comtes  de  MontbéËard  6c  de  Neuf- 
bliatel,  ont  tenu  ïe  premier  rang  entré  les  Vaflaux  du 
Comté  de  Bourgogne  ;  j'ai  crû  qu'un  abrégé  de  leur 
iiiftoire  ne  paroitroit  pas  déplacée  j  fi  je  l'inférois 
dans  celle  de  cette  Province, 

Du  Comté  de   Monrhéliard* 

LA  Ville  de  Montbéliard ,  marchande  &  peuplée 
de  plus  de  dix  mille  âmes ,  eft  au  centre  d'une 
Contrée ,  dont  les  Seigneurs  portoient  déjà  le  titre 
de  Comtes  au  commencement  dii  dixième  fiéclei  Ce 
Pais  long  d'environ  12  lieues  d'une  heure  chemin  y 
fur  6  dans  fa  plus  grande  largeur;  a,la  Lorraine  &  le 
Mont  de  Vofges  au  feptentrion ,  l'Alface  Ôc  le  Val 
d'Ajoie  au  levant ,  le  Comté  de  Bourgogne  aii  cou- 
chant &  au  midi.  Le  terrain  en  eft  fertile,  &  àgréa-^ 
blement  varié  ,  par  des  collines  &  des  plaines  j  des 
rivières  &  des  ruiflèaux,  des  prés,  des  champs,  des 
vignes  &  des  bois,  &  par  une  multitude  de  Villages 
&  de  Châteaux. 

L'on  y  compte  près  de  cent  Villages,  dont  plus  de 
la  moitié  dépendent  des  Seigneuries  de  Blanmont , 
Clémont,  Chatelot  &  Héricourt  ^  &  les  autres  de 
Montbéliard.  Le  Château  de  Blanmont  eflfort,  & 
le  Roi  y  tient  garnifon.  Le  Comte  en  tient  une  aufli 
au  Château  de  Montbéliard.  II  y  a  eu  dans  la  Ville 
de  ce  nom,  un  Chapitre  dédié  à  S.  Mainbçuf  Mar- 
tyr, compofé  d'un  Doyen  &  de  douze  Chanoines 
bien  rentes,  auquel  l'Eglife  Paroiffiale  étoit  unie. 
11  y  avoit  aufli  une  Abbaïe  de  Prémontré  à  Béchamp^ 
&  quelques  Prieurés  &  Hôpitaux  dans  le  Pais,  avant 
Que  les  Comtes  de  la  Maifon  de  Virtemberg  y  euf- 
ient  introduit  le  Luthéranifme.  Les  revenus  des  Egli- 
fes  dont  ils  fe  font  emparés,  leur  produifent  240CO 
livres  annuellement.  Ils  joiiiflent  encore  dans  le 
Comté  de  Bourgogne ,  des  Terres  de  Granges,  Sau- 
Tom,  IL  Kk 
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not,  Clerval  fur  le  Doux  &  Paflavant ,  de  quel<;(iies^ 
droits  feigneuriaux  dans  la  Prévôté  de  Baume ,  &: 
de  la  mouvance  de  plufieurs  Seigneuries. 

Les  plus  anciens  Comtes  de  Montbéliard  dont  on. 
ait  connoifîance,  font  .LoiJis&Frédéric,qui  affiliè- 
rent à  un  tournois  de  l'Empereur  Henri  K  &  le  fui- 
*Frm.Modtu$  virent  à  la  guerre  contre  les  Huns.  *  C'étoit   le 

m«yS  1.  P^^  ^  ^^  ^^^  '  P^^^  1^^  ^^  Comté  de  Montbéliard 
fo"i""z  &\,'  n'a  pas  été  di  vifé  ,  &  que  Louis  eft  nommé  dans  le 
rang  des  Princes,  pendant  que  Frédéric  a  le  fien  par- 
mi les  jeunes  Seigneurs,  qui  faifoient  leurs  premiè- 
res armes.  Que  s'il  eft  qualifié  Comte  de  Montbé- 
liard auffi-bien  que  Loiiis,  c'eft  parce  qu'il  étoit  fils 
du  Comte  &  héritier  préfomptif  du  Comté;  &  com- 
me l'Hiftoire  les  nomme  avec  les  Princes  &  les  plus 
grands  Seigneurs  de  leur  tems,  l'on  en  doit  conclure 
que  leur  origine  étoit  illuftre. 

Mais  quoiqu'ils  aient  fervi  dans  l'Empire,  ils  n'en 
Croient  pas  Vairaux  ;  puifque  leur  Etat  étoit  alors 
dans  le  Royaume  de  la  Bourgogne  Transjuranc,  qui 
ne  dépendoit  pas  de  l'Empire.  L'Empereur  Henri 
s' étoit  emparé  de  la  Lorraine ,  &  étoit  l'un  des  plus 
grands  Monarques  de  fon  fiécle,  par  fa  pui0ance  & 
par  fes  vertus.  Les  Comtes  de  Montbéliard  voifins 
de  fes  Etats ,  lui  faifoient  la  cour,  comme  beaucoup 
d'autres  Seigneurs  étrangers.  Ils  fervirent  fous  lui , 
avec  un  Duc  de  Bourgogne  &  des  Comtes  de  Flan- 
^»  Moi.  Ut.  ctt,  dres,  d'Angers,  de  Paris  &  de  Genève,  *qui  n'étoient 
pas  fes  Valfaux;  &  c'étoit  contre  les  Huns,  ennemis 
communs  de  l'Empire ,  &  des  Royaumes  de  France 
&  de  Bourgogne  ,  dans  lefquels  ils  faifoient  de 


.-     ^.  /Emp 

tun  fatum  ut  fiib    -         ^      »    /->      •      •  a, 

taiibistmgiflrit ,  de  grands  Capitames.  * 

beUinrocinitmde-      Voici  donc  la  fuitc  &  la  généaloeie  des  Comtes 

fo^mJ^d.hc  de  Montbéliard ,  à  commencer  par  Louis  &  Frédét 
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tic  père  Ôc  fils ,  qui  ont  vécu  dans  le  dixième  (lécle, 

Louis  I.  Comte  deMoncbéliard^au  commence* 
ment  du  dixième  fiécle. 

Frédéric  Comte  de  Montbèliard. 

Louis  H.  Comte  de  Montbéliard. 

Suivant  la  chronique  de  Senone,  *&Duchefne    •infpittLt.t» 
dans  l'Hiftoire  de  Bar  le  Duc  ;  *  Loiiis  Comte  de  /oj  <««. 
Montbéliard  rétablit  le  Monaftere  de  S.  Diey  en    *'*•**• 

1005.*  •  Dttcbefae  , 

Louis  III.  Comte  de  Montbéliard,  Ferrette  &  gjj^  de  bm.Ic- 
Pontamouiïbn.  Duchefne  parle  de  ce  Coaate,  Ôc  dit 
que  les  chartes  de  Ton  tems,le  qualifient  Comte  tres- 
noble.  Il  fut  tué  au  Mont  de  S.  Vanne,  un  peu  après 
la  mort  d'Aimon  Evêaue  de  Verdun,  en  1027.*  •  Duchefne , 

Louis  IV.  Comte  ae  Montbéliard,  de  Ferrette,  gjJJ;  d«  ^»*-^»- 
de  Pontamouflbn  &  de  Bar.  Ce  Comte  époufa  après 
l'an  1027,  Sophie  fille  de  Frédéric  II.  Duc  de  la         , 
Haute  Lorraine ,  qui  lui  aporta  en  dot  le  Comté  de 
Bar.  *  Il  vivoit  encore  en  1065 ,  fuivant  un  titre  du     •  Duehefoe  r 
Monaftere  de  S.  Gengoul ,  &  il  fut  l'un  des  plus  g^^  '^  2«-^«- 
puiflàns  Seigneurs  de  Ton  (îécle  ;  car  il  réfifla  à  Re- 
naud I.  Comte  de  Bourgogne,  qui  afiiégeoit  en  1044   ' 
Montbéliard  avec  une  grofie  armée,  lui  donna  ba- 
taille &  mit  fon  armée  en  déroute.*  ,  Dacïwfiieaa 
»     Thi^erri  I.  Comte  de  Montbéliard,  Pontamouf-  Ueu  dté ,  p.  18, 
fon  &  Bar.  Il  épouCn  Eriaentrude  fille  de  Guillaume  ^\^^  *** 
le  Grand  Comte  de  Bourgogne;  fonda  en  1074  le  ^**"  * 
Monaftere  de  Sainte  Valburge  en  Alface ,  fuivant 
une  Infcription  qui  eft  dans  l'Eglife  de  ce  Monaf- 
4:ere  ;  Sa  quelque  tems  après,un  autre  Monallere  alfez 

près  de  celui-là.*  •  Duchefne  ta 

Louis  V.  Comsede  Montbéliard,Pontamouflbn,  Heu  cité  ,p.  18 , 

Ferrette  &  Bar.  .S;«E'!i%.r. 

Ce  Comte  ligna  la  fondation  de  l'Abbaïe  de  Pier-  dvon.   ad  am. 

Tèmont  en  rojfô.  Cornes  ludavkus^  filim  Thaodarici  ^^l'i^^^^^ae  . 
Comitis  Mombdlardi  ;  &  fut  à  la  Terre  fainte  en  Hai.  de  Bourg. 
«097.*  U  eut  qûatr«  as  fuivant  Albcric.  Thierri  qui  ^  \;^  Jj';*^: 
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fut  Comte'de  Montbéliard,  Frédéric  Comte  de  Fer^ 
rette,  Rainaud  Comte  de  Bar  &  de  PontamoulFon  , 

•  Aihet.  Artm.  &  Etienne  Evêque  de  Metz  &  Cardinal.*  Duchefne 
aâ  ann,  1158.     i^î  en  donne  un  cinquième  qu'il  nomme  Guillaume. 

Thierri  II.  Comte  de  Montbëliard.  L'exiftence 
de  ce  Comte  &  le  rang  qu'il  doit  tenir  dans  cette 
généalogie,  font  prouvés  par  la  chronique  d'Alberic 
&par  la  donation  qu'il  fit  en  1105  de  l'Eglife  d'Aï- 
kirke  à  l'Abbaïe  de  Cluni.  Il  n'eut  que  deux  filles  , 
dont  l'aînée  nommée  Agnès ,  époufa  Richard  de 
Montfaucôn,  &  lui  porta  en  dot  le  Comté  de  Mont- 

•  Aïber.  diton  béUard*  *Ce  Comté  fortit  par  le  mariage  d'Agnès,de 
ld^*^"'^llf  ^^*  ^^  famille  de  fes  anciens  Seigneurs,  quoiqu'il  en  reftât 

"^^'  ^*'  *  des  branches, dont  les  plus  connues  font  celles  des 
Comtes  de  Ferrette  &  de  Bar.  Thierri  IL  Comte  de 
Montbéliard,  vivoit  encore  en  11 56,  fuivant  unr 
diplôme  de  l'Empereur  Frédéric  I.  donné  pour  TAb- 

chalon!?'  s/'  ^^'^  d' Acey.  * 

Richard  de Montfaucon Comte  de  Montbéliard 
I.  du  nom.  Agnes  ComteiTe  de  Montbéliard. 

La  Maifon  de  Montfaucon,  originaire  du  Comté 

de  Bourgogne  &  Tune  des  plus  illuftres  de  cette 

Province,par  fon  ancienneté  &  fes  alliances;  tire  foi> 

nom  d'un  Château  fitue  à  une  lieuë  de  Befançon  ^ 

dont  lès  nombreufes  mouvances ,  prouvent  la  puif* 

fance  du  Seigneur  qui  le  pofledoit  ;  &  il  faut  que 

cette  Maifon  fut  l'une  des  plus  grandes  du  Païs,puif- 

que  Richard  de  Montfaucon  époufa  Théritiere  du 

Comté  de  Montbéliard.  Ils  eurent  entr 'autres  en- 

^    fans  ,  Amedée  Comte  de  Montbéliard  ,  Thierri  Ar- 

•'    chevêque  de  Befançon ,  &  une  fille  nommée  Agnès 

*  qui  époufa  Erard  de  Br-ienne;  mariage  dont  fortirent 

des  Rois  de  Jérufalem,de  Chipre  &  de  Sicile,  &  des 

Empereurs  de  Conftantinople. 

A  M  E  D  É  E  de  Montfaucon  Comtede  Montbéliard» 
'  Ermengarde  de  Brienné. 
TModorkus  Cornes  MmfishéiiguardiydHashahuiî 
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qtiamm  nnam  Richardus  de  Montefakonk  accipiem  y 
genuit  Comitem  Amedaum  Montishetiardi^  &  Archicpif^ 
copum  Tkeodoricum  Bifuntinenfcm.  Ce  font  les  termes 
d'Alberic  dans  fa  chronique  fur  l'an  1 158 ,  qui  prou- 
Vent  les  faits  qu'on  vient  d'avancer. 

Richard  de  Montfaucon  Comte  de  Montbé- 
liard fécond  du  nom  ,  époufa  Alis  ,  héritière  de 
la  branche  aînée  de  la  Maifon  de  Grange.  Ce  Comte 
&  Thiebaud  de  Rougemont  Vicomte  de  Befan- 
çoh ,  rendirent  en  1222  une  Sentence  arbitrale  pour 
TEglife  de  Befançon ,  au  fujet  de  Mandeure.  Ea 
1226,  le  Comte  Richard  traita  du  mariage  de  Thierri 
fon  fils  ,  avec  une  fille  de  Frédéric  Comte  de  Fer- 
rette  ;  qui  promit  en  faveur  de  ce  mariage  cinq  cens 
marcs  d'argent  ,  &  renonça  aux  prétentions  qu'il 
avoit  fur  le  Château  de  Belfort.  Ce  traité  eft  dans 
les  archives , de  Montbéliard  ,  fcellé  des  fceaux  de 
l'ArAevêque  de  Befançon^  &des  EvêquesdeMetz 
&de  Langres.  Richard  vivoit  encore  en  1237  ,  fui- 
vant  un  diplôme  de  l'Empereur  Frédéric  IL  adrefle 
aux  Gentilhommes  du  Comté  de  Bourgogne  ;  ^  &  •  ^^  ^^ 
il  fut  l'un  des  principaux  Fondateurs  de  l'Abbaïe  de  cbalon^  p.  jj. 
Billon  j  fuivant  le  titre  de  fondation  de  cette  Ab- 
baïe  y  dans  l'Eglife  de  laquelle  on  voit  aux  clefs  des 
voûtes  ,  les  armes  de  la  Maifon  de  Montfaucon. 

T  H I  E  R  R  I  de  Montfaucon  111.  du  nom  ^  Comte 
de  Montbéliard  :  N.  de  Fcrrette.  Ce  Comte  traita 
en  1236 ,  avec  Ulric  filsde  Frédéric  Comte  de  Fcr- 
rette 9  des  droits  que  fon  époufe  avoit  à  la  fuccef- 
fîon  de  Frédéric  fon  père  f  Ôc  Ulric  lui  relâcha  Por- 
rentru^  le  Vald'Ajoie,  Correnol  &  fes  dépendan- 
ces. *  Le  26  Novembre  de  l'an  1238  ^  il  foumit  fon       »  Arch.   de 
Château  de  Belieu  avec  ce  qu'il  tenoit  dans  le  Val  Môntb. 
de  Valentinay  ,  à  Bertold  Evêque  de  Strasbourg , 
&  le  reprit  par  le  même  ade^en  fief-lige  de  T Eglife  ^roît  roA  d'Aiî 
de  Strasbourg  pour  lui  &  fes  fuccefleurs.  *  lemagne  par 

II  eut  un  fils  qui  mourut  jeune  &  fans  poftérité.,  f^s^^^^^ 
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&  deux  filles  nommées  Sibîlle  &  Marguerite.  Celle* 
ci  fut  mariée  à  Thiebaud  Sire  de  Neufchdtel  an 
Comté  de  Bourgogne ,  &  leurs  defcendans  ont  pofle- 
dé  les  Terres  de  Blanmont ,  Clémont ,  Chatelot  & 
Héricourt ,  anciennes  dépendances  du  Comté  de 
Montbéliard. 

'  Quant  à  Sibille  qui  étoit  l'aînée ,  elle  e'poufaRo- 
dolfe  Comte  de  Neufchatel  en  Suifle ,  &  ils  eurent 
de  leur  mariage  ,  Amedée,  Jean  &  Richard  de  Neuf- 
chatel Amedée  fut  père  de  Rodolfe  Comte  de  Neuf- 
chatel &  de  plufieurs  filles ,  dont  l'aînée  portoit  le 
nom  de  Guilkuma.  Le  Comte  Thierri  la  choifit  pour 
fa  principale  héritière  ;  fit  renoncer  à  fa  fucceflîon,  ' 
le  père  oc  les  oncles  de  Guillauma  fa  petite-fille  i 
la  maria  en  1282  à  Rainaud  l'un  des  fils  d'Hu- 
gue  de  Chalon  &  d'Alis  Comtelfe  Palatine  de 
^Bourgogne  4  &  lui  donna  en  confidération  de  ce 
mariage,  le  Comté  de  Montbéliard.,  Cranges<(k  fa 
Châtellenie  ,  Béveuges  &  fes  dépendances.,  Aigre- 
mont  ,  Chateau-Thierri^  Porrentru,  Chano^bon!^ 
.Blanmont ,  &  leurs  dépendances  ^  l'Avouerie  de 
Dole,  les  Fiefs  de  Faucogney  &  de  Salins ,  &  plo* 
•fleurs  autres  Fiefs  &  mouvances ,  exprimées  dans 
un  aâe  qui  en  fut  dreûé  aujnois  de  Mai  1282. 

Rainaud  der  Bourgogne  &  Guillauma  de 
Tîeufchatel  fa  femme ,  Comte  &  Comtelfe  de  Mont- 
:béliard,  eurent  un  fils  nommé  Otton  qui  mourut 
^eune.,  &  trois  filles,  Agnès,  Alis&  Jeanne.  Agnès 
<}ui  étoit  l'aînée  ,  fut  mariée  à  Henri  de  Montfau- 
«con  ,  6c  par  ce  mariage  le  Comté  de  Montbéliard, 
frentra  dans  la  Maifbn  de  Montfaucon.,  dont  il  étoit 
forti  après  là  mort  du.  Coate  ThicrcL  Alis  fut  fem* 
jne  de  Jean  de  Chalon  Comte  d'AuxorefÔc  de  Ton- 
nerre j  Jeanne  de  Bourgogne  fiHe  puînée  du.  Comte 
Rainaud,  époufa  Ulric  de  Ferrette  &eut  une  4ilte 
^nommée  Mis  y.  jnariée  à  Valetan  Comte  de  Thierfi- 
icain. 
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:  H  E  N  R I  de  Montfaucon  &  Agnès  de  Bourgogne  » 
Comte  &  Comtefle  de  Moncbéliard.  L'Empereur 
Charles  IV.  nomma  Henri  de  Montfaucon  Vicaire 
de  l'Empire  dans  l'Archevêché  deBefançon,en  1362; 
6c  en  1365,  ce  Seigneur  donna  le  Marquifat  de 
Chauflin  qui  étoit  ancien  dans  fa  famille  ,  à  Mar- 
guerite fille  de  France  Comteflè  de  Flandres ,  en 
échange  contre  le  Château  &  Chatellenie  de  Cler- 
val  fur  le  Doux,  ôcdeux  cens  livres  de  rente  qui  fu- 
rent  afllgnées  en  différens  lieux  des  Prévôtés  de  Beau- 
fne,&  de  Montbofon.  Il  mourut  peu  de  temsaprès  ^ 
&  eut  pluHcurs  fils  de  une  fille  apellée  Marguerite  y 

3ui  fut  Dame  de  Blanmont  &  mariée  au  Marquis 
e  Bade.  L'un  de  Tes  fils  nommé  Henri  ,  haut 
Doyen  de  l'Eglife  de  Befançon ,  en  fut  élu  Arche- 
vêque en  1361  ,  &  mourut  en  l'année  fuivante. 

Etienne  de  Montfaucon  Comte  de 
Montbéliard  ,  fils  d'Henri  de  Montfaucon  ôc  d'A- 
gnès de  Bourgogne  ,  leur  fuccéda  au  Comté  de 
Montbéliard  ,  &  époufa  Marguerite  fille  de  Jeaav 
de  Chalon  II.  du  nom  ,  Baron  d'Arlay:  De  c& 
mariage  naquit  Henri  de  Montfaucon  Seigneur  d'Or* 
bes  ,qui  avoit  époufé  Marie  de  Chatillon  ,  ôc  qui 
'mourut  dans  la  guerre  d'Hongrie,  en  laquelle  fe  don-- 
na  la  bataille  de  Nicopolis  ;  làiflànt  quatre  filles 
fous  la  tutelle  du  Comte  Etienne  leur  ayeul.  L'aînée 
nommée  Heariette  ,  époufa  en  1397  Everard  V. 
Comte  de  Virtemberg,  &  lui  porta  le  Comté  de 
Montbéliard  ^  Marguerite  qui  étoit  la  féconde  ,  dé^ 
céda  fans  enfans;  la  troifiéme  qui  s'apelloit  Jeanne , 
fut  mariée  à  Louis  de  Chalon  Prince  d'Orange  âc 
Baron  d'Arïay.  Thiebaud  de  Neufchatel  en  Franche*» 
Comté ,  époufa  la  plus  jeune  nommée  Agnès. 

ÉvERARD  de  Virtemberg  &  Henriette  de 
Montfaucon ,  Comte  &  Comtelfe  de  Montbéliard» 
Ce  fut  par  ce  mariage  que  le  Comté  de  Montbéliard 
paffa  dans  la  Maifoade  Virtemberg  >  dans  laquelle 
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il  s  ell  confervé  de  père  en  fils  &  de  mâles  en  mâles 
jufques  à  nos  jours  ;  parce  que  ces  nouveaux  Sei- 
gneurs^en  ont  fait  un  Fief  d'Empire^auaùel  les  mâles 
feuls  ont  droit  de  fuccéder.  Leur  généalogie  eft  trop 
connue  pour  que  j  entreprenne  d'en  parler  ici. 
.  Rainaud  de  Bourgogne  &  Agnès  de  Montfaucon^ 
firent  déclaration  des  franchifes  des  Habitans  de. 
Montbéliard,&  leurs  accordèrent  plufieurs  droits  & 

^UoYi^ml^»  privilèges  '^  en  I285*  Henriette  de  Montfaucon  dé-- 
clai-a  de  même  les  franchifes  de  la  Ville  de  Porren- 
tru  5  &  en  donna  la  Seigneurie  à  l'Evêque  &au  Cha- 

fMdmcimfte.  pitre  de  Baie.  *  Cefutauffi  cette  pieufe  &  libérale 
Dame ,  qui  fonda  lesChapitres  de  Montbéliard  &  de 
Belfort.  Elle  mourut  en  1444 ,  après  avoir  racheté 
de  Jean  Comte  de  Thierftain ,  les  Terres  qu'il  pofîé- 
doit  dans  le  Comté  de  Montbéliard^  provenantes  de 
J^éanne  de  Bourgogne  fa  bifaïeule ,  &  qui  confiftoient 
principalement  dans  la  Seigneurie  de  Belieu  &le  Val 
de  Valentinay. 

,  Elle  avoit  eu  par  le  teftament  d'Etienne  de  Mont- 
i^ucon  fon  aïeul ,  daté  de  Tan  1397 ,  avec  le  Comté 
de  Montbéliard^  la  Baronnie  de  Granges,  Sauhot^ 
Clerval  fur  le  Doux  ,  -&  la  Terre  de  Paflavant  en 
Franche-Comté  qui  étoit  ancienne  dans  la  Maifon 
de  Montfaucon.  Ses  fœurs  eurent  par  le  même  ade  , 
ks  autres  Terres  &  Seigneuries  de  la  Maifon  de 
Montfaucon  au  Comté  de  Bourgogne,  &  au  de-là 
du  Mont- Jura. 

.  L'on  trouve  dans  ks  archives  de  rOflScialité  de  Be-- 
Ûnçon  ^  le  teftament  de  Gérard  de  Montfaucon  Sei- 
gneur de  Villafans ,.  par  lequel  il  choifit  fa  fépulture 
«n  la  Chapelle  de  la  Vierge  de  TEglife  de  Laufane  ; 
&  nomme  Jacquette  de  Granfon  fa  femme ,  Jean  de 
Montfaucon  fon  fils  ^  &  Jean  Comte  de  Montbéliard 
Seigneur  de  Montfaucon  fon  frère  ^  qu'il  fubftituë  à 
fon  fils.  L'on  peut  conjedlurer^que  Gérard  &  Jean  de 
MonïfauçQo^étpient  fils  d'Henri  de  Montfaucon  Com- 
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ee  de  Mbntbélkrd  ;  même  que  Jean  ^  à  qui  Gérard  de 
Montfaucon  Ton  frère  domie  le  titce.  de  Comte  de 
MoQtbéliard  ,  écoit  Ton  HIs  aîné  ;  mais  qu'il  mourut 
avant  le  Comte  Heori,  puiTqu'Etienne  loo  autre  fil& 
fut  Comte  de  Montbéliard  après  lui ,  &  qu'il  difoofa 
par  Ton  teflament  du  Comté  de  Montbéliard ,  de  la 
Seigneurie  de  Villafans  &  des  Terres  de  fa  famille 
fituées  au-delà  du  Mont-Jura  9  que  Gérard  de  Mont^ 
iàucon  avoit  polTédées. 

Suivant  un  titre  de  la  Commanderie  d'Aumonieres 
de  l'an  1282,  Thierride  Montbéliard  Sire  de  Mont- 
Fon  ôc  de  Champlite  en  partie,  avoit  eu  un  fils  nom- 
mé Richard  de  Montbéliard ,  de  fon  mariage  avec 
Jeanne  fille  d'Eudes  I.  Seigneur  de  Montagu ,  def- 
cendu  de  la  Emilie  des  Ducs  de  Bourgogne.  Elle  lui 
avoit  aporté  en  dot,  les  Terres d'Antigny  &  de  Cha- 
gny.  Les  Lettres  des  Barons  du  Comté  de  3ourgogne, 
&  ra(!ïe  de  l'hommage  qu'ils  prêtèrent  en  1301  à 
Philipe  le  Bel  Roi  de  France ,  comme  ayant  le  bail 
&  la  ^arde  de  Jeanne  Comtelfe  de  Bourgogne  ,  font 
mention  de  Simon  de  Montbéliard  Sire  de  Mont<- 
Eon.    Ces  Seigneurs  defçendoient  de  Richard  de 
Montfaucon  Comte  de  Montbéliard  I.   du  nom , 
&  leurs  bieq^  ont  palfé  dans  les  Maifons  de  Noyers  , 
de  Sainte  Croix  &  de  Vienne  S.  George ,  comme  on 
le  voit  dans  le  Père  Anfelme ,  &  par  le  teflament 
de  Jeanne  de  Sainte  Croix  Dame  de  Montron  ôc 
de  Chatel-Maillot,  publié  en  l'Offiçialité  de  Befan- 
çon  en  i}^j  ;  par  lequel  elle  nomme'  Etienne  de 
Mont&ucon  fon  frère,  &fait  héritier  Huguede  Vien- 
ne fon  neveu ,  fils  de  Marie  de  Sainte  Croix  fa  fœur. 
Les  Seimeurs  de  la  Maifon  de  Montfaucon ,  quoi^ 
qu'elle  mt  illuftre  par  elle-même ,  tenoiept  à  n  grand 
Qonneur  d'avoir  fuccédé  à  celle  des  anciens  Comtes 
de  Montbéliard ,  qu'ils  en  prenoient  communément 
le  nom. 

Les  Sfigoeurs  d^  la  Roch^  en  Montagne  auprès  à,% 
Jom,'lh  *        Ll 
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S.  Hypolice  en  ^ranche>Comi;é,root  connus  deputis  le 
dixième  fiécle,  avec  le  titre  de  Comtes.  Leur  Terre 
n'ëtoit  pas  afTez  confiderable  pour  le  leur  donner^ 
d'où  je  conclus ,  au'ils  ne  le  portoient  ,   que  parce 

3u'ils  étoient  de  famille  de  Comte;  &  que  la  Terre 
e  la  Roche  touchant  le  Comté  de  M ontbéliard 
&  en  étant  un  Fief,  ils  étoient  probablement  fortis  de 
ia  famille  des  anciens  Comtes  dé  Montbéliacd^ 

Gollut  dit  dans  fes  Mémoires  des  Bourguignons  y. 
que  Pierre  de  Scey  a  été  Comte  de  Montbéliard  ea 
Ii28  6cii3<^;  qu'il  eut  un  fils  apellé  Pierre  comme 
lui ,  &  qui  fut  père  de  Richard  Comte  de  Montbé- 
liard en  1243'.  Mais  il  n'a  point  donné  dé  preuves  de 
tes  faits  ;  &  ce  que  j'ai  raporté,  apiiyé  fur  de  bons  ter 
moignages  des  tems-  don(  j'ai  parlé  ,  fait  voir  qu'il 
s'eû  trompé.  Car  l'on  reconnoît  dans  ce  que  j'ai  dit  ^ 
que  la  poflérité  mafculine  des  anciens  Comtes  de 
Montbéliard,  a  continué  de  père  en  fils  depuis  le 
commencement  du  dixième  fiécle ,  jufqu'au-defô  dii 
milieu  du  douzième  ;  que  Thierri  dernier  Comte 
de  cette  â,miîle ,  laifla  Ton  Comté  à  Richard  de  Mont-^ 
faucon ,  qui  avoit  époufé  Agnès  fa  fille  aînée.  Le» 
defcendans  de  Richard  qui  âoit  de  ia  Maifon  de 
Montfaucofi  âcnonpas  de  celle  de  Scey^  ont  poûedé 
dèflors  le  Comté  de  Montbéliard,  jufquesen  1282; 
Zx.  Richard  Çonue  de  Montbéliaid  en  1243,  9^  ^^ 
le  temsdont  parle  Gollut ,  étoit  petic^ls  de  Richard 
de  Montfaucon ,  premier  Comte  de  Montbéliard  de 
fa  famille.  Ce  Comté  paflà  dans  la  Maifon  de  Bour- 
gogne après  l'an  12B2 ,  par  le  mariage  de  Guillauma 
de  Neufchatel  avec  Rainaud  de  Bourgogne ,  &  ren- 
tra au  fiécle  fuivant  dans  la  Maifon  de  Montfaucon  y 
d'où  il  a  été  tranfmis  à  celle  de  VÎDtembei^  qui  le 
polTéde  aujourd'hui.  Ainfî  les  Seigneurs  de  Scey  n'ont 
pas  pu  être  Comtes  de  Montbéliard. 

J'ai  recherché  ce  qui  pouvoit  avoir  donné  lieu  \ 
<Gollutdecroire  le  contraire;  &  j'ai  trouvé,  que  Pierre 
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d^  Scef  étant  noxamé  dans  la  fondation  de  TAbbaïf 
(le  BiUon ,  avec  Richard  Comte  de  Montbéliard ,  no- 
ire Auteitf  ignorant  que  Richard  étoit  de  la  Maifon 
4e  Montfaucon ,  a  pu  Te  perAjader^qu'il  étoit  de  lafa-* 
mille  de  Scey  ;  parce  qu'il  a  trouvé  dans  les  autres  ti« 
très  de  cette  Abbaïe»  qu'un  Pierre  de  Scey  eft  quali-» 
fié  neveu  de  Richard  Comte  de  Mombéliard,  6c 
qu'un  Richard  de  Scey  eft  nommé  de  Montbéliard  d^m 
un  titre  >  Qç  dç  Scey  dit  de  Montbéliard  dan$  uri 
autre. 

Mais  ces  titres  nç  prouvent  pas  que  Pierre  ^  Ri- 
chard de  Scey,fu(rent  defcendus  d'un  Comte  de  Mont^ 
béiiard  »  ni  qu'ils  fufTent  de  la  mèmt  famille  que  le 
Comte'  Richard;  âc  il  eft  facile  de  les  concilier  avec 
ce  que  j'ai  allégué  «  en  fupofant  que  Pierre  de  Scey , 

r'e  de  Pierre  &de  Richard ,  apellésde  Montbéliard 
neveux  du  Comte  de  ce  nom ,  ayant  époufô  une 
iqpur  de  BUchard  de  Montfaucon  Comte  de  Montbé* 
liard^s  pouvoient  être  apellés  les  neveux  du  Comte 
de  Montoéliard$Ôc  que  foit  par  l'honneur  que  leur  fai« 
foit  cette  alliance,  foit  pouf  fediftinguer  des  autres 
hranch^s  de  kur  famille ,  qui  écoient  alors  engrand 
nombre  au  Pais ,  ils  prenoient  le  nom  de  Montbé* 
liard  qui  étoit  celui  de  leur  mère  9  6i;  l'ajoutoient  au 
leur«  Leurs  defcendans  ne  le  prirçAt  pas^mêm^  Pierre 
&  Rich^d  font  apellés  iimplemem;  de  Scey^  dans  un 
diplôme  de  l'Empereur  Frédéric,  Mrelw  en  i»37, 
aux  Grands  Seigneurs  du  Comté  de  Bourgogne,  où 
Richard  Comte  de  Montbéliard  eft  nommé  avec 
«ux.  *  Enfin  la  Maifon  4e  Scey  auroit  eu  quelque?    •BettdeGfc» 
Terf^  dons  \t  Comté  4^  ^fontbéliard  il  elle  l'a  voit  Im*  p*;»- 
pqfffédé.  L'on  ne  voitcepçndant  p^  qif'çUe  y  en  ait 
eu  aucune.. 

.  Elle  pê«t  v^v^f^  fe  paflèr  de  cette  illuftration, 
C9r«lk  eft lort  diftinguée  d'ailleurs,  i^  Par  fes  allian^ 
€e$  dftas  \9&  tfim%  anciços  •  gy^  les  Maifons  de  Fauf      / 
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togney,  Montfaucon,  Cufance,  Argue!,,  Rîgné^i 
Mpntmartin  &  autres  grandes  Maifons  du  Païs.  2^. 
Par  fes  richeflès  ,  car  elle  a  pofledé  une  grande 
'  partie  de  *  la  montagne  du  Bailliage  d'Ornans  ,  ôc 
des  Terres  dans  la  plupart  des  Contrées  dii  Cointé 
de  Bourgogne,où  elle  a  epoufé  des  héritières  dans  les 
Maifons  d'Epenois  &  de  Grofon.  3"".  Par  fes  libéra- 
lités envers  les  Eglifes ,  particulièrement  envers  les 
Afebaïcs  de  Billon ,  Bellevaux  &  la  Charité,  &  l'E- 
glife  Métropolitaine  de  Befançon  ;  dans  laquelle  elle 
a  eu  un  grand  nombre  de  Chanoines  ,   en  un  tems 
auquel  la  haute  Npblefle  s'èmpreflbit  d'y  entrçr ,  & 
que  Ton  yparvenoitpar  les  élevions  ^  non-feulement 
aux  dignités  ,  mais  encore  à  TEpifcopat.  4^.'  Par  lé 
mérite ,  puifque  la  plupart  des  anciens  Seigneurs  de 
Scey  font  qualifiés  Chevaliers;  titre  dont  on  n'hono-' 
roit  alors  qiie  les  Gentilshommes  oui  avoient  donne 
des  preuves  de  leur  valeur.  5^  Par  fa  faveur  des  Sou- 
verains dont  ils  ont  fouvent  fîgné  les  chartes,  ce  qui 
prouve  qu'ils  étoient  diftîngués  à  leur  Cour  ;  car  Pon- 
ce de  Scey,figna  une  donation  faite  par  GuillauiAéde, 
Bourgogne  Comte  de  Vienne.&  de  Mâcon ,  à  TEglife' 
de  S.  Etienne  de  Befançon  en  1 148,  &  Pierre  de  Scey 
une  autre  faite  à  la  même  Eglife,  paf  la  veuve  de  ce 
Comte  en  1150.  Un  fécond  Pierre  de  Scey,futl  une 
des  cautions  que  donna  Otton  Duc  de  Méranie  & 
Comte  Palatin  de -Bourgogne ,  pour  la  fureté  du  ma- 
riage d'AUs  fa  fille  avec  Hugue  fils  de  Jean  Comte  de 
•  Bcat.dca».  Chalon  en  1230;  *  &  TÊmpereur  Frédéric  II.  écri- 
Ion,  £71,         y^i^j  ^^  Comte  de  Bourgogne  &  à  la  Noblefle  de  cette 
Provincfe  en  1 237  ^  nomme  Pierre  &  Richard  de  Scejr 
avec  Richard  Comte  de  Môntbéliardj-Thiebaud  de 
RougemoQt  Vicomte  de  Befançon ,  Guillawne  d'A-^ 
premont  ^  Gui  de  la  Roché.^  Thiebaûd  de  Neufcha- 
teî, Henri  de  Vilers-SexelyThiebaud  deBaUvoir,Gi-^ 
jrard  d'Argùel  >  &  Renaud  de  Chauvirey  j  comme  les 
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premiers:  &  les  plus  confiderables  entre  les  Gentils^ 

hommes  du  Païs. '^  •Bear-deCht. 

D'autre c6të , i!  ne  refte point  de  Maifon  dans  la  ^»^99- 
Trovince  ,  qui  prouve  une  antiquité  au-defllis  de  celle 
de  Ja  Maifon  de  Scey.  Elle  cire  Ton  nom  d'un  Char 
teau  &  d'un  gros  Village  Htnéau  Bailliage  d'Oman^ 
qu'on  apelle  Scey  en  Varais ,  in  J^araCco  y  poui?  le  dif- 
tinguer  de  Scey  fur  Sône ,  &  que  l'on  trouve  écrit 
dans  les  vieux  titres ,  Ceis.  Otton  de  Ceii  vendit  % 
l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon ,  fous  l'Epifco^ 
pat  d'HugMe  III.  mort  en  iiio,auconrentementde 
Pétronille  fa  femme,  Robert  ÔcHumbert  leurs  fils^ 
la  Terre  de  Froté  *  fituée  au  Comté  de  Port ,  qu'Ar    •  AwHwm». 
telle  9  qualifiée  Nûbilis  Matnma  &  fes  fils ,  avoient 
reçue  à  titre  de  précaire  de  l'Archevêque  Gerfroi,qui 
vivoit  au  milieu  du  dixième  fiécle.  *  Rainaud  Comte 
de  Bourgogne  promit  à  l'Arche  vêauc  Anferic  déc6>  *rEgHiê  de  Bé- 
dé en  II 34,  de  le  faire  jouir  de  l'ADbaïe  de  Bregillé^     *^ 
dans  laquelle  il  étoit  troublé  par  Ponce  de  Cas  du 
iés'freres.  Anferic  s'engagea  par  le  même  a<^eyde  don- 
ner vingt  fols  d'or  par  chaque  Synode,  à  Etienne  de 
Ceis  Chanoine  de  la  Métropolitaine  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
l'eût  pourvu  d'un  Archidiaconé;  *  Et  Guillen  de  Ceit    •  mi> 
fut  préfent  à  une  donation  faite  en  1 147  par  Hun>* 
bert  Archevêque  de  Befançon.  La  Maifon  de  Scey 
peut  donc  prouver  car  titres  fon  origine  dans  le  di-      *  •■ 
xiéme  fiécle ,  ce  qui  efl  bien  rare  ;  oc  cette  Origine  ' 
4toit  diûinguée,  parce  qu'on  ne  donnoit  le  titre  de 
Nobilis  Matnma  y  qu'aux  grandes  Dames..  C'eft  celitt 
qu'on  a  donné  à  Atelle,  qui  vivoit  au  milieu  du  dir 
xiéme  iiécle,  &  dont  les  Seigneurs  de  cette  Maifba 
font  defcendus. 

-  Les  aimes  que  la  Maifon  de  Scey  porte  depuis 
environ  trois  fiécles  ,  font  de  fable  au  Lyon  d'or,  f&> 
mées  de  croifectes  recroifetées  au  pied  fkhé  tl'or  | 
timbre  une  couroniied'or,  furmontée  d'une,  tête  de 
Lfiïiier  coUecé  d'or.  Je  ne  fçais  à  quelle  occalîon  elle 
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Ws  a  prifes.'Mais  on  voyait  Air  les  tombeaux  dès  a!f4 
ciens  Seigneurs  de  Scey  >  inhumés.au  Parvis  de  l'E-» 
gîife  Cathédrale  de  S.  Etienne  auprès  de  nos  Com- 
tes y  où  leur  famille,  avoit  le  droit  de  fépulture  ; 
■que  Tes  premières  armoiries  étoient  vairées  fimple- 
ment.  Ce  font  celles  que  porte  la  Maifon  de  Mont;» 
richard ,  à  cela  près.  Qu'elle  les  a  brifëes  d'une  Croix 
de  gueule  y  avec  un  Maure  fur  la  c(»iroone  du  tim- 
4)re  ;  ce  qui  m'a  fait  conjeâurer  y  que  la  Maifon  de 
Montrichard  ^  eSt  une  biranche  cadette  de  celle  dé 
Scey  ;  parce  que  d'ailleurs  le  Château  de  Moncri-^ 
ch^d  dont  elle  a  tiré  fon  nom^  étoit  dans  le  voU 
,iînage  de  celui  de  Scey.   Etienne  de  Montrichard 
^poufa  dans  le  quinzième  fiécle  ,  MagdeJaine  de 
Scey  héritière  d'une  des  branches  de  fa  Maifon.  Ce 
mariage  Sa  cdui  de  l'héritière  d'une  autre  branche 
dans  U  Maifon  d'Achey  ,  ont  mis  hors  de  celle  de 
3cey,  une  grande  partie  des  biens  qu'elle  poiIH« 
^it. 

-  Pouf  revenir  à  l'Hiftoire  du  Comté  de  Mômbéi 
ilard,  dont  l'épifode  fur  la  Maifon  de  Scey  que  j'ai 
cru  néceffaire  ^  m'avoit  détourné  ;  j'obferVe  qu6 
ce  Comté  faifoit  partie  de  la  Contrée  des  Va^ 
tafques ,  qui  habitoient  fur  les  bords  du  Doux  , 
^  qui  étoient  çouveraés  par  des  Comtes ,  fous  leà 
de^HM^^Q^  Carlovingiens.  *  il  eft  probable  que  les  an-* 
»91.  ^  ciens  Seigneurs  de  Monti>éliard,  defcendoient  d'un 

Comte  des  Varafques  ,  àc  qu'ik  ont  confervé  le 
titre  de  iâ  dignité ,  avec  la  partie  du  Comté  qui 
^ui  apartenoit  en  propre,  dont  Monbéliard  étoit  1» 
Capitale. 

Le  feul  démembrement  confîdérable  du  Comté  de 
Montbéliacd,  eâ: celui  des  Terres  de  Hlanmont,  CI é« 
mont ,  Chatelot  6c  Héricour^par  les  mariages  des 
Dames  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Montbéliard^ 
avec  des  Seigneurs  de  Neu&hatel  «a  Franche^Com- 
vé,  Thifibaud  ^  Neufch^cd  IX«  du  nom&Maréchal 
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de  Bourgogne,  mort  e»  1469;  âvoit  fubftitué  ces- 
Terres  par  Ton  teftament  daté  à  Dole  du  28  Oûohre 
1462,  «m  défaut  des  mâles  de  fa  famille,  i  la  Maifon. 
de  CuTance  ;:  âc  avoir  apellé  après  cette  Maifon,  le^ 
Comte  de  MontbéIiard<)ui  fe  trouveroit  defcendant. 
d'Henriette  de  Montfaueon.  ^  Ulric  Duc  de  V  irtem-  •  v.  DiumbUd* 
ber§&  Comte  de  Montbéliard,  acquit  en  ijo;  de.  ^*^.** 
Claude  &  Marc  de  Cufance ,  les  droits  qu'ils  efpé- 
toienc  ea  vertu  de  <ette  fubititution.,  qui  n'étoit  paS: 
encore  ouverte.  Bonne  ôc  Elifabeth  de  Neufckately 
filles  de  Claude  de  Neufchatel  &  petites-fillesdu  tef- 
tateur  ,  oui  avoient  ^poufé  les  Comtes  de  Furftenw 
berg ,  êcae  Verdenbourg,  fe  mirent  en  poi^0ion  des> 
biens  de  Thiebaud  de  Neufchatel,  &  eurent  pfocès 
à  ce  fujet  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire  avec  Id 
Comte  de  Mombéliard'» 

D'autre  côté,  Ferdinand  de  Neufchatel  neveu  dw 
tellateur,  &  apellé  à  la  iubflitution  avant  la  Maifoiv 
de  Cufance  &  le  Comte  de  Mombéliard,  fe  pourvue  ' 

au  Parlement  de  Franche-Comté,  où  il  fut  maintenu 
dans  îa  poâèflion  des  biens  fubilitués.  Il  tranfmit  fes 
droits  à  Anne  de  Neufchatel  £1  fille  y  mariée  à  Chrif* 
tepble  de  i,ongv)r  Seigneur  de  Longepierre  ,  d'où 
ils  paifërent  par  fuccemon  dans  la  Maifon  de  R)^e.^    «^l^.  tm  dx» 
Lé  Comte  de  Montbéliard  s'empara  nonobftant  cet  JJJtSjDumou* 
Arrêt,  des  Terres  contellées  qui  avoient  été  mifes  S        "**^* 
en  fequeftre  f  &  quoique  la  Maifon  de  Rye  fut  en 
crédit ,  pendant  que  le  Comté  de  Bourgogne  étoit 
€bus  la  domination  d'Efpagne  y  elle  ne  pût  obtenir 
la  permiiîion  &  les  fecours  néceUkires  y  pour  &ire 
«zecuter  l'Arrêt  qu'avoit  obtenu  Ferdinana  ds  Neuf» 
idiacel ,  contre  le  Comte  de  Montbéliard  protégé  par 
l'Empereur. 

Mais  après  fa  conquête  dé  cette  Province  6c  foo 
tinion  à  la  France,  le  Comte  de  Poitiers  héritier  de 
la  Maifon  de  Rye ,  s'entremit  dans  les  Terres  con» 
centieufes  y  &  fe  £c  envoyer  en  poifeUioa  ài^  celles 
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lue  te  Comte  dé  Mootbéliard  tendit  dans  lé  Comté 
Bourgogne  i  pour  avoir  payement  du  prix  des 
meubles  du  Château  d'Hericour ,  eâimës  îbixanté 
mille  livres,  dont  le  Comte  de  Montbëliard  s'étoic 
faifî  en-s'entremettant  dans  la  Terre  de  ce  nom.       * 

«  •  Ce  Comte  qui  venoit  d'être  condamné  à  reprendre 

de  fief  du  Comté  de  Bourgogne  ,  fe  vit  obligé  de  re- 
connokre  la  Jurididlion  du  Parlement  de  Befançon  ; 
&  forma  opofitionaux  Arrêts  qui  y  avoient  étéren* 
diis  en  faveur  de  Ferdinand  de  Neufchacei.  Il  gagna 
fon  procès  au  polTeflbire  par  Arrêt  de  l'an  1684;  ÔC 
le  Comte  de  Poitiers  condamné  à  reftituer  les  levées 
qu'il  av oit  perçues,  abandonna  le  pétitoire  par  ua 
traite  de  l'année  fuivante,  moyennant  la  remife  qui 
hiifut  Êiit'e  des  levées  &  des  dépens.  La  propriété 
des  Terres  de  Blanmonc ,  Clémont,Chatélot  ôc  Hérv- 
ctour,a  été  afTuréeau  Comte  de  Montbeliardpar^ce 
•  v.iéconC  I  oraité.  * 

d^DuoMuiiB.  Au  commencement  de  cette  conteftation,  le  Com- 
te de  Montbéliard  traita  de  Ton  Comté  avec  le  Roi 
François  L  Ôcv-eadit  au  Comte  de  Coligo^ ,  qui  a  été 
dèfloFs  Amiral  de  France ,  les  autres  Terres  qu'il 
àvoit  en  Franche  >.  Comté.  L'on  voit  par  des 
'■'"'■    lettres  de  Charles-C^int ,  &  par  des  mémoires  qpù 

:^  font  reftés  dans  les  papiers  du  Cardinal  de  Granvèlle, 

\  .  .  que  Charles-Quint  empêcha  l'exécution  de  «es  aliénar 
nations  y  qui  auroient  coupé  la  communication  de 
l'Alface  avec  le  Conité  de  Bouigogne  ,  &  introduit 
dans  cette  Proviace^un  Seigneur  puiffantôc  afTedUon^ 
.né  à  la  France. 

Il  n'étoit  pas  douteux  alors,que  le  Comte  de  Moot- 
héliaxà.  fût  vaflal  de  relui  de  JBourgoghe  ;  rat  il  ne 
tenoit  pas  fori  Etat  en  pleine  Souveraineté.,  &  il  étoit 
«latûrel  qu'il  en  fît  hommage  au.  Comte  de  Bourgo- 
gne, parce  qu'il  étoit  fitue  dans  le  Pais  des  Séqua- 
-nois.  &  dans  l'Archevêché  de  Befançon,  que  nos 
anciens -Comtes  OQt  renfermé  tout  entier  dans  leur 
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Comté.  C'cfl  pourquoi  on  les  apelloit  Comtes  des 
fiifontinois,Con»>^;  Fejoniïonuniydans  les  anciens  titres 
&  chroniques.  Aufli  le  Continuateur  de  Sigebert , 
dit  que  le  Païs  dont  notre  Comte  Rainaud  III.  étoit 
reconnu  Souverain,  s'étendoit  depuis  Bafle  jufques  à 
rifcre;  ce  qui  comprend  les  Comtés  de  Montbé- 
liard  &  de  Ferrette  ;  &  comme  dans  le  tems  que 
l'Empereur    Lotaire  1 1.    confifqua    les  Etats  du 
Comte  Rainauo,  parce  ou'il  refufoit  d'en  faire  hom- 
mage à  l'Empire,  &  les  donna  au  Duc  de  Zeringhem; 
ce  Duc  entra  à  main  armée  dans  les  Comtés  de  Mont- 
béliard  ôc  de  Ferrette ,  les  ravagea  &  bâtit  le  Châ- 
teau de  Brifac,  pour  tenir  les  Comtes  de  Ferrette  & 
Montbéliard  en  bride  ôc  dans  fa  dépendance  :  L'on 
conclut  naturellement  de  ce  fait ,  qu'ils  relevoienc 
du  Comte  de  Bourgogne  auquel  ces  Fiefs  furent ren- 
dus,lorfque  l'Empereur  Frédéric  I.  après  avoir  époulé 
notre  Comtefre,relâcha  par  accommodement  la  Bour- 
gogne Transjurane  au  Duc  de  Zeringhem  &  garda 
la  Cisjurane  au  nom  de  fon  époufe.  Enfin  le  Comté 
de  Montbéliard,a  fuivi  anciennement  les  Lois  &  les 
Ufages  du  Comté  de  Bourgogne  ;  car  les  puînés  y 
avoienc  des  apanages ,  &  les  Ailes  des  dots  ;  l'aînée 
des  filks  du  aernier  pofTelTeurjy  fuccédoit  au  défaut 
de  fils ,  à  l'exclulionde  fes  fœurs  &  des  autres  mâles 
de  la  Êunille, comme  au  Comté  de  Bourgogne;  ÔC 
ce  font  lec  Ducs  de  Virtemberg ,  qui  en  ont  fait  un 
Fief  nufculin  à  la  manière  d'Allemagne. 

D'autre  côté,les  Comtes  de  Montbéliard  &  les  Sei- 
gneurs de  Neufchatel,qui  pofledoient  de  grandes  Ter- 
res en  Franche-Comté ,  fe  font  reconnus  va0aux  des 
Comtes  de  Bourgogne,  par  plufîeurs  a<^e3.  Thiebaud 
IV.  Sire  de  Neufchatel,  fils  de  Marguerite  l'une  des 
héritières  du  Comté  de  Montbéliard ,  reprit  de  Fief 
en  1280  d'Otton  IV.  Comte  de  Bourgogne  ,  pour 
Montbéliard  &  pour  le  droit  qu'il  pouvoit  avoir  dans 
la  fucceflîon  de  Thierri  Comte  de  Montbélijard  fou 
Tmff  IL  M  m 
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aïeul.  En  1289,  notre  Comte  Octon  con&ntic  que 
Thiebaud  de  Neufchatel  tint  en  arriere-fief  Blan- 
mont,  Chatelot,  &  tout  ce  qu'il  avoit  dans  le  Comté 
de  Montbëiiard  du  chef  de  fa  mère,  de  Rainaud  de 
Bourgogne   qui  avoit  ëpoufë  l'autre  héritière  du 
Comté  de  Montbëiiard  oc  qui  en  portoit  le  titre.  En 
l'année  fui  vante,  le  Comte  Otton  révoqua  ce  confen- 
ment,  donna  àMahaud  Comteffe  d'i\ftois  Ton  époufe 
le  Fief  de  Montbëiiard  ;6c  en  conrëquence,Thiebaud 
de  Neufchatel  reprit  de  Mahaud  d'Artois  ,  Montbë* 
liard  Ôc  fon  partage  dans  le  Comté  de  ce  nom.   En 
1291,  le  même  Thiebaud  de  Neufchîuel,convintavec 
Rainaud  de  Bourgogne,  de  reprendre  de  lui ,  ce  qui 
lui  apartenoit  au  Comté  de  MontbëUard  ,  fi    le 
•  Anêtderéu-  Comtc  de  Bourgogne  y  confentoit.* 
l?rf  ^I^'y^^^      ^"  '3°^  ^"  vciois  d'Avril,  Rainaud  de  Bourgogne 
iïso.  *    ^     promit  à  Philipe  le  Bel  Roi  de  France,  comme  ayant 
le  bail  de  Jeanne  Comteflë  de  Bourgogne ,  de  lui 
faire  hommage  du  Comté  de  Montbëiiard,  pour  lui 
&  Tes  hoirs  Comtes  dudit  Montbëiiard ,  qu'il  enga* 
gea  perpétuellement  à  faire  femblable  foi  &  hom- 
mage. Il  prêta  lui-même  cet  hommage,  le  Mercredi 
après  l'oâave  de  la  Pentecôte  de  la  même  année  9 
dans  le  tems  que  les  autres  Barons  du  Comté  de 
Bourgogne  firent  le  leur.  En  l'année  fuivante,  il  fut 
apellé  à  l'arriere-ban  avec  les  Vaflaux  de  Franche- 
Comté,  &  aux  Etats  du  Rovaume  aufqucls  il  prit 
•RefrdesCïart.  ^^^^^  en  qualité  de  Comte  ae  Montbëiiard.  *  En 
cotte 'i5,  axc^L,  1309,  Mahaud  d'Artois  Doiiairiere  d'Otton  OMite 
îrt'Vîffo/.'tf^*^  Bourgogne,  fit  un  partage  des  Fiefs  de  cette 
Diff^iâmeFiu.'  Province ,  avec  Jeanne  de  Bourgogne  fa  fîi}e,mariée 
iipieBd&Ek>.  à  Philipe  Comte  de  Poitiers-   Fils  de  France;  & 
1  on  trouve  le  Fief  de  Montoeliard ,  au  premier  arti* 
cle  du  partage  de  Jeanne  (îe  Bourgogne.  Il  efl  aulfi 
compris  ,  dans  un  dénombrement  des  Fiefs  mou- 
vans  de  la  Franche-Comté  ,  dreffé  en  1464;  &  les 
Habitans  du  Comté  de  Montbéliard  font  nommés 
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danales  anciens  réparcemens  du  Tel  de  la  Province  , 
que  l'on  ne  donnoic,  qu'aux  Sujets  médiats  qu  im- 
médiats du  Comté   de  Bourgogne. 

En  1328,  Rodolfe  Marquis  de  Bade ,  mari  de  l'une 
des  petites-filles  de  Rainaud  de  Bourgogne  &  de 
Guillauma  ComtelTe  de  Montbéliard;  promit  en 
cette  qualité  à  Jeanne  Comteffe  de  Bourgogne  ô( 
Reine  de  France, de  lui  faire  hommage  de  tout  ce 
qu'il  tenoit  au  Comté  de  Montbéliard.  *  Henri  de  *Aaêcderéua. 
Montfaucon  qui  avoit  époufé  Agnès  de  Montbéliard 
fille  aînée  de  Rainaud  de  Bourgogne  Ôc  fa  principal^ 
héritière,  fut  invité  par  Jean  Roi  de  France,  en  1350 
&  1352  ,  de  venir  avec  les  autres  Barons  du  Comté 
de  Bourgogne,  fervir  contre  les  Anglois  ;  &  l'on  voit 
dans  la  répartition  des  hommes  d'armes  qu'ils  de-^ 
voient  conduire  à  cette  guerre  ,  que  le  Comte  de 
Mootbéliard  étoit  chargé  du  plus  grand  nombre , 
comme  pofledant  l'un  des  plus  grands  Fieis.  *L'on  •Hift.deVeigjr, 
trouve  aufli  dans  les  archives  de  la  Chambre  des  *'"^'*  ^  '*'• 
Comptes  à  Dijon,  qu'en  1360, 1377, 1382  &  1383, 
l'on  paya  à  Henri  Comte  de  Montbéliard,  des  apoin- 
teaiens  comme  aux  autres  Vaflaux  de  la  Franche- 
Comté,  pour  avoir  fervi  dans  les  armées  de  Philipe 
le  Hardi  Ouc  &  Comte  de  Bourgogne. , 

En  1398,  Everard  IV.  Comte  de  Virtemberg,pfo- 
tait  à  Philipe  leHafdi,Duc  ôc  Comte  de  Bourgogne, 
que  fon  fils  Everard  V.  qui  avoit  époufé  en  l'année 
précédente  Henriette  de  Mont£aucon  héritière  du 
Comté  de  Montbéliard,  lui  feroit  hommage  de  tous 
les  Fiefs  de  fa  femme ,  mouvans  du  Comté  de  Bour* 
gogoe.  Le  dénombrement  qu'il  donna  Sa  celui  de 
Louis  fon  fils,  font  mentionnés  dans  un  ancien  in- 
ventaire de  la  Chambre  des  Comptes  à  Dole.  L'on  y 
trouve  encore , qu'Henri  de  Virtemberg  ayant  acquis 
le  Comté  de  Montbéliard  d'Everard  VIL  fon  frère, 
Charles  Duc  Ql  Comte  de  Bourgogne  le  fit  faifir  féo- 
«kkmeoty  faute  d'hommage  fait  pour  cette  nouvelle 
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acquiHtion  ;  que  le  Comte  Henri  demanda  une  atH 
née  de  délai  pour  reprendre  de  Fief,  *  &  au'en  i486 
Louis  XI.  s'étant  rendu  maître  du  Comte  de  Bour- 
gogne, Henri  de  Virtemberg  lui  fit  hommage  du 

•Goiiut,p.4jp.  Comté  de  Montbéliard.  * 

On  lit  dans  les  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche^ 
qu'en  1443 ,  le  Comte  de  Virtemberg  vint  voir  le 
Duc  Philipe  à  Bruxelles ,  pour  reprendre  de  lui  le 
Comté  de  Montbéliard,  dont  il  étoit  Ton  homme  ôc 

•Liv.x,  ch.y.sfon  vaflàl  à  caufe  du  Comté  de  Bourgogne.  *  C'eft 
un  témoin  oculaire  &  bien  digne  de  foi  ;  car  il  a  écrie 
avec  beaucoup  de  connoiffance  &  de  jugement,  fur 
ce  qu'il  a  vu;  &  il  étoit  en  place  pour  juger  de  ce 
qui  concernoit  Montbéliard ,  puifqu'il  étoit  Maître 
d'Hôtel  du  Duc  Philipe  &  à  fa  Cour,  aU  tems  de  cet 
hommage  donc  l'ade  eCt  reilé  en  Flandres. 

Charles  Dumoulin  qui  a  été  Confeiller  des  Comr 
tés  de  Montbéliard  Ôc  qui  a  vu  tous  les  titres  de  leurs 
archives,  dit  à  la  tête  de  fon  confeil  16.  Nota^quod 
Mmtbeleardumnon  efi  Feudum  Imperii,fed  Comtotûs 
Burgftndia}  quod  ante  mortem  Caroli  Burgurtdi,,  indU" 
bitatum  erat.  En  marge  du  confeil  26 ,  où  il  parle 
^'Etienne  de  Montfaucon  Comte  de  Montbéliard., 
de  ce  Comté  &  des  autres  Terres  qu'Etienne  de 
Montfaucon  poifédoit,  on  lit:  Ifie  Burgundus  erat  y 
&  ha€  omnia  Burgundica  diHonis ,  quant  vocant  la 
Franche-Comté  ,  dont  à  pauds  ^z»»ù,ceux  de  Virtem- 
berg s'efforcent  de  diftraire  le  Comté  de  Montbéliard, 
àL  le  faire  reifortir  à  la  Chambre  Impériale  de 
Spire. 

En  effet ,  après  que  Louis  XI.  eut  rendu  le  Comté 
de  Bourgogne  à  Marie  fille  du  Duc  Charles ,  &  que 
cette  Province  eut  paffé  fous  la  domination  de  la 
Maifon  d'Autriche  ;  l'éloignement  où  elle  fe  trouva 
de  fes  Souverains ,  la  foiblellè  du  Gouvernement  & 
les  ménagemens  que  la  Maifon  d'Autriche  avoit 
pour  les  Ducs  de  Vjrtembei^  j  les  autoriférent  à  cef- 
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fcf  de  reprendre  en  fiefdu  Comté  de  Bourgogne  pour 
Montbéliard  ;  &  ils  en  firent  hommage  à  l'Empire  > 
dont  ils  aimoient  mieux  dépendre ,  parce  qu'ils  en 
étoient  déjà  Princes,  ÔC  qu'ils  feroient  plus  abfolus  à 
Montbéliard  fous  cette  mouvance ,  que  s'ils  avoient 
continué  àreconnoître  celle  du  Comte  de  Bourgogne; 

Cependant ,  ils  n'ont  pas  prefcrit,  parce  que  fani 
efitrer  dans  la  queflion  de  Droit,  fi  la  mouvance  féo- 
dale 6c  la  haute  fouveraineté  font  fujettes  à  la  pref- 
cription  ;  lorfqu'ils  ont  fait  hommage  pour  les  autres 
Terres  qu'ils  reconnoiflbient  tenir  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  ,  ils  ont  été  reauis  de  rendre  aufli  les  de- 
voirs de  fief  pour  le  Comte  de  Montbéliard.  Le  Pro- 
cureur Général  du  Parlement  de  Dole,  les  fit  aligner 
le  i8  Janvier  de  l'an  ijcOjpour  gu'ils  y  fufleilt  con- 
damnés y  £c  cette  demande  a  fubiifté  en  état  &  fan& 
péremption  jufques  au  mois  d'Août  de  l'an  i<S8o  y 
que  le  Parlement  de  Befançon  rendit  Arrêt  par  le- 
quel il  déclara,  les  Villes ,  Châteaux ,  Seigneuries  2c 
Territoire  du  Comté  de  Montbéliard,  être  Fitf  mou- 
-vant  du  Comté  de  Bourgogne;  condamna  George 
Duc  de  Virtemberg ,  Comte  de  Mombéliard ,  d'en 
faire  les  foi  ôc  hommage  dans  fix  femaines ,  &  d'ea 
donner  le  dénombrement  dans  fix  autres  femaines' $; 
&  en  cas  de  défaut  ou  refus  d'y  fatisfaire ,  la  comc- 
mife  du  Comté  de  Montbéliard,fut  déclarée  ouverte 
de  plein  droit  au  profit  du  Roi  comme  Comte  dt 
Bourgogne. 

Le  Duc  George  obéit ,  fit  hommage  &  donna  le 
dénombrement  du  Comté  de  Montbéliard  en  1681. 
L'ancienne  dépendance  du  Comté  de  Bourgogne  fut 
aiifli  recouvrée  &  réunie  ;  mais  le  Roi'  a  bien  voula 
pour  le  bien  de  la  paix,  confentir  par  l'art.  13  du 
traité  conclu  à  Rifwik  avec  l'Empereur  &  l'Em- 
pire en  1697  ;  que  la  Maifon  de  Virtemberg  &  nom-" 
mémentf  le  Duc  George,  fuffent  rétablis  dans  la  pof- 
feâion  du  Comté  de  Montbéliard ,  au  même  état , 
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droits  &  prérogatives ,  &  fur  tout  dans  Pimmédia- 
teté  à  l'égard  du  S.  Empire  Romain ,  dont  il  avoic 
jolii  auparavant ,  ôcdont  jouiflent  les  autres  Princes' 
de  l'Empire.  Les  quatre  Terres  de  Blanmont ,  Clé- 
mont  9  Chatelot ,  Héricour  &  leurs  dépendances , 
çn  ont  été  exceptées  ;  6c  elles  font  tenues  aujour^^ 
d'bui  fous  le  iReflk)rt&  la  Souveraineté  du  Comté  de 
Bourgogne ,  comme  au  tems  qu'elles  étoient  poHe- 
dées  par  la  Maifon  de  Neufirhatel  ;  quoique  aupara- 
vant elles  iiflènt  partie  du  Comté  de  Moncbéliard^  àç 
qu'après  que  la  Maifon  de  Virtemberg  les  eut  occu- 
pées, elle  y  eut  agi  en  Souveraine,  même  en  y  intro- 
duifanc  la  Confemon  d'Ausbourg  par  autorité,  mal- 
^é  les  Peuples ,  &  nonobllant  la  réfiflance  &  les 
recomptions  de  l'Archevêque  de  Befançonôcdu  Par- 
lement de  Franche-Comté. 

Mandeure  lieu  confiderable,  connu  fous  l'Empire 
Hoçnain  Sa  enclavé  dans  le  Comté  de  Montbéliard  à 
i'une  de  fes  extrémités  du  côté  du  couchant ,  apar- 
4ij5m  .à  rÀrcfaçvêque  de  Befançon  &  au  Comte  de 
Montbéliard.  Chacun  de  ces  Seigneurs  y  a  un  Cha- 
meau 6l  des  hommes  &  fujets.  La  portion  de  Seigneu- 
rie de 'l'Archevêché,  lui  apartenoit  déjà  au  commen-- 
jC^piênt  4u  .13^  fîécle,  (uivant  |^  Semence  arbitrale  de 
i'ao  1222  dont  pa  a  parié  dans  l'article  de  la  gé- 
ii^alogie  qui  concerne  Richard  IL  du  nom^  Com- 
Jte  de  Montbéliard.  Les  Archevêques  l'ont  tenue 
jufques  à  préfent  en  aleu  &  Souveraineté; car  on  n^ 
I^  troai^e  pas  énoncée,  dans  les  reprifes  de  Fief  que 
J'Ar^eVjêque  de  Befançon  a  faites  à  l'Empire  dont  il 
«ft  Ffincf  »  D'au^ce  côté ,  les  Sujets  de  rArchevêciîé 
À  Mandeure^  n'ont  point  de  fel  aux  Salines  du  Comt4 
de  Bourgogne , quoiqu'on  en  fourniflè  à  tous  les  Su- 
jets de  cette  Province.  L'Archevêque  «^  Wli  donné 
4e  tout  tem$  à  ie6  Sujets  de  Mjandeure  ,  des  lettres 
4e  grâce  $C  de  légitimation.  U  a  exercé  chez  eux  )e$ 
autres  aâes  de^ouv^rdinecé^i^  leur  a  ^t  reodx^  U 


r 


de  Bourgogne,  Liv.  V.  279 

Juftice  en  dernier  refibrt  ;  fans  qu'on  voie  qu'il  y  ait 
eu  apel  des  Sentences  de  Ton  Bailli,  foit  à  U  Cham- 
bre Impériale,  foit  pardevant  les  Officiers  du  Comté 
de  Bourgogne. 

Cette  portion  de  Seigneurie,  ne  dépend  pas  non 
plus  du  Comté  de  Mombéliard;  car  jamais  l'Arche* 
vêque  n'en  a  repris  du  Comte ,  &  fes  Officiers  n'on< 
reitorti  en  aucun  tems  à  Montbéliard.  Lors  qu'eA 
1583  ,  Frédéric  Comte  de  Virtemberg  &  de  Mont- 
béliard ,  donna  un  Edit  pour  établir  la  Confeilion 
d'Ausbourg  à  Mandeure  ;  il  ne  l'adreHà  qu'à  fes  Sujet* 
(tX  VajTaux  habitues  à  Mandeure  y  fiour  s'afemhlere»  Ia 
Chapelle  ajffe  audit  Mandeure,  dite  des  Montagnon^ 
mouvante  nuëment  de  fin  Fief^  Souveraineté'.  Il  ne  fe 
croyoit  donc  pas  Souverain  de  la  portion  de  Sei- 
gneurie de  l'Archevêque  ,  ôc  des  Sujets  qui  en  dé- 
pendent. Aufli  ont-ils  continué  à  vivre  dans  la  Reli- 
gion Catholique,  ôc  ils  ont  leiu*  Curé  qui  fait  fei 
fondions  dans  fEglife  ancienne  &  Paroiffiale  du 
lieu.. 

Les  Montagnon  étoient  une  famille  de  Gentjtls- 
hommes  valTaux  du  Comte  de  Montbéliard ,  dont  le. 
Fief  a  été  réuni  jpar  droit  de  retrait  féodal.  C'ell  de 
cette  réunion ,  que  les  Comtes  de  Montbéliard  tirent 
leur  droit  à  Mandeure.  Mais  il  paroît  que  l'Archevê- 
que, en  a  été  originairement  le  Seigneur  territorial» 
car  c'eil  lui  quia  accordé  les  franchifesde  Mandeure, 
&  l'on  a  un  aâe  de  confirmation  de  ces  franchifes» 
foit  par  Amoine  de  Vtrgy  Archevêque  de  Befançon, 
daté  de  Tan  15 18  ;  dans  lequel  il  s'eA  qualifié  Haut 
Juûicier  ôc  Souverain  Seigneur  ,  fur  les  homnUs  ôc  fu> 
jets,  ôc  fur.  les  Communes  du  lieu.  On  trouve  au(fi 
dans  un  traité  fait  en  1 582  ,  entre  Claude  de  la  Bau-> 
me  Archevêque  de  Befançon,  &  Frédéric  Duc  de 
Virtemberg  Comte  de  Montbéliard  ;  que  le  Comte  ne 
veut  pas  entrer en.difiujf OH  de  la  Souveraineté' &  JujH-*' 
cejwrfes  hommes  ^fujets ,.  lettrs  meix  ^  héritages ,  def" 
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quels  outre  fis  titres^  il  dit  être  en  poffejjion  d*un  temsim-^ 
mémorial.  Oa*il  ne  veut  pas  non  clus  contefler  la  Souve-- 
mineté  derArchevêauefurfis  nommes  S*fujets  audit 


lieu^  leurs  meix  &  héritages;  mais  que  la  Souveraineté 
refpeiStivement  demandée  fur  les  communaux^  qui 
étoit  en  conteftation  &  prétendue  excluiîve  par 
TArchevêque^  eft  demeurée  indécife,  parce  quelle 
lie  £e  pouvoit  réfoudre  fans  de  plus  amples  preuves 
de  part  &  d'autre  &  un  plus  long  examen, 
f  Ce  titre  a  formé  le  dernier  état  des  chofes,  entre 
ces  deux  Seigneurs  ;  &  en  conféquence ,  chacun  d'eux 
à  joui  de  la  Juûice  &  de  la  Souveraineté  fur  fes  hom- 
mes &  fujecs^  leurs  meix  &  héritages ,  fans  dépen- 
dance Tun  de  l'autre  ;  &  fur  les  communaux ,  par 
droit  de  fuite  fur  fes  fujets,  &  par  prévention  fur  les 
étrangers. 

Les  armes  du  Comté  de  Montbéliard^font  de  gueu- 
ks ,  à  deux  Truites  ou  Barbeaux  d'or  adoffés.  C'é- 
toient  celles  de  la  Maifon  de  Montfaucon  au  Comté 
de  Bourgogne ,  qui  a  tranfmis  le  Comté  de  Montbé- 
liard  à  la  Maifon  de  Virtemberg. 

ID»  Comté  de  NeufihateL 

NEuFCHATELen  Suifle,  apellé  en  Latin  Neoco-* 
mum^  &  en  Allemand  Newemburg;  eft  une  jo- 
lie Ville,  -de  grandeur  médiocre ,  avec  un  Château 
fur  le  bord  d'un  grand  Lac ,  qui  eft  formé  par  la  ri- 
vière d'Orbe.  Le  doue  Guilliman  la  croit  bien  an- 
cienne ;  car  il  dit  aue  c'eft  celle  des  cinq  Villes  Se- 
quanoiffft,  qui  ert  nommée  Noldenolex  Aventicus^ 
dans  le  livre  des  Provinces  Romaines ,  &  qui  étoic 
fituée  dans  la  Contrée  d'Avanche,  comme  l'adjedif 
Aventicus  le  dénote. 

Cette  Ville  eft  la  Capitale  d'un  Etat ,  qui  a  dix 
lieu€s  communes  de  France  de  longueur  fur  trois  Ôc 
dfmie  de  largeur  ;  entre  les  Terres  de  l'Evêché  de 
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Bftiè  ati  Septentrion,  celles  de  Berne  &  de  Fribourg 
au  Midi ,  le  Lac  de  Neufchatel  au  Levant ,  ôc  le 
Mont-Jura  au  Couchant.  Le  Païs  eil  partie  en  plai- 
ses, partie  en  montagnes,  beau  ôc fertile.  11  porte 
depuis  pluûeurs  (iécles  le  titre  de  Comté ,  ôc  il  efl 
compoie  de  la  Seigneurie  de  Neufchatel ,  dans  la- 
auelîe  font  lesChatellenies  de  Landeron ,  de  Thielle 
oc  de  Boudry ,  ôc  les  Mairies  de  Neufchatel  &  de 
Roche£3it  ;  des  fiaronnies  de  Valengin,  de  Vaumar* 
eus  ,  de  Gorgier  &  de  Travers»  Se  de  douze  ou 
quinze  petits  Fiefs. 

Le  Comte  de  Neufchatel  efl  Souverain,  allié  des 
Cantons  de  Berne ,  Lucerne,  Fribourg  &  Soleure. 
Il  a  fournis  les  différends  qu'il  a  avec  tt&  Sujets,  à  la 
décifion  du  Confeil  de  Berne ,  par  fes  Lettres  de 
Combourgeoifie  dans  cette  Vil  le,dat^s  de  l'an  1406. 
U  promet  àfon  avènement ,  d'obferver  les  Coutumes 
du  Païs ,  &  il  reçoit  l'inveiliture  du  Tribunal  des 
Etats  ,  qui  eâ;  compofé  de  douze  perfonnes  tirées  en 
aombre  égal,  de  laNoblelTe,  des  Officiers  de  Jufli* 
ce  &  du  Peuple.  Ce  Tribunal  rend  la  JufUce  en  der- 
nier Reffort,  dans  les  caufes  même  du  Prince  avec 
ks  Sujets. 

La  Baronie  de  Valengin ,  efl  le  premier  Fief  du 
Comté  de  Neufchatel.  Le  Comte  Ulric  la  donna  au 
commencement  du  treizième  fiécle,  à  un.de  fes  fils. 
£ile  porta  dèflors  le  titre  de  Comté,  parce  qu'elle 
étoit  poffédée  par  un  Seigneur  de  la  Maifon  du  Com« 
te  régnant.    S.  Julien  dit  qu'elle  a  été  tenue  par  la 
branche  aînée  de  Baufremont.  *  Mais  il  s'ell  trompé,  *  MéUnge  m, 
car  c'eft  la  Maifon  d'Ârberg  qui  a  hérité  des  anciens  PS*  nr* 
Comtesde  Valengin  &  de  la  branche  aînée  de  Baufre- 
inont;c'efl  pourquoi  elle  avoit  relevé  ces  deux  noms, 
comme  on  le  voit  par  une  charte  de  l'an  1456 ,  que 
Duchefne  raporte,â:  qui  efliignéede  Claude  Comte 
d-Arberg ,  Seigneur  de  Valengin  &  d^aufremont.  *  ,  Hift.de  Verg, 
Claude  d  Arberg  neUt  quune  tille,  qui  fut  marieç  «nPicuv.?.}}» 
Tome  IL  N  n 
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au  Comte  de  Chalan ,  perè  de  René  Comté  de  Chi»* 
lan  ,  Seigneur  d'Arberg,  de  Valengin  &  de  Baufre» 
mont  j  lequel  n'eut  que  deux  filles ,  Philibcrte  ÔC 
Ifabeile ,  la  première  mariée  à  Jofeph  Comte  de  Totk 
nielli  &  Solerollâ; ,  Ôc  l'autre  à  Jean-Frédéric  Madru» 
•  Rép.  da  Roi  ^e  Comte  d'Avis.* 

dePniflèpourU      En  içpp  le  Cantotidc  Berne  fut  envoyé  en  pof-. 

S,pa^Sf'  ^eflion  de  Valengin,  qui  lui  avoit  été  hypocéqué. 
pour  nireté  d'une  fomme  confiderable^  dont  il  s'en 
toit  rendu  caution  pour  R«né  Comte  de  Chalan ,  ;  if. 
auffitotaprèsjles  Députés  de  ce  Canton,fîrentceifioii.. 
éc  remile  -àt  leur  podelBon,  à  Marie  de  Bourboa 
mère  d'Henri  d'Orléans  Comte  de  Neufchatel.  Les 
Comtes  de  Tornielli  vendirent  aufTi  en  1589^  les 
droits  qu'ils  avoieïit  fur  Valengin  ,  au.  Comte  de 
Montbeliard,dont  Marie  de  Bourbon  lesracheti^ea 
1 592.  La  Baronie  de  Valengin  fut  réunie  au  Comté 
de  Neufchatel  par  ces  acquilitions. 

Quant  à  celles  de  Vaumarcus ,  Travers  &.  Gar- 
gier  ,  elles  étoient  tenues  par  des  Seigneurs,qui  por«. 
toient  le  nom  èc  les  armes  de  NeufchateL  I&belie 
fille  du  Comte  Loùis^  donnaen£efeni^97leCha~ 
teau  de  Vaumarcusjà  Gérard  fUs  de  Jean  I.de  Neuft 
chatei  Seigneur  de  Travers;  &  Jean  II.  fils  de  Gé- 
rard ^  acquit  en  143  3  la  Baronie  de  Gorgier^  de 
Jacques  d'fiftavay ,  dont  la  famille  avoit  poiledé. 
cette  Baronie  pendant  fi  long-tems  ,  qu'on  n'a  pas. 
découvert  l'origine  de  fa  polTeffion.  .    . 

Jean  de  Neufchatel  fut  père  de.  Claude,  Amé  & 
Simon.  Claude  eut  pour  fils  Lancelot ,  qui  réunie 
les  trois  Baronies  ,  ^  eut  quatre  fils  ;  Jean ,  Simon  ^ 
Claude  &  André.  Par  le  partage  qu'ils  fii:entaumoi$ 
d'Odobre  de  l'an  1563,  Claude  ai  Simon  eurent  la. 
Baronie  de  Gorgierjcelks  de  Travere  &  de  Vaumar- 
cus, échurent  à  Jean  &  André.  Jean  acquit  la  part 
d'André.  La  Xerre  de  Travers  paflà  dans  la  Màifoa- 
ide  Bonftetten.par  le  mariage  d'Annç  de  NeufchaceJ  ^ 
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,êc  celle  deVamnarcds  dans  k  Maifon  dis  Biuren  par 
un  autre  mariage.  Le  Comte  de  Neufchatel  a  réuni 
.une  partie  de  cefle  de  Travers ,  par  la  cellion  que  lui 
jea  a  faite  Marie  de  Bonfletten  en  17 13. 

L'on  a  dit  que  la  Baronie  de  Gorgier ,  e'toit  échue 
•à  Claude  &  Simon  de  Neufchatel ,  dans  le  partage 
qu'ils  firent  avec  leurs  frères.  Claude  acquit  la  part 
de  Simon,  ÔCeut  pour  fils  Beat-Jacob  de  Neufchatel, 
père  d'Antoine-François  qui  mourut  en  1642 ,  laiffanc 
deux  enfans ,  Nenri'François  ôc  Charlotte  de  Neuf- 
chatel. Henri-François  mort  en  1663  ,•  fut  père  de 
Jacques-François  décédé  fans  enfans  en  1:678. 

Charlotte  de  Neufchatel  demanda  la  moitié  dç  la 
Baronie  de  Gorgier ,  comme  héritière  pour  une  moi- 
tié d'Ântoine-François^  foi)  père  ;  m^is  elle  fut  aju- 
^e  toute  entière  par  les  Etats ,  à  Henri-François  fon 
,£rere.  Après  la  mort  de  Jacque$-F.rançois  fils  d'Henri 
&  dernier  mâle  de  fa  famille ,,  elle  fe  préfenta  au 
Comte  de  Neufchatel  pour  recevoir  l'inveftiture  de 
Qas^xtï.  Le  Comte  la  lui  refufa  ,  prétendant 
que  c'étoit  un  Fief  mafculin,  qui  devoit  être  réuni 
•par  le  défaut  d'hoirs  mâles.  Procès  à  ce  fujet  entre 
le  Comte  &  Charlotte  de  Neufchatel.  Les  Etats  par 
Jugement  du  11  0(^obre  de  l'an  1680,  déclarèrent 
ique  Charlotte  de  Neufchatel  devoit  joiiir  de  la  Ba- 
ronie de  Gorgier ,  &  lui  en  ajugéreni;  les  revenus 
iiepuis  la  mort  de  fon  neveu  ;  la  renvoyant  au  Comte 
pour  obtenir  l'inveftiture ,  qui  lui  fut  encorerefufée. 
Nonobftant  ce  refus,  elle  jouit  en  vertu  du  Jugement 
dies  Etats ,  jufques  à  fa  mort  arrivée  en  17 18. 

Elle  avôit  époufé  Philipe-Eugene  d'Achey,Baron  de 
Thoraife  au  Comté  de  Bourgogne ,  dont  elle  avoit  ei^ 
deux  fijlesj  l'une  mariée  à  Philibert-Gabriel  Baron  de 
Grammont-Chatillon,morte  fans  enfans;&  l'autre  qui 
«ft  aduellement  Abbefle  de  Baume.  Elle  inftitua  Tes 
héritiers  par  fon  teftament ,  le  Baron  de  Grammonu 
v&  Jeanoe-Philipe  de  Poitiers  que  le  Baron  de  Gram- 
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mont  époufa  énfecondes  nôcesXeComte  deNeufcha* 
tel  leur  refuf^  l'inveiliture  de  la  Bacpnie  de  Gorgier  , 
parce  qu'ils  n'étoient  pas  de  l'agnationdesanciensSa,* 
rons,Qi  même  de  leur  confanguinité.  Nouveau  procès 
pardevant  les  Ecats,dans  lequel  Jacques-Philipe  d'Ef- 
tavay  interyinc,&  demanda  d'être  envoie  en  poiTeflion 
de  Gorgier ,  comme  parent  le  plus  proche  du  fang 
de  Neufchatel.  Les  héritiers  inftituésfoutinrent,  que 
les  Fiefs  du  Comté  de  Neufchatel  étoient  patrimo- 
niaux &  difponibles ,  comme  ceux  du  Comté  de 
Bourgogne  ;  à  moins  qu'il  n'en  eût  été  difpofé  autre- 
ment par  l'inveiliture.  Les  Etats  le  jugèrent  de  la 
forte ,  puifque  par  leur  Sentence  du  8  Décembre 
172 1 ,  ils  donnèrent  la  pofleflion  de  la  Baronie  de 
Gorgier,  aux  héritiers  teflamentaires  de  Charlotte 
de  Neufchatel  dernière  pofleflereffe ,  à  l'exclufion  da 
Seigneur  Suferain  ,  ôc  du  plus  proche  parent  du fangy 
qui  auroit  hérité  ah  mteftat» 

Le  Comté  de  Neufchatel  a  eu  des  Seigneurs  de  fon 
nom  &de  la  même  famille ,  dont  Plantin  ÔC  la  chro*> 
nique  de  Vaud  ont  donné  la  fuite  juf qu'en  1373)  que 
Louis  Comte  de  Neufchatel  mourut  fans  enfansml^ 
les.  Ifabelle  fa  fille  aînée  fuccéda  au  Comté,  &  Va- 
renne  fa  féconde  fille ,  eut  la  Seigneurie  de  Lander 
ron.  Celle-ci  époufa  le  Comte  de  Fribourg ,  &  fuc 
mère  de  Conrad  Comte  de  Fribourg ,  dcd'Anne  ma- 
riée au  Marquis  d'Hocberg  de  la  M ailbn  de  Bad0. 
ifabelle  qui  n'avoit  point  d'en&nts,  fit  fon  héritier 
Conrad  de  Fribourg  fon  neveu  >  ÔC  lui  tranfmit  le 
Comté  de  Neufchatel. 

Conrad  Comte  de  Fribourg  &  de  Neufchatel ,  eut 
tie  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Vienne ,  Philipe 
Marquis  d'Hocberg  &  Comte  de  Neufchatel.  Celui- 
ci  époufa  Marie  de  Savoie ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille 
nommée  Jeanne ,  qui  fut  mariée  en  1504  à  Louis  d'Or- 
Jeans  Duc  de  Longueville. 
Le  Comté  de  Nai&hatel  paflà  parce  mariage  dans 


r 


de  'Èmrgo^e.  Liv.:  V.  ai8f 

laMaiTood'Orleans-Longueville,  qui  l'apolTëdéde 
père  en  fils  &  de  mâle  en  màle ,  jufaues  à  la  mort  de 
Jean-Louis-Charles  d'Orléans  Duc  ae  Longueville  y 
apellé  l'Abbé  d'Orléans ,  arrivée  en  1694.  M.  le 
;Prince  de  Conci  Ton  héritier  par  teflamen^ ,  demanda 
au^Etat^  de  Neufchacel  l'invelliture  du  Comté  \  mais 
ils  la  donnèrent  à  Marie  d'Orléans  fœur  du  défunt 
Comte,  &  veuve  d'Henri  de  Savoie  Duc  de  Némouri^ 
à  l'exclufion  de  l'héritier  inftitué  ;  parce  qu'elle  étoic 
de  l'agnation  des  derniers  Comtes ,  &  qu'elle  allé- 
guoic ,  que  le  Comté  de  Neufchatel  étoitune  Souve* 
raineté ,  qui  ne  pouvoit  être  divifée  ni  donnée  au 
préjudice  des  h^itiers  du  fang.  Cependant  comme 
elle  étoit  la  dernière  de  l'agnation ,  elle  crut  pouvoir 
elle-même  difpofer  de  ce  Comté ,  &  en  fit  donation 
À  M.  le  Chevalier  de  Soiffons. 

Son  décès  arrivé  en  1707^  donna  lieu  à  un  procès 
qui  aété  porté  aux  Etats  de  Neufchatel,entre  un  grand 
nombre  alUufbes  Prétendans,ôc  décidé  en  faveur  du 
Roi  de  Pniffe.  Pour  fe  mettre  au  fait  de  ce  procès  âc 
des  motifs  de  la  décifion ,  il  parok  nécefTaire  de  con* 
nottre  la  mouvance  ancienne  du  Comté  de  Neufcha* 
«ei  9  &  les  Lois  de  cet  Etat. 

Les  Hiâoriens  conviennent ,  &  les  chartes  prou- 
vent,  qu'après  ladiflblution  du  dernier  Royaume  de 
Bourgogne  par  la  mort  de  Rodolfe  IIL  fans  enfans^ 
la  petite  Bourgogne  que  les  Anciens  apelloient  fa- 
g/a  Aveimcenps ,  ou  Bourgogne  Transjurane ,  &  dans 
laquelle  le  Comté  de  Neufchatel  efl  renferiné  ; 
reconnut  les  Comtes  de  la  haute  Bourgogne  9 
pour  fes  Souverains  immédiats  pendant  plus  d'un 
fiécle  9  de  jufques  après  la  mort  du  Comte  Rai-* 
Jiaud  m.  arrivée  en  1145.  L'Empereur  Lotaire 
II.  avoit  confifqué  les  Etats  de  ce  Comte  >   parce 

3u'il  refufoitde  lui  en  faire  hommage,  &  les  avoit 
onné  à  Conrad   Duc  de  Zeringhem.  Le  Comte 
Bainaud  les  défendit  &  1^  conferva  pendant  fa  vie  i 
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mais  n'ayant  laifle  qu'une  fille  en  bas  âgé  ,Ber£hold  iïb 
du  Duc  Conrad,  profita  de  cette  circonflance  pour 
s'emparer  de  la  petite  Bourgogne  ;  &  rEmpereur  Fré- 
déric I.  après  avoir  époufé  Béatrix  fille  du  Comte  Rai- 
liaud ,  laidà  par  un  traité  à  Berthold  de  Zeringhem  ^ 
cette  partie  des  Etats  de  fon  beau-pere. 

Les  Ducs  de  Zeringhem  la  pofledérent  jufqu'après 

l'an  1218 ,  que  Berthold  V.  étant  mort  ians  enâns^ 

•fes  deux  fœurs  qui  étoient  fes  héritières  ,  &  qui 

avoient  époufé  les  Comtes  de  Furftemberg  &  de  Ki- 

-  bourg,  ne  furent  pas  aflez  puiflàntes  pour  foutenir 

l'autorité  de  leurs  Ancêtres  dans  cette  Contrée.  Les 

Comtes  de  Savoie  s'emparèrent  d'une  partie  du  Païs- 

'  Quelques  Seigneurs ,  comme  le  Comte  de  Ncufcha- 

tel ,  affed:érent  l'indépendance-  D'autres  rentrèrent 

dans  l'hommage  des  Comtes  de  la  haute  Bourgogne. 

On  lit  dans  Gollut ,  que  Les  Seigneurs  d'Orbe , 

Neufchatel ,  Valengin ,  Granfon  ,  Roman>Moutiery 

Morges  ,  Montrichier ,  Eclés  &  autres  deces  Cantons, 

-furent  apellés  dèflors  aux  Etats  de  la  Frànche~Comté. 

'Ce  qu'il  en  dit,  eJQ;  foutenu  par  les  anciens  cahiefê 

•des  États  du  Païs ,  &  par  des  chartes  qui  prouvent , 

que  nos  Comtes  ont  été  long-tems  en  difficulté  av€C 

-îés  Comtes  de  Savoie ,  pour  la  souveraineté  du  Païs 

"de  Vaud ,  &  que  les-Comtes  de  Savoie  reprenoient 

de  fief  pour  Nion ,  de  l'Archevêque  de  Befançon.  Le 

'Village  des  Brenets  &  fon  territoire ,  où  il  y  a  aujou^ 

d'hui  plus  de  fix  cens  feux ,  ont  été  déclarés  du  Con^ 

té  de  Bourgogne ,  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Do»* 

»  Chambre  des  'le.  *  Humbert  de  Vilers-Sexel ,  reprit  de  fief  du  Com^ 

Compte»,  cotte   'xi  de  Bourgogne  en  1426  pour  la  Seigneurie  d'Orbes 

***Co»e«  JJ4I  'Si  ^ss  arriéré-fiefs  qui  en  dépendent.*  Ily  a  de  fcmt- 

fic  iiiï.  "blables  reprifes  pour  la  Ville  de  Morges ,  le  Clmteau 

de  Montïichier ,  la  Tour  de  Vaugey,  la  ViHe  &lfe 

•Coc«es  H 8j.  territoire  de  Chambon,  &  ia  Seigneurie  d'Edés.  ^ 

*$g9*  «tfo*  & 'Suivant  l'inventaire  des  titres  de  la  Maifon  de  Chà.- 

'^***  lan,  Belmont&fa  Chatellcnie,  Ylant, une  partie  djfe 


li-Baropie  de  Gorgicr,  le  Château  &  tQUïe  la  Terre 
4&  Franchatel ,  étoienc  mpuvans  du  CWeau  de  Jou« 
giae.,  qui  eft  un  Fief  de  la  Francbe-Comté.  , 

Toutes  ces  belles  Terres,  font  aujourd'hui  tenues 
ea  Souv«rain^é  par  le  Canton  de  Berne ,  &  le  Corn* 
te  de  Neufichatef.  Ce  Comte  &  celui  de  Savoie ,  ai) 
droit  duquel  e(t  le  Canton  de  Berne  y  ont  profité 
pour  ea  mécoonoître  la  mouvance  ,  du  défaire 
de  la  Maifon  de  Bourgogne  y  caufé  par  la  peft« 
des  batailles  de  Moraç  &  de  Granfon^  la  mort  déf>lo? 
ràble  du  Duc  Charles  devant  Nanci  >  &  la  diflipatio* 
des  Souverainetés  qu'il  pofledoir. 

Par  un  aâe  daté  de  l'an  1288  au  Camp  devant 
Berae  ,  Rolin  Comte  de  Neufchatel,fe  démit  de  fo9 
Comté  entre  les  mains  de  l'Empereur  Rodolfe  ;  qui 
ie  donna  par  le  même  aâe,  à.  Jean  de  Chalon  Baro^ 
d'Arlay  II.  du  nom  ',  6c  Jean  de  Chaton  le  remit  à 
Rolin  pour  lui  &  fes  defcendans  mâles ,  à  charge  dç 
le  tenir  de  lui  &  de  fes  héritiers  légitimes. 

Que  peut-on  penfer  de  cette  inféodation,  fi  ce  n'eft 
que  le  Comte  de  Neufchatel  fe  prétendoit  indépen; 
dant.  de  l'Empire  même  ;  que  fa  prétention  avoic 
ofifenfé  l'Empereur  ,  qui  pour  l'en  punir,  vouloit  le 
priver' de  fon.Fiefi  que  Jean  de  Chalon  Baron  d'Ar-r 
lay,  <^ui  étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Bourgo- 
gne, nt  revivre  Tancien  droit  de  fa  Famille  fur  l'Etat 
de  Neufchatel;  &  que  l'Empereur  y  déféra  d'auta^K 
plus  volontiers,  qu!il  prétendoit  que  le  Comté  d^ 
Bourgogne  t  ^^^  un  Fief  de  l'Empire  ;  que 
«'il  ne  rendit  pas  le  Fief  de  Neufchatel  au  Comte 
de  Bourgogne ,  c'eil  qu'il  avoit  avec  lui  des  difier 
rends ,  qui  éclatèrent  en  l'année  fuivante  par  une 
cruelle  guerre  ?  Peut-être  aufli  que  l'Empereur  fe 
ménageoit  déja,par  la  £iveur  qu'il  fit  à  Jean  deCha-^ 
Ion  qui  itoit  le  plus  puiffant  Seigneur  de  Bourgor 
gne ,  une  créature  contre  le  Comte  <kns  fon  Paï» 
jsême»  .  .     .'     .i 
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Quoiqu'il  en  foie ,  on  ne  peut  pas  douter  que  le' 
Comte  de  Neufchacel  foit  devenu  par  cet  a<^e,  Vaflàl 
de  Jean  de  Qialon  Baron  d'Ârlay.  La  queftion  feroic 
réduite  à  ft^voir^fi  Jean  de  Chalon  étoit  devenu  lui- 
même  Vaflal  de  l'Empire  9  en  recevant  de  i'Empe* 
reur  ie  Comté  de  Neufchatel.  Mais  pourquoi  le  Ai- 
poferoit-on^puifque  la  conceflion  ne  le  porte  pas; 
que  Jean  de  Chalon  ni  Tes  fuccelTeurs  ,  n'ont  poinc 
repris  de  l'Empire,  la  mouvance  du  Comté  de  Neuf- 
chatel \  qu'ils  en  ont  réglé  les  conditions  ôc  adouci 
celles  de  la  première  inveftiture  9  à  leur  volonté  & 
fans  la  participation  de  l'Empereur,  comme  on  le 
Verra  dans  la  luite  ;  que  le  Comté  de  Neufchatel,  a 
eelTé  dèflors  de  dépendre  de  l'Empire  ;  qu'il  n'en 
dépend  pas  encore  aujourd'hui  %  Ôc  qu'il  eft  retourné 
aux  fucceflèurs  de  la  Maifon  de  Chalon  dans  le  der-i 
fiier  (iécle ,  par  la  réunion  du  Domaine  utile  au  di-« 
reâ:.  L'on  conclut  de  ces  faits ,  oue  la  mouvance  du 
Comté  de  Neufchatel,  avoit  été  donnée  ou  rendue  à 
|ean  de  Chalon,Ubre  éx.  exemte  de  tout  fief  6c  devoir 
envers  l'Empereur  &  l'Empire. 

En  1 3 1 1  Rolin  Comte  de  Neu&hatelyConfelTa  tenir 
Ion  Comté  en  Fief-lige  de  Ton  Seigneur  Jean  de  Cha« 
Ion ,  devant  tous  autres  Seigneurs  ;  avec  prOmeflb 
pour  lui  &  Tes  héritiers ,  de  l'aider  contre  tous  hom« 
mes.  Le  droit  de  fuccéder  à  ce  Fief,  qui  étoit  borné 
aux  mâles  par  l'invefliiture  de  1288 ,  fuc  étendu  à 
une  fille  par  la  reprife  de  1 311. 

En  1325,1e  même  Comte  Rolin  émancipa  Louis 
fon  fils,  &  lui  donna  le  Comt^  de  Neufchatel,  ea 
préfence  de  Beatrix  de  Vienne  tutrice  de  Jean  de 
Chalon  Baron  d'Arlay  IL  du  nom,  féante  Air  fou 
Tribunal ,  comme  Dame  fupérieure  &  Juge  du  Fief. 
En  1357,  Louis  de  Neufcmtel  en  fit  l'hommage  -Se 
ia  reprife  à  Jean  de  Chalon ,  aux  mêmes  conditiona 
de  celle  de  1 3 1 1  ;  fàuf  qu'il  y  fut  ajouté,  que  les  JlilUs 
du  Chejàu  de  Neufchatel  en  général ,  fuccéderoieoc 

au. 
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fiude&utdes  mâles.  Ce  mot  Cbefytti-^  ryinoaime, 
fyivanc  les  Auteurs,  avec  ceux  de  maifon ,  famille 
&  agjiation;  c*eA-à-dire  que  fuivant  cette  féconde 
reprife  de  Fief,  les  filles  de  la  Maifon  de  Neufchatel 
qui  dévoient  en  porter  le  nom  ôc  les  armes,  eurent 
toutes  le  droit  de  fuccéder  au  Fief;  au  Ueu  que<e 
droit  n'avoit  été  accordé  que  p<Mif  une  fille  en  i^ii. 

L'on  a  dit  que  Louis  de  Neufchatel  mort  en  1 37^ 
laiûà  £bn  Comté  à  Ifabelle  faillie  aînée.  Elle  mou- 
rut en  1395:,  après  avoir  fait  fon  héritier,  Conrad 
Comte  d&Fribourg  £6n  neveu.  Comme  il  n'y  avoit 
plus  alors  ni  mâles  ni  femelles  de  la  Maifon  SiChefim 
des  Comtes  de  Neufchatel ,  le  Fief  devoit  être  réuni 
&  apartenir  à  Jean  de  Chalon  Seigneur  dominant. 
Ce  Seigneur  voulut  bien  cependant  en  jnveilir  Con- 
rad de  Fribourg  en  1397;  mais  comme  Conrad  né- 
gligea  d'en  faire  les  ikvdirs ,  Jean  de  Chalon  fit  faifir 
le  Fief  ta  reçut  l'hommage  que  lui  fk  le  vQonfeii  de 
k  Ville  de  Neufchatel  en  1406 ,  pendant  l'abience 
du  Comte  qui  étoit  en  voyage  pour'Ja  Terre  Sainte* 
Cet  hommage  porte, que  le  Com<id de  Neufchatel 
dk  nialiénabte&;  qu'il  n'ei);  tfanfmifljb  le  qu'aux  mâ« 
les;  D'autre  côté^  Jean  de  Chalon  <>dr)(îrma  en  même 
cems  en  qualité  de  Seigneur  fupérieur,  toutes  les 
Id>er«és&  fi:anchifes,que  les  Comtes  de  Neufchatel 
avoient  accordées  à  la  Ville  de  ce  nom,  ^  enjoignit 
aux  Comtes  de  les  garder* 

Conrad  de  retour ,  fit  4'hommage  &  la  repife  en 
1407,  pour  avoir  mainlevée  du  Fief.L'aAe  de  cette 
i«prife  porte,  qu€  fi  iedit  Conrad  &fes  hoirs  dcffatlfent 
fms  hoirs  majks^  fies  fille^ou  les  filles  defeshotts^  une  ou- 
fUtfieun  du  Chéfau  de  Neufchatel,  doivent  &  peuvent 
reprendre  .de  Tiefl  .Cette  claufe  eft  une  extenfion  de 
l'hommage  prête  par  la  Ville  de  Neufchatel ,  qui  ne 
ptrloit  que  des  maies  defcendans  de  Conrad  de  Frl- 
how^-^/l^  il  limite  le  droit  de  fuccéder ,  aMX  filles 
de  Conrad  de  Frikonifg  ^  de  fes  defcendans  màies| 
Tm.  IL  Oo 
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c'eft-à-dire  aux  perfonnes  de  Ton  agoatîon  &  de  fou 
nom. 

Jean  de  Chalon  mourut  en  1417.  Conrad  de  Fri- 
bourg  fit  les  devoirs  de  Fief  en  1419  à  Louis  de  Cha- 
lon fon  nouveau  Seigneur,  &  fa  reprife  porter  que. 
Conrad) Cornue  de  Fribourg  &  de  Neu&natel,  entre 
en  &n  &  hommage  de  Louis  de  Chalon, pour  toutes 
les  chofes,  Terres,  rentes  &  Seigneuries  dont  il  avoit 
repris  de  fief  de  feu  Jean  de  Chalon  père  de  LoûiiSy 
tant  à  caufe  d'Arla%  Montfaucon^  Villafam  qu'autrement^ 

Conrad  de  Fnbourg  étant  mort  en  1424,  Jean  fon 
fils  entra  en  poUêffion  du  Comté  de  Neufchatei  ;  & 
coftràie  il  avoit  époufé  Marie  fœur  de  Louis  de  Cha- 
lonlbn  Seigneur,  celui-ci  n'exigea  pas  d'abord  qu'il 
fit  les  devoirs  de  Fief.  Mais  comme  il  fçut  que  le 
Comte  Jean  qui  n'avoit  point  d'enfans,  avoit  fait  foa 
héritier  Rodolfe  Marquis  d'Hocberg,  &  qu'il  ménar 
geoit  les  gens  du  Païs  &  le  Canton  de  Berne ,  pour 
lui  &ire  palfer  le  Comté  de  Neufchatei ,  auquel  le 
Marquis  d'HocBerg  n'étoit  pas  fucceffible  ûiivanc 
les  inveftiture^,  parce  qu'il  n'étoit  pas  de  l'agnation. 
des  Maisons  de  l^ribourg  &  de  Neufchatei  ;  Louis  de 
CKaldh  obligea  Jeian  Cwniede  Fribourg  &de  Neuf, 
chatel  à  venir  reprendre  de  Fief,  comme  il  fît  ea 
1453 ,  à  Granfon  dans  la  (aile  du  Château ,  en  la  for- 
me ordinaire  t5c  au&  conditions  portées  dans  les  repri*^ 
fes  précédentes. 

•  Jean  de  Fribourg  rtbufut  en  1457.  Il  avoit  ordonné 
que  fon  teltament  feroit  ouvert  &  publié  par  l'Offi-^ 
cial  de  fiefançon,  auquel  il  avoit  foumis  les  conref- 
tàtionsqui  pouroient  '  furvenir  en  exécution  de  cet 
ade.  L'Official  ouvrit  letefUment,  &  envoya  le 
Marduis  d'Hocberg  en  poffefïîon-de  la  fucceflion  y 
nonobflant  l'opofîtion  de  Louis  d:e  Cha|on.  Ce  Sei- 
gneur foutenoit,  que  Jean  de  Fribourg  n'a  voit  pas  pû[ 
tranlmettre  le  Gomté  de  Neufchatei  à  un  étranger  de 
(a  famille  3  que  J'Officiai  de  Befançon  n'étoit  pas 
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compétent  pour  connoitre  de  cm^  ^ueftion  ;  &  que 
Jean  de  FriDourg  n'avoit  pas  pu  lui  en  attribuer  le 
droit  9  comme  il  avoit  prétendu  &ire ,  en  le  nom* 
mant  Juge  pour  l'exécution  de  Ton  teftament.  Louis 
de  Chaton  refufa  donc  d'accoKkr  l'inveftiture  de 
Neufchatel  au  Marquis  d'Hocberg,&;  de  l'admettre 
aux  foi  &  hommage,  que  ce  Marquis  offrit  en  1458* 
Mais  le  Marquis  d'Hocberg  favorite  par  Tes  Sujets  àL 
par  le  Canton  de  Berne,  fut  admis  fur  les  lieux  às'en-^ 
tremetue  dans  le  Fief;  n'onobilant  le  défaut  d'invef- 
titure ,  que  les  Etats  de  Neufchatel  fe  font  attribués 
dèilors  le  droit  de  donner ,  dans  le  cas  du  refus  du 
Seigneur  Suzerain  ^  ou  du  moins  d'en  accorder  les 
effets* 

L'on  a  prétendu  que  l'envoi  en  poifeATion  accordé 
par  rOfficialde  Befançon,  fut  confirmé  par  un  Juge 
délégué  du  S.  Siege«  Le  Roi  de  Pruffe  héritier  de  la 
Maifon  de  Chalon,  n'en  eft  pas  corwenu  ;  parce  quç 
le  Jugement  de  ce  Délégué  n'a  pas  été  produit  en 
focme  autentique.  Mais  à  le  fupoler  véritable ,  il  ne 
)»-ononçoit  que  fur  la  poffeflion,  que  l'on  accorde 
toujours  à  vùë  du  tellament  qui  fe  publie,  .lorfqu'il 
eft  en  bonne  forme;  fans  entrer  d^ns  la  difcuflion  du 
fond,  dont  il  eft  évident  d'ailleurs  que  le  Juge  d'E- 
gUfene pouvoir  pas  ici  connoître.  .     , 

Ce  fut  aparemment  cette  incompétence ,  qui  dé- 
termina le  Pape  en  1462^  de  renvoyer  la  çonçoiflance 
de  l'affaire  à  l'Empereur ,  qui  ne  la  décida  néanmoins 
pas;  &  comme  la  conteftation  fubfiftoit  toujours, 
les  Parties  nommèrent  des  Arbitres  à  Dole  ;  mais  ce 
compromis  n'ayant  pas  eu  fon  effet,  elles  s'en  remi- 
icnt  en  I  $  »  AU  jugement  de  Charles^uint.  Ce  Prinr 
ce  les  jcnvoya  au  Coafcil  Souverain  4e  Maliiys ,  o^ 
Je  procès  fut  lié,  &  n'y  a  cependant  pas«cé  décide. 

Philibert  de  Chalon  dernier  mâle  de  la  Maifon  de 
Chalon, mort  au  fiégede  Florence  en  is30,avoit  faiç 
Jbfi  héritier  univerfel  René  Comte  de  Naffau  de  la 
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branche  de-Dillembôurg,  fils  deClaudade  Ghalon  (k 
fœur,  à  charge  de  rélever  fon  nom  &fes  armes.  René 
de  NaiTau  étant  décédé  fans  enËins  au  fiége  de  Saint 
Dilier  en  1544,  Guillaume  de  Nallàu  fon  coufin  ger- 
main, lui  Aiccéda  par  teflament  &C  fut  reconnu  pour 
ion  héritier  légitime  dans  les  biens  de  la  Maifon  de 
Chaloft  litués  au  Comté  de  Bourgogne ,  par  l'Empe- 
reur Charles-Quint  Souverain  de  cette  Province^  Les 
Comtes  de  Naflau  les  ont  poifedés  dèflors  jurqu'à  la 
mort  de  Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre,  aécédé  en 
1702,  auquel  Frédéric  III.  Ëleâ:eur  de  Brandebourg 
&  premier  Roi  de  Prufle  a  fuccédé  par  teflament. 

C'efl  fous  cette  qualité,  &  comme  reprefemant  la 
Maifon  de  Chalon  par  la  médiation  de  celle  de  Naf* 
fau ,  qu'après  le  décès  de  Madame  de  Nemours ,  le 
Roi  de  Prulfe  demanda  aux  Etats  de  Neufchatel  Tin* 
veftiture  du  Comté  de  ce  nom  j  prétendant  que  le 
^domaine  utile  de  ce  Comté,  avoit  été  réuni  au  direâ^ 
par  le  décès  de  Jean  de  Fribourg,  &  par  l'entremife 
du  Marquis  d'Hocberg  fans  inveftiture  &  contre  le 
gré  du  Seigneur  dominant  ;  fans  qu'on  pût  opofer 
aucune  prefcription  légitime  ,  foit  parce  qu'il  s'agif- 
foit  d'une  Souveraineté  &  d'une  mouvance>foit  parce 
qu'il  y  avoit  toujours  eu  conteftation. 

L'on  pouvoit  d'abord  agiter  une  queftion  ,  qui  eft 
■de  fçavoir ,  fi  les  Etats  de  Neufchatel  étoient  com- 
pétents pour  juger  du  droit  de  fuccéder  à  leur  Sei- 
gneur. Mais  elle  ne  l'a  pas  été,  parce  que  les  Juges  Se 
les  Parties  étoient  également  interelfés  àfupoîer  cette 
compétence, qui  ne  pouvoit  être  fondée  qu'en  fupo- 
fant  aulfi,  (]ue  le  Comté  de  Neufchatel  étoit  tme 
Souveraineté  abfoluë  &  indépendante.  «Car  û  l'on 
iétoit  convenu,  qu'elle  étoit  tenue. en  Fief,  foit  de 
l'Empereur,  foit  du  Roi  de  France  en  qualité  de 
Comte  de  Bourgogne  ;  c'étoit  à  la  Cour  des  Pairs  , 
eu  pardevant  le  Seigneur  dominant  qu'on  auroit  dû. 
£s  pouryoir.  D'autant  que  h  iigue  héréditaire  de  U 
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MakfoA  d'Autriche  avec  les  Suilles  fidte  en  f  511,  qui 
concerne  pauticuliëremenc  le  Comté  de  Bourgogne 
&  la  confervation  de  Tes  droits  y  porte  que  s'il  y  a 
coatedation  touchant  les.  Fiefs,  elle  fera  portée  par- 
ckvant  les  Juges  donc  le  Fief  eft  mouvant.  Les  Par- 
ties ont  donc  fait  de  la  mouvance  de'Neufchatel,  un 
Fief  en  l'air ,  attaché  aux  perfonnes  des  defcéndans 
de  Jean  de  Chalon  II.  du  nom  &  de  leurs  héritier&y 
fans  aucune  glèbe  ni  Fief  dominant. 

Mais  ce  fyllême  qui  répugne  au  droit  ÔC  à>  Vufage 
aâuel  des  Fiefs  ,  fuivant  lefquels  les  mouvances  font 
réelles  &  attachées  à  un  Château  dominant ,  parolt 
d'ailleurs  contraire  à  L'origine  du  Fief  de  Neuf- 
chatel^  aux  conditions  4e  l'inveltiture  que  Jean  de 
Chalon  donna  en  1288  à  Rolin  de  Neufchatel,  & 
aux  reprifes  postérieures.- 

L'on  difoit ,  que  ce  n'étoit  pas  ua  Fief  propre  & 
concédé,  mais  onferc  par  Rolin  de  Neufchatel ,  Ôc  de 
£mple  protedion..  Le  Roi  de  Prude  a  parfaitement 
réfuté  cette  objeâion,  par  les  termes  ôcles  claufes 
de  L'invefliture  &  des  reprifes,.qui  portent  que  Rolin 
de  Neufchatel  a  confeiTé  avoir  reçu  fon  Comté  ,  ron- 
fefm  éfi  fs  recelée  inFeudum;  &  qu'il  n'y  aura  d'a- 
Dord  que  les  mâles  de  la  famille  qui  poutont  y  fuc- 
céder,  enfuite  une  fille  feulement,  &  enfin  toutes  les 
filles  de  l'agnation;  termes  &  conditions ,  qui  ne 
peuvent  convenir  qu'à  un  Fief  concèdent  d'où  le  Roi 
de  Pruflè  concluoit ,  qiie  dans  le  teAis  de  la  démîT- 
-^fion  que  fit  Rolin  de  Neufdhatel  entre  les  mains  de 
l'Empereur ,  fon  Comté  étoit  déjà  un  ancien  Fief  de 
laMaifoa  de  Chalon,  ou  que  Rolin  de  Neufchatel 
pouvoit  en  être  dépoiiillé  pour  eauie  de  félonie  OU 
de  commife  ;,  car  c'étoit  un  Fief  de  danger  comme 
tous  le&  autres  Fiefs  de  Bourgogne.  Mais  le  Roi  de 
Pfuffe  a  kifTé  dans  Tohfcurité  dc  fans  preuve,Ia  caui^ 
de  cette  réfignation  ;  êc  il  auroit  pu  la  déveIoper,eii 
iupofànc  que  les  Comtes  de  Bourgogne  rentrèrent 
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dans  leurs  anciens  droits  de  Fief  fur  le  Comte  de 
Neufchacei ,  par  la  médiation  de  Jean  de  Chalon  leur 
Vaffal ,  qui  étoit  obligé  par  le  teftament  de  fon  bif- 
aïeul,  de  tenir  fes  Terres  en  Fief  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 

En  1214  le  Comte  Ulric  déclara  que  les  franchifes 
de  la  Ville  de  Neufchatel ,  fe  réglerojent  ^avki  Us 
cSr  Coutumes  de  Befançon'yàç.  les  chartes  de  Neufchatel 
ayant  été  brûlées,  le  Comte  convint  avec  les  Bour- 
geois en  1456,  qu'onauroit  recours  pour^es  rétablir, 
à  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  la  Capitale  du  Comté  de 
Bourgogne.  La  reprife  de  Fief  de  Rolin  de  Neufcha- 
tel de  l'an  1311 ,  porte  que  les  Us  (Î3t  Coutumes,  du 
Comté  de  Bourgogne^  ferviroient  de  régie  pour  ce  qui 
n'etoit  pas  déterminé  par  cette  reprife  ,  &  par  l'io-  , 
veftiture  de  1288.  L'on  trouve  la  même  chofe  dans 
les  reprifes  faites  par  Loiiisfils  de  Rolin  en  1357»  & 
par  Conrad  Comte  de  Fribourg  &  de  Neufctotel  ea 
^SP?  j  *  &  Jèa^  fils  de  Conrad  ayant  pris  connoifr 
fance  des  difficultés  qui  étoient  entre  les  enfans  de 
Jean  de  Neufchatel  au  fajet  de  la  Baroimie  de  Gqiî'» 
gier ,  déckr^  qu'elles  dévoient  être  jugées  jf^f'vj^;  la 
Coutume  du  Corné  de  Bourgogne.*  Après  que  R«né  de 
Naflau  héritier  de  la  Maifon  de  Chalon ,  dont  il 
avoit  relevé  le  nom&  les  armes,  &  Loiàis  de  Lon- 
jgùevilie  tî4s  de  l'héritière  de  la  Maifon  d'Hocberg  , 
curent  porcéslfeurs  différends  pour  leComtéde  Nùu£- 
chatel  pardevarit  l'Empereur  Charles-QuintjCePrJnce 
ne  les  renvoya  pas  au  Tribunal  qui  juge  des  Fiefs  de 
l'Em^Hre ,  mais  au  ConCeil  Supérieur  de  îes  Paï& 
iïéréditaires.  D'où  Ton  peut  conclure,  qu'il  n'eftima 
•pas  qu'il  s'agît  d'ûîi  Fief  de  l'Empire,  mais  d'un  Fie£ 
tie  {o/a  Cottiié  de  Bourgogne.  Enfin,  les  Etats  de 
Neufchatel  ont  ju|é'pltffîeurs  fois,  que  le  Comté  de 
ce  noin,  étoit  indivifible  ôc  inaliénable  ;  que  l'alné 
des  mâles  du  dernier  Comte  y  fuccédoit  feul ,  ôt 
l'aînée  de  fes  filles  au  défaut  de  iàâlcs,  à  l'excluCoi» 
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de  Tes  (œurs  âc  des  mâles  des  autres  branches ,  à 
l'exemple  de  ce  qui  s'écoit  obfervé  dans  la  fuccedion 
du  Comté  de  Bourgogne  ;  &  que  tout  comme  en 
Franche-Comté,  les  Fiefs  mouvans  du  Souverain  font 
patrimoniaux  &.dirponibIes,iI  en  ëtoit  de  même  de 
ceux  qui  relevoient  du  Comté  de  Neufchatel« 

Ces  £ùts  prouvent,  que  le  Comté  de  Neufcbatel  a 
dépendu  originairement  du  Comté  de  Bourgogne  9 
puifqu'il  en  a  reçu  &  reconnu  les  Lois  &  les  Ufages} 
Ci  que  Ton  Fief  dominant  étoit  en  Bourgogne  après 
la  nouvelle  inféodation  de  1288, puifqu'il  a  été  alTu- 
jetti  aux  Coutumes  de  cette  Province,  par  les  repri- 
fes  de  Fief  qui  ont  été  faites  en  conféquence  de  cette 
inféodation.  Cette  preuve  eft  foutenuë  par  la  reprife 
de  Fief  de  l'an  1419  >  qui  porte  que  Conrad  de  Fri- 
bourg  reprend  1«  Fief  de  Jean  de  Chalon,  à  eau  fi 
dArlay^Mwtfaucon&yillafans,  quiétoient  les  prin- 
cipales Terres  de  Jean  de  Chalon  au  Comté  de  Bour- 
gogne mouvantes  du  Fief  de  Franche' Comté.  Les 
Minières  du  Roi  de  PrulTe  qui  ont  prévu  cette  con- 
féquence, ÔC  qui  ont  bien  fenti  qu'on  en  induiroit 
l'incompétence  du  Tribunaf  par  lequel  ils  fouhai* 
toient  que  le  procès  de  leur  Makre  fût  jugé,  n'y 
ont  pas  produit  la 'reprife  de  Fief  de  1419. 

Creft  fur  le  fondement  de  l'inveftiture  de  1288  & 
desaâesde  ijii,  1357, 1397,  1406  &  1453, que  le 
Roi  de  Pruflè  comme  héritier  des  biens  de  la  Maifon 
dé  Chalon,  demanda  d'être  envoyé  en  pofleflion  du 
Comté  de  Neufchatel.  M,  le  Prince  de  Montbéliard, 
Mr.  d'Alegre  &  Madame  de  Mailly,  difoient  qu'ils 
lui  dévoient  être  préférés, parce  qu'ils  defcendoient 
de  la  Maifon  de  Chalon  par  les  filles;  fçavoir  M.  le 
Prince  de  Montbéliard ,  d'une  fille  de  Jean  Baron 
d'Arlay  II.  du  nom  ;  Mr.  le  Marquis  d'Alegre  &  Ma* 
dame  de  Mailly,  de  Charlote  de  Chalon  petite-filJe  de 
Jean  HL  Ils  prétehdoient  exclure  M.  de*  Montbé- 
liard parce  qu'ils  defcendoient  d'une  fouche  plus  pro* 
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chaîne  dti  dernier  polOTefleur.  Madame  de  MaiHy  aîfé 
gaoit  en  parciculier^qu'elle  repréfencoit  la  fille  aînée 
de  cette  /ouche  ,  Scqu'elle  écoit  préférable  par  cette 
raifon,  dans  la  fuccedlon  linéale  d'une  Souveraineté 
indivifible ,  à  Mr.d'Alegre  qui  defc^doK  de  la  fille 

Çuînée.  Tous  enfemble  foutenoient  contre  le  Roi  de 
'ruflfe,  qu'il  ir'avoic  pas  droit  à  la  réunion  du  Comté 
de  Neufchatei  ^  parce  qu'il  n'étoit  pas  héritier  dii 
fang. 

Mais  il  répondoit,  que  les  Comtes  de  Neufchatei 
avoient  repris  de  Jean  deChalon  ôc  defes  fuccefleurft 
pour  eux  (tf  leters  héitiers  légitimes  j  termes  qui  com- 
prenoient  les  héritiers  teftamentaires,  toujours  préfé- 
rables à  ceux  du  fang ,  quand  le  teilament  efl  vala- 
ble ;  ^  qu'il  devoit  être  préféré  dans  l'hypothèfe  ^ 
parce  qu'une  moqvaace  comme  uo  droit  de  Patro« 
nage  ,  paiïb.à  l'héritier  avec  l'univerfàlitié  des  biens, 
&  que  ie  Comté  de  Neufchatei  réuni  de  droit  après 
la  nxort  de  ]ean  de  Fribourg,  étoit  cenfé  dans  les  biens 
die  la  Maifon  de  Chalon  ^  aufquels  le  ^oi  de  Prufle 
avoir  fuccédé* 

Mr.  le  Prince  deCarignan,Mefdames  les  Duchel^ 
ies  de  Lefdiguieres  &  de  Villeroy,  &  Mr.  le  Comte 
de  Matignon,  iiefcendus  par  les  filles  de  la  Maifon  de 
Longueville  ;  difoient  q^ie  le  Comté  de  Neufchatei 
qui  avoit  été  pofièdé  fi  long-tems  par  cette  Maifon, 
flevoit  être  ajugé  aux  héritiers  du  fang  .de  Longue- 
ville;  que  comme  dans  les  fi^ititutionsiyJ'on  doit 
épuifer  les  fouches  immédiates  avant  qiiie  de  remon- 
ter aux  plus  éloignées,  Mr.  de  Carignan  qui  defcen- 
doit  de  la  foucheplus  :éloignée  devoit  être  exclus. 
Mesdames  de  Lefdiguieres  &  de  Villenoy  dont  TijQ- 
terêt  était  réuni,,  foutcooient  qu'elles  etoient  préfé* 
cables  à  Mr.  de  Matignon,  parce  qu'elles  defcendoienc 
de  la  fille  aînée  de  la  m^e  fouche  que  lui.  Mr.  de 
Matignon  répondoit,  qu'étant  le  plus  proche  en  degré 
4e  Madame  .de  Nemourj  dçriïiere  p9irçflèrefle,ii  de- 
voit 
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iroit  f^tehir  la  t>ré£érence  quoique  defcendu  de  la 
•fille  puînée. 

.    Le  Roi  de  Pruffe  leur  opofoit  à  tous,  que  la  Mai- 
Ibft  de  Longueville ,  &  avant  elle  la  Maifon  d'Hoc- 
i>erg^  ri'avoient  jpofledé  le  Comté  de  Neufchatel,que 
•de  fait  &  fans  droit  légitime  >  qu'il  i&lloit  remonter 
à  l'xirigiae  de  cette  pofledioa  qu'il  foutenoit  vicieufe, 
&  qu'il  n'y  avoiteu  ni  pu  avoir  de  prefcription. 
;    Il  difoit  au/Ti  contre  M.  le  Prince  de  Conti  &  M. 
le  Chevalier  de  Soifibns  ,  que  leurs  prétentions  /i'é> 
xoimc  pas  fondées  ;  parce  qu'ils  ne  les  tiroient  que 
de  la  MaifoQ  de  Longueville,  par  des  difpofitions 
que  M.  l'Abbé  d'OrJéans  &  Madame  de  Nemours 
ii'avoientpaspûfaire,àraifoh  que  le  Comté  de  Neuf- 
chatel  étant  une  Souveraineté ,  il  étoit  inaliénable. 
Quant  à  M.  le  Prince  de  Bade ,  qui  fondoit  fa  de- 
mande fur  un  paéte  de  fuccefliôn  réciproque ,  entre 
J&odolfe  de  Bade  &  Phiiiped'Hocbergde  l'an  1490^ 
.  pour  les  mâles  de  leurs  familles;on  luirépondoit  que 
fhilipe  d'Hocberg  n'avoit  pas  pu  difpofer  par  un 
|}aûe,d'une  Souveraineté  ôc  d'un  Fief  inaliénable  de 
]uinâture;quelaMaifonde  Bade  l'avoit  reconnu,puif- 
j^u'elle  avoit  laifle  jouir  celle  de  Longueville  pen- 
dant deux  (lécles  du  Comté  de  ^ufchatel ,  auquel 
^ette  Maifon  n'avoit  droit  que  par  une  fille  de  là 
Maiibn  d'Hocberg. 

Les  Etats  de  Neufchatel,  jugèrent  fur  ces  contefta- 
^ioos  en  1707;  que  le  Comté  de  Neufchatel  étoit  un 
i^ief  de  la  N^fon  de  Chaton  au  Comté  de  Bourgo- 
gne ;  .qu'il  Voit  été  réuni  par  le  décès  de  Jean  de 
Fribourg  fans  enfans ,  &  fans  qu'il  reftât  mâles  ni 
^les  de  fon  agnation  i  qu'il  n'avoit  pu  ^âtre  aliéné 
•dèdors ,  ni  tenu  légitimement  par  d'autres  que  par 
les  Seigneurs  &  héritiers  de  la  Maifon  de  Chalon  j  . 
\èc  en  coi>féquence  ils  donnèrent  l'inveftiture  de  ce 
.Comté  au  Roi  de  Pru(fe,  comme  héritier  des  biens 
de  laMaifon  de  Chalon. 

lomelL  '  •  Pp 
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Les  armes  du  Comte  de  NeufchateI,ront  de  ^euîe  à 
l'Aigle  d'argent,écartelées  aux  armes  du  Seigneur  an» 
cie%  qui  étoienc  d'or  au  pal  de  gueule,chafgé  de  trois 
chevrons  d'argent.  Celles  des  Comtes  deValengki 
étoient  de  gueule^u  pal  d'or,chargé  de  trois  chevrons 
de  fable;  oc  les  Neufchatel  Barons  de  Gorgier  ,  por»^ 
Coientd'^oF  au  pal  de  gueule ,  chargé  d«  trois  chevrons 
d'argent,de  même  que  les  anciens  Comtes.L'on  voit 
par  des  ades  de  Tan  1 507,  qu'ils  les  avoient  chargées 
originairement  d'une  barre  ^  dextre ,  mais  qu'ayant 
quitté  la  barre  après  l'extinâion  des  Comtes  anciens^ 
Louis  d'Orléans  leur  ordonna  de  la  reprendre  ;  c« 
qu'ils  n'ont  cependant  pas  fait. 

2)^  la  Mmfon  de  Neufchaiel. 
en  Franche- (omté' 

NOus  avions  au  Comté  de  Bourgogne ,  une  Mai* 
fon  de  Neufchatel,dont  le  plus  arxien  Seigneur 
connu  nommé  Thiebaud,  vivoit  en  i  i6ç.  Cette  Mai' 
fon  a  fini  au  commencement  du  16«  fiécle,  par  U 
mort  de  Ferdinand  de  Neufchate!,  Seigneur  de  Monc- 
aigu ,  Amance  ,  Bouçlans  ,  &c.  fans  enfans  mâles.. 
Elle  tenoit  rang  p«rmi  les  hauts  Barons  du  Païs ,  ôc 
allok  de  pair  avec  cellesde  Vienne, Chalon&  Vergy. 
L'on  ne  peut  pas  douter  que  fon  origine  fot  iîluftre  ; 
l*".  Par  fes  alliances  dans  les  Mailons  de  Château- 
vilain  ,  Montfaucon ,  Montbéliard,  Chalpn  ,Bourgoi- 
gne,Vaudemont,  Joinville,Caftro  en  P9||||ugal,Vieane 
&  Vergy.  Olivier  de  la  Marche ,  dit  <PI  le  Duc  de 
Bourgogne  aflifla  en  1454,  aux  noces  d'Antoine  de 
Vergy  &?de  Bonne  de  Neufçhatel,  &  que-de  C€tt9 


Cardinal,  un  Archevêque  de  Befançpn,  ôf  des  Eve- 
ques  de  Bayeux ,  Tours  &  NeVers  i  &  à  l'Etat ,  ud 
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Grand  Maître  &  un  Grand  Echanfon  de  France  ^  un 
Maréchal  de  Bourgogne  ^  des  Gouverneurs  de  Pro- 
rince,  des  Baillis  ÔC  Gardiens  du  Comté  de  Bourgo- 
gne, &  plufieurs  Chevaliers  de  la Toifon  d'Or.  j°.  Par 
Ks  grandes  richefTes  &  le  nombre  de  fes  Vâffaux  y 
d'où  aUelqueS'rUAs  croiem  qu'elle  a  tiré  l'épitéte  de 
JRm/  de  NeufckateU  D  autres  difént ,  Qu'elle  portoit 
celui  de  Fiet.,  parce  que  Thiebaud  de  Neufchatel 
IX.  du  nom ,  ayant  f>arlé  avec  hauteur  au  Comte  de 
Charolois  oui  fut  eaïuite  Charles  Due  de  Bourgogne^ 
ce  Comte  oit  de  }ui,qu'ilétoit  un  fier  homme.  Il  etoit 
au  reAe  5^  ajoute  Phi! me  de  Commines  qui  raporte 
ee  fait  9  bon  &  loyal  Chevalier  pour  le  ^ti  de  fon 
Prince.*  •Mei^iir.  i. 

Le  chef-lieu  des  Terres  de  la  Maifon  de  Neufeha-  ^p- 1».  s.  ju- 
telen  Franche-Comté,  eft  le  Château  de  ce  nom sxt  dSs'îfis^iï 
Baillij^  4e  Baume ,  fi  ancien  qu'an  n'a  point  de  tcL 
connoti&nce  de  fon  commencement, ni  de  l'origine 
de  cette  Maifon  ;  ce  quia  fait  recourir  les  Ecrivains 
4u  tems  pafle,  à  des  origines  fabuleuies.  Car  l'on  ne 
peut  pas  penfier  autrement,  de  ce'  que  dit  Gollut, 
qa'eUe  delcendoit  d'un  Tribun  dô  la  Légion  Thé- 
faaiae  ^  de  S^  Julien  >  qu'elle  venoât  d'un  Prince  de 
Thébes.*  •Ibij» 

Ceft  une  froide  alluflon  au  nom  de  Thiebaud  , 
<m&  neuf  Seigneurs  de  cette  Maifon  onc  ^orté  fuccef** 
wr^ncati.  qui  adonné  lieu  à  cette  fable.  L'o^n  devroie 
plutôt  conclure  de  oe  nom  ,  que  les  Seigneurs  de 
Neufchatel' eniFranéhe-Comtéyétoient  une  branche 
de  la  famille  des  Comtes  de  Champagne,  qui  on( 
communément  porté  le  nom  de  Thiebaud  ,  dès  le 
commencement  4u  1*16  nécle^j  &  il' eft  dertain  qu'il 
y  en  avoitune  autre  dans  c'ePaïs  au  I2«ûécle,  donc 
écotonelâs^gneùrs  d^Champliee  &  de  Pontallier.*     •  Dache&te , 

La;ligne  des  premiefô  ft'eâ:  éteinte  dans  la  Mailbn  ™^  ^J^J 
^  VeilB5V&  celle  des  autres  a  fubfiflé  encore  long-  '^'  ^  '  ^*  * 
-teitts  a^orèâi  yosrigifle  de  cette  bmnche  de  la  famille- 
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des  Comtes  de  Champagne  ,  doit  fe  prendre  S  Eudes 
Seigneur  de  Champlite ,  fîls  unique  d'Hugues  Comte 
de  Champagne,&  d'Elifabeth  fille  d'Etienne  Comte 
de  Bourgogne.  Hugues  prit  l'habit  dans  l'Ordre  des 
Templiers  en  ii2j,  &  s'étant  laifle  perfuader  qu'il 
ëtoit  inhabile  à  avoir  des  enfans,  &  que  fa  femme 
lui  avoit  été  infidelle  ;  il  apella  à  fa  fuccefrion,Thie- 
baud  Comte  de  Chartres  ion  neveu,  à  l'exclufion  de 
fon  fils  Eudes  ;  c^ui  fe  vit  réduit  par  là  aux  biens  de 
fa  mère.  Cette  injuilice  donna  lieu  à  des  guerres,  qui- 
furent  terminées  à  l'avantage  du  Comte  Thiebaud^ 
'  nos  Comtes  Rainaud  &  Guillaume  étant  trop  occu- 
pés à  défendre  leurs  propres  Etats  contre  ceux  à  qui 
l'Empereur  en  avoit  donné  la  confifcation,  pour  pou- 
voir prêter  à  Eudes  de  Champagne  leur  neveu,  les 
*Atber.^chm.aâ  fecours  dont  il  avoit  befoin.*  ^ 

La  liberté  qu'on  a  de  conjeûurer  fur  les  faits  an- 
ciens, peut  faire  croire,  que  les  Seigneurs  de  Neuf— 
chatel  au  Comté  de  Bourgogne  ,  étoient  une  bran- 
che des  Comtes  de  Neufchatel  en  Suifle  ,  aportion- 
née  en  des  tems  bien  reculés  ,  dans  les  Terres  que 
ces  Comtes  poffédoient  au  Bailliage  de  Baume,  peu 
éloignées  de  leur  Comté  j  où  l'Auteur  de  cette  bran- 
w-  che ,  fit  bâtir  un  Château ,  auquel  il  donna  le  nom 

de  la  Ville  de  Neufchatel  ,  dont  fes  aînés  étoient 
Seigneurs.  Je  ne  raporte  pas  ici  la  généalogie  de  la 
Maifon  de  Neufchatel ,  parce  que  je  n'ai  rioi  de 
confîderable  à  ajouter ,  à  celle  qu'a  donné  le  Père 
Anfelme,  qu'on  trouve  aufli  dans  le  Didtionaire 
de  Moreri. 

De  la  Maifon  de  Chalon* 

La  Maifon  de  Chalon ,  tenoic  le  premier  ran^> 
parmi  les  Barons  du  Comté  de  Bourgogne.  Son  ori- 
gine étoit  illuftré ,  puifque  c'étoit  une  branche  des 
Comtes  duPaïs.  Ellea  louteau  l'éclat  de  fa^nobldle; 
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fir  de-  graïkles  alliance ,  par  une  brarouf e  hérëds^ 
taire ,  &  par  d'immeofes  richeires  ;  particuliëremenc 
au  Comté  de  Bourgogne ,  où  eUe  a  fuccédé  aux  biens 
des  Maiions  de  Mon&ucon  ,  Arguel ,  Rougemont^ 
de  Vienne  en  partie  ,  qui  étoient  de  la  haute,  an» 
cienne  &  riche  Noblefle  de  cette  Province.  Elle  a  ; 
pofledé  les  Comtés  d'Auxonne  ,  de  Chalon ,  d'Au- 
xerre  &  de  Tonnerre,  la  Principauté  d'Orange  ^  Ôc 
trente-deux  Terres  de  marque  en  Franche-C^mté  > 
où  elle  avoit  prefque  autant  de  Vaflaux  que 
h  Souverain ,  pkis  de  cent  Officiers  de  Juilice ,  un 
grand  Gruyer,  un  Procureur  Général,  un.Tréforier, 
des  Intendans  qui  cenoient  lieu  de  Maîtres,  des  Comp- 
tes ,'  des  Gouverneurs  de  Châteaux  &  Places  fortes, 
âc  des  Maires  de  Ville  ;  enforte  qu'il  s'en  falloit  peu,, 
u'elle  n'égalât  en  puilFance  &  en  revenus  ,  la  Mai-  , 

on  Souveraine  ;  car  Tes  Terres  Soient  compofées 
de  plufieurs  Villages  :  celle  de  Noferoy  en  avoit' 
dans  fon  r eflbrt  jufqu'à  trente ,  &  om  magnifique- 
Château.  Tant  de  biens  &  de  domaines  ,  ont  fait 
donner  aux  Seigneurs  de  cette  hmiUe ,  l'épitéte  de 
Riches  de  Chakn,  Elle  a  aulfi  eii  des  prétentions  lé-^^ 
gitimès,  fur  le  Dauphiné  &  les  Comtés  de  Genève- 
\  de  Neufchatel. 

Elle  a  commencé  à  porter  le  nom  de  Chalon,  fous 
Jean  furnommé  le  Sage  &  l'Antique,  filsd'Etienneî 
de  Bourgogne  t^omte  d'Auxonne  ;   qui  prit  le  titre» 
de  Comte  dé  Chalon,  parce  qu'il  àvoit  hérité  du 
quart  de  ce  Comte  ,   qui  apartenoit  à  Béatrix  dé 
Chalon  fa  mère  ,  la  dernière  de  fon  illuûre  Mai-        > 
fon.  Auffi  il  en  releva  les  armes  ,  qui  font  de  gueule 
à  la  bande  d!ori,    &  fes  defcendans  les  ont  portées 
avec  le  nom  de  Chalon  ,  *  quoique  le  Comte  Jean    •  v.  Beat,  de 
eût  donné  ce  qu'il  avoit  au  Comté  de  !  ce  nom,  enp^«"»  P-J** 
échange  au  Duc  de  Boùrgo^^e  ,  comme  je  i'ai]JJ3!aift.p.}S 
dit  ailleurs.  Il  lut  marié  trois  fois,  ôc  il  eut  de  cha- 
cun de  ies  mariages  >  .d«^  fils  qu'il  chargea  de  r&^ 
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pteoéré  de  fief  du  Comté  Se  Bourgogne^  par  le' 
partage  qu'il  Et  entr'eux  de  fes  grands  biens»  Ce 
partage  en  daté  du  jtMir  de  Pâques  fleuries  de  l'aQ- 
1262 ,  5c  fe  trouve  en  origii»!  dans  les  archives  de 
la  (!)hambre  des  Comptes  à.  Dijon.  Ses  SuccelTeursy 
firent  quelquesehangeinensparuntrait^deran  1267. 
I^efon  premier  lit  avec  MahiMidfauir  d'^Ëudes  IIL 
DuQ  de  Bourgogne  9  naquit  Hogue  Comte  Palatin 
de  Bourgogne.   Il  époiua  en  fécondes  noces  Ifa,*^ 
belle  de  Courtenay  ,  âc  il  en  eut  quatre  fils  ;  Jean 
Seigneur  de  itoehefore  qui  eut  poftérité ,  Robert 
mort.  dansTenÊuice,  Pierre  Seigneur  de  Chatetbelin^ 
&  Etienne  Seigneur  de  Houvre  &  de  Nfoncenot. 
JPierre  fut  marié  à  Béatrix  de  Saroie^  &  prétendit 
le  Comoé  de  ce  nom,  ^ès  le  d^ès  du  Comte  Boni- 
face  fou  .beam-frere.  Mais  Thomas  de  Savoie  quoi'- 
quepius  iloi^é  en  degré  ,  l'emporta  ;  parce  que 
Jai  contome  conunençois  à.s.latrodui«e ,  d'apeller  à. 
la  âacceffion  ût  cette.  Souveraineté ,  les  mâles  d'u- 
ne autare  branche  .y  à  rexcluâom  des  fiiles  du  dec« 
jûer  ÛKcdfeut.  11  mourut  fans  enêin^,  &|dan  Sei<> 
gneurdeRochefiort  lui  fuccéda.   £ti«ime  Seig&eur 
diu.Roiiv»è  fm.anarié  à.)eaiutte  âifô  de  Gautier  Sèi-. 
gneur  de  Vignory  ,  &ils  n'eiuent  qu'une  fille  nom- 
soés  leaniie  ds'  Cfaaàoai  j  qui  époufa  GciiUattme  de 
'dajnpierie  Seigneur  dei  &  Difier^  ôc  en  ^eot  des 
'«nfaiB. 

::  Jeandt  Chatott  avost  ^Joufé  ett  iP&t&imt&  Jtôceâ 
Laui» deCoinmeiicyvdoncilteut  Jean»  1. Barond'Ar»^ 
ky  ,:daiir.Iâtpo£Béribé  Ait  noinbreu£E&&  illufbe  ;.  Ôc 
lèan  £yéi{Uffdè  Liég^i.firansferé  pecr  poâalbtionà  l'Ar* 
ithsyhdnà  deBe&nçon;.  Comme- j'ai  d^a  dèt  drUi» 
HËIîi(loirft  dâs  <rQmte£de2Bbui«oigfi&,  ee  qoi>OQiicai)nQ 
Hugne  deL€faBlan<fil&  aîné  de  J«an  i^ïe^tioalàstsf^ 
ikieile  ir-pMikr  des  bnnolies  d^Au9ierre'&  d'Arlay  ^ 
dont  hpremier&cmmneiiQea/^f^Se^iisur-deBboi- 
<<!faefiartjBCjdcChBr.f»lbftfin  S.cfeJ^p«]Wtc|Ooi  file.  pQrco 
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^ns 'quelques  aâes  ,  le  titre  de:  Rochefeft  ,  &  en 
d'autfes  celui  de  Chacelbclin;  quoic^'on  1'^  now» 
mée  plus  communément  d'Auzerre,  parce  <^'Aur 
serre  fut  fa  Seigneurie  principale.  £11«  l'acquit  par 
le  mariage  de  Jean  deCfaaloa  >  Scigndur  de  Rocher 
fort  &  Chatelbelin» 

Mramhe  J^jfuxitre-  ' 


^  E A N  de Chalon  I.  du  nom,.  Seigneur  de  Rochefoit 
J  &dë  Chatetbeiin»  Son;niarii^aT<oitëté  consiti 
aVecAlis  &Ue  de  Frédéric  fiurgrave^eNnr<mb«rgv& 
dTfilifabethde  Méranie^  fœur  d'OtceinlILDiii  de  Me* 
ranie,Comte  Palatiode  Bourgogne.  Alir^^roit  porter 
en  dot,à  fon  mari,  les  droits  que  fa  mère  avoit  àla  fuc* 
teffion  du  Comte  Palatin.,  Sb  quelques  terres  &  dsoiù 
acquis  au  Coincé  'de  Bourgognoj^  oti  doonéa  par 
Guillaume  III.  Empereur.  Mais  cette  coalHimicn  dé 
dott  élevant  dans  la  Province,  une  puilTance  qui  at&<^ 
roit  été  redoutable  au  Comte  .Sooivecain  ,  l'on  crai* 
gmt  qu'elle  ne  fût  une  oocaûon  de  guerre  entre  les. 
deifit^«res.C'eft  pourquoi . le  jnaria^e  d'Alis  de  Nn^ 
reAvberg  avec  Jeaa  de  Chalon  ne  fe  fit  pas ,  &  le 
Btirgrave  vendit  à  prix  d'argent  en  1:255  au  Comte  ' 
Palatin  Hugue  de  Chalon ,  les  droits  delà  iàmir^is, 
ks  ûeas  au  Comté  de  Ëoucgogne.  ^-  m:ingin  àaofi 

Jean  de  Chalon  libre  après  cela,  ait  marié  ,  «*•«•  »»^JJ^ 
fuivant  quelques  Hittoriens  ,:  en  1258  ,  avec  Eliik-  ^^ 
beth  fille  de  Mathieu  IL  Due  de  Lorraine ,  &L  veuve 
de  Guillaume  IV.  Comte  de  Vtecuie.  Quoiqu'il  ea 
foit  y  '  il  n'en  eut  point  d'enfans  y  &  il  éipGs^  Aiis 
et  Bourgogne  ôUe  d'Eudes  Coaute  de  Nevcrs  ,  qui 
lui  pofta  en  dot  les- Coince  d'Auxens  Se  les  Sei- 
gneuries de  3«  Agnan  &  de  Montja^',  qu'eUe  a'vost 
eu  de  la  fucceffion  de  Matilde  deBoumonifa  mere*^ 
^Is  eurent  un^fik  de  leur  mariage  ,.  nommé  Guillau*» 
<ne.  Jean  de  Chalon  apcès  la  mort  d'Alis  de  Bout-     .. 
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goghe .,  fe  inaria  ea  1296a  Marguerite  fille  de  Loufs 
de  Focès  Seigneur- de  fieau|eu  ,  doatila'euc  poinc 
■d'en:^s^  ôc  mourut  en  130p. 
*'    Gui  L  L  A  u  ME  de  Chalon ,  Seigneur  de  Rochefore. 
<&  de  -Chatelbelia  ,  rurnommé  le  Grand; prit  le  titre 
de  Comte  d'Auxerre  du  chef  de.ia  mère  ,.  & .  yL 
ajoiaa  celui  de  Comte  de  Tonnerre  ^  après  que  Mar- 
guerite de  Bourgogne  fa,  tante,  lui  eut  légué  ce 
Comté  par  Ton  teftament.  II  fe  maria  en  1292  à  Eleo- 
aioi:e.£lle.  dîAmédée  V.  Comte  dé  Savoie ,  &  futtiH^ 
iàk  bataille  ^Monfenpuelle  en  1,304.  Il^einiuofiis 
:iiommié:i|eanI,.  &.  une  £lle  du  nom  d^' Jeanne  ^  m^ 
•liée^'i.  Rdbei-t  fils  de  Rx)bert  II.  Dùc  de  Bourgogne  » 
à  oui  elle  .porta  en  dot  le  Comté,  de  Tpnnerre. 

JEAN  de.Chalon  IL  du  nom ,  ComtQ.  d'Auxerre 
^.de^!ronner<re.   Ce  îiei^er.  Comté  lui.  retpurn^ 
]}ar  la  mort  de  Jeanne  de  Chakia  (a  fœur^décédéQ 
:lans  énfans.I1  fit  la  guerre  à  Eudes  X>vsi  6i.  .Comte  de 
•Bourgogne,  qui  s'éixùt  emparé..des. revenus. qu^  lui 
•apartenoient  k  Salins.  Le  Roi  de  France  les  accom- 
•  Le  tabulent ^^^^  9  '^  I'^^^  ^^  Chalon  pecdtt.la  vie  è.la  jouroLçe 
d'AUsdeMoiitbé.-de  Crecy  en  l'an  1346.  Ilàvoit  époui^  en  pr^ini^res 
ggj^^^aiôces,  Marie  -fiWe  ^d'AmélL  C0mta.de  Genève., 
Beranfonea      £c  il   fut-  marié  une   féconde  fois  avec  Alis  fille 
3*^ vca?Stem^  ^  Raiftaud  de  Bourgogne  ,   Comte    de  Mont- 
<1iu^ir*iij^^  là  béliard  ,    Dame  de  Tramelay»    *  Il  e^t  de  foi| 
ci^ie  *  to  premier  mariage -,   Jean  de  Chalon  Coaite.  d'Au- 
FÉgiife  S"éaS  xerre  &  de  Tonnerre  j    &  <iu  fécond  ,   Trillaa 
niei«*eUgi«at»  ade Chalon ,  Seigneur  de  Chatelbelin  &  de  Roche^ 
m^tTde  c£  ^fort,  qui  emporta  pour  fa  part ,  le;  Terres  de  Char 
Ion,  Jeanne  de  «elbelinfur Salins,  Rochefort  auprès  de  Pôle,  Orr 
^^iinSwt  -gelet,  Montagu,Montron,  Monnet  &yalamf)oulierç, 
Un.Suede  Thoi-  41  n'eut  qu'un  fils  nommé  Jean  .de  ChateibeUn  ,  qui 
Swdcmf&Seo!  »iourut  lans  enfims  de  Don  mariage  avec  Jeanne  de 
not  de  buion  ,  jGuiftelle;  Se  les  Terres  qu'il.avoic  eues  en  partage  ^ 
^on?/fiuSdê  *entrérent  par  fa  mort/lans  la  maflè  des  biens  de  fa 

b  Teftatrice.     -branche^  .       ......  i  .. , , 

Jean 
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ÎEÀN'de  Qialon  Ill.dunom,  Comte  d'Auxerre  & 
de  Tonnerre,  Seigneur  de  Montjay ,  S.  Agnan,  Cel- 
les ,  Chemery  &  Valancey  ;  exerça  la  Charge  de 
Grand  Bouteiller  de  France  au  Sacre  du  Roi  Jean,  ôe 
la  confervà  jufques  à  fa  mort ,  arrivée  environ  l'an 
•1360.  Sa  faveur  auprès  du  Roi  Philipe  de  Valois,  lui 
avoit  donné  un  grand  crédit ,  &  il  eut  de  Marie  Cref- 
pin  du  Bec ,  féconde  fille  &  héritière  de  Guillaume 
Crefpin  du  Bec  VI,  du  nom,  deux  fils ,  Jean  &  Louis 
de  Cnalon. 

•  Jean  de  Chalon  IV.  du  nom.  Comte  d'Auxerre.. 
de  dé  Tonnerre,  vendit  le  Comté  d'Auxerre  au  Roi 
Charles  V.  en  1370,  pour  trente  &  un  mille  francs 
d'or.  Cette  aliénation  ôc  d'autres  adles  de  diflipation 
kfirent  juger  prodigue,  ÔC  on  lui  nomma  LoiJis  de 
Chalon  ion  frère  pour  curateur.  Il  mourut  fans  ^tre 
marié  en  1379. 

Loui  s  de  Chalon  I.  du  nom , Comte  de  Tonnerre, 
Seigneur  de  S.  Agnan,  Celles,  &c.  exerça' le  droit 
de  retrait  lignager  fur  la  vente  faite  au  Roi  du  Comté 
d'Auxerre;  Ôc  le  Roi  ayant  refuféde  l'y  admettre ,  ce 
fut  lefujet  d'un  procès  dont  Louis  de  Chalpn  ne  vit 
pas  la  fin ,  étant  mort  environ  l'an  1 398.  Il  a,voit  été 
prifonnier  des  Anglois  pendant  plufïeurs  années  ;  ÔC 
<ie  fon  mariage  avec  Marie  Archevêque  Dame  de 
Parthenay,ileut  cinq  fils  &  trois  filles;  Louis  de  Cha« 
4on  qui  fijit  ;  Hugues  de  Chalon  Seigneur  de  Crufy 
•&  d'ArgenteiJil ,  qui  mourut  faifê  enfans  de  fon  ma<r 
riage  avec  Catherine  de  l'Ifle-BouchardjJeande  Cha- 
lon Seigneur  de  Ligoy,  mort  fans  poilérité ,  qui  fit 
divers  voyages /en  Eljpagne  ÔC  en  Angleterre ,  où  il 
combattit  le  Comte  de  Cornuaille,  Ôc  fut  tué  à  la  ba- 
taille d'Azincour  en  141 5;  Guillaume  de  Chalon  Cbe- 
.  valier  de  Rhodes  ;  &  Amedéè  de  Chalon  Abbé  de 
Baume.  Ses  filles  furent,  Marie  de  Chalon  morte  fans 
alliance ,  Jeanne  de  Chalon  mariée  à  Jean  de  la  Bau- 
me Seigpeyr  de  W^Hefin  &  de  Boprçpps,  &  Mav-, 
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^erite  de  Chalon  époufe  d'Olivier  ISeigncuf  d'Huit 
ion." 

Louis  de  Chalon  II.  du  nom,  Comte  de  Tonner* 
re  ,  Seigneur  de  Montjay,  S.  Agnan ,  Celles  &  Va* 
lancé  ;  pourfuivit  le  procès  que  fon  père  avoit  com* 
mencé  contre  le  Roi  pour  le  retrait  du  Comté  d'Au^ 
xerre ,  dont  il  s'accommoda  en  1411  pour  cent  mille 
écus  d'or ,  &  renonça  à  tous  fes  droits  fur  ce  Comté» 
Il  fut  obligé  de  démembrer  celui  de  Tonnerre ,  pour 
faire  les  apanages  de  fes  frères  &  fœurs  ;  &  pour  corn* 
<ble  de  malheur ,  il  encourut  la  difgrace  de  Jean  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  ruina  fa  Ville  Ôc  fon  Château  de 
Tonnerre,  affiégea  &  força  celui  de  Chatelbelio.  Il 
avoit  époufé  Marie  fille  de  Guy ,  Seigneur  de  la  Tri- 
moùille  j  mais  il  la  quitta  fous  prétexte  qu'elle  écoit 
fa  parente  ôcque  leur  mariage  étoit  nul ,  pour  fe  ma* 
rier  avec  Jeanne  de  Perilleux,dont  il  eut  un  fils  qui-iui 
furvécut  pendant  quelques  mois.  II  eut  d'ailleurs  un 
fils  illégitime  nommé  Jean  de  ChaIon,qui  fut  légitimé 
par  le  Roi  Charles  VI.&  qui  fe  diftingua  par  fa  valeur* 

Loiiis  de  Chalon  fut  tué  à  la  bataille  de  Verneùil 
en  1424.  II  étoit  le  dernier  mâle  de  fa  branche,;  qui 
déchut  beaucoup  de  fa  fplendeur  ,  par  les  pertes  qu'il 
fit  &  par  l'aliénation  du  Comté  d'Auxerre» 

Jeanne  6c  Marguerite  de  Chal(^  fes  fœurs,  lui  fuc» 
cédèrent^  Jeanne  vendit  fa  part  de  la  fticceffîoii  en 
144Q,  à  Louis  de  Chalon  Prince  dX)range  ,  à  l'ex»- 
ceptiondes  Terres  de  Ligny,  du  Reftail  &  Valan- 
te. Marguerite  exerça  le  retrait  lignager  fur  cette 
vente,  &  yfutadmife  par  Arrêt  de  l'an  1453.  Ainfî 
elle  conferva  le  Comté  de  Tonnerre  dans  la  famille 
de  fon  mari,  qui  le  polféda  jufqu'en  1497 ,  qu'Anne 
d'Huflbn  le  porta  dans  la  Maifon  de  Clerfflont,  ptf 
fon  mariage  avec  Bernardin  Vicomte  de  Clermont  âc 
de  Tallart  en  Viennois. 

Les  Acurs  de  LoiJis  de  Chalon ,  n'eurent  pas  Tes 
ferres  qu'il  avoit  poffédécsau  Comté  de  Bourgogne, 
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&  qui  écoietic  celles  de  Chacelbelin,  Rochefort ,  Or- 
gelet, Montagu,  Monron  ,  Monnet  &  Valampou- 
lierc.  Dç§  Arrêts  du  Parlement  de  Dole,  énoncent 

Qu'elles  létoient  tombées  en  commife ,  pour  un  fait 
e  félonie  qu'ils  ne  fpécifient  pas.  J'ai  lu  dans  un  an- 
cien mémoire  ,  qu'un  Seigneur  de  Chatelbelin  ayanp 
enlevé  une  Demoifelle  du  Palais  de  la  Duchefle  4e 
Bourgogne ,  &  s'étant  retiré  en  France ,  le  Parlement 
de  Dole  lui  fit  fon  procès  en  contumace ,  de  déclara 
ouverte  la  commife  des  Terres  qu'il  pofledoit  au 
Con^é.  Je  crois  que  cette  Demoifelle  étpit  Jeanne  de 
Périlleux,  que  Louis  de  Chalon  époufa ,  fa  première 
femme  vivant  encore ,  ôc  dont  le  mariage  fut  con- 
tefté.  Cette  conjedure  me  paroit  foutenuë  par  ladé- 
ciiion  301  deCriitinaeus,  nomb.  2 ,  vol.  i ,  quifupo^ 
Xe  qu'il  fut  condamné  pour  crime  de  rapt ,  par  le  Par- 
lement tenu  à  Dole  en  141 3.  Quoiqu'il  en  foit,  la 
branche  d'Arlay  demanda  la  poireHion  de  ces  Terres , 
Après  le  décès  de  Louis  de  Chalon ,  6c  en  obtint  la 
inainlevée  proviiîonnelle,  comme  ]e  le  dirai  à  la  fuite 
len  parlant  de  cette  branche,  qui  furpaffa  encore  celle 
4'A^erre  en  ricfae^fes  &  en  iliuftrations* 

Branche  d'^rîay. 

JE  AN  de  Ch^on,  Baron  d'Arlay,  L  du  «om,  fiU 
dutroifiéme  mariage  de  Jean  de  Bourgogne  Com- 
te de  Chalon  ;  eut  dans  fon  partagé  entre  autres  Ter- 
res, celle  d'Arlay,  qui  eu  d'une  grande  étendue,  & 
fituée  dans  la  partie  du  Comté  de  Bourgogne  la  plus 
l>elle  &  la  plus  fertile.  Elle  étoit  du  nombre  de  cel- 
les que  le  Roi  S,  SigifmoAd  avôit  données  pour  la 
fcrtdation  de  l'Àbbaïe  d'Agaune ,  &  que  l'Abbé  d' A- 
gaune  inféoda  à  Alberic  Comte  de  Mâcon ,  comi- 
Utte  on  J'a  dit  ailleurs.  H  acquit  en  1293  d'Eudes  Set 
i^neur  de  Montfcrrand  &  d'Humbcrt  Seigneur  d« 
Ciairvaux»  les  Juftices  jde  Vicomte  &  déMaine  à  Be^ 
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fançon,  qui  étoient  tenues  en  fief  de  l'Archevêque 
de  cette  ville ,  &  qui  font  encore  aujourd'hui  pofle- 
dées  par  les  fuccefleurs  de  Jean  de  Chalon.L'exerci-- 

-  ce  du  droit  de  ces  Juftices  ,  le  brouilla  avec  Hugue 
de  Bourgogne  fon  neveu ,  protecteur  de  Befançon  ;  ■ 
&  ils  eurent  de  grands  différends  à  cette  occafiôn.  Il 
fut  auffi  chef  de  parti  dans  une  guerre  qui  divifa  la 
Nobleffe  du  Comté  de  Bourgogne ,  &qui  ne  fut  ter- 
minée qu'en  i}Oi.  Le  Gouvernement  de  cette  Pro- 
vince lui  fut  confié  pendant  la  vie  de  Robert  Comte 
Palatin,  qui  mourut  en  minorité  environ  l'an  I3i5r 
Il  époula  en  premières  noces  Marguerite  fille  d'Hu» 
gue  IV.  Duc  de  Bourgogne,  qui  lui  aporta  la  Baron- 
nie  de  Viteau  ;  &  il  eut  de  ce  mariage ,  Hugue  de 
Çhalon  qui  fuit ,  &  Jean  de  Chalon  Evêque  d'Au- 
xerre.  Il  pafla  à  un  fécond  mariage ,  avec  Aiis  fille  dé 
Raoul  Seigneur  de  Nèfle.  Philibert  Pingon  lui  donne 
pour  troifiéme  femme ,  Ifabeau  de  Savoie  fille  de 
Louis  Baron  de  Vaux.  Ce  fut  Jean  de  Chalon  dont 
on  parle  ici ,  qui  reçut  le  Comté  de  Neufchatel  eft 
1288  de  l'Empereur  Rodolfe ,  fur  la  réfignation  du 
Comte  Rolin ,  Ôc  qui  le  rendit  à  ce  Comte ,  à  chargé 
de  le  tenir  en  fief  de  lui  &  de  fes  fuccefleurs. 

HuGUB  de  Chalon  Baron  d'Arlayl.  du  nom,épourai 
Béatrix  fille  d'Humbert  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin 
&  d'Anne  Dauphine  de  Viennois,  dont  il  eut  quatre 
fils,  Jean  qui  fuit,  Loiiis  ,  Hugue, '&  Jacques.  Cé^ 

•  trois  derniers  n'ont  point  eu  de  poftérite  connue» 
Béatrix  Dauphine  avoit  aporté  en  dot  à  fon  mari,  la 
Seigneurie  de  Cuifel.  Elle  lui  furvécut  long-teiïis  $ 
car  elle  vivoit  encore  en  1349,  &  il  fit  fôn  teftament 
en  1322 ,  après  quoi  l'on  ne  trouve  plus  rien  de  lui. 
'  Jean  de  Chalon  Baron  d'Arlay  II.  du  ndm  ,  Sei^ 
gneur  d'Arguel,Cuifel  &  Viteau ,  &  Béatrix  famere^ 
€onteftérent  au  Roi  de  France  Philipe  de  Valois,  li£ 
donation  qu'Humbert  IL  lui  avoic  faite  du  Dau^û»^ 
«lé  y  à  condition  que  les  Fils  aînés  de  France  porce^ 
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rolènt  lé  titre  de  Dauphins  ;  parce  que  lè  donateur 
étoit  neveu  de  Béatrix ,  qu'elle  écoic  la  plus  proche 
héritière  du  Tang, que  les  filles  avoient  iuccédé  juf- 
qu'alors  à  cette  Principauté  au  défaut  des  mâles,  ÔC 

Qu'elle  étôit  inaliénable  fuivant  le  Droit  commua 
es  Pricipatftés.  Cette  prétention  parut  fondée ,  au 
Roi  ôc  à  fqn  Fils  aîné  qui  a  régné  fous  le  nom  de 
Charles  V.  car  ils  firent  à  Lyon  le  10  Juillet  de  l'an 
1349,  une  tranfaâion  par  laquelle  ils  donnèrent  une 
fomme  d'argent  à  Béatrix  &  à  Jean  de  Chalon  fon 
fils,  qui  moyennant  cette  fomme  renoncèrent  à  leurs 
droits  fur  le  Dauphiné..*  •yeandeUPiM^ 

Jean  de  Chalon  avec  le  fecours  de  quelqu'uns  des  "''*•  «1*^««« . 
principaux  Seigneurs  de  Franche-Comté  &  des  Cir  ^^-  ^  *  *••• 
toyens  de  Befancon ,  fit  la  guerre  au  Duc  de  Bout* 
gogne  ;  mais  elle  leur  réuilit  mal,  car  ils  furent  défaits 
à  la  Malecombe  fur  le  territoire  de  Befançon,  de 
obligés  de  s'accommoder  en  1347.  II  avoit  époufé 
en  1346  Marguerite  de  Mello  ,aont  il  eut  Huguede 
Chalon  ;  ôc  de  fon  fécond  mariage  célébré  au  mois 
d'Odobre  de  l'an  1366,  avec  Marie  fille  de  Guillaut 
me  III.  Comte  de  Genève^  naauit  Loiiis  de  Chaloi^. 

HuGUE  de  Chalon ,  Baron  d'Arlay ,  II.  du  nom^ 
époufa  Blanche  fille  d'Ame  Comte  de'  Genève  ,  Sc 
mourut  fans  enfans  environ  l'an  1 390. 

Louis  de  Chalon  fon  frère.  Seigneur  d'Arguel  & 
de  Vit  eau,  étoit  mort  en  1366,  dans  un  voyage 
d'outre^mer  entrepris  avec  le  Comte  de  Savoie,  pour 
fecourir  Jean  Paléologue  contre  le  Roi  de  Bulgarie* 
II  avoit  lailfê  de  Marguerite  fille  de  Philipe  de  Vie» 
ne  &  d'Huguette  d'Antigny,  qui  hii  aporta  en  dot 
les  Terres  de  Montmourot-S.  Laurent  &  autres  dans 
cette  contrée;  Jean  ôc  Henri  de  Chalon.  Celui-ci 
mourut  fans  enfans  en  1397,  à  la  guerre  contre  le3 
Turcs,  enforte  que  Jean  de  Chalon  fon  firere  réunit 
cous  les  biens  de  fa  branche. 
.  Jean  de  Chalon,  Baroa d'Arlay,  IIL  du  nom,  époufa 


510.  Hifiùire  du  Comté 

en  1389  Marie  de  Baux  fille  unique  &  hëridere  4e 
Eaimond  de  Baux  V;  du  ^m  ôcde  Jeanne  de  Genè» 
xty  qui  lui  pQirta  en  dot  la  Principauté  d'Orange. 
Cette  Vifle  Capitale  des  Cayares,  bonorée  d'une  Co* 
lonie  Romaine  de  Soldats  de  la  féconde  Légion., 
ornée  d'un  grand  Cirque,  d'aqueducs,  de  bains,  d'uo 
Arc  de  triomphe  élevé  par  Marius  &  Catulps  après  la 
défaite  des  Cijnbres,  i8c  de  plufieurs  autres  fuperbeii 
inonuments  dont  on  voit  encore  aujourd'hui  de 
grands  reftçsj  avoit  eu  fes  Comtes  particuliers  de-» 
puis  le  8^  décle.  LaMaifon  de  Baux  qui  avoit  donné 
.des  Vicomtes  à  Marfeille  dc  prétendu  au  Comté  de 
Provence,  fu^céda  aux  Comtes  d'Orange  par  le  ma- 
j-iage  de  Bertrand  de  Baux  I.  du  npm ,  avec  TiburgjB 
Comte^e  d'Orange  dans  le  12^  fiécle. 

Aprè&  le  mariage  de  Jean  de  Chalon  ^  dd  Mari^ 
>de  Baux,  les Seigneùrs^de  laB^aKbn  de  Chaloo  Ba« 
rons  d'Arlay,  prirent  le  titre  de  Princes  d'Orange  âs 
écartelérent  leurs  a^^mes  xle  celles  de  cette  Princi?' 
pauté,  qui  font  àua  coriiet  d'azur,  lié  de  gueule,  t.% 
champ  d'or;  pofant  fur  1^  tout  les  armes  de  Genève^ 
de  .cinq  points  <f  or  équipollés  .à  quatre  d'azur,  poqr 
fnarx^er  la  préten^pn  qu'ils  avoieiït  j^u  Comté  de 
OejBèvc|.    - 

Cette  prétention  étoit  fondée ,  fur  ce  que  les  fils 
d'Ame  IIL  Comte  dé  Genève ,  écaot  t9Û^  /notxs  fans 
e0£ïns  en  i394^JtiumbectdeVUiars  j^yioitiiGaccédé  % 
ce  Comté  dU'Chef  de  Marie  de  Genève  fa  mère,  fille 
aînée  du  Comte  Ame.  M^s  comme  Humbert  de  Vilf- 
lars  mourut  (ans  exifàns  en  1400,  Jeanne  die  Genève 
fa  taooe ,  féconde  fille  du.  C«oHe.  Aoaé  j&  ^paufe  du 
l^iJQoe  d'G^aôge ,  devjpit  emfocteir  le  .C^Mz>té  de  Gcr 
hève,  parce  <^eUe  étok  l'aînée  de  Ces  itutres  ioBurs  > 
dont  l'une  aviqnt  i^oufé  i^gue  Baroç  ^'A^"!*)^  ^ 
n'avoit  point  eu  d'enfaos ,  âcT^ucis  nommée  C^^the- 
t;ine ,  avoir  été  mariée,  jdaas.  la  Maifon  de  Savoie^ 
pdcm  de  yillsrs  pnçle  d'Hînçbecc  ^  ibnJMritiejC^ 
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s'empara  cependant  du  Comte  de  Genève  ;  mais  il 
n'y  avuit  pas  un  droit  légitime  y  parce  qu'il  n'étoic 
pas  du  fang  des  anciens  Comtes  ;  &  comme  il  prévit 
qu'il  ne  pouroit  pas  s'y  maintenir  contre  Jean  de 
Chalon  qui  avoit  ^poufé  Théritiere  du  Tang,  il  céda 
k&  djFoits  en  1401  à  Amedée  VIII.  Duc  de  Savoie  , 
dont  la  poftérité  poITéda  dèilors  le  Comté  de  Genè* 
ve ,  que  les  defcendans  de  Jean  de  Chalon  n'ont 
pas  été  en  état  de  recouvrer. 

Jean  de  Chalon  Prince  d'Orange  ,  fut  fait  pr£- 
fonaier  daos  un  combat  qu'il  di^nna  au  Comte  de 
Valentinois  &  à  l'Evêque  de  Valence»  Il  s'attacha 
enfuite  à  Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  &  lefervit  ut^ 
iement  dans  les  afËiires  qu'il  eut  avec  la  MaiTon 
d'Orléans.  Ce  Prince  le  ht,  Ton  Lieutenant  dam  le 
Duché  &  le  Comté  de  Bourgogne ,  &  kii  donna  le 
commandement  de  l'améc  qu'il  envoya  en  1408  è 
Louis  de  Bavière  Evêque  de  Liège ,  contré  fes  Su* 
îjets  rebelles.  Le  Roi  Charles  VI.  le  nomma  Cham* 
brier  de  France  ;  mais  il  ne  prit  pofTeflîon  de  cette 
dignité,  qu'en  141 8  ,  que  le  Parlement  de  Paris 
l'y  maintint,  nonobûant  ropoHtioa  que  le  Duc  de 
fiourbon  avoit  formée  à  Ton  titre.- 

Il  avoit  été  fait  Gouverneur  du  Languedoc  en 
I4I7,&  il  mourut  de  la  pefte  à  Paris  en  1418;  laiflànt 
de  fon  mariage  avec  Marie  de  Baux,  Louis  oui  fuic^ 
Hugue  &  Jean  de  Chalon ,  Âlis  &  Marie  Je  Cha^ 
Ion.  Alis  fut  mariée  à  Philipe  de  Vienne  Seigneur 
de  S.  George  >  Se  eut  poftérité;  Marie  époufa  Jean 
Comte  de  Fribourg  &  n'eut  point  d'énfans. 

Hugue  de  Chalon  mourut  fans  poftérité.  Jean 
de  Chalon  fon  frère.  Seigneur  de  Cuifel  &  de  Vi^ 
teau ,  eut  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  la  Tri» 
flnoiulle  Dame  de  Brignon,  Charles  de  Chaton  Comte 
de  Joigny,  Seigneur  de  Viteauy6c  Bernard  de  Chalon 
Seigneur  de  Brignon.  Charles  mari  de  Jeanne  de 
JBaoquetio  ^  li'eut  qu'une  £ile  xiommée  Charlotte^ 
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mariée  à  Jean  de  Sainte  Maure  ,  Marquis  de  Nèfle. 
Quant  à  Bernard  de  Chalon  Seigneur  de  Brignon ,  il 
fut  père  de  Thiebaud  de  Chalon  ,  mort  fans  enfans 
en  1512  ,  qui  fit  fon  héritier  Philibert  de  Cha- 
lon Ton  coulîn ,  comme  on  le  dira  en  Ton  lieu. 

L'on  trouve  dans  le  confeil  ji  de»  Dumoulin ,  les 
claufes  principales  des  teflamens  de  Jean  de  Chalon 
Baron  d'Arlay ,  III.  du  nom  ,  &  de  Marie  de  Baut 
Princellè  d'Orange  Ton  épouîe  ;  par  lefquelles  ils 
fùbdituent  à  perpétuité 'à  leurs  enfans  mâles  àc  aux 
defcendans  d'iceux  ,  Âlis  de  Chalon  leur  fille  ôçfes 
defcendans  •  à  charge  de  relever  leur  nom  ÔC  leurs 
lùrmes.  Je  fais  cette  bbfervation ,  parce  que  la  fubf- 
titution  contenue  dans  ces  teftamens ,  a  donné  lieu 
à  un  grand  procès  dont  je  parlerai  à  la  fuite. 

Loyis  de  Chalon  Baron  d'Arlay  &  Prince  d'O* 
range  furnommé  le  Bon ,  eu#  le  même  attachement 
^e  fon  père  au  fervice  des  Ducs  de  Bourgogne,dont 
il  étoit  Vaflàl  à  caufe  des  grandes  Terres  qu'il  tenoit 
fous  leur  Souveraineté.  Comme  il  avoit  confervé  un 
vif  reflèntiment  de  la  mort  du  Diic  Jean  tué  à  Mon^ 
tereaux ,  il  ne  contribua  pas  peu  à  déterminer  le  Roi 
Charles  VI.  à  deshériter  le  Dauphin  ,  qu'on  croyoic 
avoir  donné  ordre  de  commettre  ce  meurtre,&  àapel- 
1er  Henri  V.  Roi  d'Angleterre ,  à  la  fucceflion  du 
Eoyaume  de  France.  Le  Dauphin  devenu  Roi,  fe 
ibuvint  de  ce  mauvais  office,  ôc  prit  Orange  fur  Louis 
de  Chalon ,  qui  rentra  peu  de  tems  après  dans  cette 
Ville  ,  par  la  &veur  Ôc  la  bravoure  des  habitans. 
Mais  comme  le  Pais  étoit  continuellement  ravagé 
par  les  Officiers  du  ^oi ,  qui  commandoient  dans  le 
voifinage  ;  Loiiis de Chalonqui n'étoit pas al&z fort 
pour  fê  défendre  contre  un  fi  puiffant  ennemi ,  fit 
hommage  de  fa  Principauté  en  1430 ,  à  René  d' An»- 
30U  Comte  de  Provence  ,  qui  avoit  époufé  Ifabélle 
■nlle  &L  héritière  de  Charles!.  Duc  de  Lorraine.  René 
4'Anjou  -(^ui  faifoit  la  guerre  jà  Antdliite  Comte  d» 

Vaudemont  > 


de  ^ourgo^e.  Liv.  V.  313 

Vaudemont  frere  du  Duc  Charles ,  pour  la  Lorraine 
à  laquelle  le  Comte  de  Vaudemont  prétendoit  que 
\t:à  mâles  avoient  feuls  droit  de  fucceder  ;  ayant  été 
fait  prifonnier  ,  il  emprunta  de  Loiiis  de  Chalon 
quinze  mille  livres  pour  fa  rançon ,  &  lui  hypoté- 
qua  pour  fùrcté  de  cette  fomme  ,  l'hommage  qu'il 
«voit  acquis  de  lui ,  fur  la  Principauté  d'Orange.    > 

Loiiis  de  Chalon  quitta  enfuite  le  parti  du  Roi 
d'Angleterre ,  &  employa  fon  crédit  auprès  du  Duc 
de  Bourgogne  Philipe  le  Bon,  pour  l'en  détacher  ;  à 
quoi  ayant  réuffi ,  il  recouvra  les  bonnes  grâces  du 
Roi  de  France  ,  jomt  en  paix  de  fa  Principauté,  & 
refufa  impunément  res  quinze  mille  livres  que  René 
d'Anjou  lui  offroit ,  pour  dégager  Thommage  de 
la  Principauté  d'Orange. 

11  mourut  le  20  Septembre  1463  ,  laiHant  de  fon 
preinier  mariage,  avec  Jeanne  fille  d'Henri  de  Mont- 
faucon  Seigneur  d'Orbes,  Gmllaume  de  Chalon  qui 
fuit.  Il  avoit  époufé  en  fécondes  noces  ,  Eleonor 
fille  de  Jean  IV.  Comte  d'Armagnac  ;  &  en  troifié- 
mes.  Blanche  fille  de  Guillaume  de  Gamachc, Grand 
Veneur  de  France.  Il  eut  de  fon  fécond  mariage  , 
Loiiis  de  Chalon  Seigneur  de  Chatel-Guyon  ,  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or ,  tué  à  la  bataille  de  Gran- 
fonen  1476J  &  Hugue  de  Chalon  Seigneur  d'Orbes 
&  de  Chatel-Guyon  ,  mort  fans  poftérité  en  1490. 

Guillaume  de  Chalon  Baron  d'Arlay  &  Prince 
d'Orange ,  fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  après  la 
mort  de  fon  père.  A  fon  retour,  il  fervit  le  Duc  de 
Bourgogne  Charles  le  Hardi ,  contre  les  Liégeois  ; 
&  reçut  plufieurs  bleflures  dans  cette  guerre,  où  il 
acquit  beaucoup  d'honneur.  Après  avoir  marié  Jean 
de Ghaloaibn  fils-  à  Jeanne  de  Bourbon,  il  fe  retira 
à  Oranjge  &  y  établit  un  Parlement  en  1469. 

Louis  de  Chatel-Guyon  fon  frere,  prétendit  cerr 
taines  Terres  dans  le  Comté  de  Boiu-gogne^que  Jean 
de  Chalon  lui.difputa.  Ils  s'en  remirent  au  jugement . 

Tome  IL  Rr 
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du  Duc  Charles ,  qui  ayant  décidé  en  faveur  du  Sei- 
gneur de  Chatel-Guyon  j  Jean  de  Chalon  mécon- 
tent y  fe  retira  en  France.  Le  Duc  irrité  de  ce  chanr 
gement ,  affiégea  &  prit  les  Châteaux  ^  ravagea  & 
faifît  les  Terres  de  Guillaume  de  Chalon  dans  fes 
Etats.  Le  Roi  profita  de  cette  circonftance^pour  folli* 
citer  Guillaume  de  Chalon  à  fe  déclarer  pour  lui; 
Les  Sujets  de  ce  Seigneur  à  Orange,  s'en  prévalurent 
auflî ,  pour  le  forcer  à  confentir,  qu'ils  euffent  la  li- 
berté d'apeller  des  Sentences  de  fon  nouveau  Parle- 
ment ;  en  quoi  ils  furent  favorifés  par  le  Roi ,  qui 
vit  que  le  Prince  d'Orange  vc^oit  l'amufer  par  de 
vaines  promefles*  Ce  procédé  oetermina  Guillaume 
de  Chalon,  à  fe  jetter  entre  les  bras  du  Duc  de  Bour* 
gogne ,  &  à  faire  un  traité ,  par  lequel  il  de  voit  re- 
tourner en  Franche-Comté  ,  &  les  Terres  de  ce 
Païs  lui  être  reftituées.  Le  Roi  qui  en  eut  avis  ,  le 
fit  arrêter  à  fon  palfage  par  Lyon ,  où  il  fut  détenu 
pendant  vingt-huit  mois  ,  pour  le  prix  d'une  rançoa 
de  quarante  mille  écus  d'or  ,  à  laquelle  il  avoit  été 
taxe.  Le  payement  de  cette  fomme  ,  étoit'au-deflus 
de  fes  forces,  dans  l'état  où  il  fe  trouvoit  ;  enforte 
que  pour  en  obtenir  la  remife  &  recouvrer  fa  liberté, 
il  fut  obligé  de  faire  hommage  au  Dauphin  en  1475, 
de  fa  Principauté  d'Orangé  ;  &  de  confentir,  que 
les  apels  de  fon  Parlement  fuffent  portés  à  celui  de 
Grenoble  ,  fous  réferve  cependant  de  la  qualité  de 
Prince  Souverain ,  des  droits  de  battre  monnoie  , 
de  donner  grâce ,  &  autres  grandes  régales.  II 
mourut  en  la  même  année,  &  ne  laiffa  que  Jean  de 
Chalon,  de  fon  mariage  avec  Catherine  fille  de  Ri- 
chard de  Bretagne  Comte  d'Eft'ampes. 

Jean  de  Chalon  Baron  d'Arlay,IV.  du  nom,&  Prin- 
ce d'Orange,  mécontent  de  l'emprifonnement  de  fon 
pcre  &  de  la  diminution  de  fa  Souveraineté,  quitta 
le  parti  du  Roi,  &  s'accommoda  avec  le  Doc   de 
.  Bourgogne,  qu'il  fervit  de  fa  perfonne  &  de  fes  forces 
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dans  la  guerre  de  Suifle ,  où  le  Duc  perdit  les  batail- 
les de  Qranfon  ôc  de  Morat  en  1476.  Mais  après  la 
mort  du  Duc  devant  Nancy  arrivée  en  1477,  il  fe 
Jaifla  gagner  par  la  promefTe  que  lui  fit  le  Roi  Loijis 
XL  du  Gouvernement  des  deux  Bourgognes ,  &de  la 
reditution  des  Terres  qui  av oient  été  ajugées  au  Sei- 
gneur de  Chaçel-Guyon;  &  comme  il  avoit  un  grand 
.crédit  dans  ces  deux  Provinces ,  il  contribua  beau- 
coup à  faire  déclarer  le  Duché  en  faveur  du  Roi ,  conr  . 
tre  la  Princeflè  Marie  fille  unicjue  &  héritière  du  Duc 
Charles»  Il  trouva  plus  de  réiiuance  dans  le  Comté  , 
mais  ayant  gagné  la  Nobleflè,  il  fit  recevoir  des  gar- 
nirons Françoifes  dans  1^  Villes  du  Païs. 

Cependant  comme  il  s'aperçut  que  le  Roi  ne  fe  fioit 
pas  à  lui  9  &  ne  lui  tenoit  pas  les  promeffes  qu'il  lui 
avoit  faites  ;  il  quitta  fon  parti ,  leva  des  troupes ,  fe 
joignit  au  Seigneur  de  Cbatel-Guyon  fon  oncle,&  à 
d'autres  Seigneurs  qui  tenoient  encore  pour  la,  Prinr 
•cefle  Marie  dans  la  Franche^Cointé.  Ils  vinrent  atta- 
quer l'armée  Françoife  auprès  d'Emagny,  Le  combat 
fut.fanglant  de  part  &  d'autre,  &  le  Prince  d'Qran? 
^e  dqmeura  maître  du  champ  de  bataille  vivais  le  Sei- 
gneur de  Chatel-Guyon  fon  oncle,refl:a  entre  les  mains 
des  ennemis.  La  plupart  des  Villes  voyant  la  Nobleflè 
en  armes  pour  le  fervice  de  leur  Souveraine ,  chafle- 
rent  leurs  garnifons,  &  il  s'alluma  une  guerre  cruelle 
dans  la  Province ,  foutenuë  par  le  crédit  &  par  l'arr 
gent  du  Prince  d'Orange  ;  car  la  Princeflè  Marie  qui 
avoit  époufé  l'Archiduc  Maximilien ,  &  qui  demeu- 
roit  en  Flandres ,  y  étoit  trop  occupée,  pour  donner 
du  fecours  au  Comté  de  Bourgogne  ;  &  d'ailleurs  ell« 
manquoit  d'argent.  Cette  guerre  dura  jufqu'à  la  Paix 
d'Arras  ,  conclue  en  1482,  par  laquelle  le.Cojnté  dd 
Bourgogne  ruiné  &  défolé  par  les  guerres,  civiles  ôc 
(étrangères ,  refta  aux  enfants  de  la  Princelfe  Marie. . 

Après  la  Paixd'Arras,  le  Prince  d'Orange  pafla  en 
Bretagne,  où  il  eut  gxjuidô  part  auxaffaires.  Il  joignit 
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fes  armes  à  celles  du  Duc  de  Bretagne  fon  oncle  &  de 
Louis  Duc  d'Orleans^contre  le  Roi  de  France  Charles 
VIIL  U  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  S.  Aubia^ 
donnée  en  1488  ^  &  négocia  après  la  mort  du  Duc  de 
Bretagne,  le  mariage  d'Anne  fille  du  Duc  de  Bretagne 
fa  coufine,  &  héritière  de  cette  belle  Province ,  avec 
Maximilien  d'Autriche ,  qui  avoit  perdu  la  Princeflc 
Marie  fon  époufeen  1482.  Mais  le  Roi  de  France  qui 
«voit  un  intérêt  eflentiel  à  empêcher  cette  alliance, 
ménagea  fi  bien  le  Prince  d'Orange,  qu'il  donna  les 
mains  à  la  rupture  de  ce  mariage»  Il  contribua  même 
à  celui  qui  fe  fit  entre  fa  coufine  &  le  Roi ,  qui  pour 
marquer  fa  confiance  &  fa  reconnoilfance  à  Jean  de 
Chalon,  lui  donna  le  Gouvernement  de  la  Bretagne, 
qu'il  changea  peu  de  tems  après  contre  celui  du  Du* 
ché  de  Bourgogne. 

Il  accompagna  Charles  VIIL  à  la  conquête  da 
Royaume  de  Naplès,  &  le  Duc  d'Orléans  devenu 
Roi  de  France ,  à  celle  du  Luché  de  Milan.  Ce  Prii>- 
ce  qui  étoit  ancien  ami  de  Jean  de  Chalon,  &  qui 
avoit  époufé  Anne  de  Bretagne  après  la  mort  de 
Charles.  VIIL  lui  remit  l'hommage  de  la  Principauté 
d*Orange,  &  le  rétablit  dans  les  droits  d'une  Souve- 
raineté pleine  &  indépendante  fur  cette  Ville,  com- 
me fon  père  en  avoit  joiii. 

Jean  ce  Chalon  mourut  en  1502«  II  n*avpit  point 
tu  d'enfans  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Bourbon, 
&  il  en  avôit  contracté  un  feccnd  avec  Philibert© 
de  Luxembourg  Comteffe  de  Charny,  fille  d'Antoine 
Comte  de  Brienne ,  dont  il  eut  Philibert  de  Chalon 
Gui  fuit ,  Claude  de  Chalon  mort  jeune ,  Ôc  Clauda 
ce  Chalon  mariée  à  Henri  Comte  de  Naifau  de  Di« 
lembourg. 

L'on  voit  dans  un  caveau,  qui  eft  fous  le  Chœur 
de  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Lons-le^-Saunier,  les 
Epitaphes  qui  fuivent. 

Cy  gît  D^me  Jeanne  de  BataèoHy  Prittceffe  i^Orange^ 
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mmrefemme  de  Mire,  Jean  de  Cluilon  Prince  ctOtangei 
laquelle  trefpajja  le  lo  de  Juillet  1493  » 

Cy  git  Mefre  Jean  de  CfuUon  ^  Prince  d'Orangei  mari 
ffemierement  de  Dame  Jeanne  de  B(mtb(m^&  fecondement 
de  Dame  Phi  liberté  de  Luxembourg ,  qui  treff^affa-  le  2$. 
Avril  1502. 

Cy  gtt  Claude  de  Chalon^  Seigneur  d  Arguely  ^Is  de 
Mejjire  Jeat  de  Chalon  &de  Dame  Philiberte  de  Luxem- 
bourg ^  qui  trefpaffa  au  mois  de  Novembre  150a 
'  Philibert  de  Chaloo,  Baroa  d'Arlay ,  Prince 
d'Orange,  n'avoic  que  crois  fesnaines  lorAja'il  perdit 
fon  père.  Il  relia,  fous  la  tutelle  de  Philiberte  de 
Luxembourg  fa  mère ,  Dame  d'un  grand  mérite,  qui 
lui  donna  une  belle  éducation  ;  ôc  ilfuccéda  à  l'âge 
de  dix  ans,  aux  biens  de  Thiebaud  de  Chalon  ,  Sei* 
gneur  de  Brignon,  fon  coufin.  Trois  ans  après>  Fran- 
çois Premier  nouvellement  parvenu  à  la  Couronne, 
ayant  donné  un  Edit  pour  la  réunion  des  Domaines 
que  Louis  XII.  fon  Prédéceffear  avoit  aliénés- j  le 
Parlement  de  Grenoble,  jugea  que  la  haute  Souverain 
netéde  la  Principauté  d'Orange,  étoit  dans  le  cas  de 
cet  Edit;  quoique  la  ceflion  que  l'aïeul  de  Philibert 
de  Chafoft  en  avoic  faite  à  Loiiis  XL  n'eut  pas  été 
volontaire ,.  &  que  Loiiis  XIL  l'eut  rendue  au  père 
de  Philibert  de  Chalon,  moins  par  libéralité  que  par 
juitieé.  Philibert  de  Chalon  dans  l'efperance  de  faire 
révoquer  ce  Jugement  &  de  trouver  de  l'emploi  en 
France  y  fut  à  la  Cour  en  15 17,  au  tems  du  Batême 
du  Dauphin ,  en  ^rand  équipage ,  &  accompagné 
d'une  belle Noblelfe.  Le  Roi,ait  Brantôme,  ne  ht  pas 
le  cas  qu'il  dévoie  de  ce  jeune  Prince,  &  des  fervi- 
ces  qu'il  lui  offr-oic.  Grande  faute,  ajoute  cet  Auteur, 
&  dont  mal  prit  à  la  JPrance  ;  car  elle  eut  en  lui  un 
ennemi  mortel,  comme  il  le  montra  dans  les  guerres 
que  fa  courte  deibnée  lui  laiflà  le  cems  d'achever. 

Philibert  de  Chalon  fè  retira  en  Bourgogne ,  le 
cœur  plein  de  reffenciment  ^  en  attendant  une  occâir 
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fion  de  fe  choifir  un  autre  Maître.  II  crut'  Taroir 
trouvée,  lorfque  le  Roi  déclara  la  guerre  à  l'Empe- 
reur en  I J20.  H  fut  donc  offrir  fes  fervicesàChàrles- 
Qaint  qui  adîégeoit  Tournay  en  1 521,  &  fut  reçu  à 
bras  ouvert.  Le  Roi  irrité  de  ce  qu'il  s'étoit  engagé 
au  fervice  de  fon  ennemi ,  confifqua  la  Principauté 
d'Orange ,  &  k  donna  à  Gafpard  de  Coligny  Maré- 
chal de  France.  Mais  l'Empereur  dédommagea  V\û.^ 
libert  de  Chalon  de  cette  perte,  par  le  dop  qu'il  lui 
fit  du  Comté  de  S.  Paul  &  de  la  Seigneurie  d'Oifc 
en  Flandres.  Il  fe  fjgnala  au  fiége  de  Fontarabie  en 
152),  à  la  têce  d'un  Régiment  d'Infanterie  que  l'Em- 
pereur Lui  avoit  donné  5  &  en  l'année  fuivante,  com- 
me il  paflbit  fur  une  tartane  pour  fe  rendre  devant 
Marfeille  qu'on  croyoit  devoir  être  aiïiégé,  il  fut  pris 
par  les  François  $c  conduit  au  Château  de  Lu Hgnan, 
où  il  refta  prifonnier  jufques  au  Traité  de  Madrid, 
par  lequel  l'Empereur  lui  procura  la  liberté  &  la 
reftitution  de  tous  les  biens  cju'il  avoit  en  France  ; 
particulièrement  de  la  Principauté  d'Orange ,  dont 
îa  pleine  Souveraineté  lui  fut  rendue  ôcafllirée  par 
ce  Traité* 

-La  guerre  s'étant  rallumée  bientôt  après  entre 
l'Empereur  &  le  Roi  de  France,  Philibert  de  Chalon 
paflà  d'Allemagne  où  il  étoit,  dans  le-Duchéde  Mi- 
fan,  avec  trois  Gentilshommes  feulement ,  à  pied  ôç 
en  habit  déguifé,  pour  n'être  pas  reconnu  dans  l'Etat 
des- Vénitiens  qu'il  traverfa,  &qui  étoit  dans  le  parti 
contraire.  Le  Connétable  de  Bourbon  qui  commaiv 
doit  les  troupes  de  rEmpereur,Ie  fit  fon  Lieutenant^ 
&  ce  Général  ayant  été  tué  devant  Rome,  Philibert 
de  Chalon,  élû  pour  commandera  fa  place  dq  con-» 
fèntement  unanime  de  l'arabe,  prit  cette  Ville,  aflié» 
gea  le  Château  S.  Ange ,  oblige^  le  Pape  qui  s'y 
étoit  retiré  ,  à  fe  rendre  prifpnnier  5  pafla  dins  I9 
Royaume  de  Naples ,  dont  les  François  occupoient 
pne  grande  partie ,  ^  tenoient  I^  Capitale, a (uégé^# 
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délivra  Naples,  qui  ëtoit  aux  abois;  reconquit  le 
Royaume ,  oc  fournit  cous  les  ennemis  de  l'Empereur 
dans  ces  quartiers^vec  une  rapidité  &  une  conduite, 

3ui  firent  le  fujet  de  l'admiration  des  connoifTeurs 
e  fon  tems.  Les  troupes  qui  écoient  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  lui  avoient  défère  le  commandement 
à  la  place  du  Viceroi  Hugue  de  Moncade,  mort  pen* 
dant  le  fîége  de  la  Capitale ,  comme  avoit  déjà  fait 
l'armée  du  Duc  de  Bourbon  ;  furquoi  Brantôme  ob- 
ferve ,  que  telles  élections  faites  par  les  gens  de 
guerre,  ibnt  bien  plus  honorables,  que  celles  qui  ft 
font  par  la  faveur  &  les  mains  des  Princes. 

L'Empereur  ayant  enfuite  pris  le  parti  du;  Pape  & 
de  fa  famille,  contre  les  Florentins ,  envoya  contre 
eux  l'arftiée  commandée  par  Philibert  de  Chalon, 
Ce  Prince  conquit  en  peu  de  tems  la  Tofcane ,  i 
l'exception  de  Pife ,  Voiterre  &  Florence.  Il  affié-» 

feoit  cette  dernière  Place,  &  comme  elleétoit  à 
extrémité,  les  Habitans  des  deux  autres  tentèrent 
de  la  fecourir.  Philibert  de  Chalon  laifTa  le  foin  du 
iîége  à  Ferdinand  de  Gonzague,  6c  marcha  avec  une 
partie  de  fes  troupes,  au-devant  des  ennemis.  Comme 
il  faifoit  le  devoir  de  Soldat  aufli-bien  que  celui  de^ 
Capitaine,  il  fut  tué  de  deux  coups  d'arquebufe  j' 
mais  il  avoit  (1  bien  difpofé  fon  armée,  que  le  Soldac 
fentant  fôn  avantage,  bc  irrité  par  la  mort  d'un  Gé-* 
néral  qu'il  aimôit  comme  fon  père, pouflaT l'ennemi^ 
en  fit  un  ^i-and  carnage,  ôc  le  pourfuivit  jufqties  dans 
les  montagnes.  Vidoire  fignalée,  remportée  le  j 
d'Août  de  l'an  1530;  mais  funefte  par  la  mort  d'urt 
Général ,  qui  ayant  donné  tant  de  preuves  dé  pru- 
dence &  de  valeur,  avant  l'âge  de  2Sans  auquel  il 
perdit  la  vie,  faifoit  tout  efperer  pour  l'avenir.^  'j 
Les  Hiftoriens  de  fon  tems,  ont  parlé  de  lui  avec; 
de  grands  éloges.  On  lit  dans  fon  Oraifon  funèbre, 
que  fon  éloquence:  égaloit  fa  Valeur  ;  ÔC  qu'il  n'a  pkS 
moins  fervi  l'EmpefeUr  par  les  cfearttKisî'de'fes  dtti 


i^o  Hifiaire  dtt  Comté 

cours  ,  que  par  la  force  de  fon  bras  ;  PrincepHlluf" 
trijjimus  ,  in  ipfi  atam  flore ,  cùm  nondùm,  28  annum 
attigijfet  ;  und  marte  ,•  omne  glorio/ùmfadnus  ;  -uno  fa- 
cinore ,  glmofam  mortem  pariter  fuit  compkxus.  Ma- 
Kimdfpefui ,  pofteris ,  amicis ,  ac  ipfi  Cafari  reliéîd» 
i^tr  quidem  ,  non  modo  bellicis  artibus  ;  verùm  etiam 
-eloquentrd,  admovendos  omnium  animos ,  cuko  pollens 
poten/que}  ut  ma^iam  imperio  Cafaris.^  acceffonem  fe- 
•Luàov.Ptaat.  ^^t,  ♦  Son  corps  fut  raporté  en  Bourgogne ,  &  in- 
iiuniié  aux  Cordeliers  de  Lons-le-Sauniér.    Les  Am- 
bâflàdeurs  de  FEmpereur .,  du  Roi  d'Hongrie  ,  ÔC 
des  Ducs. -de  Savoie  &  de  Lorraine ,   ailiflérent  à 
fés  obféques ,  avec  les  principaux  Seigneurs  du  Comté 
de  Bourgogne.^  des. Provinces  voifines  ;  qui  regar- 
dèrent comme  un  jufte  devoir,  de  faire, cet  honneur, 
à  la  mémoire  d'un  Héros  incomparable ,  dernier  mâle 
4e  la  famille  de  nos  Comtes. 

La  pompe  avec  laquelle  le  corps  de  Philibert  de 
Chalon  fut  aporté  d'Italie  ,  mérite  qu'on  la  décrive 
dans  cette  Hiiloire.  Henri  Comte  de  N^llàu  fon  beau- 
fi-ere  ,   qui  conduifoic  fon  corps  depuis  Florence ,  le 
feifoit  entrer  dans  toutesles  Villes--^  lieux  confidé-^ 
tables  de  la  route  ,    avec  tout  l'apareil  qu'on  obfer* 
Voit  alors  aux  obféques  des  Princes.  II. étoi; précédé 
p^  des  Soldats  armés  de  pertuifanes  ,  .&  pa^  des 
Ecuy!ers&  des  Pages,  qui  portoient  chacun  une 
pièce  d'honneur  ;  fçavoir ,  le  Guidon  Colonel ,  l'E- 
pée ,  la  Cotte  d'iarmes ,  lé  Collier  de  la  Toifon  d'Or, 
k  Sceptre  de  Viceroi  de  Naples ,  le  Cafque  ,.  les 
Oantelets ,  les  autres  pièces  de  l'armure ,  &  les  Epe- 
cctfis  de  Chevalier.  L'on  voyoit  enfuite,  les  Én- 
llri^nes  que  Je  défunt  avoit  prifes  dans  les  guerres 
d'Italie,  ^' entre  Autres,  celle  de  la  Ville  de  Rome, 
portées  par  des  0;fficiers.  Le  cheval  de  bataille  ça- 
paraHbnné  4é  velours   noir ,  précédoit  immédia- 
«Bmodt  \â  eerpiiçi4 ,;  qui^oit  couvert  d'un  drap  d'or 
#rtli)Wdefie;f«£.«iJ.vel.cHiiS8  crginoifi  j.qii^  l'on  con« 

ÏQVWfi 


de  'Bour^gne,  Liv.  V.  321 

ferve  encore  au  Couvent  des  Frères  Mineurs  de  Lons- 
le-SauInier.  Il  étoic  entouré  d'une  foule  d'Aumôniers 
&de  domeftiques  en  deiïil ,  &  fuivi  de  la  garde  du 
Prince  défunt.  Les  Enfeignes  furent  placées  après 
les  obféques ,  dans  rËglife  où  le  corps  avoit  été  in- 
humé ,  aux  deux  côtés  du  Chœur ,  fous  le  ceintre 
de  la  voûte.  Elles  furent  confumées  dans  l'incendie 
de  cette  Eglife,  qui  fut  brûlée  en  1536.  L'onfoup- 
çonna  les  Italiens  d'y  avoir  fait  mettre  le  feu ,  pour 
«nlever  ce  monument  de  leurs  défaites ,  &  parce 
qu'on  avoit  refufé  de  leur  rendre  leurs  Enfeignes  , 
dont  ils  offroient  des  fommes  confldérables  ,  parti* 
culiérement  de  celle  de  la  Ville  de  Rome. 

Piliberte  de  Luxembourg ,  avoit  fait  tailler  plu- 
fieurs  Statues  de  marbre,  dont  on  en  voit  encore  quel- 
qu'unes  à  Lons-le-Saunier,  pourfervir  d'ornement  au 
tombeau  de  Ton  fils;  mais  il  n'a  pas  été  achevé.  L'Ëpi- 
taf^e  de  cette  Dame,  &celle  de  Philibert  de  Chalon, 
(■ont  auflî  dans  le  caveau  de  l'Eglife ,  en  ces  termes* 

Cygit  Mejpre  Philiben  de  Chalon  y  Prince  d'Orange  ^ 
Comte  de  Tonnerre  <ttde  Ponthieure ,  Vicernde  Napies  y 
Ueutenant  Général  de  l'Empereur  en  Italie ,  Gouverneur 
de  Bourgogne  y  qui  mourut  le  3  Août  1530, 
■  Cy  git  Dame  Philiberte  de  Luxembourg ,  Princejfe 
^Orange ,  mère  de  Philibert  de  Chalon ,  Prince  ^O'- 
range» 

Ccft  ainfî  ,  que  l'illuftre  &  vertucufe  Cornélie , 
fiiifoit  codfîfter  fon  principal  titre  d'honneur ,  à  être 
apellée  mère  des  Gracques. 

Philibert  de  Chalon  avoit  fait  fon  héritier  ,  René 
de  Naflku ,  fils  d'Henri  Comte  de  Naflau  &  de  Clau- 
da  de  Chalon  fa  fœur  ,  à  charge  de  relever  fon  nom 
&  fes  armes.  S'il  avoit  furvécu  au  fiége  de  Florence , 
il  auroit  époufé  Catherine  de  Médicis ,  qui  fut  ma- 
riée à  la  fuite  à  Henri  IL.  Roi  de  France.  ♦  •Bf«nt.Hom. 

René  de  Chalon  dit  de  Naflau ,  Baron  d'Arlay ,  me»  iUuô.  Phil 
Prince  d'Orange ,  étoit  fort  jeune  encore ,  quand  **bdfCbia. 
TomAh  S  s 
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fon  oncle  mourut.  Il  entra  fans  difficulté  en  poflèflîoa 
des  biens  de  la  Maifon  de  Chalon ,  &  fut  en  grande 
confidération  auprès  de  l'Empereur  ,  qui  lui  confia 
de  bonne  heure  des  commanclemens  de  conféquence» 
Mais  héritier  des  vertus  comme  des  biens  de  Ion  on- 
cle X  il  lui  rçflembla  par  fa  mort  &  la  brièveté  de  fa 
vie  ;   car  il  fut  tué  au  fiége  de  S.  Dizier  en  i  J44.  Jï 
étoit  allé  à  la  tranchée ,  &  parloit  à  Ferdinand  de 
Gonzague  Lieutenant  de  l'Empereur,  qui  s'étoit  levé 
pour  lui  faire  honneur  &  lui  préfenter  le  fiége  fur  le- 
'  quel  il  étoit  affîs  j  lorfquHl  fut  blelfé  d'un  éclat  de 
pieri:e  à  l'épaule  ^  dont  il  mourut  trois  jours  après^ 
L'Empereur  le  vifita  ,  lui  témoigna  qu'il  prenoit 
beaucoup  de  part  à  fa  bleffure  ;  &  l'ayant  trouvé  fort 
♦Brant.Hom.  ^^^  »  i^  l'embraflà  &  le  quitta  la  larme  à  l'œil ,  ^ 
mes  m.  chap.  du  après  l'avoir  difpofé  à  faire  un  teftament  &  lui  avoir 
Prince  d*Oxang«^  indiqué un  héritier  qui  lui  étoit  agréable. 

Ce  jeune  Seigneur  avoit  époufé  en  1540»  Anne 
fille  d'Antoine  Due  de  Lorraine.  Il  n'en  avoit 
point  d'enfans  loifqu'iî  mourut.  Par  fon  teftamenr 
daté  au  camp  devant  Richemont ,  du  vingt  Juin- 
1540,  il  inftituë  Guillaume  de  Naifau  fon  cou- 
fin,  qui  n'avoit  encore  que  douze  ans.  L'Empereur 
qui  l'avoit  invité  à  faire  cette  difpofition  ^  la  con- 

»j.  "  ***  '  Ce  fut  par  ce  titre ,  que  Tes  biens  de  Fa  Maifoi» 
de  Chalon  ,  furent  afliirés  à  celle  de  NalTau  j  qui 
s'y  eft  maintenue  par  fa  propre  puiflànce  jufques  à  la 
mort  du  Roi  d'Angleterre  Guillaume  UI.  contre 
l'Empereur  &  les  Rois  de  France  &  d'Ef{)agne  , 
avec  lefquels  les  Princes  d'Orange  de  la  Maifon  de 
Naflàu  ont  fouvent  été  en  guerre. 

La  branche  de  la  Maifon  de  Chalon  qui  portoît  le 
nom  d'Auxerre ,  pofledoit  au  Comté  de  Bourgogne 
les  Terres  de  Rochefort  ,  Chatelbelin,  Orgelet  , 
Montagu  ,  Monron  ,  Valampouliere  &  Monnet  , 
avec  un  droit  de  retrait  fur  S.  Aubin  ,  Bornay   Ôc 
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Chay  ;  c'eft  ce  qu'on  apelloit  le  partage  de  Chatelbc- 
lin.  Qes  Terres  furent  confifquees  fur  Louis  de  Cha- 
lon  II.  du  nom ,  dernier  mâle  de  la  branche  d'Au- 
xerre  ,  pour  caufe  de  félonie  ;  comme  on  l'a  dit  ail- 
leurs. 

Louis  de  Chalon  Prince  d'Orange ,  les  répéta  en 
vertu  d'une  ancienne  fubftitution.  *  Mais  elles  fu-   ♦Hiccfitip-.- 
rent  feulement  rendu^'S  à  Jean  de  Chalon  fon  petit-  tée  dans  cn:ti- 
fils  ,  après  la  mort  du  Duc  Charles  ,    par  Marie  de  Jî?';^?.'.  dS 
Bourgogne  ;  fauf  qu'au  lieu  de  Rochefort ,  qui  étoit  joi  ,n.  44. 
une  Place  importante  auprès  de  Dole,  que  Mari*  de 
Bourgogne  jugea  à  propos  de  conferver  ',  elle  offrit 
Arbois*.  Mais  Jean  de  Cnalon  ne  voulut  pas  le  rece- 
voir ;  enforte  qu'Arbois  eft  demeuré  avec  Rochefort 
dans  le  Domaine  du  Prince.  Philiberte  de  Luxem- 
bourg mère  &  tutrice  de  Philibert  de  Chalon  ,  ob- 
tint en  1^03 ,  la  confirmation  de  cette  remife ,  de 
Philipe   le  Bel  Roid'Efpagne  ,   fils  &  héritier  de 
Marie  de  Bourgogne. 

Cependant  après  la  mort  de  René  de  Chalon  dit 
de  Naffau  ,  le  Procureur  Général  au  Parlement  de 
Franchfr-Comté  ,  prétendit  que  la  reftitution  de  ces 
Terres  n'avoit  été  que  provifionnelle  ;  &  que  n'é- 
tant faite  qu'en  faveur  de  la  Maifon  de  Chalon  qui 
venoit  de  s'éteindre,  Guillaume  de  Naflau  qui  n'é-  '" 
toit  pas  du  fang  de  cette  Maifon ,  quoiqu'il  en  fût 
héritier ,  n'en  devoit  pas  profiter.  La  conteftation 
fut  évoquée  par  Charles-Quint ,  ÔC  renvoyée  au  Con- 
feil  de  Malines  pour  y  être  décidée.  Guillaume  de 
Nalfau  ayant  dès-lors  fait  révolter  la  Hollande ,  tou- 
tes les  Terres  qu'il  poflTédoit  au  Comté  de  Bour- 
gogne comme  héritier  de  là  Maifon  de  Chalon ,  fu- 
rent confifquees.  Cette  confifcâtion  dura  jufqu'à  la 
trêve  faite  entre  l'Efpagne  &  la  Hollande  pour  douze 
ans  en  1609.  Un  article  de  cette  trêve  porte  ;  que 
le  Prince  d'Orange  fera  rétabli  dans  les  biens  du 
Comté  de  Bourgogne  j  que  le  Roi  d'Èfpagne  fera 
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juger  dans  un  an ,  le  procès  évoqué  au  Confeil  de 
Malines  ,  au  fujet  des  Terres  confifquées  fur  Louis 
de  Chalon  Comte  de  Tonnerre  ;  &  que.  s'il  ne  le 
^c  pas  juger  dans  un  an ,  ces  Terres  demeureront 
irrévocablement  acquifes  au  Prince  d'Orange. 
.  Le  tems  de  la  trêve  s'écoula ,  fans  qu'il  y  eût  rien 
de  jugé  ;  &  la  guerre  qui  recommença  d'abord 
après,  donna  lieu  à  une  nouvelle  confifcation'.  Mais 
la' Paix  conclue  à  Munfter  en  1648,  termina  le  pro- 
cès ;  car  par  les  articles  25 ,  26  &  27  du  traité  de, 
cette  Paix ,  il  fut  convenu  que  tous  les  biens  du 
Prince  d'Orange  qui  avoient  été  confifqués ,  lui  fe- 
roient  rendus  ;  &  par  l'article  28  ,  que  le  procès 
concernant  le  partage  de  Chatclbelin  ,  n'ayant  pas 
^é  jugé  dans  l'année  après  la  trêve  conclue  en  1609  9 
il  demeureroit  terminée  fini,  &  les  biens  conte- 
nus dans  ce  partage ,  irrévocablement  acquis  à  la 
Maifon  de  Naffau.  Enfin  les  Terres  de  la  Maifon 
de  Chalon  qui  avoient  encore  été  faifies  fur  Guilî- 
làume  de  Naflàu  Roi  d'Angleterre,  lui  ont  été  ren- 
dues par  le  traité  de  paix  de  Rifwick. 

D'autre  côté,  Jean  de  Chalon  Baron  d'Arlay  IIÏ.  du 
nom  ,  &  Marie  de  Baux  Princefle  d'Orange  fon 
époufe ,  avoient  fubftitué  par  leurs  teftamens  des  an- 
nées 1416  &  141 7,  leurs  trois  fils  les  uns  aux  autres, 
&  à  leur  défaut  &  de  leurs  defcendans ,  Alis  de  Char» 
Ion  leur  fille  &  fes  defcendans ,  à  perpétuité. 

Louis  d'Orléans  Duc  de  Longueville,  defcen- 
dant  au  quatrième  degré  d'Alis  de  Chalon  j  préten-  - 
dit  que  le  cas  étoit  arrivé  ,  après  la  mort  de  Phili- 
bert de  Chalon.  II  fe  pourvut  au  Parlement  de  Pa- 
risj  pour  avoir  l'ajudication  des  biens  provenus  de 
Jean  de  Chalon  &  de  Marie  de  Baux ,  en  vertu  de  la 
fubflitution  dont  on  a  parlé.  Sa  prétention  devint 
encore  meilleure ,  après  la  mort  de  René  de  Cha.- 
lon  fans  enfans,  contre  Guillaume  de  Naffau  héri>» 
tier  de  René ,  qui  ne  dçfcendoit  pas  du  fang  4e  Cha-^ 
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Ion.  L'on  peut  voir  le  fait  &  les  raifons  fur  lefquel- 
les  cette  prétention  eft  apuyëe^dans  le  confeil  51  de 
Dumoulin.  Son  avis  eft,  que  la  fubflitution  étoic 
ouverte  à  la  Maifon  de  Longueville.  L'Auteur  de  la 
Chronique  de  Vaud  imprimée  à  Laufane  en  X672, 
die  au  feuillet  202 ,  que  le  jugement  de  ce  procès 
ëtoit  tenu  en  fufpens  par  railon  d'£tat ,  à  caufe  dé 
la  puiffance  des  Princes  d'Orange  de  la  Maifon  de 
Nailàu ,  qu'on  avoit  intérêt  de  ménager  ;  &  il  n'eft 
pas  encore  jugé. 

Cependant  M.  le  Prince  de  Conti  héritier  tefU* 
mentaire  du  dernier  Duc  de  Longueville  9  fut  en- 
voyé en  poiTeffion  de  la  Principauté  d'Orange,  par 
Arrêt  du  Confeil  de  l'an  1702  ;  &  quelques  mois 
après  >  il  fit  ceflion  au  Roi ,  de  Çqs  droits  fur  cette 
Principauté.  Le  Roi  de  Prufle  héritier  de  Guillaume 
de  NaOau  Roi  d'Angleterre  ,  a  aufli  renoncé  par  le 
traité  d'Utreck,au  profit  du  Roi  Très-Chrétien  ôc  de 
fes  Succeflèurs ,  à  tous  droits  fur  la  Principauté  d'O- 
range ,  &  fur  les  Seigneuries  de  la  fucceUIon  de 
Chalon  &  Chatelbelin  y  fituées  en  France  &  dans  le 
Comté  de  Bourgogne;  s'obligeant  de  fatisfaire  les 
héritiers  du  Prince  de  Naffau-Frife  à  la  décharge 
de  Sa  Majellé  y  des  prétentions  qu'ils  pourroient  y 
avoir.  Le  Roi  Très-Chrétien  a  fuccedé  par  cette  cet- 
lî<»i,  aux  biens  de  la  Maifon  de  Chalon  en  Franche* 
Comté;  &  le  Roi  de  Pruifea  reçu  en  échange,  des 
Xerres  fituées  dans  la  Gueldre.  Cependant  comme  le 
Roi  de  France  a  été  évincé  de  celles  de  la  fuccefiîon 
de  Chalon  afiifes  au  Comté  de  Bourgogne ,  il  pa« 
roît  à  propos  d'en  expliquer  ici  les  raifons. 

Mane-Françoife  de  Lanoy  mère  d'Anne  d'Egmont» 
lui  fit 'donation  par  fon  contrat  de  mariage  avec 
Guillaume  de  Naifau  héritier  de  René  de  Chalon  , 
paffé  en  155 1 ,  du  prix  de  la  Terre  de  Tronchienne 
aliénée  par  fon  mari ,  &  de  plufieurs  autres  Terres 
qui  lui  étoient  anciennes  >  fous  la  condition,  que  fi 
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Anne  d'Egmont  décëdoit  avant  fa  mère  fans  enfans^ 
.  ou  fes  enfans  fans  énfans ,  lefdites  Terres  demeure- 
roient  ,  retourneroient  &  apartiendroient  à  fadite 
imere,  au  cas  elle  fut  vivante  ;  ou  fi  elle  étoit  décé- 
dée, à  fes  plus  prochains  héritiers  habiles  à  fuccéder 
de  fon  côté. 

Anne  d'Egmont  mourut  avant  fa  mère ,  &  laifla 
ideiix  enfens  ;  Marie  &  Philipe-Guillaume  de  Naflàu, 

3ui  décédèrent  fans  hoirs.  Philipe  de  Merode  Comte 
e  Midelbourg ,  plus  proche  parent  de  Marie-Fran- 
çoife  de  Lanoy  du  côté  dont  les  Terres  procédoient, 
.  Te  ppurvut  en  1 621  par  voie  de  faille  &  arrêt ,  fui- 
vant  l'ufage  de  Brabant,  fur  les  Terres  de  la  Maifon 
de  NalTau  fituées  dans  le  Brabant,  pour  avoir  la  ref- 
titution  de  celles  données  à  Anne  d'Egmont,  comme 
lui  étant  fubfl:ituées,&  le  cas  de  la  fubltitution  arrivé. 
Maurice  de  Naflàu  frère  confangûin  &  héritier  dé 
Philipe-Guillaume  qui  avoit  furvécu  à  fa  fœur  Marie, 
&  qui  étoit  mort  en  1618  ;  défendit  pardevant  la 
Cour  Souveraine  Féodale  de  Brabant.  Le  procès  fut 
interrompu  par  les  guerres  &  la  mort  des  Parties  , 
jufqu*^  ce  que  Marguerite-Ifabelle  de  Merode  iille 
xmique  du  Comte  de  Midelbourg  ÔC  veuve  du 
Comte  d'Ifenghieri,  le  reprit  contre  les  Princellès 
Vïiere  ôcayeule  de  Guillaume  de  Naffau  dernier  Prin- 
ce d'Orange  de  cette  Maifon  ;  &  obtint  un  Arrêt 
le  22  Février  1657,  au  raport  du  Confeiller  Stok- 
•  V-  ù  décic  "^^"^  t  *  P*"*  ^^^^^  ^fis  Tutrices  du  Prince  d'Oran- 
41  de  M.  ^w».  ge  furent  condamnées  en  cette  qualité,  à  raporter  lé 
«MM"  prix  dé  la  Terre  de  Tronchienne ,  avec  les  intérêt* 

depuis  la  demande  en  Juflice;  &  à  rendre  les  trois 
autres  Terres, avec  les  levées  depuis  la  more  de  Phi» 
Upe-Gfuiîlaume  de  Naflàu,  La  queftion  étoir  de  fça- 
voir,  fi  la  claufe  de  retour  ftipulée  dans  le  contrat 
de  mariage  d*Anne  d'Egmonc,  contenoit  un  fidéi* 
commis  en  faveur  de  fes  parens;  ou  fi  elle  n'opéroit 
qu'un  règlement  de  fucceflfion  de  côté  &  ligoc  , 
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connue  oa  le  foucenoit  de  la  part  du  Prince  d'O-  . 

range.  *  •  v.  la  Afcic 

Les  Tutrices  du  Prince  d'Orange  fe  pourvurent  au  ^^  ■*-  *»««• 
GcJnfeil  Privé  de  Bruxelles ,  en  caflation  de  l'Arrêt 
de  la  Cour  Féodale  de  Brabant  'y  &  foutinrent  que 
cette  Cour  n'avoit  pas  été  compétente.  Mais  elles 
furent  déboutées  en  1659.  Le  Procureur  Général  fut 
aufli  débouté  en  1661,  de  la  caflation  de  cet  Arrêt 
qu'il  avoit  demandé  en  fon  nom.  Les  Tutrices  ea 
tentèrent  la  réviCon  pardevant  le  Confeil  Prive ,  & 
par  un  nouvel  Arrêt  de  l'an  1662,  la  Comteffe  d'ICen-r 
ghien  obtint  la  permiilion  d'exécuter  celui  de  la  Coût 
Souveraine  de  Brabant.  • 

Marie  d'Angleterre  mère  &  l'une  des  Tutrices  du 
Prince  d'Orange,  étant  morte ,  l'autre  Tutrice  tran- 
iigea  de  l'avis  de  Tes  Cotuteurs.  Après  une  reconnoifr 
fance  amiable  de  l'ajugé^elle  promit  Axcens  mille 
florins  à  la  Comte/Te  d'Ifenghien  pour  fes  préten- 
tions,par  ade  du  3 1  Mars  x662,£c  en  paya  cent  mille* 

L'Efpagne  s'étant  unie  d'intérêt  après  la  Paix  de» 
Pyrénées',  avec  les  Etats  Généraux  clans  lefquels  le 
Prince  d'Orange  avoit  un  grand  crédit  fil  y  eut  de» 
ordres  fecrets  d'arrêter  les  pourfuites  de  la  Comtefle 
d'Ifenghien;  &lc  Prince  aOrange  devenu  majeur, 
demanda  d'être  reftitué  contre  latranfadion  de  1662^ 
pour  fe  pourvoir  de  nouveau  en  révifion ,  ou  en  cafr 
fation  de  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Brabant.  Il  diiroit,que 
fa  Tutrice  n'avoit  pas  tranfigé  valablement  ;  qu'il 
étoit  lézé  par  latranfadlon  de  1662,  d'autant  qu'on 
y  avoit  compris  les  fruits  échus  pendant  les  guerres  ;; 
ce  qui  étoit,  fuivant  lui,  contre  les  claufes  des  Traité^ 
de  Paix  ;  que  la  Cour  de  Brabant  n'étoit  pas  compé* 
tente  ,  pour  décider  un  procès  contre  fon  Auteur 
<][ui  étoit  Souverain ,  &  qui  n'étoit  pas  d'ailleurs  ]H^ 
ridique  de  cette  Cour,  dans  une  matière  de  ref- 
titution  de  dot  ôc  de  biens  fituésbo«s  de  fon  reiforf-; 
enfin.,  que  la  clauCe  de  retour  contenue  au.çomrjK 
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de  mariage  d'Anne  d'Egmont,  n'étoît  qu'un  re'gte- 
menc  de  fucceûQon  ah  inteftat  ;  &  que  Marie-Fran- 
.  .  çoife  de  Lanoy  n'ayant  pas  fait  pendant  fa  vie  la 
tradition  des  chofes  données  ,  Philipe-Guillaumc 
de  Naflàu  fon  petit-fils ,  n'en  avoit  pas  pris  poffeffion 
après  fa  mort  comme  fon  donataire ,  mais  comme 
•  Cote  qaef-  fôn  héritier.  * 
S«M  uàéSll  Le  procès  fut  inftruit  de  part  &  d'autre  ,  apointé 
dfiAL stoxmaiM.  au  Confei!  Privé,  Ôc renvoyé  au  Grand  Confeil  de 
Malines,  pour  y  être  décidé.  Mais  pendant  que  le 
Prince  d'Orange  étoit  à  la  tête  des  armées  d'Efpagne 
&  des  autres  Alliés  contre  le  Roi  Très-Chrétien,  le 
Duc  de  Villahermofa  Gouverneur  des  Païs-Bas  , 
fous  prétexte  d'un  ordre  de  la  Junte  en  Efpagne  » 
déclara  en  1667 ,  que  le  Prince  d'Orange  étant  SoU' 
▼erain ,  il  n'avoit  pu  être  convenu  en  a^^ion  per- 
fonneHe ,  pardevant  aucun  Tribunal  du  Koi  Catho- 
lique; ^  par  un  autre  décret  de  l'an  i<S8o  ,  il  an- 
liulla  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Brabant  de  Tan  1657  > 
k  tranfadion  de  i6<$2,  &  tout  ce  qui  avoit  fuivi. . 

-  Ces  voies  d'autorité,  firent  craindre  au  Prince  d'I- 
fenghien ,  fils  &  héritier  d'Ifabelle-Marguerite  de 
Merodcjde  ne  pouvoir  fe  faire  rendre  juftice  dans  les 
Etats  d'Éfpagne;&  il  en  avoit  d'autant  plus  de  fujet  ^ 
qu'il  étoit  paflTé  au  fejrvice  du  Roi  Très-Chrétien,  Il 
s'attacha  donc  à  fairç  exécutjcr  dans  les  Etats  de  la 
France  &  fur  les  Terres  que  le  Prince  d'Orange  y 
pofTédoit ,  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Brabant  &  la  tran» 
ladion  de  1662  j  fans  s'arrêter  aux  décrets  du  Gou- 
verneur des  Païs-Bas,  ni  à  la  demande  en  reftitution 
du  Prince  d'Orange ,  qui  u'àvoit  pas  dans  les  régies^ 
jun  effet  fufpenfîf.  ' 

-  Ainlî  il  fit  vendre  d'autorité  de  Juflice ,  la  Terre 
de  Varneton  fituée  dans  Je  relfort  du  Parlement  de 
Tournay  ,  <8c  s'en  rendit  ajudicataire  en  1682  pour 
65000  florins.  II  fit  auffi  faifir  réellement  les  biénè 
4€  la  AicceiOon  de  Chalon  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne, 
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gogne.  Le  Curateur  commis  d'Office ,  fuivant  Tu* 
UgQ  en  pareille  circonftance ,  pour  défendre  à  la 
place  du  Prince  d'Orange  qui  ne  comparoilToit  pas; 
propofa  la  nullité  de  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Brabant , 
&  que  les  biens  de  la  Maifon  de  Chalon  ayant  été 
chargés  d'un  fidéicommis graduel  &  perpétuel  par 
René  de  Chalon,  ils  n'avoient  pas  pu  être  hypoté- 
^uéspar  Guillaume  de  NaflTau  fon  héritier  fiduciaire, 
a  la  créance  en  vertu  de  laquelle  M.  le  Prince  d'Ifen-  . 
ghien  avoit  fait  le  décret.  Le  Parlement  de   Befan^ 
Çon,  j)ar  Arrêt  du  13  Aoûti68j  ,  déclara  le  corn* 
î?i*  Ç^en^eur  non-recevable  àpropofer  la  nullité  de 
1  Arrêt  de  1657;  &  le  fidéicommis  contenu  auteA 
^mcntde  René  de  Chalon  fini,   par  la  furvivancc 
dts  enfans  de  Quillaume  de  Naflau  fon  héritier. 
^our  mettre  au  fait  de  cette  nouvelle  difficulté, 
Mf^  obferve  que  René  de  Chalon  dit  de  Naflàu,  après 
avoir  inftitue'^  £t&  enfans  ,  fubfiuua  à  leur  défaut  & 
de  leurs  defcendatu ,  le  fils  atné  du  Comte  Guillaume  de 
r^ajfaufon  oncle  paternel  ;  &  fi  après  qu'il  feroit  par-^ 
venu  à  Ja/ùecejton  ,  il  mourmtfans  enfans  ,  le  fécond  fils 
du  Comte  Guillaume  ^  (èràfon  défaut  le  plus  prochain 
^mah  ,  ou  la  plus  prochaine  femelle  iffuë  dudit  Comte  % 
fxifin  au  défaut  des  lignes  mafculines  Ù  féminines  du 
Comte  Guillaume  de  Naffau  ;  //  apella  U  plus  prochain 
mâle  defcendu  de  Jean  Comte  de  Naffau  é*  (^Elifabeth 
tandgrave  de  Hefefes  aïeul  &  aïeule.    Ce  font  les 
termes  du  teflament  du  Comte  René ,  dont  on  indui» 
ibit  un  fidéicommis  graduel  &  perpétuel ,  en  faveur 
des  defcendans  du  fils  aîné  du  Comte  Guillaume  , 
^pellé  en  premier  ordre  à  la  fucceffion. 

M.  d'Ifenghien  difoic  au  contraire  ;  que  ces  ter- 
mcsyfi  icelui  fils  atne\  après  être  venu  à  mon  hoirie  y  dé- 
eédejans  enfans ,  le  fécond  fils  de  mondit  Sieur  le  Comte 
Çuillauffte  luijkccéaera ,  ou  autre  prochain  hoirmdle^&c, 
j^  chargeoient  le  fils  aîné  de  fubftitution ,  qu'au  cas 
ou'il  n'e^t  point  d'enfiuxs  i  qu'il  en  avoit  eu,  ^  qui;, 
Tom.U,  Tt 
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ces  enfans  n'étoient  pas  apellés  à  la  fubftîtutîôn  ^ 
parce  qu'ils  étoient  fimplement  mis  en  condition  ; 
que  Ricard tenoit.pour. certain,  que  liberi  in  candi*, 
tîone  pofiti  non  funt  vocatiy  que  c'eft  l'opinion  coim 
mune ,  &  celle  que  le^Parlement  de  Befançon  &  le 
•  Orhti.  d$àf.  Confeil  Souverain  dcMalinesont  adoptée.  "**Enfinî 
115.  que  tous  les  degrés  de  fubflitation  contenus  dans  le 

teflament  de  René  de  Chalon:,.  font  limitësàu  jour 
du  décès  de  l'he'ritier  inftitué,  Ôc  n'opèrent  qu'une 
fubftitution  vulgaire. 

C'eft  fur  ces  raifons , .  que  l'Arrêt  du  Parlement'de 
Befançon  du  mois  d'Août  i<58}  eft^  fondé.  Après  cet. 
Arrêt,*  le  Prince  d'Ifenghien  fit  vendre  lés  biens  de 
la.Maifoa  de  Chalon  au  Comté  de  Bourgogne^,  6c 
en  fut  adjudicataire  comme  dernier  enchérillèur  ,  le 
17  Mai  i6B4«  Il  en  joiiitpaiûhlement  jufques  en 
lôçS^qu'ayant  été  convenu  par  le.traité  de  Rifwickï|*^ 
que  l'article,  féparé  de  la  Paix.deNimégue,  cohçer-' 
nant  la  Principauté  d'Orange  &Jes  autres  Terres  de 
la  Maifon  de  Chalop ,  feroit  exécuté  ;  &  qu'en  con- 
féquence  ,  toutes  innovations;,  faites  dèflors  au  pré- 
judice du  Roi id' Angleterre^  demeureroient  fans.e]^- 
fec;  le  Roi  Très-Chrétien  fit  expédier  un  ordre  enr 
1698,  pour  mettre  le  Roi  d'Angleterre  en  poflcflion- 
des  biens  de  la  fùcceâibn  de  Chalon  au  Comté  de 
Bourgogne:. 

Peu  d'années  après ,  lè.Dac  d'Anjou  étant  monte 
fur  le  Trône  d'Efpagne ,  ce  Piince  contre  qui  le  Roi 
d'Angleterre  foulevodt  l'Europe  ,  déclara  que  le 
procès  de  reftitution  pendant  au  Confeil  Souverain 
de  Malihes  ,  feroit  pourfùivi .;  &  le  Roi  Très-Chré** 
tien  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  15  Avril  1704  , 
remit  pour  ce  qui  concernoit  les  Terres  de  la  fuc'*^ 
ceflion  de  Chalon  fituées  dans  le  Royaume  ide  France  , 
les  chofes  au  même  état  qu'elles  étoient  avant  fou 
Ordonnance  de  idçS.Le  Prince  d'ifenghiehpritdonc 
de  nouveau  la  poffeilion  de;  ces  Teires.  lyalîtfecÔt^^ 
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le  Precîireur  Général  de  fa  Chambre  des  Comptes  de 
Dole,  ayant  fait  rendre  Arrêt  en  cette  Chambre  le 
24  Juillet  1714  ,  qui  lui  permit  de  s'y  entremettre 
au  nom  du  Roi ,  fous  prétexte  qu'elles  avoient  été 
cédées  à  Sa  Majefté  par  le  traité  d'Utreck  ;  le  Prince 
d'Ifenghien  obtint  un  nouvel  Arrêt  du  Cpnfeil  d'E- 
.tatle  24  Juillet  1714,  par  lequel  le  Roi  évoqua  à 
fon  Confeil  cette  conteflation ,  avec  celles  qui  étoient 
pendantes  ,  enconféquencede  l'Arrêt  du  Parlement 
de  Befançon  de  l'an  1702,  &  d'un  autre  Arrêt  dii 
Confeil  d'Etat  du  premier  Juillet  1710 ,  rendu  avec 
le  Contrôleur  général  du  Domaine.  Cependant  il  fut 
déclaré ,  que  le  Prince  d'Ifenghien  continuëroit  i 
jouir  des  biens  de  la  Maifon  de  Chalon,  à  la  caution 
de  fes  créances  fur  la  Maifon  de  Naflau.  Enfin  le 
Grand  Confeil  de  Malines ,  rendit  un  Arrêt  fur  la 
caufe  de  reftitution  le  2  Mai  1721  ;  par  lequel  il  dé- 
clara les  fucceffeurs  du  défunt  Roi  d'Angleterre  , 
non-recevables  à  leur  demande.  Tels  font  les  titres 
&  le  fait  du  procès  évoqué  au  Confeil  d'Etat,  entre 
5a  Mâjefté,  étant^aux  droits  du  Roi  d'Angleterre ,  & 
le  Prince  d'Ifepghien  créancier  de  la  Maifoii  de  Naf- 
/àu. 

L'infpedieur  du  Domaine.,  agita  toutes  les  quef- 
tions  qui  avoient  été  propofées  à  la  Cour  de  Brabant, 
au  Confeil  de  Malines  &  au  Parlement  de  Befançon. 
\\  inûila  particulièrement  fur  la.  fubilitution  conte- 
nue dans  le  tellament  de  René  de  Chalon,  fur  la  ré- 
duplication  des  vocations  &  les  autres  conje<5bures 
4onton  pouvoit  induire  un  fidéicommis  graduel  & 
peipétuel;,  parce  que  les  Auteurs  mêmes  qui  difent 
que  les  en&ns  mis  en  condition  ne  font  pas  gpellés , 
excjeptent  ie. cas  auquel  la  volonté  du  teûateur,fe- 
roitnianifeAée  par  des  claufes  capables  de  faire  ju- 
ger le  contraire;  &  il  ajouta,  que  les  biens  de  la  Mai- 
fon de  ^  Chalon  au  Comté  de  Bourgogne  ,  étoient 
4'anciens  Domaines  aliénés,qui  dévoient  être  réunis. 
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M.  le  Prince  d'IfÊnghieh  répondit,  que  ces  qoet 
tions  étoient  jugées  par  les  Arrêts  de  la  Cour  Féoda- 
le de  Brabant ,  du  Parlement  de  B^fançon  ôc  du  Coiv 
feil  de  Malines ,  &  terminées  par  une  tranfaâion.Mais 
comme  il  y  avoit  quelque  chofe  à  dire  contre  tous  ces 
a(5bes,foit  ^m  la  forme,roit  faute  de  défenfe  fufiifantey 
ou  de  qualité  des  Parties  ;  il  entra  dans  le  fond  &  fou- 
tint  que  le  Comté  même  de  Bourgogne ,  quoique 
Souveraineté  indépendante ,  étoit  un  bien  patrimo- 
nial dont  les  Comtes  difpofoient  à  leur  gré ,  dans  le 
tems  que  les  Terres  de  la  Maifon  de  Chalon  en 
avoient  été  féparées  ;  que  Rodolphe  III.  dernier  Roi 
de  Bourgogne  avoit  laifle  fon  Royaume  àTEmpereur, 
au  préjudice  d'Eudes  Comte  de  Champagne,  qui  en 
étoit  l'héritier  légitime  ',  que  Frédéric  Barberoufie 
devenu  Souverain  du  Comté  de  Bourgogne  ^  fon 
mariage  avec  la  Comtefle  Beatrix ,  avoit  donné  cette 
Province  à  Qtton  I.  fon  quatrième  fils;  qa'Otton  IIL 
Duc  de  Méranie  &  Comte  Palatin  de  Bourgogne  en 
avoit  difpofépar  teflament ,  en  faveur  d'Alis  l'une  de 
fcs  fœurs  5  qu'Otton  IV.  fils  de  la  Comteilè  Alis  ,  l'ai» 
voit  donné  à  Jeanne  de  Bourgogne  fa  fille;  &  que  lei 
Comtes  de  Bourgogne  avoient  fait  en  tous  tems  des 
apanages  à  leurs  fils  &  àleurs  filles,  libres  &  exemts 
de  réverfion. 

La  propofition  de  l'Avocat  de  M.  d'Ifenghien  ^ 
que  le  Comté  de  Bourgogne  étoit  non-feulemeRCpa>> 
rrimonial  &  héréditaire ,  mais  encore  difpoifible  9  eft 
trop  générale.  Car  cette  Province  a  toujours  paffé  à 
l'héritier  légitime  comme  une  Souveraineté  indivifi* 
bie ,  à  laquelle  l'aîné  mâle  ou  femelle  doit  fuccéder 
feul.  En  effet  Otton  I.  fils  de  l'Empereur  Frédéric  > 
l'eut  comme  fon  partage  de  biens  paternels  &  matep* 
nels,  fes  frères  aines  ayant  été  dédommagés  par  d'au* 
très  biens  paternels;  &  les  PrincefTes  Alis  &  Jeanne» 
étoient  les  aînées  des  filles  apellées  au  défaut  des  ma* 
'Jes.  Mais  il  eft  vraid'aiUeurs,  comme  le  difi^it  M.  le 
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*^iiicc  d'Ifenghiea ,  que  les  enfaos  puioiés  des  CofO- 
tes  de  Bourgogne  de  l'un  ôc  de  l'autre  fexe^ont  toujours 
eu  des  Terres  en  apanage,  qui  leur  étoi'ent  propres 
&  patrimoniales  9  comme  le  font  tous  les  nefs  du 
Païs.  Au  commencement  même  que  nous  avons  eu 
des  Comtes  Souverains ,  les  pûîoes  avoient  leur  parc 
au  Comté  %  &  prenoient  la  qualité  de  Comtes  de 
Bourgogne ,  comme  on  le  voit  à  l'égard  des  fils  de 
Guillaume  le  Grand ,  &  de  ceux  du  Comte  Etienne 
fon  fils  ,  de  l'un  defquels  defcendoit  la  Maifon  de 
Chalon«Ce  n'a  été  qu'au  tems  de  Jean  de  Bourgogne 
Comte  de  Chalon ,  que  les  puînés  ont  celTé  de  pren»? 
dre  la  qualité  de  Comtes  de  Bourgogne ,  quoiau'ils 
y  pofrédalTenc  encore  les  Terres  du  partage  de  leurs 
ancêtres  ;  Ôi  l'on  voit  par  le  teftament  de  la  ComtelH^ 
Alis  9  qu'après  avoir  donné  le  Comté  à  fon  fils  aîné  ^ 
elle  difpolade  plufieurs  grandes  Terres  de  cette  Pro* 
vince ,  en  faveur  de  fes  autres  fils» 

D'autre  côté  le  Domaine  du  Comté  de  Bourgogne 
étoit  aliénable  ,  parce  qu'aucune  Coutume  ni  Edic 
«l'en  défendoient  l'aliénation  ;  £c  quoique  Philipe  le 
Bon  ait  fait  un  Edic  en  1446,  par  lequel  il  a  prohibé 
l'aliénation  de  fon  Domaine  ;  *  fois  qu'il  n'ait  pas  été  • 
publié  en  Franche-Comté,  ou  qu'on  ne  l'ait  pas  en-»  ^g^ 
tendu  des  aliénations  qui  avoient  de  juftes  caufes,  *""**" 
comme  les  apanages  &.  les  recompenfes  de  Services; 
Ton  a  laiiTé  fubiifcer  les  aliénations  faites  dèilor»,  fi» 
tout  quand  elles  ont  été  foutenuës  de  la  prescription; 
en  force  que  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  2& 
Septembre  172S»  Sa  MajeAé  a  maintenu  dans  leur 
pcfTeffion,  les  acquéreurs  des  Domaines  êc  droits 
Domaniaux  du  Comté  de  Boui^gne,avantraiii674^ 
que  cette  Province  ayant  été  unie  au  Royaume ,  elle 
a  dû  eA  fuivre  les  Lois  pour  l'inaliénabiUté  da  Dor 
jnaine. 

L'on  peut  ajouter  encore ,  que  les  Terres  d'i^aoa^ 
£t  ou  départage  de  la  Maifon  de  ChaloA>  prove? 
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aoknt  U.  plûi^rt  de  l'infi^odation  faite  1  Atberxc  de 
;Narboniie  pal"  l'Abbé  d'Agaune;  comme  Salins,  Af- 
iay  ,  Noferoi  ,.  &c<.  &  Ji'étoient  par   conféquent 

{>as  du  Domaine  des  JRjois  .;de  3ourgo^e  f  que 
es  Seigneurs  de  cette  Maifon  ont  acquis  prefque 
■toutes  leurs  autres  Terres  ,  par  rucce0ion  ou  autre- 
ment ;  telles  font  lès  Terres  de  Montfaucon,  Arguel, 
Abbans,  Raine  9  Vers  ^Bletterans,  Cfaatillon ,  Lons- 
le-Saunier,^S.  Laurent,  Revigny,  Chatelblanc,Dom<' 
xnartin,  Lievremont ,  Jougne,  la  Rivière,  Reaumonc, 
Chatelneuf ,  Champagnole ,  Mirebel ,  Selliéres  ,6cc, 

2ui  nefont  pas  nommées  4ansle  partage  que  fit  Jean 
'offite  de  rChalon  entre  Tes  enfaos  en  l'an  1262  ; 
4qu'ils  en  ont  aliéné  plufieurs ,  comme  CuiTeau ,  Sv 
Julien,  3cc.  quoique  comprifes dans  ce  partage  ; 
que  la  branche  d'Arlay  a  fuccédé  à  celle  d'Aus- 
xerre-,  dans  les  biens  même  qui  avoient  été  confiff 
qués  fur  celle-ci  ;  ôc  que  les  cadets  de  la  Maifoa 
oes  Comtes  de  Bourgogne  ,  ont  aliéné  plufieurs 
des  Terres  de  leur -apanage,  fans  que  dans  au* 
cun  de  ces  cas_,  leSouFerainy  ait  prétendu  queU 
ques  droits  par  réversion  ^  réunion  au  Domaine* 

ISxin  aurait  pu  objecter  à  M.  le  Prince  d'Ifcngfaien  » 
que  les.  Terrés  de  la  Maifon  ée,  Chalon  au  Comté  de 
Bourgogne,  fouve'ntconfifquées&pofledéespar  des 
Priûcçs-él<Mgoéft,av3Mem.étd  néglijgtts  &  h'étoient 
(las  .en  valeur  ^  lotfn^'elles  furent  vexiduës  enfuite  de 
lafaiûe  réelle  à&  1684;  que  le  Prince,  d'Orange  n'at 
voit  pas-été  fu^famment  défendu  dans  cette  faiiîie  ; 
qu'il  ne  pouvoit  pas •  faire '  monténces  Terres  à  leur 
^fte  prix ,:  paKce  <^il  oétoit^lors*  en  goèrre  avec  la 
Fraàte  $  ^^  i^  Ëtran^s  ne  les^^si^chériceot  .pas..» 
parce^'ils'aVôteAcfujttde craindre  que  l'acqmifinon 
ne'  II^  pas:  Mde  ,  puiftju^en:  effet  le  Prince  d'Orange 
y  rentra  par  le  traité  de  Paix  de  Rifwickjenfînqu'eU 
hâftirek-délivrées  àvilrpiir  à  «M/ le  Prince  d'Ifen- 
;^ién  ;  d'où  l'on  $ur<Mt  cddcla  qu'il  étoit  jufte  d'en 
^e  V^Ainxfttion  pu  une  nouvelle  vente. 
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Ces  réflexions  n'ont  pas  échapé  à  la  p^ëtration  du 
Confeil  d'Etat;  mais  il  a  été  probabJement  petfuadé 
que  les  créances  légitimes  de  M.  le  Princ«  d'Ifen- 
ghien ,  étoient  aflez  conddérables ,  pour  abforber 
la  valeur  aftuelle. des  Terres  dé  là  fuccciîîon  de  Gliat- 
lon  au  Comté  de  Bourgogne;  &  ce  fut  fans  doute . 
I)our  cette  raifon ,  qu'il  les  lui  «adjugea  fans  eftiraar 
don  ni  difcuffion  nouvelle ,  par  Arrêt  de  l'an  1731  y 
avec  la  cîa'ufe  de  fans  préjudice  des-diroits  que  M.  le 
Prince  de  Conti  héritier  teftamentaire  de  laMaifoo 
)âéLong«evil!e,ôclès Seigneurs  défcendans di cette 
Maifon,  peuvent;  y  prétendre; 

Cet  Arrêt  qui  termine  un  procès ,  que- les  Princes 
d'Orange  de  la  Maifon  de  Naflàu  avoient  fait  durer 
pendant  plus  d'un  fiéoley  fait  honneur  à  lajul^ 
fice  du  Koi  âc  de  Son  Confeil!  Car  SaMajeflé  a  voulii 
être  iiiigée.  fansMélai  &  dans  la  rigueur  des  réglés  , 
comme  un  Particulier  de  fon  Royaume,  avec  un 
Seigneur  fotrfojct-j-îipfittôr  qtte-l'adion  M  a  apar- 
tenu  ;  &  Elle  s-eft  dépoiiillée  hm  peine  d'un  grand 
nombre  de  belles  Terres,  que  les-Friinceis'd'Orange: 
dont  il  exerçoit  les  droits ,  avoient  cônfervées  pré»* 
cieufement,  quoique  fituées  fous  une  domination 
étrangère  ;  &  qui  produifent  prefque  autant  de  re- 
venus ,  que  fes  Domaines  du  Comté  de  Bourgogne^ 
û  l'on  excepte  celui  des  Salines. 
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fets  et  Cbaloti  »  Seigneur  de  Rochefort  »  &  de  Cjutclbelin,  l.  du  Aptti  »  mort  en  150^« 

s.  EUfabali  de  Lonaint. 

ft.  AliJ  de  Bourgogne ,  Comicflc4'Auxerre. . 

S*  Margu^e  de  BÔiujÀi*    '    '  .:"':'  î  - 

t.  CvUUumede  Chaton,  Comte  d'Auxerre&de  Tonnerre»  -Seigneur de  Kocbeforc^ChâtelbeUn,  MontjajTp  OeUcf^^ 
S.  Acnan  &  Valancev.  mort  le  9  Aonc  i  jp^. 
Eicpnor  de  8avoyc ,  «le  tPAiné  V.  Comte  de  Savoje* 

.  --."Il  /V-    - 1     ■       '  "  "  '  ■  ■  1    I  ■  I    »^  , 

îeânleCJwUm.lI.dunom,Comtcd^AuxcfTefc4^?oit-  Jeinne  de  Chaloii,  Comreife  dé  Tonnerre»  morte fa^g 

lierre,  mortle  1«  Août  134«  enfeni,  là  veylçtde^âS.Mçdcl•aa.I334• 

l.  Maiie,  HUe d'Ame fl*  Comte  de  Genève.  Robert  de  9ouigogae»  fils  deRpbeuU.  Duc  de  Boii^ 

%,  Abs  c(e8QUifognei  fiUe  deRalnaud  Qomtc  it  Mpttc*      p»gvkt»    .  "  '       .  j 

btoi4.  ^ 


}ea»deCliat0n»m. 
du  nom  9  Comte 
ii*Auzeire  ft  jde 
Tonnerre  >  moc; 
^n  i}64' 

Idarie  CiiffUi  du 


Humbert    de    Margui^itte  de 
âulott  «dorc      Cbalon. 
jeune.  Jean  de  Sa* 

voye.  Baron 
#leVawt. 


^.  Jeanne  de   PeattaydePhâ- 


Cnalon* 

Tbiebaud  IV. 

Scignetir  de 


loa< 
HjttOdiea  VI. 
Seigneur   de 


TriAandeCba- 
Ion»  Seigneur 
de  jCbateM>e. 


feandeCiiaioA.lV.  da  Louis  de  Chaton,!,  du  jionv     Marguerirc      Mat«W^ 
nom.  Comte  d'Auxerfe     Comicilc  Tondmc  »  mort     liiQ*tc  ians      Jean  d  A«* 


&  de  ToanerBe,mort  en 
a37^&ns^treiQad^. 


ogoy. 


iDUide  ÇKk» 
Xon,Scignea|r 
de  Tiïimelajr. 

fin  &  de  Ho-'  mort  (ans  eu  j| 

«hcforu  marié* 

Jeanne  de 

Tienne^Daioe 

^e  Pimont. 

Jean  de  Chalon  Soîgôrar  de 
■  Chaidbdin  dt  j3fcbefî«  • 
mort  (ans  wifiàtjni»^ 
leanne  de  bvîfJI^Ut, 


en  1(88 

Marie  ftUe  deOuîllaumeAr' 
ch^vêqu^  Setgoeu^  de  VaL^ 
tenay.  '    ' ^  ^ 

^^tiiTchmonlI.  HuiuesdcChaloQ,  Jean  de  Chalon  ;  OuiUauipe  de  Amcdée  de  Jeanne.  MaiFaetH^, 

^ârom,  Com^de  Spigncur de Ct^fi .  miii^ firnsmUiM-  Chalon,  Çhe-  Chaton^A^  Je»n  ép  ]f,    Olivierdc 

Tonner^,mi«(ani  ard-Argcnidilï  ,  ce   ««  .,;.4»î  ^   5^«*»«  KIio-  «J^  JJ^u-  Ba««ne,JW-  Huffon, 

•oAdritd  en  1414.  mort  ians  cnôm.  1$  bwaitte.d'A-.  i^.  «C»   .  giKUr  jle 

rVuiic  de  la  Yi    Ca4ennediïl.jflef  ?inc9lWt  :         .«wqWk 

inottiUejiiUe4eOui  Boiicbafd» 

^*  ..  '  ' 

vJfUQed^rfftf»! 
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-«.  Maifuerite ,  fiUe;cl'HH|a«  IV.  Dyc  de  WomtgùgÊt* 
s.  Aiii*  fiUe  de  Râoul  «  Seigneur  de  Nèfle. 


Bii(iièl.  deChaioa«  Bêsam 

d'Arlay. 
Béatrix  »  fille  d^umben  de  la 

Tour  du  Pia  «  &  d^Anae 

Dtu(Aiae> 


j.  ]ein  de  Chaloo,  Efift. 
^tdeUf^ct* 


lAbdle  de    Chalon,  «OftC 

ùnkt  poftérité. 
Luuis  de  Sayovc  »  Sdtaeuc 

4leVâud. 


a  de  Chalon  II*  Baron  d'Arky .   Louis ,  Hugue  &  Jitques  de  Chalon  • 
iiecite  de  Mello ,  fille  de  Mau-     aoru  laos  poftérité. 
fice  IV.  Seigneur  de  Craoa. 


Hugoe  de  Chalon  11*  Baron  Louis  de  Chalon  I.  Se^neur  Margnedte  deCha-   Béittiidf  Chn 
d^Afiay  •  mort  Uns  entktti*      d'Argnel,  morccnii^y.        lon.x  '- 


lon- 


2&Uacfae ,  fiUe  d'Ame  Comte   Marguerite  ^  fille  de  Phiiipe   Etienne  de    lfon^  Antoine  de 
4e  Genève  <!e  Vienne  »  Seigneur  de     Giucon ,  Cornu  de     Bcaujou 


Jeanne  de  Chi^ 
ioa* 
JcandcVcfgy. 


MoDcmorot* 


Moatbeiiaid. 


Jean  de  Chalon  Baron  d*Ar- 
lay .  111.  Pciace  d'Ouage , 
mort  en  14 17' 

^arte ,  fille  de  Raimond  de 
Baux  V.  Prince  d'Orange. 

XOKis  de  Chalon ,  Baron  d'Ar- 
Jay  U.  Prince  d'Ocange ,  mort 
le  10  S^tembre  14^}* 

j.  Jeanne, .fiUed'Hcnii Com- 
te de  Montbéliard. 

s.  Eleonor,  fiUe  de  Jean  iV. 
Comte  d'Armagnac. 

9.  Blanche,  fille  de  Guillaume 
U.Seîgcynir  de  Gamaches* 


Henri  de<^lon ,  Seigneur 
d'Argué! ,  mort  CmsaYok 
^cémaiid£at}>7. 


Hugue   de 
Chalon*  Sei- 
gneur de  Ciii- 
iclt  mortiani 

alliance* 


Jean  de  Chalon  ,  Sei- 
gneur de  l'Ule   foui 
Montréal    £c  de  Vu 
teau. 
Vê^ct,  U   TéUt  fmi' 

vsmté 


Alix  de  Chalon. 
Guillaume  de  Vienne. 
^-/^^-^ 

Maigocrite  de  Vienne. 
Rodûlphe  de  Hocberg. 

ffailipc  deK«cberg. 
Marie  de  Savoy c« 


Marie  de  Cha- 
lon. 
Jean  Comte  de 
tribourg. 


I.  Guillaume   de  u  }ea«ne&    t.  Louia  ife 

Chalon  Baxond'Ar-  PhiLipe  Ke-    C^onyScî> 

lay  •  Prince d'Gran-  Ugioufies.       .j^fvi  de 
fc,mortlei4^-  £hatcl- 

teœbrei47f.  *    .Giiyon,mort 

:Catberine  de  Bxe-  en  1^7^  iâiti 

ugae.  alliance. 


■    I     ■  ■  1 1.^  Anne  d'Hochcrg ,  Com* 

I^ugue'de  Cha-    ïeanne.     tdTc  de%0fcbaiel. 
Ion  ,  Seigneur  Louis  de  ^ouis  d'Orléans  ,  Duc  dt 
d'Orbes  &  de  Sei&l*        >onguevili£. 
Chaticl-Guyon, 
mort  en  1490 
fans  f  o<térité. 
Alix  de  Savoie* 


Jean  de  Chalon,  Bâton  d'Aria  «  IV.  Prince  d'Orange  » 
mort  le  9  Avril  150«. 
.<•  Içannefillede  Chartes  I.  Duc  de  Bouibom 
J"  Phtiâbcrte de  Luxembourg* 


.^  PhiUliërt  de  Chalon,  Bacon  d'ArUf,  Claude  dcChaU»a  mon  jeune. 
Prince  d'Orange  &  de  Meipbes,  Duc  de 
Graviiw,  o^ort  iuu  |>o^i^6.1c  }  AOUP 


dauda  de  Chalon- 

cHenri  Comte  de  Naflàn  Dilemboug. 


jRené  de  Chalon  ,  Baron  d'Arlay  ,  Prince 
d'Orange  ,  Comte  deKaflau  ,  xnost  ian« 
I^Uriieen  1544« 
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Jean  de  Chalon  ,  Seifncur  de  l*ltke  font  Moatf^l  •  Cuifel  &  Vîceaa. 
Jeanne  de  U  Tfioiotulle  »  ÂUe  de  Gui  Comic  de  Joigay* 


Antoine   Cv& 
qued'Auiua». 


Charles  de  Cbalon,Co«MC  de  Joigay.   BjenurddeChaloo,  Seigneur   Marguerite.        I£ibelle. 
Jeanne  de  Banqtt4mn«  dçBrignoA*  Jean  de  Baa&    Licbaud    de 

^ '^^^'^  Marie  de  Rougemonc  frcmonu  Travcs. 

Charlotte  de  ChaU>n  ,  Cpmteire  de  » — '^^-^ 

joigny.  Jhiebaud   de   Chalon  ,  Sei- 

3.  Adrien  de  Sainte  Maure»  Marquis  gneur  de  Brij^noa»  mort  fans 

de  Nèfle.  '  cnUnis  en  x  $  u». 

&.  François  d'Alegre,   Seigneur  de  .  ^ 

Preffy. 

Vêjezt^nrUfmittdtU  GMsUiit^ 
Particlf  tTjlh^re  dsnsit  Pmt  Anftlmt  ^ 
mu  titre  dis  GtMUt  Mskns  dit  Eêtix  & 
f^ri'.t,  .  '  • 

Les  droits  de  Chatlotccde  Chdon  ont  poiTe  de  ta  Maifon  de  Sainte  Maare  dans  ceHe  de  Laval , 

Er  le  mariage  de  Louiiè  de  Sainte  Maure  avec  Gilles  de  Lavai  •  du  14.  Février  1 5)5  r  de  celle  de* 
Lval  dans  la  Maifon  des  Epaules*  par  le  mariage  de  Gabrietle  de  Laval  avec  François  des  Epau  • 
les ,  du  1 8  Mat  i  $  7  3  ;  de  celle-ci  dans  la  Maifon  de  Monchi  ^  pu  le  mariage  de  Maddaine  de  Laval. 
avec  Bertrand-André  de  Monchi,  Marquis  de  Moatcavrel ,  du  p  Mars  i6%7%  ^  enfin  dans  cella 
de  MaiUi  *  par  te  mariage  de  Jeanne  de  Moachi  avec  Louis  Marquis  de  Mailli  Ôc  de  Hefle  »du4^ 
Décembie  lû^fi* 
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HISTOIRE 

DU    COMTE 

DE  BOURGOGNE. 

TOME  IL 

LIVRE    SIXIEME. 

^DESCRIPTION  DV    COMTE 
de  Taurine, 

jf  E  Comte  de  Bourgogne ,  tel  qu'il  eu 
"^  à  préfem,  hiioit  la  plus  nofcle  ôcù 
principale  partie  du  Pais  des  Séqua- 
nois,  qui  habitiérent  dians  le  tems  que 
les  Gaules  furent  peuple'es ,  entre  le 
Rhein,  les  Moms  de  Vo%es,  la  Sône, 
le  Rhône  &  le  Mont-Jura.   Lorfque  les  Helvétiens 

Vv  ij 
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furent  joints  aux  Sëquanois  fous  TEmpire  d'Augofllr 
pour  former  une  Province  Romaine ,  Befançon  qui 
eft  la  Capitale  du  Comté  de  Bourgogne,  fut  la  Mé- 
tropole de  cette  Province,  &  le  lieu  de  la  réfidencc 
du  Préfident  qui  la  gouvernoit. 

Le  Comté  de  Bourgogne  fut  divifé  fous  les 
Rois  Bourguignons  ,  en  quatre  Contrées  ,  con~ 
nues  dans  les  chartes  Ôc  les  chroniques  ,  fou$ 
les  noms  de  Scodingue  ,  de  Varafque  ,  de  Port 
&  d'Âmaous,dans  lesquelles  la  Jullice  étoit  admi- 
niftrée  par  des  Comtes.  Les  Succefleurs  des  Rois 
Bourguignons ,  y  établirent  un  Magiilrat ,  qui  fous 
la  qualité  de  Patrice ,  de  Duc  ou  de  Comte  Supé- 
rieur, avoit  l'autorité  fur  tous  les  Comtes  du  Païs, 
&  le  commandement  des  armées. 

Otton-Guillaume  le  pofleda  feul  à  la  fin  du  dixié-- 
me  iiécle,  avec  une  panie  dé  la  Bourgogne  Trans- 
jurane  ÔC  le  Comté  de  Mâcon.  Guillaume  le  Grand 
fon  petit-fils,  y  joignit  le  Comté  de  Vienne,  &  ce 
qui  apartenoit  à  l'illuflre  Maifon  de  ce  nom,au  delà 
du  Mont-Jura.  11  porta  la  puiifance  &  la  gloire  de 
nos  Comtes, au  plus  haut  point  oti  elle  ait  été  ;  car 
il  tenoit  allez  de  Pais  pour  en  faire  un  Royaume  ,  & 
<juntherus  dit  de  Renaud  IIL  l'un  de  fes  defcéndans» 
qu'il  nç  reconnoiflbit  point  de.  fupérieur,  qu'il  agif- 
ioit  en  Roi  &  qu'il  en  avoit  la  puiflânce.Mais  fes  Etats 
divifés  par  des  partages,des  spanages  &  des  traités  de 
l^aix ,  furent  réduits  dans  le  treizième  fiécle>  à  ce  que 
nous  apellons  aujourd'hui  le  Comté  de  Bourgogne» 

La  figure  de  cette  Province ,  ell  un  ovale,  qui  s'é- 
tend en  longueur  du  feptentrion  au  midi,fur  environ 
quarante  lieues  d'une  heure  de  chemin,  &  en  lar- 
geur du  levant  au  couchant ,  fur  dix  huit  ou  vinet 
lieues.  Elle  a  au  levant  la  SuifTe  ;  la  Champagne  oC. 
le  Duch^  de  Bourgogne  au  couchant  ;  la  firelfe ,  le 
Bugey  &•  le  Pais  de  Gex  au  midi  ;  l'Alface  &  la  Lor- 
xainc  au  feptentrion.  Befançon  eft  au  centre  du  Païs> 
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àe  Bourgogne,  Liir.  VL  ^ 

ati  V^  degré  50  minutes' de  latitude  ^  fur  27  d^réi 
40  minutes  de  longitude.' 

Le  Comté  de  Bourgogne  eil  partie  en  plaine,  par- 
tie en  montagne.  La  plaine  qui  efl;  au  couchant,  en 
fait  un  peu  plus  de  la  moitié.  Elle  eftauili  agréable» 
ment  qu'utilement  diverlifiée,  par  des  collines ,  des 
rivières  y  des  forêts,  des  champs,  des  prés  &  des 
vignes.  Les  Villes  de  Gray,  Dole  ôc  Vefoul,  font 
dans  cette  plaine ,  &  celles  de  Baume,  Ornans,  Be* 
fançon,  Quingey,  Salins  9  Arbois ,  Poligny  &  Lons> 
le-Saunicr  au  pied  des  moMagnes^dans  leiquelles  oa 
trouve  Faucogney, Pontar lier, S.  Claude  &  Orgelet. 

Les  montagnes  du  Comté  de  Bourgogne  ,  font  la 
Vofge  &  le  Mont-Jura.  La  première ,  n'en  occupe 
qu'une  petite  partie  vers  Faucogney  ;  mais  le  Mont- 
Jura  s'étend  fort  loin,  du  feptentrion  au  midi.  Coupé 
en  précipices  du  côté  de  la  Suiflè ,  il  defcend  par 
étages  dans  la  Frafy:he-Comté,  y  fait  pour  ainii  aire 
des  climats  différens  ,  &  y  produit  une  diverfîté  de 
fiuits  ,  qu'on  voit  rarement  réunis  ailleurs. 

En  efiet ,  le  plus  haut  de  ce  Mont ,  qui  n'eflha* 
hité  que  pendant  l'été ,  fournit  des  pâtucages  donc 
la  bonne  qualité  paroît ,  en  ce  (|u'on  y  fait  d'excel* 
lens  fromages  ,  oc  que  le  bétail  (ju'on  y  mène  paî- 
tre profite  beaucoup.  La  neige  oui  y  tombe  de  bon- 
ne Heure  &  qui  ne  fond  que  tard,  empêche  que  la 
nci%|,des  plantes  ne  gèle  &  en  con/enre  la  fève. 
Aufuy  trouve-t>on  communément  ,  les  vulnéraires 
&  les  autres  herbes  &  racines  de  l'Europe ,  dont 
on  fait  ufage  dans  la  Médecine  $  particulièrement 
fur  la  Dole  aiçrès  de  S.  Claude ,  &  fur  le  Mont  d'Or 
dans  le  Bailliage  de  Pontarlier  ^  qui  font  les  mai»< 
tagnes  du  Pais  les  plus  élevées. 

Dans  l'étage  qui  fuit,  l'on  a  encore  de  bons  ^ 
turages  &  des  près  gras  ,  que  les  fources  qui  y  font 
«n  abondance ,  fertilifent*  C'eil  où  l'on  aournit  des 


^Le  eodcs  de 

fOgnon  eft  fott 
Cranquile.  Ce  (}tti 
me  fait  cioire 
qu'il  cire  fpa 
iiom  du  mot  Tu- 
4efqtte  Ligen^cpi 
fepcononceLin» 
(Icquifignifieâxe 
en  repos  t  3acm. 
LeLigoondansIe 
Forés  ;  la  Loire , 
Xf^«rfi|8cleLoir 
Liger  »  femblenc 
^avoir  la  même 
étimolp^e  que 
notre  Lignon. 
Leurs  eaux  cou* 
lent  auffl  fort 
doucetnenc  & 
femble^t  dormît 
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chevaux^quî  aprochent  de  la  qualité  de  ceux  de  SuiiTe 
.&  d'Allemagne.  L'on  n'y  féme  que  de  l'orge  &  dp 
l'avoine^  doôt  le  Païfan  fait  du  pain  ;  mais  Ja bonté 
4u  terrain,  y  reod  ees  grains  plus  gros  qu'ailleurs ,  & 
fait  que  la  nourriture  en  eft  faine.  Le  froment  croît 
facilement,  dans  le  voifiéroe  étage  ,  xlont  le  penr 
^hant  du  côté  de  U  plaine  ^  .eft  planté  de  vignes. 
-  La  neigç  qui  jtombe  fur  le  Mont-Jura  &  la  Vofge  y 
entretient  le  froid  au  Comté  de  Bourgogne^  &  y 
4onQe  près  de  cioq  mois  d'hiver  ;  mais  le  bois  qu'on 
a  par  tcxit  abondamment ,  S>L  les  mailbos  qui  fonc 
folidement  bâties ,  mettent  à  couvert  de  la  rigueur 
de  cette  faifon.  Le  printems  y  ^ft  pluvieux  ,  l'été 
.chaud,  &  J'arriére-iaifon  J>elle.  Les  montagnes  ^ 
les  for,êts  &  les  rivières  qui  y  aboodeot  ,  £ont  que 
J:'air  y  eft  vif  &  pur  en  tout  leme^ 

La  Sônequiafa  fource  dans  les  montagnes  de 
Vofge,  eft  la  principale  Rivierje  c^i  Païs^  Elle  le  tra-» 
yerfp  à  l'une  de  fes  extréniitës ,  &  y  reçoit  la  Cône, 
la  Mance,  la  Lanterne ,  rOgzK>n  &  le  Doux.  Navi-» 
gable  prefque  depuis  fa  fource,  l'œil  diftingue  à  peine 
ïoa  cours  ,  parce  qu'elle  coule  dans  un^  P^ïs  plain  y 
tres-beau  &  tres-^fertile;, 

L'Ognon  <m  Ligoon^  fort  des  mêmes  montagnes 
que  la  Sône;il  \m  eft  parallèle  iScfe  jette  dans  cette 
âiviepe  auprès  de  Pe^me/Ç'eft  daoB.  le  confluent  de 
la  Sône  ôc  de  l'Ognon^^qu'écoit  ta  ViHe  d' Antigéto* 
iarie  dont  il  eft  pçrlé  dan»  les  Commentaires  de 
CéÇïr  ,  l'une  t  des  principjàles  du  Païs:  des  Séqua^ 
nais. 

\Le  Dxnix  quiinaSc  à  Mouce  dons  ies  eonfiias  du 
Aaiiiitage  dePoncacIier  Ôc^dte  la  Terre  de  Sv.  Claude^ 
a  fon  cours  d'abord  -dta  midi  au  feptentnot?,^  entrant 
<£ans  Ijs&cepiiss^de  )'Ëvêché4e  Bafte;  d'où  il  retourne 
idu;  Septentrion  au  midi  Ôsi  cauledaps  le  Comté  dft 
làf^xcgfs^m  r  JMfqwefr  aupr^â  4^  Verd^m  où  il  fe  jettf 
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Hans  la  Sâne.  Il  reçok  le  Defibubre  auprès  de  Saint 

Hypolite  ,  l'Aliain  ea  latin  AÙua^  »  au-tkflbus  de   ».c«ic  Rivi«e 

'■  '  '  fait    dans  fon 

coun ,  la  tigafe «foae  ttgOiOeqù nage.  OiAtd*  en  iUIematid .  fignifieune anguille,  ^(«fea 
b  m&M LanipiedéOgneon  lètpent.Ne  feioit-ceptMntau£i,paKc^ek  coun  de  rÂdow,  ea 
Ladn  .^inir,  nviete  de  Gafcogne,  t&  fotc  ilnueux,  qu'elU  a  été  aiafi  apelléet 

Montbéliard.  Le  Cufantin  *  au-deifus  de  Baume ,  &  «J*  ^Sf"^"-^; 
la  Louhe  à  Port-ÂuberCrC'ed  une  grande  Riviefe,  Si,  toa^t  j^^an 
proprement  celle  de  la  Franche-Comté,qu'elte  par-  Dot»,  le  long 
coprt  deux  fois.  Elle  fe  précipite  du  haut  d'un  rocher  fcïïïxiB^tfe'ft  ni 
fur  la  frontière  du  Comté  de  Neufcbatel^près  le  Vil-  i«t  «précipité, 
Jage  des  Brenets.  C'eft  ce  cju'on  apelle  le.  faut  du  w^"Jeot  .^i- 
D0UX9  qu'on  va  voir  par  curiofité.  -,  fcr  pat  métapho- 


D*oà  je  eonjeaiiicqiicibnnpni  oent  yenif  daTudefaaeco/^if»  qai  fîgnilfegalbiiiircfkf  ^nrriri  t  ea 

".  di  aflez  ocdinaire  chez  les  I 


le^gafoUillemenn 

.  ^    ,  jaifîiinifiegal 

cbangeanc  Fa  en  »  ,  comme  il  e(i  aflez  ocdinaire  chez  les  lMn$* 

La  Louhe  fort  en  fî  grande  abondance  à  Owin  au*^ 
près  de  Moutier  ,  d  une  ouverture  de  rocher  formée? 
en  coquille  &  haute  comme  la  voutc  dune  Eghfey 
que  ccfl:  uiie  fingularité  digne  d'être  vue.  i 

I'.  Cette  Rivkre  eotilântiapidement  dan«  un  lit  rdfetré  pat  des  montagnes  &  &mé  de  ro« 
fheis  r  îniice  en  quelque  façon  le  sugiflbment  du  iion  ou  de  la  Konne  •  qu'on  apelie  en  Langue 
Tttdefque  hw  ^  hwm*  Le  Vidage  D<y9vin  «  oU  elle  a  fft  ipttice  »  a  beaucoup  d*ana« 
logie  aveccelu>de/(nnrfif ,  lionne. 

Le  Dain  a  fà  lource  auprès  de  Sirod  dans  le  Bail-'    ^*^^l"*  ^ 

Kage  de  Paligny,&  reçoit  du  Comté  de  Bourgogne,  pendant  îe«^Si^ 

la  Seinc^Ia  Bienne  &  la  Valoufe.  Cette  Rivière  etoit  leurs.  Son  nom 

la  limite  des  Infùbres ,  qui  habitoient  le  plat  Pais  ^J  'ffîSqu? 

des  Séquanois  depuis  Chalon  à  Lyon*  Elle  a  auflTi  été  Seh,  quifignific 

une  de  celks-  du  Royaume  d^Arles  ,  &  elle  fe  jette  ré  rSÏ^^,?*"""' 

dans  le  Rhône,  entre  Lagnieu  &  MontlueL  ySumen,  qu'on 

La  Seille*.  &  le  Suran,  J  ont  encore  leurs  fourees  "^^^J^^^^ 

ficune  partie  de  leurs  cours^dans  le  Comté  dcBour-  Aiicmand,auifig. 

gogne.Lony  trouve  d  ailleurs plufieurs Lacs, &  par-  ^^^^^^^'^^ 

tout  des  Ruiffeaux  &  des  Fontaines;  ce  qui  joint  peutêtrede.iàcft 

aux  forêts  &  boccages,  &  aux  contours  des  monta-  g^^^^^  ^^rât 

gnes  &  des  Rivières ,  entremêlés  de  vallons  ,  de  plaï-  cr^côn^îlc^'un 

nés,  de  Châteaux,  de  Bourgs  &  de  Villages  allez  pro-  '^"^"jç^j"^  '^* 

ches  les  uns  des  autres,  forme  des  païfages  charmans  ^"**     ^  ^*^* 

&  une  belle  verdure» 
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Les  petites  Rivières  des  montagnes ,  abondent ei| 
truites ôcenombres,  &  celles  du  Pais  bas,  en  per- 
ches, en  tanches,  en  lottes  &  en  brochetons- Les  Lacs 
.&  les  grandes  Rivières ,  donnent  des  tanches  &  des 
perches,  de  la  truite,  de  la  carpe,  du  brochet  &  de 
ranguille*  Ces  poiflbns  y  font  gros  &  exquis  ^ 
parce  qu'ils  font  nourrts  dans  l'eau  vive.  L  alofe  & 
la  lanïproie,remontent  de  la  Mer  jufques  à  Befançon. 
L'on  efHme  fur  tout  la  carpe  du  Doux  &  de  la  Son^ 
le  brochet  de  l'Ognon  &  la  truite  de  la  Louhe. 

Le  cerf  &  la  biche,font  en  Franche-Comté  d'une 
qualité  différente  de  ceux  de  France.  La  chair  en  efl 
tendre  &  boane.  Le  fanglier  &  le  chevreuil  y  font 
cxcellens.  L'on  n'y  voit  plus  de  garennes ,  quoiqu'il 
y  en  ait  eu  anciennement;  parce  que  le  lièvre  y  efl: 
commua  &  fort  bon.  Nous  avons  tous  les  oifeaux  d0 
rivière  &  autres  ,  qu'on  trouve  dans  le  Royaume  de 
France.  Nos  montagnes  fourniflent  de  plus,  le  coq 
de  bruiere,  la  gelinote,  &  la  perdrix  rouge. 

Le  vin  y  efl:  à  bas  prix,  quoiqu'on  en  tire  beaucoup 
pour  la  Suifle,  la  Lorrain^  &  i' Alface  :  moins  délicat 
&  moins  chaud  que  celui  de  Bourgogne ,  il  a  cet 
avantage,  qu'il  fe  conCerve  pendant  plu  fleurs  années^ 
&  qu'il  devient .meill6ur,quaod  on  le  garde. ou  qu'on 
le  voiture.  Les  vins  blancs  d'Arbois  &  de  Chateau- 
Chalon,font  vins  de  liqueur,  &  Ton  en  tire  pour  les 
P,aïs  étrangers.  Il  faut  convenir  i:epeodant,  que  les 
vins  du  Comté  de  Bourgogne  font  déchus -,  depuis 
que  le  commerce  en  eft  devenu  plus  grand ,  par  la 
réunion  de  cette  Province  au  Royaume  ^  parce  que 
nos  Vignerons  qui  cherchent  rabondançe,provignent 
trop ,  &  qu'ils  mettent  du  fumier  dans  leurs  vignes. 
L'on  n'a  pas  fait  obfervçr  d'ailleurs  les  anciennes 
Ordonnances  du  Païs ,  qui  défendent  d'édifier  les 
.mauvais  plans,  &  de  planter  de  nouvelles  vignes» 
Toutes  les  efpè.ces  de  grains  gros  &  petits  qu'on 
;Céme  ea  Europe ,  réutCflent  dgps  le  Comtéde Bour- 
gogne, 
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gogne  ;  cnforte  qu'il  en  peut  fournir  chaque  anne'e 
de  Ton  fuperflus ,  à  Lyon  ôc  à  la  Suifle.  Le  bled  de 
tarquie  y  vient  bien ,  &  fait  eo  partie  la  nourriture 
ordinaire  du  païfan. 

L'on  y  a  toutes  les  commodités  qu'on  peut  defirer 
pour  bâtir  5  car  le  fapin  abonde  à  la  montagne,  &  le 
chêne  au  plat  pais.  L'on  trouve  aufli  partout ,  des 
carrières  de  pierre  ;  &  même  affèz  communément , 
du  marbre  blanc ,  noir,  gris ,  «ouge  &  de  couleur 
d'agathe. 

L'or  que  charient  les  Rivières  de  ce  Pais,  prouve 
qu'il  s'y  en  forme.  Nos  anciennes  Ordonnances  con- 
tiennent plufieurs  Réglemens,pour  le  fait  des  mines 
d'argent ,  ôc  nous  en  avons  encore  à  Plancher-les- 
Mines  &  à  Château-Lambert.  II  y  a  peu  de  Province 
©ù  Vojx  faflc  tant  de  fer ,  car  elle  en  fournit  à  tous 
iès  voifins.  Le  Roi  en  tire  des  bombes ,  des  boulets 
&  des  grenades ,  &  y  fait  faire  les  plaftrons  dont  il 
arme  fa  Cavalerie.  C'efl:  une  preuve  de  la  bonne  qua- 
Kté  de  ce  fer.  L'on  mêle  pour  faire  ces  plaftrons  ou 
cuiraflès ,  des  feiiilles  de  fer  dur  &  de  fer  doux  ;  & 
après  les  avoir  fait  chauffer ,  on  les  bat  au  marteau 
ce  la  forge,pour  les  unir.  Elles  font  à  l'épreuve  des 
plus  fortes  charges ,  quoique  le  poids  n'en  foit  que 
depuis  13  à  15  livres. 

Le  fer ,  fait  le  principal  commerce  du  Comté  de 
Bourgogne.  Celui  du  Wed ,  des  fromages  ,  des  che- 
vaux &  des  bœufs  gras  fuit ,  avec  celui  des  féaux  y 
des  cuveaux  &  autres  meubles  de  fapin,  que  nos  Paï- 
fans  vont  vendre  bien  avant  dans  le  Royaume. 

L'on  y  voit  plufieurs  curiofités  naturelles,  comme 
glacière  perpétuelle ,  grottes ,  fources  qui  ont  quel- 
que chofe  d'extraordinaire ,  eaux  minérales  chaudes 
oc  froides,  eaux  falées  qui  fournirent  du  fel  à  ïa  PrO' 
vince  &  à  une  partie  de  la  SuifTe.  Cet  article  qui 
mérite  un  grand  détail  ,  fera  traité  dans  un  chapitre 
à  part  Î.&  pour  faire  voir  aux  étrangers  que  je  ne  dis 
Tome  IL  Xx 
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rien  que  de  certain  fur  la  fertilité  de  ce  Païs  ^  entre 
plufieurs  témoignages  dont  je  pourois  autorifer  ce 
que  j'ai  avancé  y  je  me  contenterai  d'en  raporter 
deux,  qu'on  ne  doit  foupçonner  ni  d'exagération  ni 
de  prévention. 

Le  premier  éft  celui  de  Jules-Céfar  ,  qui  con- 
noiflbit  bien  les  Gaules ,  puifqu'il  les  a  conquifes  ; 
èc  particulièrement  le  Païs  des  Séquanois ,  où  il  a 
défait  en  différens  ^mbats  ,  les  Helvétiens  ,  les  Al- 
lemans  ôc  les  Gaulois ,  ÔC  envoyé  fes  troupes  en 
quartier  d'hiver  &  de  rafraichiffement ,  toutes  les 
fois  qu'il  a  été  à  portée  de  le  faire.  On  Ut  dans  ïcs. 
Commentaires  ^  cuie  le  Païs  des  Séquanois,  e£t  le 
meilleur  de  toutes  les  Gaules.  Ager  Seqnanus  ^  miut 
Callia  optimus,  C'ell  tout  dire  en  peu  de  mots.^ 

Le  fécond  témoignage  efl  celui  de  Mr.  Pelidbn  , 
qui  ayant  accompagné  en  i66&  ,  le  Roi  Louis  XIV.. 
à  la  conquête  de  la  Franche-Comté ,  écrivit  une  rela- 
tion de  cette  conquête ,  qui  valut  à  fon  Auteur  une 
penfion  de  2000  ecus  ,  oc  la  commiffion  d'écrire 
î'Hifloiredu  Monarque.  Voici  la  defcription  qu'il 
fit  du  Comté  deBourgogne,pour  être  préfentée  à  un 
Roi  qui  ne  pouvoit  pas  y  être  trompe  ,  parce  qu'il 
voyoit  lui-même  les  chofes  fur  les  lieux  ,  âc  qu'il 
avait  intérêt  à  en  être  bien  informé. 

»  Une  agréable  variété  de  plaines  y  de  collines  , 
x>  de  vallons ,  de  bois ,  de  prairies ,  de  terres  culti- 
»  vées  ,  de  rivières ,  de  fontaines  &  d'étangs  ;  rend 
»  la  campagne  de  cette  Province  délicieufe.  La  mê- 
»  me  variété  ,  fe  trouve  en  ce  qu'elle  porte  ;  car  il 
»  n'y  a  rien  de  néceffaire  à  la  vie,  dont  elle  ne  foie 
»  fertile  ;  d'où  vient  que  les  Ecrivains  l'ont  apellée 
»  l'abrégé  de  la  France  ,  &  celui  de  tous  les  Païs 
»  qui  fe  peut  le  plus  aifément  pafTer  des  autres*  Stur 
»  tout  ,  elle  eil  en  réputation  pour  fes  bons  che- 
»  vaux  &  fes  excellens  vins,  dont  quelques-uns 
*  confervent  pendant  plufieurs  annéfs ,  leur  délica- 
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teflè  &  leur  force.  II  femble  même  que  le  Ciel  lui  « 

ait  été  prodigue  de  ces  chofes  rares  ÔC  curieufcs ,  « 

qu'on  lit  avec  plaifir  dans  l'Hiftoire ,  &  qu'on  né-  « 

glige  ^jpfivent  fur  les  lieux.  Telles  font  les  carrié-* 

res  de  marbre  blanc,  &  d'autre  noir  marqueté  de  «    . 

rouge.  Les  pierres  de  Sampans  auprès  de  Dole,  où  * 

le  hazard  &  la  nature,  ont  faiPTouvent  des  peintu-  « 

res,  que  l'art  &  le  pinceau  pouroient  avoiier.  L'or  « 

quelquesfois  vifiblement  mêlé  ^ux  fables  du  Doux  « 

oc  de  la  Louhe ,  indices  certains  des  mines  incon-  « 

nues  où  leurs  canaux  ont  paflTé.  Les  grottes  dont  les  «  ^ 

congélations  l'emportent  fur  tout  ce  qu'on  voit  « 

ailleurs  de  femblable.  Les  fources  chaudes  &  utiles  « 

à  la  fanté,  &  celles  de  fel  dont  nous  parlerons  ail-  « 

leurs.  Au  relie,  la  fertilité  du  Pais,  étouffant  pour  « 

ainfi  dire  l'induftrie  des  Habitans  au  lieu  de  l'ex-  « 

citer,  ils  n'ont  que  peu  de  communication  avec  « 

leurs  voifins  ;  nul  foin  du  commerce  &  des  manu-  « 

factures j  prefque  point  d'argent;  manquant  très-  « 

fouvent  des  chofes  nécellàires ,  parce  qu'ils  ne  crai-  « 

gnent  pas  d'en' pouvoir  manquer;  pauvres  enfin  « 

parce  que  la  nature  les  a  fait  ttop  riches.  »  *  »cof«in«ation 

Il  y  a  quelques  obfervations  à  faire  fur  ce  que  dit  dcsMém.dcLitt. 
Mr.  Peliflon  de  la  fertilité  du  Comté  de  Bourgogne,  ^7.%!^"'*' 
4.U  peu  de  Ibin  des  Habitans  de  cette  Province  à  pro- 
fiter par  les  manufadlures  &  le  commerce,  des  avan- 
tages que  la  nature  leur  a  donné,  &tie  ce  qu'ils  man- 
quoient  d'argent  avant  qu'ils  fuflent  foumis  à  la  do- 
mination Françoife. 

Il  eft  vrai  qu'on  y  trouve  tout  ce  qui  cft  nécelTairô 
à  la  vie, en  aifez. grande  quantité  pour  fournir  à  la 
fubliflgnce  de  fcs  Habitans,  en  telle  forte  que  cette 
Province  peut  fe  paffer  de  les  voifins  ;  &  comme  la 
plaine  &  la  montagne  dont  elle  eil:  compofée ,  né 
fouffrent  pas  également  des  mêmes  orvales ,  elles  fe 
fourniflent  des  fecours  mutuels.  Mais  le  beibin  que 
la.  montagne  a  des  bleds  ôc  des  vins  du  plat  païs  > 

Xx  ij 
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doit  engager  à  n'en  pas  laiflêr  cirer  une  telle  quao- 
ticépour  les  Provinces  voi  fines  ,  qu'elle  n'en  Quille 
pas  fournir  à  fes  propres  Habitans  dans  une  année 
de  ftérilité.  ♦ , 

Si  l'on  excepte  le  fel ,  le  fer ,  le  bois  bla»c\  &  les 
eaux  de  vie  que  l'on  fait  en  ce  Païs,  l'on  y  peut  dif- 
ficilement entreteniilri'autres  manufaâures  ;  parce 
qu'il  en  faudroit  tirer  les  fonds  de  dehors,  &  que  les 
voitures  &  les  droits  d'entrée  en  emporteroient  le 
profit.  Il  n'efl  pas  d'ailleurs  fitué  avantageufemenc 
pour  le  commerce,  parce  qu'il  eft  éloigné  de  la  mer^ 
&  qu'il  n'a  point  de  Rivière  navigable,  que  la  Sône 
qu'il  ne  touche  qu'à  Tune  de  fes  extrémités*  L'on 
auroit  pu  fans  de  grands  frais ,  rétablir  jufques  au- 
deffus  de  Montbcliard,  la  nacvigation  du  Doux  dent 
les  eaux  coulent  dans  la  Méditerranée  ;  &  l'on  pou* 
roit  aujourd'hui  que  l'Alface  &  le  Comté  de  Bour- 
gogne apartiennent  au  même  Souverain ,  joindre  le 
commerce  des  deux  Mers,par  le  moyen  de  l'IU  qui 
n'efl  pas  éloigné  de  Montbéliard,  &  qui  fe  jette  dans 
le  Rhein.  Cependant  l'on  en  a  plufieurs  fois  rejette 
la  propofition,  parce  que  les  contrées  dans  lefquelles 
la  Rivière  du  Doux  a  fon  cours. au-deffus  de  Dole  9 
n'étant  pas  des  plus  fertiles ^  cette  navigation'  les 
épuiferoit  ;  Ôc  ii  par  quelque  malheur,  les  ennemis 
fe  rendoient  maîtres  des  Places  de  la  haute  Alface 
&  fe  cantonnoient  à  Montbéliard,  ils  pouroiént  faire 
'  fubfifler  facilement  une  groffe  armée  néceffaire  povir 
faire  l'enceinte  de  Befançon,  qui  a  été  fortifié  poiir 
Itre  dans  ce  cas,  l'un  des  boulevards  du  Royaume  s 
s'établir  entre  la  Sône  &  le  Rhône,ôc  pénétrer  dans 
le  Ducl>é  de  Bourgogne  &  le  Lyonnois. 

La  Franche-Comté  avant  qu'elle  fut  unie  au  Royaur* 
me  de  France ,  étoit  entourée  de  Souverains  écran* 
gers,  qui  n'en  tiroient  des  denrées  &  desmarchan- 
difes  que  dans  l'extrême  befoin,  &  qui  avoient  gran- 
de attention  à  n'y  pas  laiflçr  entrer  leur  argent.  Par 
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quel  coàtunerce  aurok-on  pu  s'enrichir  daas  ces  cir-> 
cofinances  l  C'eil  ce  qui  Êiifoic  qu  oa  j  Bianquoir 
d'argent,  comme  dans  la  Lorraine,  quoique  ce  Toit 
un  Païs  tres-fertile  &  habité  par  un  Peuple  induf- 
trieux }  mais  c'eâ:  un  inconvénient  commun  à  tous 
les  petits  Etats. 

Les  chofes  ont  changé  à  cet  égard,depuis  la  con*^ 
quête  du  Comté  de  Bourgogne;  &  quoiqu'il  en  forte 
environ  deux  millions  chaque  année  >  Toit  par  les 
revenus  du  Domaine  ÔC  les  cailles  qui  ne  s'emploieno 
pas  fur  les  lieux ,  foit  par  les  revenus  des  principaux 
Bénéfices  de  la  Province  dont  les  Titulaires  n'y  réfi- 
dent  pas ,  &  par  celui  des  plus  riches  Seigneurs  du 
Païs  qui  font  à  la  Cour  ou  à  l'armée  ;  cependant  nos 
Campagnes  s'embelliffent,  l'on  bâtit  dans  toutes  nos 
Villes,  l'on  y  voit  communément  de  beaux  équipa- 
ges &  des  meubles  de  prix*  Les  Emplois  y  font  gran*^ 
dément  multipliés  ,  &  on  les  acheté  chèrement  de 
féconde  main  (car  le  Roi  en  a  tiré  peu  de  chofe  dans 
leur  création^ôc  luxis  fommes  beaucoup  plus  pécu- 
nieux  que  ne  l'étoient  nos  ancêtres»  Mais  ferons-nous 
plus  riches  qu'eux,  fi  nos  paillons  &  nos  befoins  aug- 
mentent à  proportion  de  nos  facttleés  î 

Arillote  &  les  autres  Philosophes  qui  jugeoienc 
du  gouvernement  politique  par  les  principes  de  lai 
morale  ,  ont  dit  que  les  pei^les  les  plus  heureux  y 
étoient  ceux  qui  vivoient  dans  la  médiocrité.  Les 
plus  fages  Légiflateurs,  ont  tâché  de  l'établir  chez  les 
Nations  aufquelles  ils  ont  donné  desLoix.  Ceieroic 
dans  ce  fiilême  un  fujet  d'éloge  pour  uft  peuple  y  de 
dire  que  pouvant  être  riche  y  il  ne  travaille  pas  à  le 
devenir. 

Les  Habltans  du  Comté  de  Bourgogne  ne  pcn- 
foient  pas  à  acquérir  des  richelfes ,  parce  que  vivant 
fans  luxe  &  fans  ambition  ,  &  le  Païs  leur  fournif- 
fant  abondamment  les  chofes  nécefiàires  a  la  vie ,  ils 
m  fentoient  pas  qu'ils  euHent  bcfoin  d'argent.  Le 
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Gentilhomme  qui  avoit  pris  le  parti  des  armes  j  at- 
f  endoit  que  le  tems  &  fes  fervices ,  rëlevaffent  au^ 
jgrades  militaires.  Celui  qui  e'toit  reftë  en  Province , 
xnenoit  une  vie  tranquile  à  fa  campagne  ,  dans  \% 
compagnie  de  fes  voinos  &  de  fes  valfaux.  Ceux  d'en- 
tre les  Bourgeois,qui  avoient  des  talens  &  de  l'incli-- 
fiatioû  pour  l'etûde  des  Loix ,  parvenoient  à  la  Ma- 
giflrature  par  leur  mérite  ,  qui  étoit  le  feul  moyen 
de  l'obtenir  ;  ou  reftoient  avec  la  qualité  de  Doc- 
teur es  Oroil» ,  d^itis  leurs  Villes  donc  ils  étoient  les 
oracles.  D'autres  tâchoient  de  fe  rendre  dignes  de 
remplir  les  Offices  municipaux  ,  qui  fe  don  noient 
par  i'iiedkion  libre  du  peuple  ,  toujours  sittentif  è 
o'y  placer  que  des  genç  capables  5^  affedionnés  au 
bien  public^ 

L'on  cherchoic  princmalement  dans  les  mariages  y 
les  bonnes  moeurs  ,  U  ^nt4f  âc  la  beauté.  Les  Ger^- 
tilshommes  aufquels  les  grands  biens  n'éeoient  pas 
nécedàires  ,  Q'époufoicQC  que  des  femmes  de  leur 
condition ,  3c  s'alTuroient  par  l'égalité  de  ces  allian- 
ces ,  des  places  pour  leurs  enfâns ,  dans  les  Monaf- 
téres  nobles  qui  font  en  grand  nombre  au  Comté  de 
Bourgogne.  Les  femmes ,  quoique  diilinguées  par 
leur  naiffaoce  ou  par  les  emplois  de  leurs  époux  , 
s'apliquoient  au  gouvernement  de  leur  ménage  ,  pa- 
roiilbieac  rareipent  dans  les  compagnies  d'hommes , 
n'y  mangeoienc  i^u'avec  leurs  maris,  ne  joûoienc 
point,  oL  n'exigeoieoc  ni  riches  habits ,  ni  équipa* 
ges.  Ainfi  les  familles  fe  foutenoient  Ioog-tems,avec 
un  bien  médiocre  mais  folide ,  parce  qu'il  confiftoiç 
en  fonds  de  terre ,  diviies  avec  proportion  eiiitre  les 
ïjabitans  du  Païs. 

-  En  effet,  les  Fiefe  étoient  ^iflfedés  aux  Nobles  f/euls^ 
Les  Bourgeois  po^Tédoient  les  franc-aïeux  ô(  les  ro- 
tures en  frànchife.  Les  biens  de  mainmorte  6c  les 
rotures  les  plus  chargées  de  redevances ,  reiloienc 
aux  gens  de  i«i  campagne ,  ôç  i)  y  en  avoit  peu  cjui 
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«'euiTent  aflèz  6.t  terres^  pour  foornir  à  leur  fubfill 
tance.  Ea  général  >  le  peuple  peu  occupé  ^  parce 
qu'if  avoir  peu  de  befoins  ce  qu'il  ne  eherchoic  pa$ 
à  faire  fortune  ,  s'apHauoic  aux  exercices  de  la  Re- 
ligion. Le  Parlement  aont  l'aucoricé  étoic  grande  f 
veiltoic  à  mettre  les  Sujets  i  couvert  de  toutes  vér 
xations  de  la  part  de  leurs  Sei^neurs^  L'oft  n'admec* 
toit ,  foit  dans  les  Villes  ^  ibic  dan&  l^s  Boucgs  04 
Villages,  aucun  étranger  à  participer  aux  privilè- 
ges, droits  6c  revenus  de  la  Commune  9  qu'il  ne; 
prît  des  lettres  de  Citoyen ,  Bourgeois  ou  Habitant  ^ 
èc  on  ne  lui  enaccofdoit,que  fur  des  témeigagg|ip$  au-* 
tentiques  ,  qu'il  étoit  de  famille  ^ns  rèpEpche  5  ^' 
lui-même  bon  Catholique  &;  de  bonnes  moeursr  Lîoii 
avoit  au  refte  ,  grande  attention  de  ne  prendre  a.l' 
liance  que  dans  les  maifons  de  bonne  réputation  ,. 
même  parmi  les  Bourgeois ,  aufquels  les  Nobles  ne 
dédaignoient  pas  d'accocder  leurs  filles  en  mariage;. 
&  c'eil  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'article  de  notre. 
Coutume  &  à  nos  anciennes  Ordonnances  ,   qui 
permettent  aux  roturiers  de  poiféder  les  Fiefs  qui  leur 
arrivent  à  titre  de  fucceûion.. 
Tel  étoit  l'état  du  Comté  de  Bourgogne  avant  le  17» 
i]écle,auquel  il  fouf!rit  beaucoup  d'altération  dans  les 
mœurs  de  fes  habitans ,  par  la  guerre ,  la  peÛe  ôc  la^ 
famine,  dont  il  fut  affligé  jufquesen  1650.  Le^ Lor- 
rains &  les  Suédois  coururent  la  Province  y  pillérei^i 
&  brûlèrent  tout  ce  qui  ie  trouva  fur  leur  route.  Les 
François  en  occupèrent  une  grande  partie  pendant 
plufieurs  années,  fans  pouvoir  prendre  toutes  les 
villes  Êsrtes  ;  d'où  il  arriva  ,  que  la  culture  deSr 
terres  ,  le  commerce  &  l'adminillration  de  la*  Juftice 
y  furent  interrompus  ;  jufques  au  point  qu'il  fallut 
déclarer  par  une  Ordonnance  ,  que  le  tems  de  U  pref- 
cription  ne  feroit  pas  compté  depuis  1636  juiques 
en  16505  parce  que  pendant  tout  ce  tems  ,  on  n'a- 
voit  pas  eu  la  liberté  d'agir.  LepaiTan  qui  avoit  été 
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ïédait  à  vivre  dans  les  antres  &  dans  les  forêts ,  dé-' 
vint  farouche  &  fangainaire.  Des  étrangers  de  tous 
Païs ,  vinrent  s'établir  dans  la  Province  ,  pour  rem- 
placer 4e  grand  nombre  des  anciens  habitans  9  (^ue 
les  fléaux  de  la  guerre ,  de  la  pefte  &  de  la  famine^ 
-avoient  enlevés.  Le  peu  de  fureté  des  diemins ,  les 
meurtres  ôcles  violences  qui  fe  commirent  alors  dans 
lé  Comté  de  Bourgogne  oc  au  voifînage ,  nous  diffa- 
mèrent; quoiqu'ils  duffent  être  moins  attribués  aux 
habitans  naturels  du  Païs ,  qu'aux  étrangers  qui  s'y 
^toient  établis  depuis  peu ,  ôc  au  malheur  des  tems. 
Ce  ne  fut  que  dix-huit  ans  après  tous  ces  change- 
mens ,  que  Mr.  Peliffon  connut  la  Nation  ComtoiCe  ; 
le  portrait  qu'il  en  a  fait  eft  un  peu  chargé  fur  lej 
défauts  qu'il  lui  attribue ,  parce  qu'il  ne  la  vit  pas 
dans  fes  beaux  jours  ,  &  qu'il  tira  principalement 
les  mémoires  de  nos  voifîns ,  que  de  longues  guer- 
res &  des  engagemens' toujours  opofés ,  avoiejit  reo-^ 
dus  nos  ennemis.  Voici  comme  il  en  a  parlé, 
»    Le  génie  des  habitans  du  Comté  de  Bourgogne,' 
•"de même  que  leur  climat,tient  beaucoup  de  la  Fran- 
»  ce  &  de  l'Allemagne,  &  partage  prefque  en  toute? 
»  chofes  ,  les  vertus  &  les  vices  des  Nations  dont 
»  ils  font  environnés.  Us  font  rudes  &  groflîers  ea 
»plufieurs  endroits ,  plus  polis  en  d'autres ,  brufques 
»  prefque  par  tout.  Portés  à  la  médifance  ,  à  la  raiU 
»4erie  &à  la  bonne  ciiere,  &  fi  opiniâtres ,  que  les 
a»  Italiens  ont  mis  en  proverbe  9  obltiné  comme  ua 
•  Bourguignon,    Faciles  à  être  menés  par  la  dou- 
i»ceur  ,  mutins  quand  on  les  gourmande ,  fipcéres, 
»  officieux  ,  hardis  ,   très-attachés  à  la  Religion  , 
»-dont  les  moindres  traditions  leur  font  des  lois 
»  inviolables. 

-On  reconnoîtaux  contraftes  de  ce  portrait,  le  mé- 
lange dont  j'ai  parlé ,  des  étrangers  avec  les  anciens 
habitans  j  «  un  efprit  aigri  par  de  longs  malheurs^ 
JL^k^  la  qualité  du  Païs ,  influant  fur  le  tempéram« 
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ment  Bc  la  conftitucion  du  corps ,  il  étoit  naturel 
Que  les  Francs-Comtois  refTemblaflTent  aux  Suiflès 
oc  aux  Allemans  leurs  voifîns  ;  mais  ils  tenoienc 
aufli  par  la  même  rairon,du  génie  des  Bourguignons 
du  Duché  y  d'autant  qu'ils  s'allioient  fréquemment 
avec  eux  par  des  mariages  y  &c  qu'ils  avoient  vécii 
long-tems  fous  les  mêmes  loix  &  la  même  domina- 
tion. Ils  y  joignoient  la  retenue  ai  la  circonfpeétion 
des  Efpagnols  ôc  des  Italiens ,  parce  que  l'exemple 
àc  r^bitude  changent  &  forment  les  mœurs  ;  que 
la  haute  Nobleflè  de  Franche^Comté  paflfoit  plufieurs 
années  à  la  Cour  d'Efpagne ,  pour  remplir  les  em- 
plois qu'elle  y  avoit ,  s'y  faire  connoître  ,  parvenir 
a  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  ,  ou  au  Gouvernement 
du  Païs  qu'elle  ambitionnoit  ;  que  les  Troupes  de 
ia  Nation  fervoient  avec  les  Éfpagnols,  &  qu'encore 
qu'il  y  eût  une  Univerfité  en  Franche-Comté  ,  les 
Habitans  du  Païs  alloient  fouvent  faire  leurs  études 
dans  les  Univerfités  fameufes  étrangères  y  furtout 
en  Italie  Ôc  en  Efpagne. 

Le  caraékére  eflentiel  de  la  Nation  Comtoife,  con- 
flit dans  un  fens  droit  ôc  une  folidicéde  jugement/ 
qui  d'une  part  la  rendent  propre  aux  fondions  de  I4 
Magiârature  &  aux  négociations  (  comme  je  le  prou- 
verai dans  peu  par  les  faits)  &  produifent  d'autre 
côté ,  un  attachement  inviolable  à  la  Religion  Ca- 
tholique, &  une  fidélité  envers  Ces  Souverains ,  qui 
fie.  s'efl  jamais  démentie.  Elevée  dans  ces  principes  y 
«lie  met  fa  principale  gloire  à  les  foutenir  ;  ôconen 
lit  uneprofèflion  publi(]ue,{ur  le  frontifpice  de  l'Hô^ 
tel  de  Ville  de  Ca  Capitale.  *  En  effet ,  depuis  que    •Veo&Ca. 
cette  Nation  a  reçu  les  lumières  de  la  foi,  l'héréfie  £  ^/7^. 
dont  dlè  a  été  environnée,  a  fait  pour  la  féduire  des  cnptioa.  eft  du 
efforts  fréquens,mais  toujours  inutiles.  Soumife  auxg^**^^*^"- 
décidons  d!e  l'Eglife  &  de  fon  Chef,  elle  n'a  pris  au-  SouveéundeBe. 
cune  part  aux  conteftations  qui  ont  agité  l'Eglife  &  gj^  ^  ^^^^ 
l'Etat  ;  &  ;1  n'y  a  point  d'exepiple  y  qu'elle  ait  man^  gogne. 
Tome  IL  '  Yy 
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que  à  ce  Qu'elle  doit  à  pieu&  à  fon  Prince»  C'eft  ce 
quilui  at^it  donner  répithé^e  de  jÇifYtf ,  parmi  ceux 
ides  différens  peuples  de  l'Europe  j  &  qui  lui  avoit 
procuré  l'honneur  de  fournir  une  Compagnie  pour 
la  garde  des  {lois  d'j^rpagne  it%  anciens  SouT.erains. 
Trop  ^loigiiéede  leurs,  autre»  Etats  >  pour  en  recc*- 
voir  les  fçcours  néceflàires  à  fa  defenfe  ;  lorfqu'elle 
n'a  pas  pu  obtet^ir  la  neutralité  à  prix  d'argent ,  elle 
a  foutenu  \\  guerre ,  bien  plus  par  fon  courage,  que 
par  fes  forces ,  &  foufièrt  la  ruine  de  fon  Pais ,  l'in- 
cendie de.  ies  maifons  ô(  le  mafiacié  de  fes  habitans, 
fans  defirer  de  changer  de  domination ,  loin  de  chert 
cher  à  s'y  foufl:raire,po«r  fe  mettre  à  couvert  de  tous 
ces  malheurs. 

Le  Marquis  de  Montglat,  Mettre  de  Camp  du  Ré- 
gi mei^  d:e  Navarre ,  Graïad  "Maître  de  la  Garderobe 
du  Roi  de  France  -,  &  Chevalier  de  fes  Ordres,  a  écrit 
dans  fes  Mémoires;  «  qu'en  i^\6y  te  Cardinal  de 
?>  Richelieu  avoit  réfolu  de  prendre  Dole,  en  faifant 
»  marcher  les  troupes  du  Roi  en  Italie  ;  ÔC  de  fe  faiiîr 
»  de^Gray,  de  Salins,  de  Befançon  ôc  de  tout  le  Pais^ 
»  fans  retarder  le  deflèin  qu'il  avoit  fur  le  Milanois  : 
H  mais  qu'il  en  arriva  tout  autrement  qu'il  ne  s'étoit 
»  imaginé.  Car  (  ajoute  le  Marquis  de  Montglat  )  les 
»  Peuples  du  Païs  aiment  extrêmement  leur  Roi,  qui 
■»  les  traite  fort  doucement,  6c  ne  leur  fait  payer  au- 
»  cuns  fubfides.  AuHi  ils  font  H  amateurs  de  leur 
2>  franchife  ,  qu'ils  hafarderoient  leurs  biens  &  leurs 
»  vies ,  pour  la  maintenir  i  de  aimeroient  mieux 
»  perdre  tout  ce  qu'ils  ont  au  monde ,  que  de  chan- 
j»  ger  de  domination  :  ce  qui  fait  qu'il  ell  plus  diffi« 
a»  cile  qu'on  ne  penfe  ,  de  les  affujettir ,.  d'autant 
2>  qu'on  ne  le  peut  faire  qu'à  coups  d'épée  y  &  qu'il 
3»  faut  abattre  le  dernier  de  cette  Nation ,  avant  que 
â)  d'en  être  le  maître. 

L'Auteur  fait  enfuitc  la  relation  du  fiége  de  Dole, 
foutenu  avec  beaucoup  de  valeur  &  de  gloice  >  par 
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fes'Bourgeois  de  cette  Ville,  fdcondés  par  quelque 
Nobleflfe  &  par  la  Milice  du  PaTs  ^  contre  une  at'mée 
commandée  par  Henri  de  Bourbon  IL  dii  hom  ^ 
Prince  de  Condé,  depuis  le  27  Mai  de  Tan  1636  ^ 
jufqu'au  I  ^  Août  Aiivanc  9  que  le  iié^e  fut  levé  ; 
après  quoi  il  ajoute ,  parlant  des  Afitégds  :  9  Jamais  «c 
geils  ne  fe  font  fi  vaillamment  défendus  9  6c  n'ont  c 
témoigné  cane  de  zélé  pour  le  fervice  de  leur  c 
Prince.  Audi  ce  Peuple  mérite  uhe  éternelle  loiian«  « 
ge ,  d'être  forti  d'une  affaire  fi  difficile  ^  dans  la-  « 
qadle  il  la  acquis  un  honneur  immortel.  » 
•  L'on  ne  peut  nier  que  les  Francs-Comtois  naiflenc 
avec  de  l'elprit ,  ôc  qu'ils  aient  du  caknt  naturel 
pour  les  arts  &  les  fciences.  J'ai  fait  la  recherche  des; 
Auteurs  âc  des  Artiftes  de  cette  Nation  y  ôc  j'en  ai 
trouvé  un  nombre  coiiftdérable  d'habiles  .  dan»  tous* 
les  tems.  Je  confacrerois  à  leur  ménioire  un  Ouvrage 
féparé ,  fi  je  ne  fçavois  qu'un  de  mes  Compatriotes 
en  a  fait  un  Recueil  plus  ample  6c  plus  critique  que 
le  mien ,  fur  les  Bibliotéques  qu'il  à  eu  tout  le  tems 
de  voir  à  Paris  6«  ailleurs.  On  cfpére  qu'il  Je  don- 
nera au  Public.  Je  me  contenterai  donc  de  parler  ici^ 
d'un  petit  nombre  de  beaux  efp^its  du  Comté  de 
Bourgogne. 

Gabriel  Nàudé  a  écrit  d'Edoùaard  Monin  de  Gy, 
^*U  n'étoit  ipi'ejprit  <Jr  que  feu  f  «  puifqu'avant  l'âge 
dt  16  ans  auquel  il  mouiTut ,  il  avoit  acquis  1%  «c^ 
connoiifance  des  Langues  Ëfpagnole  ,  Italienne  ,  «c 
Lfttine, Grecque  ôc Hébraïque  ;  de  la  Philofophie ,  «• 
Médecine  ,  Mathématique  6c  Théologie  ;  avec  <t 
une  telle  &cilité  pour  la  Poëfie>qu'il  traduifit  en  vcts  (c< 
latins  6c  en  cinquante  jours  9  1  œuvre  de  la  Créa- oc 
tion  die  Dubartas ,  6c  vit  imprigher  avant  fa  more,  « 
cinq  ou  fîx  jufïes  volumes  de  fes  Poëiies ,  qui  fu-  « 
renc  hautement  loiiées  par  les  plus  beaux  génibs« 
defon£écle.  »  .        •    .> 

C'eft  à  Mairet  de  Befançon,que  le  TÎiéatre  Frani 
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çois  eft  redevable,  des  premiers  exemples  de  Tordre 
oc  du  fublime  qui  le  diilinguenc  aujourd'hui.   Le 
^and  Corneille  s'eft  formé  fur  Ton  modèle,  5c  il» 
dit  dans  la  Préface  de  fa  Sophonisbe ,  <e  que  depuis 
a>  trente  ans  que  Mairec  avoit  fait  admirer  (a  pièce  du 
»  même  nom  fur  le  Théâtre  François,  elle  duroit  en- 
3»core;  qu'il  ne  falloit  point  d'autre  preuve  de  foa 
»  mérite ,  que  cette  durée,  qu'on  peut  nommer  une 
•»  ébauche  ou  plutôt  les  arrhes  de  l'immortalité  qu'elle 
a>  alfure  à  fon  illuflre  Auteur  ;  &  qu'elle  a  des  en^ 
»  droits  inimitables,  qu'il  eft  dangereux  de'  toucher 
»  après  lui.  »  Corneille  ne  le  flatoit  pas  ;  car  quoi-^ 
qu'il  ait  traité  le  même  fujet ,  les  Critiques  don» 
nentla  préférence  à  la  Pièce  de  Mairet. 

II  y  a  peu  de  familles  auili  diflinguées  par  l'éru»^ 
dition,  la  connoiflànce  des^belles  Lettres  &  le  grand 
nombre  de  bons  Auteurs  ,  que  celle  de  Mrs.  Chif- 
flet  de  Befançon.  Et  il  y  a  encore  à  préfent  des  Com* 
tois  qui  font  honneur  à  leur  Patrie ,  même  dans  Ie& 
Païs  les  plus  éloignés.    J'en  citerai  un  par  forme 
d'exemple  ;  c'eft  celui  du  Père  Parrenin  Jéfuite  natif 
du  Rude  en  Franche-Comté,  Millionnaire  à^la  Chine 
depuis  l'an  1698.  Ha  apris  les  Hiiloires  ôc  les  Lan- 
gues des  Chinois  &  des  Tartares ,  à  un  degré  de 
perfeâion ,  qui  a  furpris  les  Tartares  &  les  Chinois 
mêmes ,  qui  étudient  leur  Langue  pendant  toute 
leur  vie,  parce  qu'elle  efl:  extrêmement  étendue  de   > 
difficile.  Ces  connoiflànces  lui  avoient  donné  un  ac- 
cès facile  auprès  de  l'Empereur  Canghi.  Les  fervices 
^u'il  rendit  dans  les  aâ^res  d'Etat ,  ôc  par  la  traduc* 
tion  de  quelques  Livres  de  l'Europe,  lui  acquirent 
]a  faveur  de  ce  Prince.    Son    SuccefTeur    dont 
l'unique  dé&ut  efl  djj^tre  déclaré  contre  la  Religion 
Chrétienne  ,  a  confervé  fon  eftime  au  Père  Parrenin, 
qu'il  admet  fouvent  à  fes  Audiences ,  ôc  qui  ef):  le 
plus  fermç  apui  de  notre  Religion  dans  ce  vaAç  Em- 
pire. ,      ~ 
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;  Lôrfque  les  Coimoi»  ont  eu  le  bonhpeur  d'apro*  ^'"bESi'"? 
jeher  de  leurs-  Princes  &  d'en  être  connus ,  ils  ont  Rup^  H  fa«  «- 
«té  fouvent  honorés  de  leur  confiance.  Philipe  le  ffi^^ifrBwu 
Hardi  fik  de  France  ,  choiiiflbit  dans  le  Farlement  «p>^  u  bataiU* 
de  Paris,  fes  Chanceliers  &  les  Préfidens  de  fes  Parle-  ^^'%^i 
mens  de  Bourgogne*  Jean  fans  Peur  Ton  fiis^  qui  avoie  Omd .  d'ou  ion 
les  mêmes  habitudes  à  la  Cour  de  France,  en  ufade3££*2^J 
même.  Mais  Philippe  le  Bon  qui  s'attacha  plus  qu'eux  eu  deux  fii«  de 
à  fes  Sujets  ,  eut  pour  Chancelier  &  Miniftre ,  Ni- J^^JJJ'*^^» 
colas  Raulin  de  Poligny  ;&  Charles  le  Guerrier  ho- OaUiaaii]e.c«iuU 
nora  de  cette  dignité,  Pierre  Seigneur  de  Gouxau-^'^^*^^,,^*^ 
près  de  Dole,  *  poftémi'iubfiite 

Philipe  le  Bon  &  Charles  fe  Guerrier  eurent  auiïï  gJJ^' Jjj"^ 
pour  Préfidens  de  leur  Parlement  des  deux  Bourgo-  de  âupr,  (Si- 
gnes, Guy  Armenier  de  Befançon  Seigneur  de  Mon-  ««d'Hoimeurau 
tignyles-Arbois  &de  Belmont  auprès  de  Dole;. Jeaa  cSi^^^ïdkc». 
&  Etienne  Armenier,  Gérard  de  Plaines  de  Poligny  ''"'^^***  ^»*^ 
Seigneur  du  Fiedy  &  Jean  Joiiard  Seigneur  de  Che-Suibaté^ 
vannes  auprès  de  Gray.  Louis  XL  pendant  qu'il  pof-  go««.  «ariéeè 
féda  le  Comté  de  Bourgogne  avec  le  Duché  après-  mSît  wL^^ 
la  mort  de  Charles  le  Guerrier,  éleva  à  cette  dignité,  ^Geosgeiâc  de 
Jean  Carondeletde  Poligny  Seigneur  de  Champvans-  oStqoerBm. 
ks-Dole ,  Jean  Jaquelia  dont  la  famille  poffédoic  la  pcwur  chadesl 
Terre  de  Poiiilly  fur  Sône  en  Franche-Comté,  &  d?°^^'ÏÏ 
Thoma»  de  Plaine  fils  de  Gérard.  Léonard  des  Potots  Royatmede  Na* 
de  Befançon  Seigneur  d'Oiians  &  de  Four ,  fut  aufli  P^»^  JJ  ^^JJ; 
Préfident  du  Parlement  du  IXiché,  peu  de  tems  après  vke*.  Fianjôù^ê 
Jton  éfedion  par  Louis  XI.  Il  avoit  été  Maître  des  ?~f5?g"«4e 
Requêtes  de  l'Hôtel ,  des  Ducs  PhUipe  le  Bon  ôc  SEiSJ^^S 
Charles  le  Guerrier.  ôcConfeiller  dans  leur  Parle-  ?<»»^  Colonne , 

flïent.  de  Goas  ,  marié 

-  Jean  Carondelet  &  Thomas  de  Plaine ,  ont  été  *  Antonia  Ca. 
Chanceliers  de  l'Empereur  Maximilien  &de  Philipe  S?S  ?£Tcnl 
le  Bel  fo»  fik, après  avoir  quitté  le  fervice.de  Loliis  ^fe«Teimdu 
XL  pour  pafler  icelui de  MaximiUen  dont  ils  étoient  ^t  So^ïJ: 

aés  fujetSr  lencaïuchériders 

.  Jean  Jouffioi  de  Luxeitl  Religieux  Bémédidin ,  %^^^i 
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Abbé  de  Luxeul  &  de  S.  Denis,  Evêgue  d'Alb^  ÔC 
Cardinal ,  a  fait  en  deux  occaiions  différentes  ,  les 
fondions  de  Légat  "du  S.  Siège  en  France.  Le  Roi 
Louis  XL  lui  confia  le  commandement  des  troupes 

'  au'il  envoyoit  contre  le  Comte  d'Armagnac  ,  &  lui 
oonna  part  au  miniftei'e.  Les  Auteurs  François  auf^ 
quels  il  étoit  odieux  ,  parce  qu'il  avoit  engagé  le 
Roi  à  abolir  la  Pragmatique  Sanction ,  ne  lui  ont 
pas  rendu  toute  la  judice  qui  lui  étoit  dùê.  Mais  Ton 
élévation  aux  plus  grandes  dignités  ,  &  la  confiance 
dont  il  a  été  honoré  jufques  à  fa  mort,  par  le  Saint 
Siège  &  par  un  Roi  connoiffeur  ôc  grand  politique^ 
font  des  preuves  certaines  de  Ton  mérite. 

Mercurin  d'Arbois  Comte  de  Gatinare,&  Nicolas 
Perrenot  Seigneur  de  Grandv^lle ,  ont  rempli  avec 

.  diftinâion  fous  Charles-Quint ,  la  dignité  de  Chan^ 
celier ,  &  ont  été  .employés  dans  le  minillere.  An« 
toine  Perrenot  fils  de  Nicolas  ^  fi  connu  fous  la  qua* 
lité  die  Cardinal  de  Grandvelle ,  a  été  un  prodige 
jd'efprit  &  d'érudition.  AnU)a0àdeur  de  Chàrles- 
Quint  au  Concile  de  Trente,  il  y  fe  admirer  fon 
jéioquence  de  fa  capacité.  Miniilxe  en  Flandres^ 
Viceroi  de  Naples ,  chargé  du  gouvernement  du 
Royaume  d'Ëfpagne,  pendant  que  le  Roi  fut  en  Por-" 
tugal  pour  en  prendre  pofIèfl}on  ;  il  conferva  pen-' 
•dant  quarante  ans  âc  jufques  à  fa  mort»  la  confiance^ 
l'amitié  &  l'eflime  de  fes  Souverains. 

Guillaume  &  Gui  de  Kochefort,,  Chanceliers  de 
France  fous  LoiiisXI.  Ôç  Charles  VIII..  étoient  des- 
Gentilshommes  du  Comté  de  Bourgogne ,  pofledant: 
lin  Fief  à  Rochefort  auprès  de  Dole  ,  dont  leur  fa- 
jnille  tiroit  fon  nom,  fuivant  l'épitaphede  Guy  deRo- 
ichefort  qu-'on  voit  àCîteawx  où  il  a  été  inhumé.ltavoit? 
-porté  les  ^rmes  daiis  fa  jeuneffe  au  fervice  du.  Duc 
Charles,  qui  le  fit  Chev^ier^  le  mjrdansfes  Con- 
feils.  Il  demeura  attaché  après  laredditioi^duComcé. 
de  Bourgogne  paj:  le  Xcafté:  de  ^Senlis ,  à  Louis  Kl. 
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qui  le  nodima  Préfident  du  Parlement  du  Duché, 
Maximilien  Roi  des  Romains  irrité  de  ce  du'il  avoit 
quitté  le  fervice  de  fes  anciens  Maîtres,  le  ht  enlever 
À  Pluvaut ,  &  le  retint  prifonnier  à  Salins ,  d'où  il 
trouva  le  moyen  de  s'écnaper.  Quant  à  Guillaume, 
il  avoit  auffi  été  fait  Chevalier  par  le  Duc  Charles, 
&  ayant  été  envoyé  à  Louis  XI.  pour  traiter  du  ma- 
riage du  Dauphin  avec  Marie  de  Bourgogne  ,  le  Roi 
qui  connut  fa  capacité,  1  attira  à  fon  fervice  &  le  fit 
Chancelier  de  France, 

Simon  de  Qiingcy  Page  du  Duc  Charles,  lui  ren-' 
dit  un  fervice  important  à  la  bataille  de  Montlhéri.r 
Philipe  de  Commines  dit  qu'il  fut  bien  connu  dèf- 
lors.Le  Duc  en  eflfèt  l'envoya  en  Ambaflàde  à  Louis 
XL  &  le  chargea  des  négociations  les  plus  importanr 
tes  qui  fe  firent  entre  eux. 

•  Olivier  de  la  Marche  qui  a  écrit  les  Mémoires  de 
la  Maifonde  Bourgogne  6c  plufieurs  autres  précieux 
ouvrages ,  étoit  auffi  un  Gentilhomme  Franc-Com- 
tois. Il  naquit  au  Château  de  Joux  dont  fon  père 
étoit  Gouverneur  ,  fit  fes  études  à  Pontarlier ,  entra 
Page  dans  la  maifondu  Duc  Philipe ,  ÔC  fut  enfuite 
mis  au  nombre  de  fes  Gentilshommes.  Après  avoir 
été  armé  Chevalier  par  le  Duc  Charles  à  la  bataille 
de  Montlhéri,  il  devint  fon  Maître  d'Hotcl ,  &  eut 
grande  part  à  fa  confiance.  Prifonnier  à  la  bataille  de 
Nanci ,  dans  laquelle  fon  Maître  perdit  la  vie  ;  il 
paya  fa  rançon,  fut  Grand  Maître  d'Hôtel  de  l'Ar* 
chiduc  Maximilien  ôc  de  Philipe  le  Bel  fon  fils ,  & 
Amballàdeur  en  France  après  la  mort  de  Louis  XI. 

Etienne  Armenier,a  été  l'un  des  Ambaflàdeurs  de 
Philipe  le  Bon  au  Concile  de  Bafle. 

André  de  Toulongeon  Ambaflàdeur  de  ce  Prince 
en  Portugal,  y  conclut  le  mariage  de  fon  Maître  avec 
îa  Princeife  Ifabelle. 

Guillaume  de  Poupet  Seigneur  de  la  Chaux  ^ 
Maître  d'Hôtel   du  Pue  Charles  ,  fut  nommé 
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pour  recevoir  Madame  Marguerite  d'Yorc,  que  ce 
Prince  devoir  époufer- 

Charles  de  Poupet  Ambafladeur  en  Portugal,  re- 
prefenta  l'Erapereur  Charles-Quint  dans  la  cérémo- 
nie du  mariage  de  ce  Prince,avec  l'Infante  Ifabelle. 
Chargé  de  TambalTade  de  Rome  dans  une  cirroxil^ 
tance  bien  délicate,  il  réuflit  à  faire  élever  fur  le  Saint 
Siège,  Adrien  VI.  quoique  Flamand  ÔC  nonobftant 
l'opofition  de  pluueurs  Puiflànces.  Charles-Quint 
dont  Adrien  avoit  été  Précepteur  y  pour  faciliter 
l'exécution  des  deHeins  qu'il  avoit  alors  ,  fouhai* 
toit  avec  ardeur  un  Pape  qui  fût  dans  Tes  ino 
terêts.  Ferjeux  Carondelet  &  Jean  de  S.  Maurice 
Ceigqeur  de  Montbarré ,  ont  aufll  ité  Ambaflàdeurs 
de  ce  Prince ,  l'un  à  Rome  &  l'autre  en  France.  Tho^ 
inas  Perrenot  fils  du  Chancelier  &  frère  du  Cardinal 
de  Grand véHe,  a  été  chargé  par  Philipe  IL  des  Am« 
ballades  de  France  Ôc  d'Angleterre  ,  &  a  eu  l'hon* 
tieur  d'époufer  Anne  d'Autriche  fille  de  l'Empereur 
Maximilien  II.  au  nom  du  Roi  fon  Maître.  Simon 
Renard  de  Vefoulja  été  AmbaHàdeur  de  Philipe  IL 
en  France,  &  chargé  de  plufieurs  importantes  n^o- 
dations,  dont  on conferve  les  mémoires  dans  la  bi-p' 
bliotéque  de  S.  Vincent  à  Befançon.L'ony  vok  aufli, 
les  portraits  de  Simon  Renard  ôc  de  Jeanne  LuUier  i% 
femme,  qui  font  de  l>onne  main. 

Antoine ,  Blaron  de  Brun ,  -de  Poligny ,  ait  envoyé 
par  le  Roi  d'Efpagne  à  Ja  Diette  de  Vormes ,  &  af^ 
îifta  en  qualité  de  Plénipotentiaire  à  la  négociation 
du  Traité  de  Paix  de  Munûer.  Il  eut  grande  part  è 
la  conclttfion  de  ce  Traité ,  particulièrement  à  l'ac» 
commodement  des  HoUanaois  avec  le  Roi  fon  maî-« 
tre,  qui  le  nomma  enfuite  fbn  Amballàdeur  en  Hol> 
lande, -où iâ  acquit  la  confiance  des  Etats,  &l  une 
«ftime  univerfelle.  Il  mourut  à  la  Haie ,  après  avoir 
prénommé  Préfident  des  Finances  aux  Païs-Bas. 
>  François,  Bgronderifola,  de  Befançon^  engagé. 
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fort  jeune  au  fervice  de  l'Empereur ,  dont  il  étoit 
né  fujet  ;  lui  a  donné  jufquej  à  fa  mort  des  preuves 
d'une  fidélité  inviolable ,  &  du  zélé  le  plus  ardent* 
Il  a  été  Réfident  en  Angleterre  à  I  âge  de  30  ans, 
Envoyé  Extraordinaire  en  Efpagne  au  tems  de  la 
mort  du  Roi  Philipe  IV.  &  enfuite  Ambaffadeur  en 
Pologne.  Il  mourut  avant  l'ouverture  des  Conféren- 
ces de  Nimégue,  aufquelles  l'Empereur  s'étoit  pro- 
pofé  de  le  nommer  fon  Plénipotentiaire.  II  étoit  vif, 
éloquent,  négociateur  habile,  ôc^fçavoit  tellement 
jetter  l'alarme  dans  les  efprits,  qu'il  faifoit  entrer 
dans   les   ligues   qu'il  projettoit,  ceux   même  qui 
avoient  le  plus  de  penchant  à  la  neutralité.  Mr.  Pe*- 
liflbn  a  dit  de  lui  dans  fa  relation  de  la  Conquête  de 
la  Franche- Comté,  qu'il  avoit  feul  confervé  dans  fes 
Ouvrages,  la  vigueur  d'Efpagne,morte  &  éteinte  par- 
tout ailleurs.  L'on  a  écrit  contre  lui  après  fa  mort , 
fur  quoi  Mr.  de  Viquefort  obferve  $  que  ce  procédé 
n'eft  ni  cénéreux  ni  honnête ,  &  que  ceux  qui  en  ont 
ainfi  ufé ,  n'auroient  pas  ofé  le  regarder  en  face  pen- 
dant qu'il  vivoit.  Il  eft  l'Auteur  d'un  livre  intitulé 
le  Bouclier  d'Etat  &  de  Juftice,  qui  a  eu  de  la  répu- 
tation, &de  quelques  autres  Ouvrages  dans  le  mê- 
me goût.  Mais  on  lui  attribue  des  libelles  anonimes, 
dans  lefqiiels  le  refped:  dû  au  Roi  de  France  &  l'hon- 
neur de  la  Nation  Françoife  font  blelfës.  Il  les  défa- 
voiiadans  un  écrit  où  il  fe  juftifiade  cette  calomnie, 
&  fit  une  proteflation  publique,du  refpeiSl  qu'il  avoit 
pour  le  Roi  de  France  &  de  leftime  qu'il  faifoit  <je 
la  Nation  Françoife.  Le  Baron  de  CJhaffignet  fon 
neveu ,  qui  étoit  auflî  de  Befançon  &  qu'il  avoit 
apellé  auprès  de  lui ,  a  fervi  l'Empereur  dans  plu- 
lîeurs  négociations  ,  entr'autres  dans  le  Royaume 
de  Naples  pendant  la  pénultième  guerre,  où  le  mau- 
vais fuccès  d'une  entreprife  bien  concertée ,  mais 
qui  fut  mal  fécondée  ,  lui  coûta  la  liberté  qu  il  ne 
recouvra  qu'à  la  paix. 

l[ome  IL  Z  2 
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Le  peu  d'habitude  &  de  procedion  que  les  Francsv 
Comtois  ont  à  la  Cour  de  France,!es  a  éloigne's  delà 
faveur  &  des  affaires  depuis  la  conquête  de  leur  Païs. 
Mais  enfin  le  Roi  a  chargé  le  Marquis  de  Vaugre-  ' 
nans  un  dé  leurs  compatriotes,  des  importantes  Am* 
baffades  des  Cours  de  Sardaigne  &;  d'Efpagne.  La 
confiance  dont  ce  Seigneur  a  été  honoré,  &  les  grâ- 
ces que  Sa  Majeflé  a  faites  aux  Habitans  du  Comté 
de  Bourgogne ,  foit  en  leur  donnant  fucceflivement 
plufieurs  Archevêques  de  leur  Nation,  foit  en  éle- 
vant leur  Noblede  aux  grades  militaires  ;  font  des 
témoignages  certains,  de  la  juftice  que  Sa  Majeflé  eft 
difpofée  à  leur  rendre  ,  qui  doivent  redoubler  leur 
2éle  pour  mériter  par  des  fervices  affidus,  fon  atten>^ 
tion  &  fes  faveurs. 

L'on  peut  voir  dans  les  Mémoires  de  PhiKpe  de 
Commines  &  d'Olivier  de  la  Marche,  dans  plufieur». 
a<Stes  &  manufcrits  anciens ,  furtout  dans  les  Mér 
ipîoires  imprimés  à  Paris  en  1729  pour  fervir.à  l'Hif- 
toire  de  Bourgogne  j  les  noms  d'un  très-grand  nom- 
bre de  Gentilshommes  de  Franche-Comté,qui  ont  eir 
part  aux  bonnes  grâces  des  Ducs  de  Bourgogne,  6c 
aufquels  ces  Princes  avoient  donné  le  titre  de  leurs 
Chambellans.  L'on  y  verra  auflj,ceux  des  Sujets  de 
ce  Païs  qu'ils  avoient  apellés  à  leurs  Confeils.  Mais 
comme  ils  y  foot  confondus  avec  d'autres ,  ôc  que  le 
leâeur  auroic  peine  à  les  diitinguer  ;.  je  nommerai  ici 
ceux  dont  je  fçai  par  de  bonnes  preuves ,  qu'ils  étoient 
d\i  Comté  de  Bourgogne.  Je  n'y  ai  pas  compris  plu- 
fieurs Confeillers  des  Ducs,  qui  portoient4e  nom  de 
familles  de  ce  Païs ,  parce  que  je  n'ai  pas  eftimé  cette 
conjedure  feule,  fuffifante  pour  affurer  qu'ils  en 
étoient. 
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Confeil  Etroit. 

L'Archevêque  de  Befançon,  Ancel  de  Salins,  Jae* 
ques  de  la  Loie,  Thiebaud  de  Rye,  Eudes  de  Quin- 
gey,Humbert  de  la  Platiere,  Jean  de  Vienne  Seigneur 
de  Koulans,  Olivier  de  Jufley. 

Grand  Confeil, 

Jacques  de  Vienne ,  Guillaume  de  Vienne  ^  Jean 
de  Vergy  Seigneur  de  Fonvans,  N.  de  Momferrand, 
N. de  Ray,  Pierre  Morel,  le  Bailli  du  Comté,  Bon 
Guichard,  le  Bailli  d'Aval  au  Comté,  Girard  Bafan^ 
Benoit  de  Gilley,  Jean  Choufat,  Guy  Armenier, 
Jean  Thomaflin ,  Perrot  de  Quincey  ,  Perrenin  de 
Plaine,  Guillaume  de  Chafley,  Jean  de  Dole,  Ancel 
•  àe  Salins,  Guy  Simonin,  Guillaume  de  Plaine. 

SOUS    LE   DUC  JEAN. 

Confeil  Etroit. 
Jean  de  Vergy,  Guillaume  de  Vienne. 
Grand  ConfeiL 

Jean  Choufat ,  Jean  Lengret,  Girard  Bafan ,  Jean 
de  Vergy,  Nicolas  Raulin ,  Guillaume  de  Vienne , 
Jean  Petré,'  Guy  Armenier,  Jean  de  Toulongeon  , 
Guillaunie  de  Champdhyvers ,  Jean  de  Neufchatel, 
Loiiis  deChalon,  Charles  de  Poitiers  Evêque  de 
Langres ,  Jean  de  Cottebrune ,  Antoine  de  Toulon- 
geon, Jean  de  Rye,  Henri  de  Champdhyvers,  Gui  de 
Salins,  Lion  de  Noferoy  Doyen  de  Befançon,  Aubn 
fioucbard  de  Poligny. 
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Maîtres  des  Requêtes. 

Guy  Armenier,  Jean  Lengret,  Nicolas  Raulin,  Jean 
Choufat  Intendant  Général  des  Finances  ,  Thonias 
d'Orgelet  Secrétaire  du  Duc, 

SOUS    PHILIPE  LE    BON. 

Confeil  Etroif, 

Guillaume  de  Champdhyvers,  N.  de  Toulongeon," 
Je  Seigneur  de  S.  George  de  la  Maifon  de  Vienne  y 
le  Sire  de  la  Roche ,  Guy  Armenier,  Jean  Choufat , 
le  Comte  de  Fribourg  Gouverneur  du  Comté  de 
Bourgogne,  Charles  de  Poitiers  Evêque  de  I^ngre& 

Grand  Confeîl. 

.  Guillaume  de  Champdhyvers,  Antoine  de  Verg)<, 
Guy  Armenier ,  Guy  d'Amange ,  Jean  Choufat  , 
Jean  de  Toulongeon  ,  Gautier  de  Ruppes  Sei- 
gneur de  Soie  ,  Guillaume  de  Vienne ,  Nicolas 
Raulin ,  Antoine  de.  Toulongeon ,  Charles  de  Poi-> 
tiers  Evêque  de  Langres ,  Richard  Bafan,  Jean  de 
Rye,  Jean  de  Salives,  Guillaume  Boui  relier,  Philibert 
de  Vaudrey ,  Jacques  de  Chafley ,  Gérard  Vurri , 
Etienne  Bafan,  le  Seigneur  de  Jonvelle,  Jean  Raulin» 
Pierre  de  S.  Amour,  Guillaume  de  Batiffremont  Sel* 
gneur  de  Scey,  Philibert  de  Rye,  Jean  de  la  Baume, 
Jean  Carondelet ,  Jean  Fruin  Tréforiei>  de  l'Eglife 
de  Beiànçon ,  Jean  Chevrot  Evêque  de  Tournay , 
Olivier  de  Longvy,  Girard  Raulin,  Thiebaud  de  Rou- 
gemont  Seigneur  de  RufFey  ,  Jean  de  .Neufchatel  , 
Guillaume  aOifelet  ,  Jean  de  Vienne  Seigneur  de 
Roulans,  Charles  de  Vergy  Seigneur  d'Autrey,  Pierre 
de  Vaudrey,  Humbert  de  Plaine ,  Antoine  de  Vau- 
drey, Guillaume  de  Vaudrey  Seigneur  de  Courlapu, 
Guillaume  de  Poupet,  Etienne  Armenier,  Jean  de 
Salins,  Jean  de  Cbavirey,  Guillaume  Raulin,  Jean 
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Seigoeur  de  Rupt,  Henri  de  Neufchatel  Seigneur 
d'Héricour,  Jean  Jacquelin 9  Antoine  de  Rye,  Jean 

Jotiard. 

Maîtres  des  Requêtes^ 

Nicolas  &  Jean  Ràulin,  Jean  Fruin,  Girard  di* 
Plaine,  Girard  Vurri,  Guy  Armenier ,  Jean  de  Pou.» 
pet  y  Antoine  RauIin. 

SOUS    LE  DUC  CHARLES. 

Confeiiiers. 

Léonard  Mouchet ,  Chevalier,  Seigneur  d'Avilîey 
$iC  de  Liof&ns ,  Jean  de  Chavirey  Licentië  es  Lois, 
Jean  Seigneur  de  Rupt  &  d'Autricour,  Henri  de 
Neufchatel  Seigneur  a  Hëricour,  Claude  de  Toulon- 
geon,  Jean  Seigneur  d'Igny,  Thomas  de  Plaine,  An- 
toine de  Vaudrey  Seigneur  de  Laigle  ,  Claude  de 
Vaudrey ,  Triftan  de  Toulongeon ,  Léonard  des  Po- 
tots,  Jean  de  Neufchatel  Seigneur  de  Montaigu, 
Thomasde  Plaine  Licentié  es  Lois,  JeanCarondçIei^ 
Pierre  Devers. 

Les  Ducs  &  Comtes  de  Bourgogne  ,  choififfoienc 
dans  ces  Confeils  &  parmi  leurs  autres  Officiers,  un 
certain  nombre  de  perfonnes  des  trois  Etats ,  pour 
tenir  les  Plaids  généraux  ou  Parlemens,  &  juger  les 
apellations  des  Baillis  &  des  autres  Juges,  qui  y  ref- 
fortifibient  iinmédiatement.  Ces  Plaids  fe  tenoienc 
ordinairement  àBeaune  pour  le  Duché;  à  S.  Laurenc- 
lès-Chalon,  pour  lesterresdépendantes  du  Duché  iî- 
tuéesen-deçade  la  Sône,dont  les  Sujets  n'étoient  pas 
obligés  de  plaider  dans  le  Duché,  parce  qu'elles 
avoient  été  anciennement  du  Comté;ocàDole  pour 
le  Comté  de  Bourgogne.  Ces  trois  Parlemens ,  com-v 
pofés  des  mêmes  Omciers,  rendoient  la  Juflice  dan^ 
chaque  RelTort ,  à  des  tems  réglés.  Loiiis  XL  con-* 
tinua  d'en  ufer  dç  la  force,,  pendant  qu'il  poiTédalç 
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Comté  de  Bourgogne ,  qu'il  avoit  occupé  apr^  I» 
mort  de  Charles  le  -Guerrier;  à  cela  près,  qu'il  fit 
tenir  à  Salins  le  Parlement  pour  cette  Province. 

Mais  après  qu'il  l'eut  rendue  enfuite  du  Traité  de 
Senlis,  Maximilien  d'Autriche  y  rétablit  un  Parle- 
ment particulier.  Phtlipe  le  Eel  Ton  fils  le  fixa  à 
Dole,  &  Lui  donna  une  grande  autorité,  que  Tes 
SucceflTeurs  augmentèrent  encore  ;  parce  que  réfi- 
idans  en  Efpagne^  ils  ftouv^rent  convenable  à  l'inté- 
rêt public  de  au  leur, par  raport  à  leur  éloignement, 
•de  confier  une  partie  de  leur  autorité^  à  une  Com- 
pagnie compofée  de  perfbnnes  afFedlionnées  à  leur 
domination,  rivantes  ôc  éclairées.  C'étoit  la  place 
d'honneur,  à  laquelle  les  gens  de  lettres  du  Païs  afpi* 
iroient.  Les  Rois  d'Efpagne  en  ont  tiré  plufieurs 
fujets,  pour  ies  élever  aux  dignités  de  Préfident  des 
Finances,  &  de  Conseillers  d'Etat  aux  Païs-Bas,  ou 
pour  les  employer  dans  les  négociations. 

En  un  mot ,  peiidant  le  tems  que  la  Franche- 
Comté  a  été  ibus  la  domination  des  Ducs  de 
Bourgogne  de  la  branche  de  Valois,  ôc  des  Rois  d'Es- 
pagne ,  le  mérite ,  la  fcience  Ôc  les  fervices  rendus 
au  public ,  y  ont  été  recompenfés  ôc  honorés  dans 
tous  les  étaes  ;  par  la  conceiOon  des  Bénéfices ,  la 
promotion  aux  Charges  ôc  aux  Dignités;  par  des  pen- 
lioDs ,  des  gratifications  6c  des  Lettres  de  No- 
blefle. 

L'Auteur  des  Mémoires  imprimés  à  Paris  en  1729 
pour  fervir  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne  ,  dit  que  les 
Charges  de  Coofeillers  des  Ducsn'anobliffoient  pas; 
&i  il  le  prouve^  par  la  date  des  Lettres  de  Noblefie 
données  à  plufieurs  de  ces  Confeillers  après  leurj>ra- 
motion.  Nos  Ducs  ont  commencé  à  en  accorder ^ 
car  l'on  n'en  voit  point  de  nos  Comtes.  Elles  étoient: 
devenues  fréquentes  fous  les  Rois  d'Efpagne  ^  &  l'on 
ne  voyoit  rien  que  de  régulier,  de  jufte  &  d'u- 
nie dan$  cet  ufage.  Car  les  Gentilshommes  dei^ 
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fines  par  leur  naidànce  au  fervice  militaire  y  étant 
une  des  plus  fortes  colonnes  de  l'Etat,  on  ne  doit 
pas  craindre  de  les  multiplier.  L'on  remplace  par  ce 
moyen ,  l'ancienne  NobleHe  de  nom  &  d'armes,  dont 
on  voit  s'éteindre  dans  chaque  fîécle ,  un  grand  nom- 
bre de  familles  r  &  il  étoit  devenu  néceflàire  dans 
Je  Comté  de  Bourgogne  ,  où  la  plus  grande  partie 
de  cette  Nobleffe  eflpérie.  Il  n'y  efl  pas  à  charge  au 
public  ,  i>arGe  que  la  taille  y  étant  réelle ,  les  Nobles^ 
n'y  joûiiiênt  que  des  exemptions  perfonnelles.  Cette 
récompenfe&  les  autres  que  nos  Souverains  avoient 
coutume  d'accorder  au  mérite  ,  excitoient  l'ému- 
lation ,  &  atfeâionnoient  les  Sujets  à  leur  Couver- 
fiement. 

La  haute  taille  des  Bourguignons,  que  Sidonius 
Apollinarisa  dit  être  de  fept  pieds ,  s'eil  mieux  con- 
fervée  dans  la  Franche-Comté  qu'ailleurs  ;  car  l'on 
y  trouve  aflez  communément ,  des  hommes  grands- 
oe  cinq  pieds  fix  à  fejpt   pouces.    Ils  y  ont  la 
.taille  haute  &  droite ,  les  épaules  5c  les  reins  lar^ 
ges ,  les  cheveux  lon^s  tirans  fur  le  blond ,  &  les 
couleurs  belles.  Audi  font-ils  forts  &  robudes;  ils 
réiiflent  à  la  fatigue ,  foutiennent  le  changement  de 
nourriture  &  de  climat,  &  vivent  long-tems  dans- 
.leur  Pais  ,  où  l'on  trouve  prefque  par  tout ,  des  vieil- 
lards de  quatre-vingt  ans  oc  plus ,  qui  font  encore  vi- 
.goureux.-  Ces  avantages  font  un  effet  naturel  de  la- 
pureté  de  l'air  ,  des  bonnes  eaux  &  de  la  qualité 
^es  alimens.. 

Les  Païfans  de  nos  montagnes  ,  aiment  les  che- 
vaux &  fçavent  les  gouverner.  Ils  vont  en  Italie  pour 
y  être  palfreniers  &  cochers  ,  commes  les  Païfans 
Suifles  en  France ,  pour  garder  les  portes.  Les  Com- 
tois en  général,  fe  plaifent  au  métier  de  la  guerre  & 
iervent  bien.  Les  Lances  Bourguignones ,  pafToient 
pour  la  meilleure  Cavalerie  des  Troupes  d'Êfpagne,- 
&  elles  eurent  grande  part  au  gain  de  la  bataille  de 
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♦  Homma  fll.  S.  Quentin.  *Le  Roi  d'Efpagne  tiroit  de  la  Fran^ 
^^i^^^.  che-Comtë,jufques  à  dix  mille  hommes  de  troupes 
♦Mcm.du  Comte  rëgle'es  ;  ^ôclort  compte  aujourd'hui  plus  de  vingt 
deUubepin.       mille  Comtois  au  fervice  de  la  France.  Comme  ils 

s'engagent  volontiers  ,  la  facilité  que  Ton  trouve 
àfairedes  recrues  dans  leur  Païs,  eft  une  des  caufes 
pour  lefquelles  les  quartiers  d'hiver  &  les  garni- 
rons y  font  briguées.  C'ell  aufli  pour  cette  raifon  y 
2u*il  a  été  chargé  d'une  milice  plus  forte  que  le 
département  de  Bourgogne  ,  &  peu  inférieure  à 
celle  du  Languedoc  ;  quoiqu'il  ait  beaucoup  moins 

•  Départ,  de  d'étendue  &  d'Habitans ,  que  chacune  de  ces  deux 
KS£e,.tSité  Provinces.  * 

de  Boufg.  4780  Celle  du  Comté  de  Bourgogne  ,  eft  une  des  pre- 
vSSTS^uip!^  mieres  dans  les  Gaules  qui  ait  reçu  le  précieux  don 
doc,  557x11001.  de  la  FoL  Son  Eglife  arroféé  du  fang  de  plufieurs 
"*^'  Martyrs ,  eft  la  Métropole  de  la  Suifle  ,  de  la  haute 

Alface  &du  Bugey.  C'eft  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne ,  que  font  mués  les  fameux  Monaftéres  de  Con- 
dat,  àpréfent  S^Claudc,  &  de  Luxeul  ;  fondés  ^ 
l'un  dans  le  milieu  du  cinquième  fiécle ,  &  l'autre 
Ters  la  fin  du  fixiéme.  Ils  ont  été  Chefs  d'Ordre  pen- 
dant long-tems ,  &  celui  de  Luxeul  avoit  étendu 
fort  loin,ia  régie  &  fes  colonies.  L'on  trouve  par  touc 
dans  le  Comté  de  Bourgogne,  ub  peuple  docile  en- 
vers fes  Pafteurs  ,   &  édifiant  par  fa  piété*  Celle  de 
fes  Souverains  ^  de  fa  NobleflTe  &  de  fes  autres  Ha- 
bitans ,  s'eft  figrjalèe  par  de  grandes  libéralités  en- 
vers l'Eglife;  puifque  1  on  compte  dans  une  fi  petite 
Province,  avec  un  Archevêché  célèbre  par  fon  anti- 
quité, fon  étendue  &  fon  grand  reifort  5  trente  Ab- 
baïes  ,  cinq  Commanderies  de  Malthe ,  cent  cinq 
Prieurés  ,  dix-huit  Eglifes  Collégiales ,  quarante- 
fix  Hôpitaux  ,   cinquante-trois  Familiarités  ,   cent 
cinquante-deux  Communautés  Religieufes ,   &  ua 
nombre  infini  pour  ainfî  dire  de  Chapelles  &  de  Pref- 
^lmooi«s.  Enfin  la  Nation  Cointoiije  a  donné  à  l'E^ 
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riin»  deux  grands  Papes  ;  *  quinze  Cardinaux ,  *  •Nicolas  ii, 
dont  plufieurs  ont  été  Légats  du  S.  Siège  ;  plufieùrs  •  ni^tte  dés. 
Grands  Maîtres  du  Temple  &  Généraux  d'Ordre;  &  Cheron  ,  Huml 
un  grandnombred'Archerêques,  d'Evêques  &  d'au-  ^/^iSK 
très  Prélats  y  dont  la  plupart  ont  été  élevés  à  ces  Montbéiiard,Ai' 
dignités ,  en  confidération  de  leur  piété  &  de  leur  ^SuiSt^d?*' 

mérite.  V^>  Jean  de 

L'on  a  vu  dans  le  premier  tome  de  cette  Hiftoiré,  JJ^^^^J^ J,y'', 
que  les  Séquanois  qui  ont  habité  les  premiers  dans  louïs  de  h  ?«-' 
le  Comté  de  Bourgogne ,  étoient  defcendus  d'Af-  u^fç^jj^/"' 
^nès ,  Wiére-petit-ôls  de  Noé ,  dont  ils  ont  con>  fiacS^n  ^S' 
fervé  le  nom ,  oc  qu'on  peut  les  regarder  comme  les  •»"»  %^*"^l 
aînés  de  la  Nation  Celtique ,  dont  Askenès  eftl'au  -  oi^,  pLrede 
teur  j  qu'ils  tenoient  un  rang  diftingué  dans  les  Gau*  u  Baume ,  An. 
les ,  lorfq^u'elles  pafTérent  fous  la  domination  de  olawieddaDaa* 
Rome  ,  ôc  qu'ils  furent  d'une  grande  confidération  >&«• 
ibus  l'Empire  Romain. L'on  peut  avancer  hardiment, 
qu'il  y  a  peu  de  Païs ,  où  l'on  trouve  une  NoblelTe 
plus  ancienne ,  fi  nombreufe  &  plus  brillante  ,  que 
dans  laFranche^Com^.  Ca^l'on  y  comptoit  un  nom-» 
bre  confidérable  de  familles ,  qui  pouvoient  prouver 
leur  origine  jufques  au  neuvième  fiécle  ,  parmi  lef- 
quelles  il  y  en  avoit  plufieurs,dont  les  MaiTons  Sou« 
veraines  de  l'Europe  ne  dédaignoient  pas  l'alliance. 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  ,   quoique  arr 
riére-petit-fils  de  France  ,   &  l'un  des  plus  puiffans 
Princes  de  fon  fiécle,  donnoit  aux  Seigneurs  qui 
étoient  de  ces  grandes  Maifons ,  la  qualité  de  cou^ 

^»*  •Olirierdela 

Quant  au  nombre  ,  l'on  voit  par  les  titres  de  fon-  Marche.  M^m. 
dation  des  Bén^ces  du  Païs  9  qu'il  y  avoit  trois  >»v.  1,  «li.4« 
ou  quatre  familles  de  Gentilshommes  de  nom  6t 
d'^urmes  dans  chaque  Village  ;  ce  qui  paroît  encore  , 
par  la  quantité  de  Fiefs  &  d'arriéres-Fiefs  qui  y  fub*. 
fiAent ,  dont  quelques-uns  portent  le  nom  de  leurs 
ancieiisMaîtres.D'autres  familles  de  Gentilshommes, 
ont  pris  le  nom  des  lieux  de  la  PrQvince^où  ils  avoieitt 
Totm  IL  Aaa 
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de  fimples"  Fiefs.  Telles  font  les  Maifons  de  Vefouî,. 
Quingé. ,  Arbois,  Salins ,  Poligni,  &c»  toutes  fort 
anciennes  &  difUnguées  ;  &  à  Befançon,  celles 
de  la  Tour  S.  Quentin ,  S.  Pierre  ,  Porte-noire  & 
Buë  Poitune ,  ainû  dénommées  à  raifon  des  Fiefs» 
qu'elles  tenoient  de  l'Archevêché  dans  cette  Ville. 

Olivier  de  la  Marche  parlant  d'une  entrevûër 
de  Frédéric  Roi  des  Roioiains  à  Befançon  avec 
le  Duc  Philippe,  dit  que  le  Duc  étoit  accom- 
pagné de  mille  Gentilshommes,  dont  une  grande 
partie  étoit  de  la  Franche-Comté  ;  &  j'ai  l'û  dans 
les  Archives  de  l'Archevêché  ,♦  ûïie  lifte  de  la  No- 
blefle  de  ce  Pais ,  qui  affifta  à  l'entrée  de  l'Archevê- 
que Charles  de  Neufchatel ,  élu  le  4  Janvier  de  Tan: 
1463 ,  fuivant  laquelle  il  s'y  trouva  ^54  Gentilshom- 
mes ,  dont  les  fept  premiers  font  qualifiés  Mdn- 
feigneur  ,  parce  qu'ils  étoient  Chevaliers  &  en; 
dignité.  • 

Nos  Comtes ,  pour  confacrer  la  mémoire  des  ex- 
ploits de  leurs  Ancêtres  ^ans^s  Croifades,  avoienc 
pris  pour  cimier  de  leurs  armoiries ,  un  bonnet  de 
Sarràfin  d'azur ,  billeté  d'or.  La  Maifonde  Toulori- 
geon  avoit  par  la  même  caufe ,  un  lévrier  nailfant 
pour  cimier,  &  deux  autres  lévriers  pourfuports, 
qui  portoient  des  couronnes  d'épines  en  forme  de 
colier.  Celles  de  Cicon  ,    de  Chifley  &  autres  dii 
Païs  ,  qu'on-  fçait  avoir  été- aux  guerres  faintes  , 
avoient  des  maures  pour  cimier,  &  des  Croix  dans 
leurs  armes.   Raimond  fils  de  Guillaume  le  Grand 
Comte  de  Bourgogne ,  mérita  par  l|s  vi<îloires  qu'il 
remporta  fur  les  Maures  en  EJpagne ,  d*épou(cr 
i'hériciere  des  Royaumes  de  Caftiile  &  de  teôn.    H 
fut  accompagné  dans  tette  expédition ,  par  un  nom* 
bre  confidérable  de  Seigneurs  du  Comté  de  Boui*- 
^ogne  ,   dont  une  partie  s'établit  en  Efpagne  ,   & 
a  été  fuivant  Gollut,  la  tige  de  plufîeurs  illuftres  &*» 
«nilles  qui  y  fubûftent  encore. 
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Gautier  de  Mqntbéliard  &  Eudes  de  Dampierrc    . 
|ur'  Salon  au  relBÉMe  Gray ,  épouférenc  dans  leur 
voyage  d'outre-mer ,  deux  des  filles  d'Aimeri  de 
Lufignan  Roi  de  Chipre.  La  Maifon  de  Ray  de  la 
branche  de  la  Roche  fur  l'Ognon,  a  pofledé  les  Du-» 
chés  d'Athènes  &  de  Thébes.  *  Celle  de  Cicona  tenu    •ÂVb.anm.tà, 
le  Duché  de  Négrepont.  *  Celles  de  Vergy  ,    de  tSj."°*   ^ 
PontalUer  6c  de  Charmoilles,onc  eu  de  grandes  Ter-»     •  tu.  de  lAb- 
res  dans  la  Morée  ,  qui  avoient  été  le  prix  de  la  va-  baïedePeUev. 
leur  &  le  fruit  des  conquêtes  des  Seigneurs  deces 
Maifons.   Un  Chevalier  de  celle  de  la  RocherVil- 
Jers-Sexel,a  fait  bâtir  dans  la  Terre  de  Châteauneuf, 
une  Eglife  dédiée  à  Notre-Dame  9  fous  le  titre  de 
Confolation;  où  il  efl  repréfenté  en  habit  d'efclave, 
en  mémoire  de  fa  délivrance  miraculeufe  des  prifons 
àt%  Sarrafms. 

Nos  Ducs  de  la  branche  de  Valois ,  ont  choifi 
dans  la  Noblelfe  du  Comté  ,  prefque  tous  les  Ma- 
réchaux qui  commandoient  les  armées  dans, les  deux 
fiourgognes«  Tels  étoient,Guy  de  Pontallier  &  Jean 
de  Vergy ,  fous  Philippe  le  Hardi  ;  Jean  de  Cotte-» 
brune  ,  foiis  Jean  fans  Peur  ;  Jean  Ôc  Antoine  de 
Toulongcon  9  avec  Jean  Comte  de  Fribourg  Seigneur 
de  Champlite  >  fous  Philipp£  le  Bon  ;  ôc  Thiebauc 
de  Neufchatel  fous  Charles  le  Guerrier. 

Quoique  cette  Nobleflè  nt  fut  pas  obligée  de.  fe  . 
trouver  dans  les  guerres  c(Hitre  les  Angloi^ ,  aufqueU 
les  Philipe  le  Hardi  étoit  apellécomme  Duc  de  Bour- 
gogne, parce  que  le  Comté  ne  dépendoit  pas  du 
Royaume  de  France  ;  elle  ne  laiflk  pas  d'y  aller  &  da 
fervir  utilement.  Elle  a%ompagna  Jean  Comte  de 
Nevers,  fils  du  Duc  Philipe,  au  fecours  de.Sigil^ 
mond  Roi  d'Hongrie  &  Empereur ,  contre  le  Turci 
La  plus  grande  partie  de  l'armée  de  ce  ftince  périt  à 
la  funefte  bataille  de  Nicopolis,  &  ce  qui  en  refb, 
demeura  prifonnier  de  Bajazet  IL 

L'on  compte  parmi  les  principaux  Seigneurs  jqui 
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perdirent  la  vie  dans  cette  aâ:ioo  ^  Jean  de  Vienne 
Seigneur  de  Roulans ,  Amiral  4Mprance  9  que  \çs 
Hiftoriens  de  fon  tems ,  (qualifient  preux  &  vail- 
lant Chevalier  ;  &  Henri  de  Montfaucon  Comte 
de  Montbéliard*  L'on  voit  par  les  mémoires  du 
tems  du  Duc  Jean  fans  Peur,  qu'il  fut fuivi dans 
fes  principales  expéditions,  des  grands  Seigneurs  de 
cette  Province  ;  &  qu'entre  les  dix  qui  Taccompar 
gnoient  lorfqu  il  fut  tué  fur  le  pont  de  Montereau  ^ 
il  s'en  trouva  fix  de  la  Franche-Comté;  fçavoir,  Guil- 
laume de  Vienne  Seigneur  de  S.  Georges  ,  Antoine 
de  Vergy  Seigneur  de  Champlite ,  le  Seigneur  d'Au-* 
trey ,  Jean  de  Fribourg  Gouverneur  de  la  Franche- 
Comté,  Jean  de  Neufchatel,  &  Gui  de  Pontail- 
lier. 

Philipe  le  Bon,honora  auffi  la  Noblefle  du  Comté 
de  Bourgogneyde  fon  eftime,  de  fa  confiance  &  de  fa 
familiarité.  Elle  le  fuivit  dans  toutes  fes  guerres,  ÔC 
fe  diftingua  particulièrement  à  la  bataille  de  Bar  y 
fous  le  commandement  d'Antoine  de  Toulongeon  > 
&  à  celle  de  Gaure,  à  laquelle  Thiebaud  de  Neuf- 
chatel ,  les  Seigneurs  de  Rougemont,  de  Soie,  de 
Rupt,  de  Goux,  de  Champdhivers ,  &  Triftan  de 
Toulongeon ,  furent  faits  Chevaliers.  Jacques  de  Fa* 

•Olivier  de  la  Icrans  y  fut  bleflë,  &  Jean  de  Poligny  tue.* 
Marche,  liv.  i ,      Elle  fîgnala  fa  magnificence  &  fon  adreflTedans  les 

'  '  '  fêtes,  les  joutes  &  les  tournois ,  qui  fe  firent  fous  ce 

bon  Prince.  De  treize  Gentilhommes  qui  tinrent  le 
pas  en  1443 ,  apellé  le  pas  de  Charlemagne  auprès  de 
Dijon ,  il  y  en  eut  dix  Francs-Comtois.  C'étoient 
Thiebaud  de  Rougemont  ,^uillaume  &  Antoine  de 
Vaudrey,  Guillaume  de  Vienne,  Jean  de  Rupt,  Guil- 
laume de  Champdhivers ,  Jean  de  Cicon ,  Guillaume 
de  Bauffremont  Seigneur  de  Scey ,  Jean  de  Cbau- 
mergy ,  &  Pierre  de  Bauffremont  Comte  de  Charny^ 
leur  Chef.  L'on  ne  fut  point  admis  à  y  combattre  ^ 
qu'onnefîc  lapreuye  de  quatre lignéesi  c'eû4*dire> 
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de  quatre  générations  de  nobleflfe.  *  Cet  nfage  s'ob-     *oimerf  deb 
ferve  dans  les  Compagnies  &  Chapitres  nobles  de  £^*'''*  » 
la  Province,  où  l'on  ne  reçoit  perfonne ,  qu'il  n'ait       *^ 
fait  preuve  de  quatre  lignées  nobles ,  tant  du  côté 
paternel  que  maternel ,  qui  forment  feize  quartiers. 

Claude  &  Triftan  de  Toulongeon ,  fils  d'Antoine 
Maréchal  de  Bourgogne ,  qui  avoit  un  Héraut  d'ar- 
mes de  Ton  nom  $  Michel  d'Eifertaines  auprès  de 
Gray ,  Louis  de  Chalon  Seigneur  d'Arguel ,  Guil- 
laume Bafan ,  Jean  de  Villeneuve  &  Gafpard  de 
Dortans,re  diftinguérent  au  pas  de  la  Dame  en  pleurs, 
qui  fut  afligné  auprès  de  Chalon,  parce  qu'il  y  avoit 
au  voifinage  (dit  Olivier  de  la  Marche ,  qui  a  fait  la 
relatioi)»  de  ce  qui  s'y  pafla  )  grande  Noblefle  ,  & 
gens  qv^i  defiroient  fe  montrer  nobles  Se  courageux.*     ,  ^j.^, 
Aufli  ils^y  trouva  plus  de  quatre  cens  Gentilhommes,  Matcbe^Mr.*»* 
&GeraradeRoulfiliondelafamille&dunomderun  <*'4«   * 
de  nos  anciens  Comtes  ,  y  remporta  le  prix. 

Au  pas  de  l'Arbre  d'or,  tenu  à  Bruges  au  tems  du 
mariage  du  Comte  de  Charollois ,  fils  du  Duc  Phi- 
lipc  le  Bon ,  avec  Marguerite  d'York  fœur  du  Roi 
d'Angleterre;  Jean  de  Chalon  Seigneur  de  Chate- 
Guyon ,  Louis  de  Chalon  Seigneur  d'Argupl ,  Jean 
de  Chaflal  Seigneur  de  Monnet,  Philipe  de  PoitierS; 
&  Claude  de  Vaudrey ,  combattirent  ;  &  le  prix  fut 
ajugéau  Seigneur  d'Arguel.Charles  de  Chalon  Com- 
te de  Joigny  ,  fut 'l'un  des  chefs  du  Tournois;  il 
avoit  entre  autres  Gentilhommes  dans  fa  quadrille  y 
Pierre  de  Salins ,  Antoine  d'Oifelet  &  Antoine  d'U- 
iié.  Jean  Raulinde  Poligny,  fils  aîné  du  Chancelier 
Haulin ,  remporta  aufli  le  prix  ,  des  joutes  qui  fip  fi- 
rent à  Valencienne  en  1473  ,  à  la  tenue  d'un  Chapi- 
tre de  la  Toifon  d'Or.  *  ,  OUWer  de  1« 

Gollut  a  v£i  en  Efpagne,Ies  mémoires  de  deux  tour-  Bhicfae,  Ur-  >  » 
nois,  faits  ,  l'un  à  l'entrée  de  Philipe  L  dans  ce  Royau-  **"•  ^ 
me  9  dans  la  grande  place  de  Valladolid ,  par  foixante 
Çheyaliers ,  au  iK>Qibre  defquels  écoknt  deux  Seir 
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gneurs  de  la  Maifon  de  Montferrand^  deux  de  celïff 
.de  Vaudrey  ,ie  Seigneur  de  Cottebrune,  ceuîf  des 
Choie*,  de  Verchamp ,  de  Grandmont ,  de  Falerans^ 
de  Rupt,  de  Grospain ,  d'Achey  ,  &  deux  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  Gorr«vod;  le  fécond,  aupallàge  dç 
Philipe  II.  par  Bruxelles,  lorfqu'il  retournoit  eh  Ef- 
pagne,  après  l'entre  vûë  qu'il  eut  en  Allemagne  avec 
l'Empereur  fon  père  j  &  auquel  ofi  vit,avec  Joachim 
de  Rye  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  Chef  de  l'une 
des  troupes,  Pierre  de  Vaudrey  Baron  de  Courlaou, 
Jean  de  Poupet  Seigneur  de  la  Chaux  ,  Thomas  Per- 
renot  Seigneur  de  Chantonay  ,  Jean  de1?ôligny  , 
Simon  du  v  ernois  ,  Philibert-Antoine  &  Guillaume 
de  Canos  ,  Humbert  de  Peloux  Seigneur  de  Vercel, 
Hierome  Perrenot  Seigneur  de  Champagney,  & 
Philipe  de  Chaffey,  tous  du  Comté  de  Bourgogne. 

Parmi  les  Chevaliers  de  ces  tems-là ,  il  n'y  en  eut 
point  de  plus  grande  réputation  que  Claude  de  Vau- 
drey. Sa  valeur  (èyfesprouejfes  y  dit  Pierre  de  S.  Julien, 
feront  en  éternel fouvenir  chez  les  Bourguignons.  On  lit 
auflî  dans  l'Auteur  de  l'ancienne  vie  du  Chevalier 
Bayard,que  Claude  de  V  audrey  étoit  le  plus  appert  (^T 
duit  Chevalier  de  guerre^  qu'il  y  eût  au  monde',  que  dan» 
«n  voyage  que  le  Roi  de  France  Charles  VIII.  fit  à 
Lyon,  il  ioutint  une  joute  avec  la  permidion  du  Roi, 
contre  tous  venans ,  à  pied  &  à  cheval ,  à  courfe  de 
lance  &  coups  de  hache  j  &  que  \t  Chevalier  Bayard 
y  fit  fes  premières  armes.  Claude  de  Vaudrey  le  mé- 
iiagea  en  confidération  de  fa  jeuneflè ,  &  le  fit  fortir 
avec  honneur  du  combat. 

Dans  fon  teftament  qui  eft  dei'ah  1515,  où  il  eft 
qualifié  Seigneur  de  l'Aigle  &  de  Chilly ,  il  nomme 
Marie  de  Chauffourg  fa  mère ,  ôc  Marie  de  Chalanc 
fa  femme  ;  déclarant  qu'il  veut  être  inhumé  aux  Cor- 
deliers  de  Lons-le-Saunier  auprès  de  fon  per«.  Com-* 
me  il  n'avoit  point  d'enfans ,  il  fir  fes  héritiers  Henri 
&  Cldu4e  de  Clermont,  fils  de  Catherine  dé  Vao- 
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ixty  fa  fœur  ;  leurs  fubitituant  en  cas  de  d^cès  fans 
lignée  ,  Jean  filis  d'Olivier  de  Vaudcey  Chef  des  ar- 
mes de  ia  maifon ,  Adrien  de  Vaudrey  Seigneurde 
Courlaou ,  Jean  de  Vaudrey  Seigneur  do  Pin,  &  Ma- 
ximilien  fils  de  Louis  de  Vaudrey  Tes  coufins^'*'  •  i^  comte  de 

Cette  Maifon  tire  fon  nom,  d'une  groiTe  Terre  fî-  Vaudrey  -  Sain»; 
tuée  au  Bailliage  de  Dole  da  coté  d'Arbois ,  qu'elle  STribUc^T" 
poffedoit  en  toute  Juftice.  On  lit  dans  Gollut,  que  i7»».ie»Amou» 
Charles  de  Vaudrey  étoit  dans  la  faveur  d'Hugue  I.  t^aaSj^^fousï 
Duc  de  Bourgogne  ,  dès  l'an  1075.  mre  de  û  com- 

Renaud  de  Vaudrey  Chevalier  ,  engagea  en  12 1  o  à  ^^  ^''«mi 
l'Abbaïe  de  S,  Paul  de  Befançon^  une  maifon  &  un  oprL,  Edile  de 
rooulinàArbois/  ÊSfîSîts^^o- 

Simon  de  Vaudrey  Chevaîicr ,  Seigneurde  Mont-  mam  fonrpiema 
}ay ,  par  fon  teftament  en  datte  de  l'an  13*19  r  choifii  JJbwÏÏfécriiï 
fa  fépulture  dans  l'Ëglife  de  Vaudrey ,  &^ nomma  fon 
fîéritier  Jean  fon  fils» 

Guillaume  de  Vaudrey  Damoifeau  ,  fils  de  Jean  y 
inftitua  fon  héritière  en  1336 ,  fa  fille  unique  mariée 
à  Guyd'Eternos^  .    .-  ' 

Jacques  de  Thoraife  dans  fon  teftament  de  l'an 
1348 ,  nomme  Jacques  fils  de  Jean  de  Vaudrey  Che»  .  ' 

valîer^  . 

Bernard  d*Arlay  fait  un  legs  dans  le  fien,  daté» 
de  Tan  1387,  à  Huguenin  fils  d'Hugue  de  Vaudrey 
Chevalierv 

■  Odbn  de  Vaudrey,  écoit  Abbé  de  S.Claude  en 
1 J17.  Jean  de  Vaudrey  Seigneur  de  Courlaou ,  fut 
CFrambellandu  Duc  Jean.Philibert  de  Vaudrey,étoit 
Confeilîer  &  Chambellan  du  Duc  Philipe ,  &  Bailli 
id'Amont  au  Comté  de  Bourgogne.  Antoine  de  Vau« 
drey  a  été  Confeiller  &  Chambellan  du  même  Duc  , 
iÔc  de  Charles  le  Hardi  :  il  fut  auffi  Bailli  de  la  Mon-» 
tagne  dans  le  Duché.  Philipe  de  Vaudrey  étoit  Maî- 
tre de  l'Artillerie  du  Duc  Charles,  &  Gruyer  Géné- 
ral au^  Comté  de  Bourgogne.  Claude  &  Adrien  d* 
Vaudrey  ont  été  Chevaliers  d'Honneur  au  Parlement 
de  Franche-Comté. 


37^  Hifiotre  du  Comté 

L'on  vôît  que  cette  Maifon  étoit  compofée  de  pïu- 
iieurs branches^  donc  faînëe  s'eit  établie  en  Chani' 
pagne,  &  7a  polfédé  leMarquifat  de  S.  Phal. 
^  *drien  de  Vaudrey  chef  de  la  fedonde  branche, 
joûilToit  de  la  Terre  de  fon  nom ,  &  de  celles  de 
Courlaou,  Prefîlly  &  S.  Julien.  Il  n'eut  qu'une  fille 
de  fon  mariage  avec  Anne  de  Villafans ,  qui  époufa 
un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Ray,  d'où  fes  biens  ont 
paffé  dans  la  Maifon  de  la  Baume-MontreveL 

La  troifîéme  branche  efl  celle  de  Vallerai ,  dont 
efl:  fortie  la  branche  de  S.  Rémi.  Elles  font  éteintes 
depuis  peu. 

La  quatrième  efl:  celle  de  Vaudrey-Beveuge,  qui 
fubfi^e  '  encore  dans  la  perfonne  de  Claude- 
ÂntoinerEugene  Gomte  de  Vaudrey ,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  du  Roi.  Elle  defcend  de  Pierre 
de  Vaudrey  héritier  de  Marguerite  de  Montbéliard 
Dame  de  Beveuge,  &  neveu  de  Philipe  .de  Vaudrey 
Seigneur  de  Mont ,  Confeiller  &  Chambellan  de 
•  TeSttii.  de  l'Empereur  Maximilien.  *  Plufieurs  Seigneurs  de 

M«F8-,<î?  ""^V  cette  branche,  ont  été  inhumés  dans  l'Eglife  des  Do- 

UppedeVaiidrn.  mmicams  de  Montbofon. 

de«ai)n.i5t9&c      La  Nçhleffe  de  la  Franche-Comté,  accompagna 

cfô'dcfoft  '  ^^  ^"^  Charles  le  Guerrier,  dans  l'expédition  qu'on 
apella  la  guerre  du  bien  public ,  où  Odet  de  Rye^ 
Gentilhomme  Franc  -  Comtois  ,  qui  fut  depuis 
Gomte  dé  Comminges ,  &  qui  étoit  alors  Gou- 
verneur du  Duc  xie  Berri  frère  du  Roi  Louis  XL 
fommanda  la  Nobleife  du  Berri  &  celle  de  Breca.- 
gne.  Jacques  d'Orfens  Grand  Maître  de  l'Anillerie 
•o&vl^4eta  3u  Duc  de  Bourgogne,  y  perdit  la  vie.  *  Elle  f$ 

ib^.li».  »,  .trouva  auffi  à  la  bataille  ae  Saintron,  dans  laquelle 
-les  Liégeois  furent  vaincus.  Une  ^mcienne  relationi 
en  vers  de  cette  bataille  ,  nomme  entré  les  Seiv^ 
gneurs  qui  s'y  trouvèrent ,  Jejan  de  Chalon  Priai» 
ce  d'Orange,  Jean  die  Viencte  ,  Thiebaud  &  Jea^ 
dfi  N£ufchatel ,  le  Comte  de  Fribourg  Seigneur 

de 


1 


J 


r 


dt  Bourgogne.  Liv.'Vl.  377 

de  Champlite ,    Antoine  de  Vergy  Seigneur  de 
Montferrand ,  Guillaume  de  Vergy  Seigneur  d'Au- 
trey,  Jacques  de  Vienne,  les  Seigneurs  de  Rupt  ^  de 
Ray  &  de  Soie,  Pierre  de  BaufFremont  Seigneur  de 
Scey,  Jean  de  Cufance,  Atier  de  Bonnay,  les  Sei- 
gneurs de  Chateauvilain,de  Cottebrune  ôc  de  Raon, 
tous  du  Comté  de  Bourgogne.   Jean  de  Neufchatel 
&  les  Seigneurs  de  Raon  ,  Cottebrune  &  Chateau- 
viiain  y  furent  faits  Chevaliers  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne.    Jean  de  Chalon  fit  le  même  honneur  ,  à 
-  vingC'fix  des  Ecuyers  qui  étoient  fous  fa  Bannière. 
La  plupart  des  hommes  d'armes  qui  furent  tués 
à  la  bataille  de  Grandfon^étoient  du  Comté  de  Bour- 
gogne. La  perte  fut  bien  plus  grande  à  la  bataille  d» 
Morat  qui  fuivit  de  près ,  Ôc  quoique  je  n'aie  point 
vu  de  lifte  de  nos  Gentilshommes  qui  y  perdirent  la 
yie,  je  conjeiilure  qa'ils  furent  en  grand  nombre, 
parce  que  je  trouve  beaucoup  de  familles  de  notre 
Nobleue  éteintes  environ  ce  tems-là  ;  d'où  je  con- 
clus qu'il  en  périt  beaucoup  dans  cette  occalion  ôc 
dans  la  troifieme  bataille  que  le  Duc  Charles  perdit 
bientôt  après  devant  Nanci ,  où  il  avoit  iSiene  qua- 
tre  mille  hommes  du  Comté  de  Bourgogne.  Le  Sei- 
gneur de  Cité  Gentilhomme  Franc-Comtois  ,  qui 
veilloit  à  défendre  la  perfonne  du  Duc;  le  voyant 
ébranlé  d'un  coup  qu'il  avoit  reçu  fur  la  tête ,  l'em- 
braflà  &  l'affermit  fur  fon  cheval.  Mais  ayant  été  ren- 
-verfé  lui-même  du  fien,  le  Duc  fut  tué  un  moment 
après. 

Je  fortirois  du  fujet  que  je  me  fuis  propofé  de  trai- 
ter dans  ce  volume ,  qui  nnit  aux  Ducs  de  Bourgo- 
gne de  la  branche  de  Valois,  fi  j'entrois  dans  un  plus 
grand  détail  des  actions  de  la  Noblelfe  de  Franche- 
Comté  fous  ces  Ducs  ,  &  fi  je  parlois  de  ce  qu'elle  • 
a  fait  fous  la  domination  de  la  Maifon  d'Autriche , 
fous  laquelle  elle  a  continué  à  verfer  fon  fang  pour 
lefervice  de  fon  Prince.  J'ajouterai  feulement,  que  fi 
Tome  IL  B  bb 
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la  plupart  des  grandes  &  anciennes  familles  de  cette 
Province  font  éteintes,  elles  ont  été  remplacées  par 
d'autres  fort  illuftres. 

Telles  font,  les  Maifons  de  Bâuffremont  y  de  Poi- 
tiers ,  de  la  Baume-Montrevel ,  de  la  Baume-Saint 
Amour ,  de  Vatteville ,  de  Gorrevod ,  du  Chatelet  ^ 
&c.  que  je  nomme* ici  fuivant  Tordre  de  leur  établif- 
fement  au  Comté  de  Bourgogne,  &  que  Ton  peut 
mettre  à  jufte  titre,au  nombre  de  celles  de  cette  Pio- 
vince.  Car,  fi  fuivant  la  Loi  Romaine  ,  la  naiflànce 
d'une  perfonne  lui  forme  une  efpèce  d'origine  dans 
le  lieu  où  elle  efl:  née  ;  fi  jointe  à  celle  du  père  &de 
l'aïeul ,  elle  fait  un  ancien  Habitant  ;  Ton  doit  à  plus 
forte  raifon,  compter  parmi  les  familles  de  la  Fran- 
che-Comté, celles  qui  y  ont  réfidé,  pris  des  alliances, 
poflTedé  des  Terres  &  des  dignités  depuis  plufieurs 
lîécles,,  Autrement  ce  feroit,. comme  le  dit  Pierre  de 
S.  Julien, brouiller  toutes  chofes  ,  &  chafTer  chacun 
hors  de  chez  foi,,  que  de  renvoyer  les  familles  à  leur 
première  origine. 

Mais  il  eft  tems  de  venir  aii  gouvernement  Polî-» 
tique  du  Comté  de  Bourgogne  ,  dont  je  dois  parler 
dans  la  defcripcioade  ce  Pais.  Je  le  prendrai  du  plus 
haut  qu'il  me  fera  poffible ,  parce  qu'il  fait  aans 
tous  les  fiécles  une  partie  de  notre  Hiiloire. 

L'on  fçait  que  dans  les  Gaules ,  les  Druides  qui 
ctoient  les  Dodeur^  &  les  Minières  de  la  Religion^ 
&  les  Nobles,  c'eft-à-dire  ceux  oui  par  leur  naiflànce^ 
leurs  richeffes  ou  leurs  a(îiions,etoient  élevés  au-de& 
fus:  du  commun,  avoient  toute  Fautorité  ;.  &  que  le 
Peuple  leur  éioir  tellement  foumis,  que  fa  condition 
différoit  peu  de  celle  des  efclaves  ;  que  les  Nobles 
ie  diftinguoient  par  une  nombreufe  fuite  de'clients, 
gens  à  leur  folde  &  qui  leur  étoient  inviolablement 
attachés  ;  qu'ils  ne  s'occupoient  que  du  métier  des 
armes,  &  qu'ils  concouroient  avec  les  Druides  ^ 
radminiûration  de  la  Juflice  &  au  gouvernement  de 
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l'Etat.  Ce  gouvernement  e'toit  à  peu  près  le  même, 
dans  les  différentes  Républiques  dont  les  Gaules 
etoient  compofëes.  Elles  étoient  régies  par  leurs  Sé- 
nats, à  la  tetedefquels  étoit  un  Magiftrat,  que  les 
Latins  ont  apellé  Roi,  lorfque  par  décret  de  fa  Na- 
tion ,  il  avoit  été  fait  ou  continué  à  vie.  Ces  Républi- 
ques tenoient  des  Diètes  générales  par  leurs  Députés, 
pour  délibérer  fur  les  affaires 'communes  de  la  Na- 
tion. Qiielques-unes  avoient  des  traités  d'alliance  en- 
tre elles,  &  des  Peuples  voifins'&  moins  puiffans 
qu  elles  fous  leur  prote(5lion ,  comme  on  le  voit  de 
nos  jours  dans  le  Corps  Helvétique. 

Les  Romains  ne  conquirent  pas  le  Païs  des  Se-  ' 
quanois.  Ils  fe  contentèrent  de  l'occuper  ,  en  y  en- 
voyant leurs  troupes  en  quartier  d'hiver  &  de  rafrai- 
chiffement ,  &  en  exigeant  des  fecours  d'hommes  & 
de  vivres  dans  leurs  befoins ,  après  qu'ils  l'eurent  mis 
à  couvert  de  l'invadon  dont  il  étoit  menacé  par 
les  Germains.  Mais  comme  les  S équanois  eurent  part 
au  foulévement  général,  dont  les  Romains  fe  préva- 
lurent pour  impofer  un  tribut  aux  Gaules  &  les 
réduire  ea  Province  ,  ils  fubirent  le  fort  de  la  Na- 
tion* 

Cependant  ils  continuèrent  à  faire  un  Corps  qui 
avoit  fes  Prêtres  &  fes  Magiiliats ,  fuivant  qu'on  le 
voit  par  plufieurs  Infcripcions  qui  nous  reftent  ;  & 
ils  ne  furent  pas  defarmés ,  puif qu'on  lit  dans  l'Hif- 
toire,  qu'ils  prirent  fouvent  les  armes  de  leur  chef, 
pour  oiî  contre  des  Empereurs  Romains.  Après 
qu'Augufte  eut  partagé  l'Empire  avec  le  Sénat  & 
pris  les  Gaules  dans  fon  lot  ^  elles  furent  divifées  en 
fcpt  Provinces  &  foudivifées  enfuite  en  dix-fept^ 
Le  Païs  des  Séquanois  joint  à  celui  des  Helvétien% 
forma  l'une  de  ces  Provinces ,  qui  fut  apellée  la  très- 
grande  Province  des  Séquanois ,  maxima  Sequanarum 
Ptmnncia  y  dont  Befançon  étoit  la  Métropole.  De  ces^ 
^âix-fept  Provinces ,  iîx  étoient  gauvernées  par  deis 
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Confulaires  ,&  onze^  du  nombre  defquelîes  étoit  la 
Séquanoife  ^  par  des  Préfidents.   Ces  Magiftrats  ^ 
étoient  également  foumis  à  lautorité  du  Préfet  des 
Gaules ,  qui  connoiflToit  de  tout  en  dernier  Reflbrt* 
On  qualifioit  les  Préfidentsdes  Provinces  ,  Clarif- 
fîmes  &  Perfe^lijfimes.  Ils  portoient  Thabit  militaire  & 
fe  faifoient  précéder  par  cinq  Lidteurs,  Ils  avoient 
unepleine  Juridiction  dans  leurs  Départemens^  mê- 
me fur  les  gens  de  guerre  ;  publioient  des  Edits,&  ju- 
geoient  en  conformité  d'iceux;réprimoient  les  exac- 
tions des  publicains  ;  veilloient  fur  le  commerce  ; 
^  faifoient  des  Réglemens  de  Police  ;  avoient  Tinfpec- 

tion  fur  les  bâtiments  publics  &  particuliers;  ju- 
geoient  les  caufes  capitales,  &  les  queftions  fur  l'état 
desperfonnesj  puniifoient  d'office  les  malfaiteurs; 
remettoient  &  modéroient  les  amandes  ajugées  au 
Fifc  ;  refcindoient  les  contrats  ;  donnoient  ces  tu- 
teurs &  des  curateurs  ;  autorifoient  les  émancipa- 
tions, les  adoptions  &  les  manumifllonç  ;  déléguoient 
leur  Juridiâ;ion,pour  rinftrudtion&  le  jugement  des 
procès ,  &  donnoient  des  Juges  pour  le  jugement 
dies  affaires  particulières.  Ils  avoient  en  un  mot  dans 
leurs  Provinces  fur  ceux  qui  y  réfidoient  ou  qui  y 
délinquoient ,  la  même  autorité  que  les  Préteurs  & 
»  Ces  faits  les  autres  Magiftrats  fupérieurs  exerçoient  à  Rome»* 
font  prouvés  pat      Mais  comme  les  Magiftrats  choifis  par  le  Prince  , 
îSSîT  &"S  n'avoient  pas  communément  la  fcience  en  partage. 
Code  ni  le  tems  d'étudier  les  Lois  j  ils  étoient  obligés  de 

choifir  pour  leur  fervir  d*Aflefleurs,  des  Jurifconful- 
tes  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  jugés  capa** 
blés  de  donner  des  avis  de  Droite  de  Jure  rejpondere. 
Tels  font  aujourd'hui  nos  Licentiés  es  Lois»  Ils  ne 
pouvoient  décider  aucune  affaire  contentieufe,  fans 
l'avis  de  ces  AflefTeurs  qui  portoient  le  titre  de 
Comte,  parce  qu'ils  étoient  cçnfés  de  la  famille  du 
premier  Magiftrat.  Ils  étoient  refponfables  du  mal- 
jugé envers  les  Parties,  &  ne  pouvoient  être  pris 
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dans  la  Proviace  où  ils  étoient  nés,  àinoifis,dit  la 
Loi,  que  li cette  Province étoit  partagée  entre  deux 
Préiidents,  ils  eulfent  été  choids  pour  fervir  dans  la 
partie  donc  ils  n'écoient  pas  originaires  ',  àc  pour 
qu'ils  s'apIiqualTent  uniquement  à  l'étude  du  Droit 
oc  à  l'examen  des  procès  qu'ils  dévoient  juger ,  il  ' 
Jeur  étoit  défendu  de  fe  charger  d'aucune  affaire 
étrangère  &  de  fervir  d'AlTefleurs  en  deux  Tribu- 
naux. 

Au  refte ,  les  Préfidents  n'avoient  pas  la  liberté 
de  fortir  de  leurs  Provinces,  d'y  contrarier  &  d'y 
acquérir  ("ce  qui  s'étendoit  à  leurs  domeftiques  )  ni 
de  connoicre.non  plus  que  leurs  Officiers,  des  afrài- 
res  des  perfonnes  de  leur  maifon.  Police  excellente, 
&  dont  l'utilité  fe  fait  fentir  d'elle-même.  Mais  juf- 
qu'où  les  Romains  n'avoient-ils  pas  porté  leur  déli- 
cateffe  fur  ce  point ,  &  leur  prévoyance  fur  tout  ce 
qui  pouvoit  concerner  l'admmiflration  de  la  JufHce , 
l'honneur  ÔC  la  dignité  de  la  Magiflrature  !  L'on  en 
jugera  par  cette  belle  Loi,qui  dit  comment  les  Pré- 
iidens  des  Provinces ,  dévoient  écouter  leurs  j  uridi- 
"<iues  &  fe  comporter  avec  eux,  pour  maintenir  leur 
dignité  fans  en  faire  trop  fentir  le  poids  aux  Peuples 
qui  leurs  étoient  fournis. 

Obfiruandum  efi  Jus  reddenti ,  ut  in  adeundo  quidem 
fe  facilem  praheat^  jed  contemni  non  patiatur:  unde  ma»- 
dam  àdjicitur^  ne  Prajîdes  Provinciarum ,  in  ulteriorem 
fandlimtatem^ovinciaks  admittant.  Nam  ex  converfa- 
fione  aquali ,  contemptio  dienitatis  nafcitur.  Sed  Ù"  in 
cofftofcendo,  neque  excandejcere  adverfus  eos  quos  malos 
futaty  neque  areàbui  calamtoforum  iÛacrimare  oportet» 
Idemmnon  efi  confiants  &  reSli  Judicis^  cujus  animi 
momm,  vultus  detegit  :  &fummatim  ita  jus  reddct ,  ut 
4tutoritatem  dignitatis,  ingenio  fuo  augeat.  *  •  l.  m.  jp  <i# 

Le  Préfîdent  de  la  Province  Séquanoife,faLfoit  fa  Off.PT*f. 
-demeure  à  Befançon;  &  cette  Ville  étoit  régie  par 
ua  Séoac  compofé  de  Duunvks  &  de  Pécurions^ 
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fuivant  plufieurs  Infcriptions  qu'on  y  a  découvertes 
&  Tufage  des  Métropoles. 

Les  Duumvirs  dont  le  nom  défîgne  le  nombre, 
ctoient  les  Chefs  du  Sénat  &  tirés  par  éledion  du 
Corps  des  Décurions*  Us  portoient  fur  une  tunique 
blanche^  la  praetexte  ou  robe  doublée  de  pourpre^ 
&  fe  faifoient  précéder  par  des  Lideurs,qid  tenoient 
en  main,  non  des  faifceaux  comme  ceux  des  Magif- 
trats^  mais  des  baguettes^  Leur  Office  étoit  annuel^ 
&  ils  en  faifoient  les  fonctions  à  tour,  par  mois  ou 
par  femainest  Ces  fondions  confiftoient  principale- 
ment, à  convoquer  le  Sénat  &  y  préfider^  à  dé- 
cerner les  tuteurs  &  les  curateurs ,  &  exercer  dans 
le  territoire  de  la  Cité,  une  Jurididion  civile,  fem- 
blablé  à  celle  que  nous  connoiiTons  aujourd'hui>fous 
le  nom  de  moyenne  &  baflè  Juftice. 

Quant  aux  Décurions  ,  ils  étoient  au  nombre  de 
di^,  plus  ou  moins ,  fuivant  que  les  Villes  dont  iU 
compofoient  le  Sénat ,  étoient  grandes  &  peuplées^ 
On  les  choififfoit  parmi  les  plus  nobles  &  les  plus  ri- 
ches Gitoyens,&  Ton  préféroit  ceux  qui  defcendoient 
d'anciens  Décurions.  Lorfqju  il  s'agilîoit  d  enremplîi'- 
cerquélqu'un,  les  Duumvjirs  convoquoient  le  Sénaf 
le  premier  jour  de  Mars,  &  prc^ofoient  la  perfonne 
quils  jugeoient  la  plus  digne  de  remplir  la  place  va* 
cante.  Les  Décurions  préfents  donnoicnt  leurs  fuf- 
frag:es  ^  &  ii  la  pluralité  afloit  à  retenir  },e  fujet  qui 
avoit  éiépropofé^le  Préfident  <ie  ia  Province  xonfir- 
jnoit  fa  nomination* 

Leurs  fondions  étoient  d- adminiAxer  les  biens  de 
la  Cité  ,  de.  veiUer  à  fa  fureté  &  à  fa  Police  ,  faire 
payer  le  tribut  dû  àrEni:pereur^  prendre  foin  des 
«nurs  de  la  Vilk-ôc  des  édifices  publics,  faire  des:amas 
de  bled  &  à^%  autres  denrées  néceffeires  àlavie^ 
choifir  des  Médecins  &  des  Profeffeurs  pour  eofei- 
^ner  les  arts  &  les  fciences  ^  îéj^er  &  affigncr  leurs 
honoraices.  Jls  ponoxeot  uo  habit  de:diftinâ3ob  y  6c 
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fiiarchoient  avec  des  couronnes  de  fleurs  fur  la  tête  , 
aux  jours  de  folemmté  &  de  réiomflance. 

Comme  \ts  Duumvirs  établis  dans  les  Cites  de 
J'Empire^  rcpréfentoient  les  Confuïs  de  Rome ,  if  y 
avoit  auffi  un  Officier  créé  à  l'cicemple  des  Tribuns, 
qu'on  apellbit  le  Défenfeur.  H  tenoit  le  premier  rang 
après  les  Duumvirs.  L'Erêque,  le  Clergé  &  les  No- 
tables de  la  Cité^réîifoient  de  deux  ans  en  deux  ans, 
non  parmi  les  Décurions,  mais  toujours  entre  tes  plus 
nobles  &  les  plus  riches  Citoyens.  Son  emploi  1  en- 
gageoit  à  défendre  la  Cité  en  corps ,.  ôcparriculiérc- 
ment  le  menu  peuple,  de  toutes  vexations  &  charges 
indues  i  à  taxer  les  denrées ,  donner  mainforte  pour 
faire  payer  fes  tributs,  arrêter  les  efcl'av es  fugitifs , 
exercer  la  Juridiction  corredionnelle  pour  les  moinr- 
dres  délits  ;  faire  emprifonner  ceux  qui  étaient  pré- 
venus de  crime,  qu'il  renvoyoit  enfuiteauPréïîdenr. 
11  jugeoit  lescaufès  pécuniaires  du  petit  peuple.  Les 
publications  des  teliaments  &  les  infînuations  des 
aétes  fe  fatfoîent  pardevant  lui ,  &  il  avoit  des, Offi- 
ciers qu'on  nommoit  Apariteurs,  pour  exécuter  fes 
Ordonnances* 

Les  Décurions  choifîfïbrent  deux  Receveurs,  Tun 
dont  ils  demeuroient  cautions,  qui  exigeoit  les  tributs 
dûs  au  Prnice;&  l'autre  qui  feifoit  la  .collecte  des  re- 
venus de  la  Cité,&  en  laiiibit  les  biens  à  férmellsnom* 
moient  encore  unOfficier,qui  achetoit  les  chofesdonc 
on  faifoit  amas  pour  le'  fervice  du  Public,&  étoit  char- 
gé d'en  prendre  foin  ;  &  un  Syndic  quiveilloit  fur  la 
vente  du  pain  &  des  denrées  pour  Tufage  journalier, 
&  fur  les  poids  &  mefures.  J'ai  crû  devoir  parler  ici 
-de  la  ^irididrion  &  des  fondlions  de  tous  cïfs  Offi- 
ciers, parce  qu'elles  femblent  avoir  fervi  die  modèle 
à  celles  de  nos  Officiers  municipaux.  Ce  que  f  en  al 
dit,efl:  tiré  des  Loix  Romaines. 

L'on  ne  fçait  pas  c^ue  les  Séquanors  aient  eu  au 
tems  de  leur  République,  des  Ufagcs  différens  de 
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ceux  de  la  Gaule  Celtique,  dans  laquelle  le  Païs  qu'ifs 
habitoient  étoit  compris.  Après  qu'ils  furfent  roùmis 
à  l'Empire  Romain,  ils  en  reçurent  les  Lois^  qui  font 
encore  aujourd'hui  le  Droit  Commun  du  Comté  de 
Bourgogne.  Befançon  feul ,  étant  une  Métropole,  Ôc 
ayant  fes  Magillrats  &  un  Gouvernement  à  part ,  a 
pu  avoir  un  Droit  propre.  Mais  elle  a  adopté  le  Droit 
Romain ,  qu'elle  a  modifié  par  quelques  Statuts  ÔC 
Ufages  particuliers. 

Les  Bourguignons  qui  habitoient  dans  la  Germa-* 
nie  au-delà  du  Rhin ,  envoyèrent  au  commencement 
du  cinquième  fîécle  ^  une  partie  de  leur  jeunefle  dans 
les  Gaules ,  où  elle  s'établit  comme  troupe  auxiliaire 
ide  TEmpire ,  &à  titre  d'hofpitalité  ;  c'efl:-à-<iire,  de 
communion  dans  les  lieux  de  la  campagne  qui  lui 
furent  aflignés.  L'un  de  leurs  principaux  établifle-^ 
mens  fut  dans  la  Province  Séquanoife ,  qui  avoit  été 
dépeuplée  par  les  incurfions  des  Âllemans ,  ôc  qui 
étant  un  Païs  frontière ,  avoit  befoin  de  foldats  pour 
fe  défendre  contre  les  irruptions  fréquentes  de  ces 
{redoutables  voifins.  Les  peuples  du  Nord  attirés  par 
la,  température  de  l'air  &  par  le  vin  qu'ils  aimoient 
beaucoup ,  ont  toujours  cherché  à  s'avancer  dans  les 
terres  du  cAté  du  midi#  Ainfi  dès  que  les  Bourgui- 
gnons eurent  goûté  les  douceurs  du  Païs  qu'ils  ocçu- 
poient  au-deçà  du  Rhin ,  ils  y  paflTérent  tous  &  s'y 
étendirent.    Les   Romains  les  fouffroient  ,   parce 
qu'ils    étoient   les    meilleurs    d'entre    les    barba- 
res qui  entrèrent  dans   l'Empire  ,    &    c^eux  qui 
leurs  étoieht  les  plu5  attachés  &  les  plus  fidèles  i  d'où 
ij  arriva^  qu'au  tems  de  la  décadence  de  l'Empire 
d'Occident,  les  Bourguignons  fe  trouvèrent  les  plu^ 
puiflTans  dans  le  Païs  qu'ils  occupoienjt,  &  que  les 
Qrands  de  ce  Païs,furent  obligés  de  le  partager  avec 
eux  en  456. 

La  Province  Séquanoife  p^fîa  alors  fous  de  nou- 
veau?: miaîtres,  .&  fon  gouvernement  prit  une  au trç 
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forme.  Les  Rois  Bourguignons  en  devinrent  les  Sou- 
verains, &  envoyèrent  dans  les  différentes  parties  de 
leur  Royaume ,  des  Magiftrats  pour  les  gouverner  ôc 
y  rendre  la  Juftice  fous  le  titre  de  Comtes.  Car  Gon- 
debaud  fit  figner  &  aprouver  fes  Lois  par  trente-deux 
Comtes,  &  elles  font  adreffées  aux  Comtes  Bourgui- 
gnons ôc  Romains ,  des  Cités  ôc  des  différens  Cantons 
de  fes  Etats.  *  Nous  avions  quatre  de  ces  Cantons     •  s««i  tuf- 
dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  apellés  de  Varafque ,  ffSjJJ  p^: 
de  Scodingue ,  d'Amaous  ÔC  de  Port ,  qui  avoient  rtm  aut  civita. 
leurs  Comtes ,  &  dont  i'ai  décrit  ailleurs  la  fituation  ^  forint,  x- 
&lediftri<a.  ^*"^' 

Les  trente-deuxComtes  Bourguignons  &  Romains 
qui  lignèrent  les  Lois  de  Gondebaud,  repréfentoienc 
les  deux  Nations  qui  étoient  mêlées  alors  fous  un  mê- 
me Souverain ,  &  ils  y  donnèrent  leur  confentemenc 
par  leurs  fignatures.  Ces  Lois  ne  lioient  cependant 
pas  indifféremment  les  Bourguignons  &  les  originai- 
res du  Païs  ;  car  ils  y  font  diflingués  dans  plufieurs 
articles,  &  l'on  y  voit  que  chaque  particulier  conti- 
nua à  vivre ,  fuccéder,  contrader  &  plaider  fuivanc 
la  Loi  fous  laquelle  il  étoit  né.  Les  femmes  fuivoienc 
celle  de  leurs  maris.  L'on  fe  conformoit  à  la  Loi  de 
l'offenfé ,  dans  les  allions  criminelles.  Il  étoit  libre 
à  celui  qui  étoit  né  fous  une  des  Lois ,  de  fe  foumet- 
tre  à  l'autre  ;  &  quand  il  y  avoit  difficulté  entre  des 
perfonnes  qui  étoient  nées  fous  des  Lois  différentes  , 
pour  fçavoir  fuivant  laquelle  leurs  procès  dévoient 
être  décidés,  les  Juges  des  deux  Parties  s'affembloient 
pour  la  régler. 

Au  tems  que  les  Bourguignons  entrèrent  dans  les 
Gaules ,  il  n'y  avoit  que  deux  fortes  de  perfonnes , 
des  libres  &  des  efclaves.  Ceux-ci  incapables  par  leur 
état  de  cqntrader.de  difpofer  &  de  fervir  à  la  guerre, 
ne  poffédoient  riea  en  propre,&  étoient  poffédes  eux-» 
mêmes  par  leurs  maîtres,  qui  les  employoient  au  fer- 
vice  domeftique,à  la  culture  destçrresjocàl'exercicç,. 
Tome  IL  C  ce 
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des  arts  mécaniques.  Parmi  les  perfonnes  libres ,  le 
plus  grand  nombre  étoit  réduit  par  la  médiocrité  de 
fa  fortune ,  à  fe  dévoiler  au  fervice  des  riches  fous  de 
certaines  conditions ,  ôc  à  les  fuivre  dans  les  expédi- 
tions militaires ,  ou  quand  ils  vouloient  faire  often- 
.  tation  de  leur  train.  C'eft  ce  qu'on  apelloit  y^mhaSi 
parmi  les  Germains  &  les  Celtes,  &  ClJens  chez  les 
Romains.  Mais  le  nombre  des  Efclaves  les  furpaflbit 
tous ,  jufques-là  que  Mr.  Dubos  obferve ,  que  dans 
une  Province  où  l'on  trouveroit  aujourd'hui  quinze 
mille  hommes  propres  à  porter  les  armes ,  &  qui  au- 
roient  intérêt  à  la  défendre  d'une  invafion  ;  il  y  en 
avoit  à  peine  deux  mille  dans  le  oinquiéme  /iécle  ', 
•  Hift.  crit.de  tout  le  refte  étant  efclave.*  Ce  fut  par  cette  raifonque 
la  Mon.  de  Franc,  jgs  Barbares  après  avoir  franchi  les  barrières  du  Rhin, 
tom.  I ,  p.  ijj.  jj^fgjjjygs  par  des  légions  &  des  Places  fortes  ,.trou- 
vérent  fi  peu  de  difficulté  à  s'établir  dans  les  Gaules. 
Les  Lois  de  Gondebaud ,  dont  une  grande  partie 
concerne  les  perfonnes  de  condition  fervile  ,  les 
diftinguent  enferfs&  originaires.  Ceux-ci  dilFéroient 
des  autres ,  en  ce  qu'ils  étoient  attachés  à  la  terre  que 
leurs  maîtres  leurs  avoient  donnée  à  cultiver ,  &  ce 
font  ceux  que  les  Latins  apelloient  Coloms  adfiriptitiosy 
gfeba  addiâos,  ayfquels  l'efclavage  s'efl  réduit  à  la 
fuite  parmi  les  Chrétiens.  De  là  viennent  les  gens  de 
poëte ,  mainmortables,  taillàbles  ôc  corvéables  à  vo- 
lonté, autrefois  fi  communs  en  France,  oii  ils  ont 
prefque  tous  été  affranchis  par  les  Ordonnances  des 
Rois.  Comme  nous  n'étions  pas  fujets  des  Princes 
qui  les  ont  portées ,  elles  n'ont  point  eu  de  force  par- 
mi nous ,  Ôc  nos  mainmortables  font  demeurés  dans 
leur  ancienne  condition,  à  cela  près  qu'elle  a  été 
adoucie  par  i'ufage.Car  tout  mainmortable  peut,  fui^ 
vant  la  Coutume  du  Comté  de  Bourgogne ,  fe  faire 
déclarer  libre  &  bourgeois  du  Souverain ,  en  aban» 
donnant  au  Seigneur  de  la  mainmorte  dont  il  tire  fon 
origine,  fes  fonds  mainmortables  &  les  deux  tiers  de 


r 


âe  'Bourgogne,  Liv.  VI.  387 

Tes  meubles.  D'autre  côté,  les  tailles  &:  les  corvées 
.qui  écoienc  au  commencement  à  la  difcrétion  des 
Seigneurs,  ont  été  réglées  en  Juftice  par  des  Juge- 
mens,  quand  les  Seigneurs  &  les  fujets  ne  les  ont  pas 
abonnées  par  des  conventions. 

Les  hommes  libres  Bourguignons  5c  Séquanois;for- 
.mérent  le  corps  de  la  NoblefTe  j  car  fuivan*  Ciceron, 
c'eft  de  l'ingénuité  que  vient  le  titre  de  Gentilhom- 
me ,  Gentiles  ah  ingenuts  oriundifunt ,  quorum  majorum 
nemo  fervitutem  fervivit.  *  On  les  apelloit  Gentils  à 
gente^pzict  qu'ils  formoient  des  familles  qui  avoient 
des  noms  propres ,  ôc  qu'ils  tiroient  gloire  de  leurs 
ancêtres;  ce  qui  ne  fe  faifoit  pas  parmi  les  efclaves 
&  les  affranchis ,  qui  n'avoient  ni  nom  propre  ni  fa- 
mille. Libertorum  quippè  (^fervorum  gentilitas  non  ejj, 
*  Xes  hommes  libres  turent  aufli  les  feuls  qui  conti- 
nuèrent à  fervir  à  la  guerre ,  qui  étoit  réputée  lapro- 
fe0ion  la  plus  noble  ;  &  l'oaa  toujours  regardé  com- 
me un  point  de  politique  elfentiel ,  de  ne  pas  mettre 
•entre  les  mains  des  ferfs ,  des  armes  qui  les  auroienc 
rendus  formidables,  &  les  auroient  diftrait  d'ailleurs 
de  la  culture  des  terres  &  du  fervice  domeftique,  où 
on  les  jugeoit  néceffaires. 

De  ce  que  Marius  ddt,queles  Bourguignons  parta- 
gèrent av€c  les  Sénateurs  Gaulois,la  partie  des  Gaules 
qu'ils  avoient  occupée  ;  *  &  de  ce  qu'on  lit  dans  les 
Lois  de  Gondebaud ,  qu'elles  furent  adreflees  aux 
Comtes  Bourguignons  &  Romains  de  fesEtatsil'on  en 
doitconclure,que  les  Grands  du  Païsconfervérent  leur 
rang,  leur  dignité  &  leurs  biens,fous  la  nouvelle  do- 
mination. Les  premiers  Rois  Bourguignons  qui  régnè- 
rent dans  les  Gaules ,  avoient  défendu  à  leurs  fujets 
d'aliéner  les  terres  qu'ils  avoient  eu  dans  et  partage, 
&  déclaré  qu'elles  pafleroient  à  leur  poftérité  maCcu- 
line.  Gondebaud  ordonna  la  même  chofe,des  terres 
que  fes  fujets  avoient  reçues  &  recevroient  de  la  li- 
béralité de  leurs  Rois,  &  qu'on  en  conferveroit  les 
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concédions.  ÎI  permit  aurefte  à  chacun  d'aliéner  les 
*  L.  Btrffotà.  fonds  qu'il  auroit  acquis.*  Ces  fages  Réglemens,  ten*. 
'"'*•  doient  à  exciter  l'induftriedes  Bourguignons  par  la 

liberté  de  difpofer  de  leurs  acquêts,  à  foutenir  leurs 
familles  en  leur  interdifant  l'aliénation  des  biens 
anciens,  à  perpétuer  la  mémoire  des  bienfaits  du 
Prince  &  empêcher  l'ufurpation  de  fes  Domaines, 
en  obligeant  ceux  qui  en  auroient  reçu ,  à  en  repré- 
fenter  les  titres. 

Les  Bourguignons  qui  étoient  pafTés  les  premiers 
.  dans  les  Gaules ,  &  y  avoient  été  pourvus  à  titre  d'hof- 
pitalité ,  n'eurent  rien  au  partage  qui  fe  fit  à  la  fuite» 
On  les  apelloit  Faramans ,  d'un  nom  qui  fignifie  an- 
cienne génération  ou  famille,  pour  les  diftinguer  des 
nouveaux  venus.  Je  crois  qu'ils  s'établirent  parmi 
nous  dans  les  Contrées  dites  des  Varafques  &  des  Sco- 
dingues ,  foit  parce  que  ces  noms  font  de  leur  langue 
&  femblent  défigner  des  peuples  particuliers  d'une 
Nation  j  foit  parce  qu'on  lit  dans  la  vie  de  Sainte  Sa-. 
,  leberge,  que  les  Varafques  étoient  infe(!lés  des  cr- 

.  reurs  de  Photin  &  de  Bonofe ,  efpèce  d'Ariens  ;  ce 
qui  n'efl  jamais  arrivé  aux  Séquanois ,  qui  ont  tou* 
jours  conlervé  la  foi  Catolique.  Ces  deux  Contrées  , 
font  à  peu  près  les  deux  tiers  du  Comté  de  Bourgo* 
gne,  qui  furent  abandonnés  aux  Bourguignons ,  fui- 
vant  qu'il  eil  dit  dans  les  Lois  de  Gondebaud.  Âinii 
la  Noblefle  ancienne  du  Pais ,  dut  avoir  pour  fa  part 
les  Contrées  d'Amaous&  de  Port,  qui  ne  font  que 
le  tiers  de  cette  Province,  mais  qui  en  font  la  partie 
la  plus  belle  Ôc  la  plus  fertile. 

Qiioique  les  Bourguignons  euiTent  pris  les  deux 
tiers  des  terres  du  Païs  ,  ils  fe  contentèrent  du  tiers 
des  efclaves  ;  fans  doute  parce  qu'ils  en  trouvèrent 
autant  qu'ils  en  pouvoient  defirer ,  paimi  le  peuple  , 
qui  dépoiiillé  de  fon  bien ,  fe  réduifit  la  plupart  à  la 
condition  fervile ,  pour  avoir  de  quoi  fublifler.  Ceux 
4Je  cet  çrdre  qui  purent  fauver  leur  liberté,  habita 
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rent  les  terres  de  l'ancien  Domaine  du  Souverain  y 
qui  font  toutes  parmi  nous  de  franchirey&  la  plupart 
de  franc-aleu.C'eft  la  condition  originaire  des  biens 
du  Comté  de  Bourgogne  i  car  encore  aujourd'hui, 
quoique  nos  héritages  foientpour  la  plus  grande  par- 
tie de  fief  ou  en  ceniive,nous  tenons  pour  maxime ^ 
que  dans  le  doute  ils  doivent  être  préfumés  de  franc- 
aleu.  Ce  qui  ne  peut  venir  que  de  la  condition  pri- 
mitive des  terres  du  Païs. 

Les  Seigneurs  eurent  aufïï  dans  leurs  Terres ,  des 
lieux  pour  rhabitation  des  Bourguignons  &  des  Se* 
quanois  libres  qui  s'attachèrent  à  eux.  Ces  lieux  fo- 
rent apellés  Bourgs,  &  ceux  qui  les  habitoient  Boup> 
geois,  termes  qui  défîgnent  des  lieux  ÔC  des  hommes  . 
de  condition  franche  ;  Ôc  quoique  nous  n'entendions 
aujourd'hui  par  le  mot  de  Bourgeois ,  que  ks  anciens 
Habitans  des  Villes  &  des  Bourgs,  ou  ceux  qui  y  ont 
été  reçus  Bourgeois  par  Lettres  de  la  Communejil  eft 
certain  cependant  qu'au  commencement ,  ce  terme 
étoit  opole  à  celui  de  mainmortable ,  &•  qu'il  défî- 
gnoit  tout  homme  libre.  En  effet,  notre  Coutume  ne 
parle  que  des  Nobles  ,  des  Bourgeois  &  des  perfon- 
nes  de  mainmorte.  Quand  un  mainmortable  s'aSranr 
chit  par  le  défaveu  de  fon  Seigneur  &  l'abandon  de 
Tes  biens ,  on  le  déclare  Bourgeois  du  Souverain  , 
c'eft-à-dire ,  franc.  L'on  niaccorde  en  aucun  lieu  de 
la  Province  des  Lettres  de  Bourgeoifîe,  qu'à  ceux 
qui  font  preuve  qu'ils  font  de  condition  lifcre.  L'on 
ne  donne  la  qualité  de  Bourgs  ,  qu'aux  lieux  francs 
de  la  mainmorte  ;&  les  Seigneurs  qui  ont  établi  à  la 
fuite  des  Bourgs  auprès  de  leurs  Châteaux ,  ont  décla- 
ré que  ceux  qui  y  habiteroient,  feroient  de  franche 
condition.  Je  conclus  de  tous  ces  faits,  que  les  mets 
de  Bourgeois  &  de.  francs  ont  été  iinonimes. 

L'on  trouve  aufli  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  un 
^and  nombre  de  petits  Fiefs  fans  Juflice  ,  ou  feule- 
ment avec  une  Juilice  inférieure  >  moyenne  ou  ba£Ê:  y 
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qui  ne  conliftentqu'en  un  ou  plùfieurs  Domaines  com- 
pofés  de  maifons  &  d'héritages  féparés  &  éparsdans  le 
finage.  II  paroît  qu'ils  font  arrivés  à  quelques  Soldats 
ou  Officiers  fubalternes  Bourguigûons,dans  la  réparti- 
tion qui  a  dû  être  faite  des  terres  accordées  à  leur  Na- 
tion ;  &  que  leurs  defcendans  en  ont  fait  hommage 
aux  Seigneurs  des  territoires  où  ces  Domaines  font  fi- 
tués,ouautres;(car  ils  ne  relèvent  pas  tous  du  Seigneur 
du  lieu  )  foit  pour  joiiir  des  privilèges  des  Fiefs,  foit 
pour  fe  faire  des  pacrons  parmi  les  Grands ,  qui  y 
trouvoient  aulfi  leur  avantage ,  parce  qu'ils  s'acque- 
roient  des  vafTaux  par  cette  voie.  C'eft  pourquoi  ils 
engageoient  de  leur  côté,les  Nobles  qui  poffédoienc 
des  Domaines  en  franc-aleu  dans  leurs  Terres,  à  les 
reprendre  d'eux ,  en  leur  accordant  la  Juftice  fur  ces 
Domaines  &  des  droits  de  cha(re,de  pêche  ou  autres 
dans  Ieursbois,leurs  rivieres,&  dans  les  Communes  dtt 
lieu.C'efl:  ainfi  que  fe  font  formés  en  partie,tant  de  pe- 
tits Fiefs,  que  nous  voyons  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne, &  que  le  franc-aleu  y  a  été  confidérablement 
diminué. 

Je  dis  donc  pour  déveloper  encore  mieux  mon  idée," 
qu'au  tems  du  partage  des  Terres  du  Pars  entre  les 
Bourguignons  &  les  Séquanois ,  ôc  dans  celui  qui  duc 
être  fait  enfuite  entre  les  Bourguignons ,  le  Roi  eut 
une  part  proportionnée  à  fa  dignité  &  à  fes  char- 
ges, dans  les  Terres  peuplées  de  ferfs.  Mais  elle  a  été 
épuifée,par  les  donations  que  les  Rois  &  les  Comtes 
de  Bourgogne  ont  faites  auxEglifes  &  aux  Seigneurs 
de  leurs  Etats.  L'on  en  peut  juger  par  une  feule  de 
ces  donations.  C'eft  celle  des  plus  belles  Seigneuries 
de  la  Province,»  l'Abbaïe  d'Agaune  par  le  Roi  Sigif- 
miond.  ÏI  ne  refta  donc  prefque  plus  au  Souverain  ," 
que  les  Terres  de  franc-aleu ,  où  hjbitoient  les  Bour- 
geois &  perfonnes  libres ,  fur  lefquelles  il  a  toujours 
eu  la  Juftice.  Mais  le  Domaine  s'eft  rétabli  par  l'in- 
corporation des  biens  patrimoniaux  de  nos  Comtes^ 
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les  fuccellions ,  les  acquifîtions ,  les  confifcations  6c 
les  commifes ,  qui  ont  été  fréquentes  fous  nos  der* 
mers  Ducs. 

Quant  aux  Terres  des  Seigneurs ,  elles  étoient  tou- 
tes en  mainmorte,  à  l'exception  des  Bourgs  qui  font 
dans  une  grande  partie  de  ces  Terres.  Ces  Seigneurs 
&  les  hommes  libres  de  leurs  Seigneuries  &  de  celles 
du  Souverain ,  convoqués  pour  la  guerre ,  étoient 
obligés  par  leur  état  de  fe  rendre  à  l'armée ,  6c  d'y 
fervir  comme  fes  Citoyens  Romains^  lorfqu'on  levoit 
des  légions  ou  qu'on  lesrecrutoit.  Les  troupes  ne  con- 
fiftoient  prefque  alors,qu'en  une  Infanterie  armée  à  la 
légère  ;  mais  la  manière  de  les  lever  fut  changée 
dans  la  fuite  par  l'établiffement  des  Fiefs. 

L'on  en  attribue  l'origine  à  Charlemagne ,  ôc  l'on 
croit  que  ce  Prince  fi  habile  dans  l'art  de  régner ,  les 
introduifit  à  l'exemple  de  ce  qui  fe  pratiquoit  à  ce 
fujet  parmi  les  Lombards ,  pour  lier  plus  intimement 
les  membres  de  l'Etat  à  leur  chef.  Car  quoique  les 
perfonnes  libres ,  comme  on  l'a  dit ,  fulTent  obligées 
de  fuivre  leur  Souverain  à  la  guerre  fur  fon  mande- 
ment ,  lorsqu'elle  avoit  été  réfoluë  dans  l'AlTemblée 
de  la  Nation  ;  il  eft  certain ,  que  la  foi  promife  par 
les  reprifes  de  Fiefs ,  l'hommage  6c  l'engagement  des 
biens,  formoient  entre  le  chef  6c  les  membres  ,  un 
lien  plus  fort  6c  plus  durable. 

Cette  nouvelle  çolice ,  fit  bientôt  un  grand  pro- 
grès. Les  plus  puiflànts  d'entre  les  fujets  fe  firent  hon- 
neur de  tenir  leurs  Terres  en  fief  du  Souverain,  6c 
engagèrent  leurs  inférieurs  à  leur  faire  hommage  des 
leurs.  De  là  les  vaflâux  6c  arriéres-vaflaux. 
•  La  Noblefle  fe  fixa  principalement  aux  poflefTeurs 
des  Fiefs;  6c  de  cette  poffelîion ,  vinrent  les  Gentils- 
hommes de  nom  6c  d'armes.  Les  Seigneurs  qui  fai- 
foient  hommage  au  Souverain,furent  apellés  aux  Af- 
fembléesde  l'Etat,  fous  le  titre  de  leurs  Fiefs,  6c 
prirent  la  qualité  de  Barons,  qui  fignifiejproprement 
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l'homme  ou  vaflal  du  PririCe.  Ceux  de  leufs  vaP 
faux  qui  pofledoient  des  Terres  confidérables^eurent 
aulïi  quelquefois  le  titre  de  Baron;  mais  on  diftin- 
guoit  ceux  qui  relevoient  immédiatement  du  Sou- 
verain &  qui  avoient  plufieurs  vallàux ,  par  la  quar 
Jité  de  Haut  Baron,  de  Sire&  de  grand  Sire. 

Les  Hauts  Barons  qui  tenoientles  grands  Fiefs  de 
.  l'Etat ,  &  étoient  de  la  haute  NobklTe ,  avoient 
droit  de  bannière,  &  obtenoient  la  permilTion  de  la 
lever.  Ms  y  faifoieot  peindre  leurs  armes,  ou  des  figu- 
res embléma-tiques  à. de  dëvotion.  Leurs  vaflaux  Ôc 
fujets,marchoient  fous  leur  étendart.  On  les  apelloit 
Chevaliers  Bannerets,  quand  ils  avoient  iié  faits 
Chevaliers.  Ils  commandoient  de  droit  les  troupes 
qui  étoient  fous  leur  bannière ,  Ôç  les  autres  fuivant 
l'ordre  de  leur  ^ancienneté. 

Les  jeunes  Seigneurs  pofTelïeuTs  des  grands  Fiefs^ 
ou  qui  afpiroient  à  la  qualité  de  Chevaliers  Banne- 
rets, &  faifoient  leurs  premières  armes;  portoient  le 
titre  de  Bacheliers.  Ils  obtenoient  aulfi  l.e  droijc 
de  lever  bannière.  Mais  el,!^  étoit  différente  d^ 
celle  des  Chevaliers  Bannerets,  jen  ce  que  celle-ci 
ëtoit  quarrée,  &  cellp  des  Bacheliers  à  queue. 

Les  iimples  Gentilshommes  portoient  le  titre  d'E- 
cuyer ,  &  quelquefois  .celui  de  Varjets.  Lorsqu'ils 
s'étoieiit  diîlingués  par  des  aillions  de  valeur  ,  leur 
Seigneur  Suzerain ,  le  Prince  ou  un  autre,  les  créoit 
Chevaliers  ;  &c'étoit  un  titre  d'une  grande  diftinc- 
tion ,  comme  on  le  \'£rra  à  la  fuite.. 

L'armure  pefante  qui  -avoit  commencé  à  devenir 
néceflaire  dans  les  guerres  contre  les  Sarrafîns  ,  per 
famment  armés  &  qui  avoient  beaucoup  de  cavale- 
rie; donna  lieu  à  la  Noblefle  de  ferv.ir  à  cheval.  De 
là  ks  hommes  d'armes. &  la  Gendarmerie  Françoife, 
qui  ont  compofé  des  atmées  fi  belles  &  liredouta.- 
b1e&.  Le  nombre  des  hommes  d'armes  que  chaque 
.Seigneur  dey  oit  fourair,  fp  régloit  par  la  valeur  de 

for^ 
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fon  Fîef  ;  de  même  que  celui'  des  Cavalieii  armés 

à  la  légère  &  de  l'Infanterie ,  qui  confirtoit  txî  Êwt 
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fervoient  gratuitement  pendant  un  tems  &  fuiirant-  aJ^w^fcc  ni- 
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commun ,  mais  pour  le  fcrvice  particulier  du  Prince,»  aciùir. 
ils  s'engageoient  pour  la  folde  &  le  tems  dont  ils> 
convenoient.  C'ert  ainfi  que  fe  formoiem  •&  s'entl^e- 
tenoient  les  armées ,  facilement  &  fans  frais ,  après 
l'ctabliflement  des  Fiefs.  > 

Cependant  un  étabtiflTement  11  judicieux  &  fi  ayan^ 
tageux  en  aparence ,  a  failli  de  renverfer  la  Monàr-l 
chie  Françoife  ;  parce  que  d'une  part,  lesr  Rois vou-i 
lant  s'acquérir  des  créatures  ôcdes  vafTauXjont  épuifé' 
leur  Domaine  en  l'inféodant,  ôc diminué  leur  auto-. 
rite,  en  rendant  héréditaires  les  dignités  des  Ducs  , 
des  Marquis  &  des  Comtes,  qui  étoient  prépofés  au 
commandement  des  armes  oi  à  l'adminiftration  de 
la  Juftice  dans  les  Provinces,  &  dont  les  emplois 
n'étoient  au  commencement,  que  des  commiuions 
amovibles.  D'autr-e  côté,  les  Grands  après  avoir  for- 
mé des  Fiefs  imfnenfes,  &  s'êtrfe  attaché  laNoblefle 
par  des  fous-inféodations ,  tlevinrent  fi  puiflans , 
qu'ils  afFedérent  l'indépendance  &  firent  la  guerre  è 
leur  Souverain.  Mais  enfin  la  Providence  a  élevé  fur 
le  Trône  une  Famille  opulente,  quis'eft  trouvée  e» 
état  d'en  Ibutenir  la  dignité  -par  fes  propres  forces, 
&  qui  par  un  fyftême  conftamment  foutenu  par  les 
Princes  habiles  qu'elle  a  produits  en  grand  nombre»: 
>a  réuni  dans  le  cours  de  quelques  lîécles,  conformé- 
inent  même  aux  Lois  des  Fiefs ,  les  différentes  par-: 
ties  de  la  Monarchie ,  qui  fembloient  en  être  déta-. 
chées,  tant  elles  étoient  peu  foumifes  au  Monarque;' 
énforte  qu'aujourd'hui,  toute  lapaiflTance  &  l'auto- 
rité réfidans  dans  la  perfonne  du  Souverain  ,  le.gou- 
verriement  efl  parvenu  à  un  point  de  perfedlion^quî 
7ome  JI,      -  D  dd 
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le  met  ^  couvert  de  toutes  divifîons  inteftines  &  le 
renden  même  tems^  formidable  aux  Etrangers.  D'au» 
;  treifdté,  les  Rois  ont  employé  utilement  le  fecour* 
„  ^  des  Communes,  quand  ils  les  ont  armées  pour  con-» 
trefealancer  la  puifTance  des  Qrands  du  Jloyaume  { 
"àc  r^èabliflèment  des  Fiefs  a  çeffé  d'Itjre  néceflaire 
'  .,  pour  la  défeofe  de  .l'Etat ,  depuis  qu'ik  ont  levé  ôc 
eràretenudesj  troupes  foudoyéçs. 
-  Les  Fiefs  ont  mieux  confervé  parmi  nous  les  qua*. 
Ktés  dp  leur  origine  ,.que  dans  le  relledu  Royaume. 
Car  les  Nobles  feuls  font  capables  de  les  pofleder. 
ïk-fttfit  de  danger  &  non  de  proJlt  ;  ç'eft-à-dire  que 
le  ^fiiÇneiir  Suzerain  n'y  a  aue  les  droits  de  retenue, 
de  maiomife  &-  de  faifie  féodale  dans  les  cas  déter- 
minés par  les  Coutumes,  fans  aucun  autre  droit  utile., 
Mai&eQrécoropenfeii.  le  Vaffal  aliène  fon  Fiefôc 
que  J'acqùereur  en  prenne  poflfeflion  réelle  fans  le 
conféhtement  du  Seigneur^ ou  qu'il  tombe  dans  le^ 
cas  de  félonie,  il  en  fait  çommife  de  plein  droit.» 
E'n/în  jufques  à  la  dernière  conquête  de  la  Provinc'e,^ 
le»  poflfeièurs. des  Fiefs  qui  y  font  fitué^,.ont  été 
obligés  de  contribuer  à  fa  défenfe,  eii  marchaat  eux- 
mêihes^&fourniflaiit  quand  il  leur  étoit  ordonné , 
yn  certain  nombre  d'hommes  répartis  à  proportion 
de  leurs  revenus. 

1 1  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ces  Fiefs  aient  été  fore 
grands  dans  Je  commencement,,  foit  par  raport  aux  il- 
luflres  Familles  qui  les  ont  poifedés,  foit  par  les  preu- 
ves qui  nous  relient  de  l'étendue  des  anciennes  Seir 
gneuries.^Mais  les  Souverains  par  principe  de  politi-» 
•CdledeFauco-  ^ue,en'ont  autoriféle  démembrement,par  dfesaliéna- 
fkf  qfffuS  ^^oiiis  &  des  fous-inféodations.  Ce  démembrement  eft 
encore  dans  fim  encore  amvé  fréquemment,  par  l«s  fondatioi^i  qi^e  les 
^S?de*rx^rt  Seigneurs  ont  faites  d'Eglifes  &  de  Monaftercs  dans» 
viUagcj  ^eHa-  leurs  Seigneuries,&  par  la  liberté  que  1«  père  avoit  de, 
faire  relever  les  parts,  des  puîné.s.de  celle  dç  l'aîné  , 
fuiy^nt  un  ufage  qui  nous  eft  particulier*  JLes  frères. 
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ftirotent  U  même  liberté  quand  il$  partflgQpiem  un 
Fief  entre  eux  y  âc  les  Barons  du  Comc^.aé.Bour^ 
gne^our  avoir  auprès  de  leurs  perro&nes  de  la  No> 
hleflk  qui  portât  leurs  ordres ,  les  fervit  &  leur  for- 
mât une  efpèce  de  Cour;  avoient  étajbli  des  art iMer 
Fiefs  dans  les  chefs-lieux  de  leur^  Terres ,  pgur.de^ 
Gentilshommes  qui  demeuroient  dans  llenceinjte-c^ 
leufs  Châteaux.  Ils  étoient  ordinàvement  au  nom- 
bre de  quatre ,  &  font  apellé$  Ecuyers  .ou  .Variets 
du  Seigneur  dans  les  pitres.  ; 

.  L'on  voit  par  les  aaciçnne$  reprijes  de.^iefs.  4ii 
Païs,  de  dans  celles  même  f^uiont  étp.  f^e&àn^s 
Comtes,  qu'il  y  avoit  des  jPiefs , de  trois  iprt0s.iCH)<$$ 
(es  unes  le  Vailal  fe  déclaroit  lige  purement  ^  limr 
plemeot,  &  s'engftgeQit  par  là  à  fervir  fon.Seigheur 
envers  Ôc  contre  tous.  En  d'autres  ]:epirire«,i(|HQ)qu'iI 
fe  déclarât  Vaifal  lige,  il  excçptoit  lài^dél«(éiqu'ii 
de  voit  à  d'autres  Seigneurs  $  en;  ce  ca^il  m^fervoit 
pas  foa. Seigneur  contre  celui  qu!il..iiYoit.«XjCep{4 
En  d'autres  enfin,  le  Vaflal  reprenoit.de.  Fief.Uiti)' 
plemenc,  faûs,  ajouter  la  qualité  de  lige  ^  ce  <luti'l^i 
laiiToitla  liberté  de  fervir  indil^nâSomçnt  poiiîtreifob 
Seigneur,  pourvu  que  ce  ne  fut  pas  .du  Fi«f.d9hc:il 
avoit  repris.  Ainu  un  Vaflal  fervoit  diJfférent  Sài»? 
gneurs,  fuivant  les  conditions  dc^,fc>n:  inféodatioa^ 
parce  qu'il  tenpit  d.'e^tx  de$^.Ki|eftcddSei!ei»^i&::'quîiI 
ae  ie  :  croyoit' eDg^gé  qvte  :p»rjrd|voi<jà:'oiaac\ih.'idft 
ces  Fiefs.  .      , .   •-  .  .'.•:::i;.    ,•.'"  .   .-..":;! 

*  Le  Comté  de  Bourgogne  fut.  la  fin  du  neuvième 
fiécle,  âc  dans  1$  tems  qu'il  y.  avoit  encore  en  France 
des  .Rois  defcendus  deCb^rleniiagoeijiipaflà  ûicoeHî* 
vemcnt  aux  Rois  d'Arles  &  .de Jft(ftoiirgQgèe.T9a&A 
ÎHcane ,  éiûs  .par  ;  de9  Evêque^n  aâcim|>iés  icomm^ 
ceprefémans  \t  Corps  de  la  Natâom  jLes  aeigiièurJ 
s'en  tinrent  à  cei élevions,  parce  qulls  avaient  étâ 
accoutumés  à  déférer  aux  Prélats  .dans  .lis;  afiàicel 
temporelles^  fous|e|;ouve{nemeiic  detR^js  Carlos 
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^f^aîs  ils  profitèrent  de  ce  changement  de 
I,  pour  acquérir  l'indép^endance ,  à  la- 


vingiens.    Mais 
-domination,  poi         ^ 

■quelle  les  nouveaux  Roîs  qui  âvoient  été  élevés  fur 
•le  Trône-  au  préjudice  des  Succefleurs  légitimes  ,  ÔC 
qui  ne  pouvoient  s'y  maintenir  que  par  leur  unioa 
iav€C  1^  Seigneurs  de  leur  Etat ,  rte  réfiftoient  que 
'foibléffient. 

■    Cette  iodépfeifiidàricè-prit  de  nouvelles  forces, lôrC» 
^qu'après  la  mort  du  dernier  Roi  de  Bourgogne  ,-le$ 
Comtes  qui  gouyernoient  les  Provinces  de  ce  Royau* 
toe,  s'&S  rendirent  maîtres.  Gâr  fid'uriçj5téices  Com- 
^'^tly^^Qyi^Mxçxxx: qu'eh  apàrence  les  Empere^irshé- 
iMfei-sdil dernier  Roi,  quiétqient  tropoccupés  ôt  trop 
■éloignés  pour  foutenir  l'autorité  fouveraine  dans  le 
Royàumede  Bourgogne;  d'autre  part,  les  Grands  ac- 
co<|tum^fà;regarder  les  Comtes  comme  leurs  -paiss  ^ 
4étâj>liïriBiitdes-effpèces  de  Souverainetés:  dans  les  Prô- 
ViriCe^ôtrïië  it  crurent  fù  jets  des  Comtes,qu'à  propor- 
don  &  en  conformité  des^  hommages  qu'ils  leur  firent, 
C'ell  du  moins  ce  qui  arriva  dans  le  Comté  de  Bour-^ 
96gûe,où  fe»grands3énéfici«Vs,c6mme  l'Àrch^vique 
dé  Béâmçon,  &  les  Abbés  de  S.  Claude,  de  Luxeul 
&  de  Lure,  prirent  dés  :prétextés  pour  fe  fouftraire 
à  la  domination  du  Comte  j  &  les  Hauts  Barons  ne 
la  reconnurent,  qu'autant  que  l'amour  de  la  Patrie  y 
la  né(ïen\cé  de  s'uoir-pour  fe  défendre  contre  les  en- 
nemis jcommuns^  la- cmisnte  de  paflerfousun  Souvo* 
rain  étranger ,  &  l'intérêt  qu'ils  avoient  à  fe  joindre 
,    au  Comte  èbntre  l'Empereur.,  les  y  engageoit.  Auffi 
firent-ils  fouvènt  là  gûeilre  au  Comte  de  Bourgogne, 
&:ilsifé  ibrtifijérerit  contre  Iui,eAref*enantdePief 
lès  .uÀsâd^  gotre$,A^u  dé  quelques  Souveraim*  étran*' 
gersf  au.péfôdice  même  des  ancièniles  mouvances.' 
C'eft  ainfi,  pafr  «xempfe,  qu'Henri  de  Vienne  Sire  de 
Pagny  &  d&ISainte  Croix ,  fit  un  hommage  lige  à 
Jeanne  Chalon,&  s'engagea^  le  fervir  contre  Hugue 
C^%^^^  Comte  d^JBourçogne^  $ï  quçjekride  Ghalon  fç-ût 
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Vaflàl  dû  Duc  de  Bourgogne  pour  Auxonne.*Ceux  •Beat.deCht. 
qui  rcflérent  dans  la  foumiflion,  ne  dévoient  que  le  »  P***- 
.fervice  militaire  :  leurs  Sujets  ne  payoientni  tribut 
ni  tailles  au  Souverain, &  ils  ne  reconnoiifoient  que 
la  Juftice  de  leurs  Seigneurs ,  fauf  en  quelques  cas 
privilégiés  ,  aufquels  ib  pouvoienc  la  aemander  au 
Prince. 

L'on  trouve  fouyent  dans  les  reconnoillaoces  des 
Coipmunautés  mainmortables,ou  qui  ont  été  afifraiv 
chies  de  la  mainmorte  ;  qu'elles  font  obligées  de 
fournir  des  voitures  à  leurs  Seigneurs  lorfqu'ils  vont 
à  la  guerre,  pour  porter  Tes  armes  &c  Tes  équipages. 
Quant  aux  Bourgeois,ils  s'obligeoient  communément 
à  fuivre  leurs  Seigneurs  en  armes  pour  un  tems,  fans 
fol  de  ou  avec  foldé ,  fuivant  la  convention  ou  Tufage 
mentionnés  dans  les  titres.  Entre  pluileurs  exemples 
que  j'en  ai  vu,  je  me  contenterai  de  ràportercelui  de  la 
connrmation  des  franchifes  de  Mommorot,  faite  en 
1287  par  Philipe  de  Vienne  &  Hugue  fon  fils,  rela- 
tivement à  celle  qu'Henri  Seigneur  de  Montmoroc 
Se  Guillaume  Comte  de  Vieiine  fon  frère  avoient 
déjà  donnée  auparavant.  L'on  y  trouve  les  termes  qui 
fuivent  :  Li  Bourgeois  Habitans  à  Montmourot  ^font  te^ 
nus  toutesfbis  qu'ils  feront  requis,  figre  li  Seigneur  ou  fin 
commendement ,  à  armes ,  pour  Mff'endre  ja  Terre ,  fis 
Fieds  ou  riere-Fieds'i  c'efl.  àffavoir,  pour  un  jour  &  «ne 
nuit  à  leurs  dépens,  é^  dois  ique  en  avant ,  doivent  fign 
à  dépens  du  Seigneur  ;  Ù"  fi)i  Sire  de  Montmourot  vou" 
lait  aidie  à  aucun  défis  amis  ou  de  fis  voifins,  de  chofi 
^ui  ne  fut  de  fon  droit  y  li  dit  Bourgeois  doivent  figre  li 
^t  Sefffteùr  a  la  famé  avant  dite ,  Je  fin  corps  efioit  pre^ 
fent  ;  &  fi  n' efioit  prefint,  ils  n*en  font  de  rientenm» 

Pour  juger  fainement  de  la  faculté  que  les  Sei* 
^neurs  avoient  de  rendre  la  Juflice  à  leurs  Sujets,  & 
û  les  droits  qu'ils  exigeoient  d'eux  étoient  fondés  en 
régie  ;  il  faut  fei  reprefenter,  que  les  Tenesdes  Sei- 
^eur$  Q'étoieot  habitées  que  par  des  mainmorta- 
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blés,  qui  avoient  étéferfs  originairement  »  &  «juè 
dans  l'etabliflement  des  Seigneuries,  ces  ferfs  ëcoienc 
fous  la  puiflance  de  leur  Seigneur,  gui  pouvoit  les 
pourfuivre  &  les  revendiquer  comme  aes  efc  laves 
fugitifs  quand  ils  forcoienc  de  fa  Terre.  Ils  lui  dé- 
voient être  rendus  |>our  les  punir,  lorfqu'ils  avoienc 
commis  quel(]ues. crimes,  même  hors  de  fa  Juridic- 
tion. De  là  vient  l'article  de  notre  Coutume,  qui  dit 
que  Taveu  ewtj^orte  Thomme^  c'eft-à'dire  gue  le  fujet 
accufé  de  crime  doit  .être  rendu  àfon  Seigneur,Iorf« 
qu'il  le  répète.  J'en  ai  v^  placeurs  ac^es,  ôc  entre* 
autres  une  Sentence  prononcée  pardesCoramilTaires 
Impériaux^par  laquelle  ils  rendirent  au  Chapitre  de 
Belançon,unde  les  hommes  de  Fouillé,  détenu  pour 
un  homicide  .commis  àyoray,qui  eft  une  Terre  du 
Domaine. 

Les  biens  que  les  ferfs  ponedoient,n'étoient  mi'uQ 
pécule  dont  la  propriété  apartenoit  à  leurs  maîtres^ 
.&  que  les  Seigneurs  pouvoient  reprendre  à  leur  gré, 
fuivant  les  Lois.  Ainfi  il  n'y  a  pas  lieu  de  trouver 
étrange ,  qu'ils  fuflènt  les  Juges  de  leurs  fujets,'qui 
font  apellés  leurs  hommes  ^  homines  proprii^  dans  tous 
les  anciens  titres  &  terriers  ;  pour  marquer  que  les 
perfonnes  même  de  ces  ûijets,étoient  dans  les  biens 
des  Seigneurs ,  dans  leur  famille  &  fous  leur  puif« 
fance;  ni  qu'ils  aient  eu  la  liberté  de  leur  impofer 
des  tailles  oc  des  courvées  à  volonté ,  de  les  obliger 
de  cuire  àc  de  moudre  à  leurs  fours  Ôc  à  leurs  mou- 
lins ,  de  les  charger  de  porter  leurs  lettres ,  de  faire 
guet  &  garde  à  leurs  Châteaux  de  de  les  r^arer,  de 
prendre  Jeurs  denrées ,  leurs  poules  ôc  Jeur  bétail 
quand  ils  en  avoiem  befoin,  oc  de' leur  fuccédâf  au. 
rdefaut  de  parents  «tant  en  communion  avec  eux  au 
tems  de  leur  mort  ;  parce  que  tous  ces  droits  font 
des  effets  de  la  fervitude,  &  de  l'autorité  que  ia  L^oî 
flomaine  donnpit  aux  maîtres  fup  ieufô  efclaves  ^ 
,aux  patrons  fur  leur^  affranchis.    • 
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Avec  tout  cela,  la  condition  de  nos  f  erfs  n'étoit 
pfas  û  jnauvaife  qu'on  le-  penfe  communément.  Car 
ils  n'avoient  point  de  procès  à  foutenir ,  ni  de  char- 
ges à  ûiporter  <^u'envers  leurs  Seigneurs,  qui  avoienc 
intérêt  à  les  ménager ,  pour  les  maintenir  en  état  de 
payer  les  redevances  qu'ils  exigeoient  d'eux.  Ces 
Seigneurs  éeoient  pour  rordinaire,de  francs  &  loyaux 
Chevaliers,  qui  Te  piquoient  de  probité  &  de  mode- 
lation  ;  &  qui  pour  conferver  leurs  Terres  peuplées, 
accordoieoc  des  privilèges  &  des  franchifes  à  leurs 
ru}ets,tandis  qu'ils  y  réfîderoient.  Nous  en  avons  une 
infinité  d'exemples  dans  l^s  anciennes  chartes ,  où 
l'humanité  &  le  bon  cœur  de  ces  Seigneurs  fe  font 
iêntir.  Elles  font  expédiées  en  forme  de  lettres  pa* 
tentes  :  les  Seigneurs  y  parlent  &  difpofent  feuls  & 
en  maîtres,  parce  que  la  forme  des  contrats  n'auroit 
été  ni  décente  ni  convenable,entre  des  Seigneurs  de 
cette  efpèce  &  leurs  fujets.  Celles  qui  précédent  le 
dixième  fiécle ,  ne  font  ni  lignées  ni  icellées.  Les 
chartes  d'un  tems  poftérieur,font  fcellées  en  cire 
blanche  d'un  fceau  pendant,qui  efl  celui  du  Seigneur 
qui  les  a  données  quand  il  avoit  droit  de  fceau  ;  ce* 
qui  n'étoit  pour  l'ordinaire  qu'après  avoir  été  fait 
Chevalier.  Le  fceau  repréfentoit  un  Cavalier  armé  , 
ou  les  armes  du  Seigneur,  après  qu'elles  ont  été  en 
ufage.  On  l'apelloit  autenti(^ue ,  parce  qu'on  l'apO" 
£oit  aux  aâes.  publics  ;  à  la  différence  d'un  fceau  plus 
petit  qu'avoient  les  Seigneurs,   qu'on  apelloit  fe- 
cret ,  parce  qu'ils  le  mettoient  à  leurs  aéles  privés» 
Ils  ignôroient  prefque  tous  les  lettres ,  &  ne  fça- 
voient  pas  feulement  écrire  leur  nom;  mais  ils» 
avoientlecœur  bien  fait  &  beaucoup  de  fens.  Quand 
ils  n'avoient  point  de  fceau,ou  qu'ils  vouloient  don- 
ner plus  de  poids  à  leurs  chartes ,  ils  y  faifoient  apo- 
fer  celui  d'un  autre  Seigneur  qui  avoit  droit  de  fceau, 
ou  de  quelques  Prélats,  Archevêques ,  Evêques  ou 
Abbés.  Les  Prclats  &  le»  Grands,  avoient  coutume 
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d'apellerôc  nommer  des  Gentilshommes,  des  Clercs 
ou  autres,à  la  fin  des  ades  imporcans  qu'Us  faifoienc; 
foit  pour  les  rendre  plus  'autentiques  y  foit  pour  mar- 

Îper  qu'ils  avoienc  des  perfoones  de  marque  à  leur 
uice. 

Les  Seigneurs  jugeoîent  eux-mêmes  les  difficultés 
de  leurs  Sujets.  Elles  ne  rouloient  prefque  que  fur 
dès  larcins ,  des  coups  donnés ,  des  mefus  ou  des 
entreprifes  fur  les  communaux  ÔC  fur  les  héritages 
des  voifîns.  C'eft  aufli  à  quoi  les  Lois  de  Gonde- 
baud  ont  particulièrement  pourvu.  Les  peines  y  font 
pécuniaires ,  même  pour  l'homicide  d'un  efclave. 
Celui  d'un  homme  liore  étoit  puni  de  mort  ;  ii  ce 
n'efl  qu'il  eût  été  commis  dans  la  chaleur  &  en  re- 
pouffant  une  injure;  car  en  ce  cas,  le  meurtrier  n'é- 
toit  condamné  qu'à  une  fomme^églée  par  raport  à 
la  condition  du  mort,au  profit  de  fes  parens. 

Quant  aux  différends  que  les  Seigneurs  avoient 
entr'eux ,  ils  fe  terminoient  à  l'amiable  ,  pair  la  mé- 
diation de  leurs  parens  ,  amis  ôc  voifins  ,  ou  par  le 
Jiigement  du  Comte  &  de  l'affemblée  des  Barons  ^ 
fouvent  même  par  le  duel  au  défaut  de  preuve.  Ce* 
liii  qui  avoit  le  défavantage  dans  ce  combat  fmgu- 
lier  9  perdoit  fon  procès  ;  &  ceux  à  qui  Jeiir  état, 
leur  âge  ou  quelque  infirmité  ne  permettoient  pas 
de  fe  battre  ,  fournjfibient  des  champions  qui  pre- 
noient  leur  place.  Les  EgUfes  mêmes  étoient  affu- 
jetties  à  cet  ufage;  3c  l'on  trouve  plufieurs  chartes  , 
par  lefquelles  des  Seigneurs  qui  faifoient-des  dona- 
tions à  l'Ëglife ,  s'engageoient  à  fournir  aufli  des 
champions  pour  la  défenfe  des  chofes  données.  Du« 
çhefneraporte  des  cartels  du  quatorzième  iiécle,  pout 
un  duel  entre  Henri  de  Joinville  Comte  de  Vaude- 
mont  &  Jean  de  Vergy  Sire  de  Fonvans  ,  au  fujet 
4e  la  Terre  de  Pierrecour ,  fituée  au  Comté  de  Bour- 
gogne Bailliage  de  Gray.  J'ai  vu  une  charte  du  iré- 
çle  préçéc^nt  qui  fait  mention  4'ufl  duel  exitre  Eudes 
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de  Roalans  &  Gérard  de  la  Tour  ^  pour  un  terrain 
contefté  entr'eux  dans  la  ct^tt,  d'Aigremont  ;  &  des 
ades  qui  prouvent  ^  qu'en  1340  ,  un  Bourgeois  de 
Moncbéliard  ayant  accufë  de  larcin  un  autre  Bour- 
geois de  Mandeure  ,&  n'ayant  pas  des  témoins  pour 
le  convaincre  ;  il  fut  admis  à  faire  fa  preuve  par  le 
dueU  C'étoit  la  manière  dont  les  Peuples  du  fepten- 
trion,  avoient  coutume  de  terminer  les  différends 
douteux,  quand  ils  encrèrent  dans  les  Gaules;  &  elle 
ya  été  autoriCée  par  leurs  Lois.  *  On  lit  dans  le  ti-     •  sm^Wm  de 
tre  4c  de  celles  du  Roi  Gondebaud  ;  fi  pars  ejus  Omt.3ur.(af.x%. 
eut  ablatum  fuerit  jusjurandum  ,  noluerie  facramema 
fu^cipere  y  fid  adverfarium  fuum  veritatis  pducid^  ar- 
mis  dixerit  pojfe  convinci  ,  i^  pars  diver/a  non  cejferit  ;   • 
pugnandi  licentia  non  negetur.  S.  Loiiis  fit  des  régie* 
mens  ,  par  Ufquels  il  modéra  cet  abus,  qu'il  ne  crut 
'pas  pouvoir  retrancher  de  Tes  Etats. 

L'on  a  dit  que  fous  les  Rois  Bourguignons  &  fous 
ceux  des  Rois  François  de  la  première  race ,  le  Com- 
té de  Bourgogne  étoit  di  vifé  en  quatre  Cantons ,  dans 
lefqueJsles  Comtes  rendoient  la  Juftice.  Cette  Poli- 
ce fubfîftoit  encore  fous  la  domination  des  Carlo vin- 
giens^  &  fous  celle  des  Rois  d* Arles  &  des  premiers 
Rois  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Mais  ces  quatre 
Cantons  furent  réunis  fous  un  feul  Comte^vers  la  fin 
du  dernier  Royaume  de  Bourgogne,  &  ce  Comte  joi- 
gnoit  le  commandement  des  armes,à  l'adminillration 
de  la  Juftice  &  des  Domaines  du  Prince. 

Il  jugeoit  les  caufesde  TEglife,  des  Gentilshom^ 
mes  &  des  perfonnes  libres  qui  étoient  de  la  Bour- 
geoifie  du  Souverain  ;  car  les  Seigneurs  avoient  aulîî 
des  Bourgeois^comme  on  l'a  dit,  dans  les  chefs-lieux 
de  leurs  Terres,  qui  étoient  leurs  Juridiques.  11  con- 
noiflbit  des  affaires  capitales  ;  mais  quand  des  Sei- . 
gneurs  étoient  accufés ,  ils  ne  pou  voient  être  jugés 
qu'aux  plaids  in  placitis^qui  étoient  des  Affemblées  des 
Barons  de  la  Province,  que  le  Comte  convoquoit,& 
Tome  IL  E  e  e 
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aufquelles  il  préfidoit.  Elles  fe  tenoient  en  pleine 
campagne.  De  là  vient  à  ce  que  je  crrois ,  que  les 
hauts  Jufticiers  ont  dfoit  de  faire  exercer  la  haute 
Juftice  à  découvert  &  fur  le  communal ,  au  lieu  que 
les  moyens  &  bas  Juftlciers,rte  peuvent  tenir  la  leur 
qu'à  couvert,  fous  le  toit  de  quelqu'un  de  leurs  fu^ 
jets.  La  liberté  de  ce  tems  ancien ,  l'ignorance  &  la 
fimplicité  des  perfonnes  9  le  petit  nombre  des  Lois 
&  la  difette  des  Praticiens  &  des  Jurifcôftfultes  ;  fâi- 
foient  qu'il  y  a^voit  alors  bien  peu  de  procès ,  &  qu'ils 
étoient  bientôt  expédiés  j  enforte  que  des  plaids  oa 
âffifes  de  trois  jours  au  plus  par  chaque  année ,  fuf- 
fifoient  pour  rëg:ler  toutes  les  affaires  importantes 
d'une  Province. 

Les  plus  anciens  Officiers  établis  dans  les  terres  du 
Domaine  du  Comté  de  Bourgogne,  font  les  Maires 
&  les  Prévôts,  qui  étoient  charges  du  foin  de  ces  ter- 
res ,  de  les  faire  valoir  &  d'en  percevoir  les  revenus  y 
femblables  àceux  que  les  Romains  riches  prépofoient 
à  leurs  familles  des  champs ,  &  qu'on  apelloit  VilU- 
€0$ ,  qui  familia  ruflica  tutelam  p'villkationis  frafec- 
turam',rationes  & pecnniam Dominicam  cnflodiebant.Cc 
font  eux  qu'on  aapellés  Fidames^  Vice-Dominos  en 
d'autres  Provinces. 

Le  Comte  fe  déchargea  fur  eux  du  foin  de  termi- 
ner les  affaires  légères ,  &  d'exercer  la  partie  de  la 
luridiiStion  que  nous  apellons  la  balte  Juftice.  Suivant 
nos  anciennes  Ordonnances ,  ih  jugeoient  des  blaf^ 

Î>hêmes ,  des  larcins  commis  dans  les  jardins  &  dans 
es  vignes ,  des  méfus  &  délits  dont  la  peine  étoic 
au  deflous  de  foixante  fols.Quand  elle  étoit  plus  gran- 
de,i]s  inlbuifoientlesprocesjmais  ils  les  renvoyoient 
au  Supérieur  pour  les  décider.  Ils  en  ufoient  demê> 
me  en  matière  réelle. 

S.  Louis  donna  à  ferme  les  Prevot&  de  fon  Royau- 
me ,  enforte  que  les  Prévôts  qui  étoient  Juges  y, 
eurent  parc  aux  émoluments  de  la  Juftice ,   6c  par 
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confëqueot  intérêt  à  les  augmenter.  Ç'étoit  un  abui, 
qui  fit  quelque  obftacle  à  la  Canonifation  de  ce  faint 
Roi.  II  s'écoit  introduit  parmi  nous ,  mais  il  a  été  ré< 
formé  par  une  Ordonnance ,  qui  porte  que  les  Prevo* 
tés  Royales  feront  tenues  en  titre  à  l'avenir.  Il  y  en 
avoir  plufieurs  qui  n'exiftent  plus ,  à  caufe  de  la  réu- 
nion qui  en  a  été  faite  aux  chefs-lieux ,  ou  de  l'alié-* 
nation  des  Terres  qui  les  compofoient.  Nous  en  avons 
lencore  huit  au  Baillia|;e  d'Amont,  qui  font  Julfey» 
Montbofon ,  Monjeutin  ,  Chatillon,  Cromari  ,Port- 
fur-Sône  &  Charie  ;  deux  au  Bailliage  d'Aval,  Mont- 
mourot  &  Voiteurj  ôç  fept  au  Bailliage  de  Dole,Ro- 
chefort,  Orcliamps,  Gendrey,Fraifans,  la Loie, Co- 
lonne ÔC  Montmiré.Nous  avions  audi  trois  Prévôtés 
Seigneuriales ,  S.  Claude ,  Moiransôç  Morteau ,  qui 
donnoient  l'encrée  aux  Ec^ts^veçles  PrevotsRoyaux. 
Une  dignité  fort  ancienne  au  Comté  de  Bourgo- 
gne ,  étoit  celle  des  Vicomtes  ,  qui  faifoient  les  fonc- 
tions des  Comtes  abfens  ou  empêchés.   Nous  en 
avons  eu  un  à  Befançon  ,  du  tems  même  des  Rois 
de  la  Bourgogne  Transjurane,  qui  fublide  encore 
dans  la  fuccemon  de  la  Maifon  de  Chalon  ',  ôc  d'au- 
tres à  Baume ,  à  Vefpul ,  Gray,  Salins  &  Auxonne, 
dont  les  titres  ont  été  fuprimés  &  les  droits  réunis. 
Ces  dignités  étoient  héréditaires  &  poifédées ,  fça- 
voir,  à  Befançon  par  la  iMaifonde  Ijlougemont ,  à 
Dole  parcelle  apellée  de  Pôle  ou  de  l'Hôpital,  à 
Salins  par  la  Maifon  de  Moncfaugeon,  à  Vefoul  par 
les  Seigneurs  de  Fauçogney ,  ôc  à  ^aume  par  ceux  de 
Neiïfchatel.  Les  Seigneurs  de  S.  Loup,  Marigny  Ôc 
Neufblans,portent  encore  aujourd'hui  le  titre  de  Vi- 
comtes ,  parce  que  ces  Seigneuries  ont  été  dans  les 
Maifons  revêtues  de  cette  dignité  ;  c^r  lejs  Seigneurs 
de  S.  Loupdefcendpient  de  laMaifondè  fauçogney, 
ceux  de  Marigny  de  celle  d«  Montfaugeoo ,  oi  le? 
Seigneurs  de  Neufblans  des  Vicomtes  de  Dole.  Le 
Comté  d'Auxonne  a  aufli  porté  le  titre  de  Vicomte, 

Eeeij 
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-  après  qu^il  a  pàfle  aux  Ducs  de  Bourgogne  ;  &  fies- 
Maires  4ps  Villes  dans  lefqueltes  il  y  a  eu  des  Vice  m- 
tes^en  ont  porté  le  titre  depuis  que  le  Souverain  aac 
cordé  la  Juflice  de  ces  Villes  aux  Officiers  munici- 
paux prépofés  à  leur  Gouvernement  j  c'eft  pourquoi 
on  les  a  qualifié  Vicomtes  Maïeurs. 

L'on  trouve  dans  les  chartes  de  rEglife  de  BcfaiV" 
çon  &  autres ,  que  nos  Comtes  ont  eu  un  Connéta^ 
ble  fous  Renaud  III.  &  que  cette  dignité  a  fnbfifté 
jufques  après  la  mort  d'Otton  IV*  Ils  ont  auffi  eu  uo 
Sénéchal;  mais  GoUut  a  confondu  le  Sénéchal  du 
Duché  avec  celui  du  Comté  ,  quand  il  a  fupofé  ^ 
que  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Vergy  étoient  Se*- 
néchaux  de  la  Franche-Comté  au  commencement  du 
treizième  fiécle  ;  c^r  la  Maifon  de  Rans  poffédoit 
alors  cette  Charge  ,  &  Jean  de  Rans  la  vendit  à 
Foulques  de  Rigné  en  1284.  J^^^  ^^  ^^  Foulques 
de  Rigné,  en  jouit  après  fon  père  &  la  laifla  à  Hu- 
gue  de  Rigné  fon  fils  ,  qui  fut  père  d'un  autre  Hur 
gue  de  Rigné  Sénéchal  du  Comté  de  Bourgogne  y 
dont  Antoine  de  Vergy  époufa  l'héritière  au  corn-- 
•Hift.de  Ver-  mencement  du  quinzième  fiécle.  *  Le  Connétable 
gy.  Uv.5fCb*p*  étoit  le  premier  Officier  du  Prince  &  coromandoit 
^"  la  Noblefle  fous  lui  ou  en  fon  abfence.  Le  Sénéchal 

tenoit  le  fécond  rang^commandoit  au  défaut  du  Coiw 
nétable  ,  &  rendoit  la  juflice  à  la  place  du  Comte- 
Il  y  avoit  encore  un  autre  grand  Officier  dans  la 
Province ,  qui  portoit  le  titre  de  Gardien  du  Comté 
de  Bourgogne.  J'ai  vu  dans  les  archives  de  Château- 
Chalon  ,  une  Sentence  de  renvoi  de  la  Juftice  da 
Prince  ,  rendue  en  1303  par  Jean  de  Nevi  fous  la 
qualité  de  Gardien.  Jean  de  Ray ,  Miles  de  Noyers, 
Arnoul  de  Nême,Thiebaud  de  Neufchatel ,  Jean  de 
Vienne,un  autre  Jean  de  Ray  ^enri  Comte  de  Mont- 
béliard ,  Jean  de  Montmartin  &  Gui  d'Anteiiil  Ja 
portèrent  après  lui.Ces  deux  derniers  vivoient  du  tems^ 
de  Marguerite  de  France  ComteiTe  de  Flandres  &  de 
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Bourgogne  j  &  depuis  ce  tems  il  n'en  eft  plus  parlé, 

mais  de  Gouverneurs  du  Païs.  Ce  qui  fait  croire  à 

Gollur,*  que  nos  Gardiens  faifoient  les  fon<Stions  de     •Uf.  x.  clup- 

Gouverneur  :  mais  outre  qu'ils  jugcoient  des  caufes  i»- 

&  fuivoient  le  (lile  ordinaire  des  procédures  d'alors, 

comme  on  le  voit  par  la  Sentence  de  Jean  de  Nevi  ; 

je  trouve  que  Jean  de  Ray  fécond  Gardien  de  ce  nom, 

ikiHt  les  Seigneuries  de  Blanmont  &  Chatelot,  donc 

l'acheteur  avoit  pris  poIfelTion  fans  le  confentement 

de  notre  Comte,  qui  étoit  le  Seigneur  Suzerain  de 

ces  Terres;  &  qu'il  répéta,  au  nom  de  notre  Com- 

teffe  Marguerite  ,    Jean   de    Chalon  que  Philipe 

Duc  de  Bourgogne  avoit  fait  prifonnier.  Il  me  fem- 

ble  qu'on  en  peut  conclure^que  le  Gardien  du  Comté 

de  Bourgogne  ,  avoit  été  établi  pour  conferver  les 

biens  &  la  jurildidlion  du  Prince ,  les  droits  de  l'es 

Fiefs  &  ceux  de  fes  Sujets  ,   &  faire  les  fondlions 

de  Procureur  du  Fifc  ,  comme  font  aujourd'hui  les 

Procureurs  Généraux  des  Cours  fupérieures  &  les 

Chambres  du  Domaine  ;  à  moins  qu'on  n'eftime  , 

que  c'étoit  le  Bailli  du  Comté  qui  portoit  aulïï  le 

titre  de  Gardien. 

Les  procès  s'étant  multipliés  par  l'étude  des  Lois, 
&  par  la  protedion  que  les  Souverains  devenus  plus  s 

puifîàns^commencérent  à  accorder  plus  fréquemment 
aux  Sujets  des  Seigneurs  ;  ils  établirent  dans  les 
Provinces  des  Juges  fous  le  nom  de  Bailli.  S.  Louis 
régla  les  conditions  du  ferment  qu'ils  dévoient  prê- 
ter •  avant  que  d'entrer  en  Charge.  Ils  étoient  Juges 
des  Privilégiés ,  de  TEglife  ,  de  la  Noblefle ,  des 
Bourgeois  du  Prince  &  des  Sujets  des  Seigneurs  qui 
foufFroiçnt  opreffionjôc  qu'ils  prenoient  fous  la  garde 
du  Souverain. 

Il  n'y  eut  qu'un  Bailli  pour  le  Comté  dé  Bouc* 
gogne  9  jufques  fous  Philipe  le  Hardi.  Ce  Prince 
divifa  la  Franche-Comté  en  deux  parties ,  qui  fu- 
rent apellées  d'Amont  &  d'Aval,  &prépofauJi 
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Bailli  à  chacune  de  ces  parties.  Lorfque  le  Parle- 
ment fut  fixe  à  Dole  ,  Ton  y  établie  auiïi  un  Bail^ 
liage  9  quanapella  le  Bailliage  de  Dole  ou  dumi^ 
heu ,  &  qui  fut  compofé  d'un  retranchement  pris 
fur  les  deux  autres.  Enfin  .,  après  que  Befançon 
auparavant  Ville  Impériale  ,  eut  paflTé  par  un 
échange  fous  la  domination  de  rEfpagne,;  le  Roi 
devenu  maître  de  cette  ViUe ,  4ui  accorda  en  dé- 
dommagement ôc  pour  la  décorer  ^  un  Bailliage  com- 
pofé de  cent  Villages  retranchés  des  Bailliages  voi- 
fins ,  par  un  traité  de  Tan  1664«  Il  y  a  donc  aujour- 
d'hui, quatre  Bailliages  principaux  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  ^  qu'on  apelle  d'Amont  ,  d'Aval  ,  de 
Dole  &  de  Befançon.  Je  dis  que  ce  font  les  princi- 

Î>aux  Bailliages^parce  qu'il  y  en  a  plufieurs  autres  fous 
es  trois  premiers.  Voici  comme  ils  ont  été  formés. 
Nos  Baillis  qui  étoient  dans  le  commencement 
comme  ils  font  encore  aujourd'hui,  des  Seigneurs 
rde  marque  ,  nommèrent  des  Lieutenans  pour  exer- 
cer la  Juftice  à  leur  place.  Ces  Lieutenans  tinrent 
leurs  affifes  en  certaines  Villes  de  leur  diûridl ,  dans 
chacune  defquelles  les  Baillis  ont  commis  à  la  fuite 
un  premier  Lieutenant  &  depuis  un  fécond  qu'on 
nommoit  local  ,  pour  fupléer.au  défaut  du  premier. 
'Il  y  avoit  auffi  dans  chacun  de  ces  Tribunaux  ,  un 
Procureur  &  iin  Avocat  Fifcal.  Ces  quatre  Officiers 
compofoient  le  Corps  de  la  Jufticp  dans  chaque  Sié- 
^e  i  &  elle  fe  rend  encore  fous  le  nom  du  Bailli 
^ans  le  reflbrt  duquel  le  Siège  eft  (itué.  Ainfi  il  y 
a  trois  Sièges  de  Juridiction  dans  le  Bailliage  d'A- 
mont^ qui  font  Vefoul ,  Gray  &  Baume  ;  fix  dans 
celui  d'Aval,  Montmourot  dont  le  Siège  eft  par 
-emprunt  de  territoire  à  Lons-le -Saunier ,  Orgelet  ^ 
Pontariier,  Salins,  Poligny  &  Arbois;  octrois  dans 
xelui  de  Dole ,  fçavoir ,  Dole ,  Ornans  &  Quingey. 
JLesTçrres  deLuxeul  ôcdeLure^ôcc^Hesde  furceance 
centre  le  Comté  d«  Bourgogne  &  la  Loir^iae,  étQienc 
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cenfëes  du  Bailliage  d'Amont  ;  &  la  Terre  de  S. 
Claude  ,  du  Bailliage  d'Aval  ',  mais  ce  n'étoic  que 
par  raport  à  l' AfTemblée  des  Etats,  &  au  rang  qu'el- 
les dievoient  y  tenir;  car  elles  refTortifToient  nuëment 
au  Parlement  pour  la  Juridiâion ,  comme  elles  font 
encore  aujourd'hui. 

Il  y  a  auflieu  d'ancienneté  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  un  Gruyer  général ,  qui  étoit  toujours  un 
Seigneur  de  diilm<51:ion^  prépofé  à  la  Police  des  Fo- 
rêts du  Souverain  comme  nos  Grands  Maîtres. 
II  jugeoit  les  câufes  en  cette  matière  par  lui-mê- 
me ou  par  Tes  Liéutenans  ,  dans  les  Sièges  qui  lui 
étoient  marqués  ,  à  l'exclufion'  des  Juges  ordinai-» 
res. 

Il  y  avoir  enfin  un' Juge  à  Salins  qu'on  nommoit 
le  pardefllis ,  qui  connoiflbit  de  la  Police  des  Sali- 
fies &  de  toutes  les  affaires  qui  en  dépendoient.  II 
avoit  un  Lieutenant  pour  juger  à  fa  place,  en  cas 
de  fufpicion  ,  d'abfence ,  de  maladie  ou  autre  em- 
pêchement légitime. 

Le  Comte  de  Bourgogne  tenoit  des  Officiers  dans 
fes  Châteaux  ,  &  on  les  apelloit  par  cette  raifon 
Châtelains.  Leur  premier  emploi,  a  été  de  comman- 
der la  Commune  du  lieu  ôcde  la  mener  à  la  guerre. 
Les  Baillis  fe  font  déchargés  fur  eux  ,  de  l'exer- 
cice de  la  Juilice  moyenne  &  baffe  fur  le  territoire  du 
chef^lieu ,  fous  rélérve  néanmoins  du  reîfort  parde-» 
vant  eux  &  de  la  prévention. 
'  Les  Seigneurs  qui  avoient  droit  de  Château ,  ont 
fait  le  même  établiflêment  dans  leurs  Terres,  &  ont 
délégué  leur  Juridiction  à  leurs  Châtelains.  Les  Ba* 
rons  &  les  autres  polfeffeujs  des  grandes  Seigneuries, 
ont  auflî  établi  des  Châtelains  Ôc  des  Baillis, avec  les 
droits  de  Rcffort  &  dé  prévention  du  Bailli  fur  le 
Châtelain ,  à  l'exemple  du  Comte.  Plufieurs  d'entre 
eux  ont  nommé  des  Gruyers.    , 

Tel  eft  encore  aujourd'hui  l'ordre  &  l'état  des  Ju* 
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rididions  Royales  &  Seigneuriales  au  Comte  de 
Bourgogne.  Les  Officiers  du  Roi  y  ont  acquis  cet 
avantage,  que  les  fujets des- Seigneurs,  ont  droit  de 
porter  leurs  caufes  réelles,  perfonnelles  &  mixtes  en 
demandant,  pardevant  le  Bailli  Royal  en  première 
inftance,  fans  pouvoir  être  revendiqués  par  leurs 
Seigneurs. 

Nos  Souverains  après  s'être  ainfi  débarafTés  de  la 
multitude  des  procès ,  fur  les  Magiftrats  &  les  Juges 
qu'ils  en  avoient  chargés ,  connoiflbient  encore  des 
affaires  graves  &  des  apellations.  Ce  fut  d'abord  dans 
k«  Affemblées  des  Barons ,  &  enfuitedans  leurs  Con- 
feils ,  après  que  le  Comté  de  Bourgogne  eut  été  réu- 
ni avec  le  Duché.  Car  nos  Ducs  avoient  un  Confeil 
Etroit, tin  Grand  Confeil ,  un  Confeil  de  Guerre  ÔC 
unConfeil  de  Finances.  Le  Confeil  Etroit,étoit  com- 
pofé  de  fix  Confeillers  choilisdans  la  Nobleffe ,  dans 
TEglife  ,  &  parmi  les  Gens  de  Lois.  Il  fe  tenoii  dans 
l'Hôtel  du  Duc ,  &  le  fuivoit  par  tout.  Le  Grand  Con- 
feil étoit  fixé  à  Dijon.  Le  Duc  y  préiîdoit  ou  fon 
Ciiancelier ,  &  en  leur  abfence  le  Chef  de  la  Compa- 
gnie .Le  Grand  Confeil  connoifToit  des  affaires  de  Jus- 
tice ,  mais  on  pouvoit  apeller  de  fesdécifîons ,  aux 
Affemblées  qu'on  apelloit  les  Parlemens ,  &  qui  fe 
faifoient  à  Beaune  pour  le  Duché ,  à  S.  Laurent  pour 
les  Terres  d'Outre-Sôné  dépendantes  du  Duché  ,  & 
ordinairement  à  Dole  pour  le  Comté  de  JBourgogne. 
Le  nombre  des  Confeillers  du  Grand  Confeil  n'étoit 
pas  fixé^  &  le  Duc  y  apelloit  à  fon  gré,  des  Gentil- 
hommes^"  des  Gensd'Eglife  &  de  Lois. 

L autorité  de  cesConfeilsôc  des  Parlemens,  di- 
minua beaucoup  celle  de  1^ Nobleffe.  L'éloquence  ôc 
le  fçavoir  des  Gens  de  Lois  qui  y  entroient  &  qui 
ramenoient  les  chofes  à  la  régie  &  à  la  Police  du  Droit 
Romain ,  donna  un  grand  poids  à  l'autorité  de  nos 
Princes.  Leur  puiflance ,  le  brillant  &  les  agrémens. 
de  leur  Cour^^  qui  égaloit  celle  des  plus  grands  Rois 

fous 


n^us-nos  derniers  Ducs;  ladiftribution  des  emplois  6c 
des  dignités,  l'envie  de  s'avancer  Ôcde  £iire  fortune  ; 
Jeur  fournirent  la  plus  grande  partie  des  Seigneurs 
.de  leurs  £tats  ^  qui  vivoient  auparavant  dans  une 
efpèce  d'indépendance  ;  &  le  Parlement  donna  des 
Arrêts,par  lefquels  il  déclara  fujets  au  Reffort  de  nos 
Comtes,  ceux  d'entre  ces  Seigneurs  qui  prétendoient 
en  être  exemts. 

n  s'en  trouva  cependant  quelques-uns ,  qui  ne  pu- 
rent fe  réfoudre  à  ibufFrir  l'abaifiement  de  leurs  mai- 
fons,  &  la  perte  de  ce  qu'ils  apelloient  leurs  privilè- 
ges éc  leurs  immunités.  Ils  s'unirent  Qc  prirent  les 
armes.  Mais  ils  fuccombérent  fous  la  grande  puiffan- 
ce  du  Duc.  Nicolas  Raulin  Chancelier  de  Pmlipe  le 
Bon,  leur  fit  faire  leur  procès  &  confifquer  leurs  Ter- 
res. Jean  de  Granfon  Seigneur  de  Pefmes ,  l'un  des 
Chefs  ,  qui  a  voit  été  arrêté ,  fut  condamné  à  mourir 
ëtoufie  entre  deux  draps.  Sa  haute  nailfance  Çcar  il 
étoit  parent  du  Duc,  &  allié  aux  Maifons  de  Cnalon, 
de  Vienne,de  Neufchatel  &  de  Vergy  )  ni  le  fouvenir 
de  la  faveur  du  Duc  Philipe ,  dans  laquelle  il  avoit  été 
bien  avantj^ne  purent  lui  fauver  la  vie.L'intrépide  &  •  oiir.  de  la 
rigoureux  Chancelier ,  perfuadaauDuc ,  ou'un^and  2^^»  ^^-  »  » 
exemple  étoit  néceflàirejpour  éteindre  le  feu  qui  s'é- 
toit  allumé.  Le  Domaine  du  Comte  fut  alors  confi- 
dérablement  augmenté ,  par  la  confifcation  de  plu- 
£eurs  belles  Terres  5  &  les  Seigneurs  qui  en  furent 
privés  ,  voyant  d'ailleurs  l'autorité  &  l'indépen- 
dance à  laquelle  ils  s'étoient  accoutumés  ,  perdues 
iàns  reflburce ,  laiflerent  périr  leurs  familles  en  ne 
fe  mariant  pa«. 

Comme  nous  ne  conooifTons  plus  le  droit  primitif 
de  la  Nation  Scquanoife ,  nous  regardons  les  Lois 
Romaines  comme  notre  premier  Droit.  Elles  nous 
ont  obligés  pendant  le  tems  que  nous  avons  vécu  fous 
l'Empire  Romain  ,  &  elles  ont  jette  parmi  nous  de 
profondes  racines ,  par  leur  équité  &  leur  beauté  > 
Tome  Jl  F  ff 
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car  il  n'y  a)  point  de  Corps  de  Lois  fi  parfait ,  fi 
bien  foutenu ,  fî  lié  dans  fes  principes  &  fes  confé- 
quences ,  &  fi  conforme  à  îa  droite  râifon.  Lorfquè 
les  Bourguignons  font  devenus  les  maîtres  dans  la 
Province  Séquanoife,ils  ont  permis  aux  anciens  Ha* 
•  bitans  du  Pais  de  vivre   fous  les  Lois  Romaines.. 
L'on  continua  à.lesapeller  Romains,  parce  qu'ils  fui- 
voient  ces  Lois,  ôcpour les diftinguerde  leurs  nou- 
veaux hôtes  qu'on  nommoit  Barbares ,  &  qui  l'é- 
toient  en  tout  lens,  par  comparaifon  aux  anciens  Ha-t 
bitans.  En  effet  là  fcience  &la  politefle  Romaine,fem* 
bloient  être  paifées  dans  les  Gaules ,  lorfqu'elles  £«•< 
rent  envahies  par  les  Nations  du  Nord.  Il  eft  vrai 
que  l'ignorance  qui  fuivit  cette  invafion  ,  interrom- 
pit l'étude  des  Lois  Romaines  &  en  altéra  l'ufage» 
Cependant  on  l'obferve  encore  par  tradition  dans  la 
plus  grande  partie  des  Gaules ,  &  il  s'y  trouva  tou- 
jours quelques  perfonnes  qui  l'étudiérent.  Nous- 
avions  confervé  à  Befançon  des  manufcritsde  cet  an* 
cien  Droit,  &  Mr.  Cujas  en  a  tiré  celui  des  ouvrages- 
*SententiaPaaii,  de  Paul,fur  lefquels  ila  fait  undo(Ste  Commentaire.*" 
CZ^T.^     Comme  la  Franche-Comté  n'a  pas  été  foiis  la  do* 
lio  dédit  civitas  mination  de  1  Empereur  Jultinien,  nous  n  étions  pas 
«î"£&i*''  obliges  de  fuivre  le  Droit  Romain,  tel  qu'il  l'a  donné 
cuiae.  lih  ti ,  après  l'avoir  réformé  ;  fi  ce  n'eft  autant  qu'il  conte- 
»*/•«<?•  noit  le  Droit  ancien ,  qui  âvoit  eu  force  de  Loi  par- 

mi nous.  La  Réda(Slion  de  Juftinien  ayant  été  décou- 
verte à  Amalfi  dans  la  PoiJille  environ  l'an  Ï137, 
l'Empereur  Lothaire  IL  ordonna  qu'il  feroit  enfei-» 
gné  dans  les  Ecoles  publiques ,  &  qu'on  s'y  confor-» 
meroit  dans  les  Jugemens.Rainaud  U.  qui  étoit  alors 
Comté  de  Bourgogne ,  refufa  à  la  vérité  de  recon- 
noître  la  fupériorité  de  cet  Empereur.  Mais  ce  Com- 
te eut  pour  fucceffeur  l'Empereur  Frédéric  I.  qui 
étoit  fort  2élé  pour  l'obfervation  du  Droit  réformé 
par  Juftinien.  Les  féjours  fréquens  que  fit  ce  Grand 
Prince  au  Comté  de  Bourgogne ,  &  la  faveur  donc 
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il*  honora  pendant  toutjie  fa  vie  la  Nation  Comtoife, 
excita  cette  Nation  à  étudier  le  Droit  Romain^dans 
les  fameufes  Univerfités  d'Italie  &  de  France,  auf- 
quelles  elle  donna  des  Profeflèurs  de  réputation,  donc 
quelques-uns  ont  bien  mérité  du  Public  ,  par  leurs 
ouvrages.  Elle  a  produit  aufli  un  grand  nombre  de 
lurifconfultes ,  que  nos  Ducs  ont  eflimés  dignes  de 
leur  confiance  ÔC  aufquels  ils  ont  donné  des  places 
dans  leurs  Confeils. 

L'Univerfité  érigée  à  Gray  fur  la  fin  du  13«  fîécle, 
augmentée  &  transférée  à  Dole  au  fiécle  fuivant  ; 
cukiva  l'étude  du  Droit  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne ,  &  elle  a  eu  dans  tous  les  tems,  de  fçavans  Pro- 
feflèurs dans  cette  Faculté.  Les  Habitans  du  Pais  qui 
eurent  alors  l'occafion  d'aprendre  le  Droit  à  peu  de 
frais»  s'y  apliquérent  de  plus  en  plus.  Nos  Magiffa-ats 
tirés  du  nombre  des  Profeflèurs  de  cette  Univerfité 
.  ou  inftruits  à  leur  Ecole,  jugèrent  les  quellions  fui- 
vant la  Loi  Romaine.  Philipe  le  Bon  après  avoir 
fait  rédiger  nos  Coutumes,  ordonna  que  dans  tous 
les  cas  qu'elles  n'auroient  pas  décidés,  l'onfç  régleroit 
par  la  raijon  écrite  &par  la  difpofition  du  Droit  Civile  & 
l'ancienne  formule  au  ferment  des  Officiers  du  Parle- 
ment, contient  qu'ils  promettent  de  juger  fuivant  le 
Droit  écrit.Ainfi  l'on  ne  peut  pas  raifonnablement  ré- 
voquer en  doute  que  ce  foit  notre  Droit  Commun, 
auquel  nous  devons  nous  raporter  pour  le  jugement 
4es  procès,fuivant  qu'il  a  été  interprété  par  les  Arrêts 
du  Parlement  de  la  Province  &  par  les  chinions  com- 
munes; en  tout  ce  qui  peut  convenir  à  nos  mœurs 
.  &  qui  n'a  pas  été  abroge  ou  changé,  par  une  Jurif* 
prudence  certaine  6&  uniforme ,  ou  par  la  Coutume 
écrite.  Nous  avons  auflii  confervé  aes  veftiges  des 
Lois  Bourguignones,  dans  la  Police  des  chemins,  la 
«loture  des  héritages,  les  entreprifes  fur  les  commu* 
iiauK ,  &  les  peines  des  méfus  Ôc  délits. 

Quoique  nous  n'ayons  pas  regardé  les  Décretales 
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comme  ayant  force  de  Loi  parmi  nous,dans  les  m»-^ 
tieres  de  difcipline  Eccléfîaltiquer  néanmoins  com-»- 
me  l'on  en  prenoit  les  principes  dans  noere  Univer- 
fitéoù  elles  écoient  enfeignées,  qu'elles  contiennent 
des  déciiions  claires  &  équitables,  &  qu'elles  font 
émanées  d'une  autorité  qui  a  toujours  été  beaucoup 
refpeâ:ée  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ;  elles  y  ont 
été  reçues  par  l'ufage  qu^on  en  a  fait. 

Nous  fommes  allés  encore  plus  loin;car  nous  avons 
adopté  les  Régies  de  Chanceileries,même  celle  de  la* 
réfervation  des  mois;  pour  nous  mettre  à  couvert  des- 
mandats ,  des  expedatives  &  de  ^a  prévention  du  S. 
Siège.  Si  ces  Réghes  paroiflènt  d'un  côté  préjudicia- 
bles aux  Collateurs  oc  aux  Patrons ,  elles  diminuent 
-  d'autre  part ,  les  brigues ,  les  cabales ,  les  follicita- 
tions  ôc  les  flmonies  y  qui  fcandalifent  fouvent  les 
bons  Chrétiens ,  dans  l'exercice  des  droits  de  colla* 
tion  &  de  patronage ,  &  nous  y  avons  aporté  des 
temperamens,qui  en  rendent  l'obfervation  fort  tollé* 
rable.  Car  nous  ne  les  avons  pas  apliquées  à  l'ufagè 
du  patronage  laïc ,  dont  les  droits  ont  été  confervés 
dans  leur  entier.  Le  Roi  nomme,  en  vertu  d'Induits, 
aux  Abbaies  &  aux  Prieurés  Conventuels  de  là  Pro- 
vince ,  quand  mime,  ils  celferoient  d'être  Conven« 
tuels ,  &  qu'ils  n'auroient  pas  porté  le  nom  de  M6- 
naftereSiLe  Pape  ne  pourvoit  dans  fes  mois,  qu'aux 
Bénéfices  fimples  &  aux  Prieurés  que  nous  apel- 
lons  Ruraux  j    c'eft.  à-dire  où  il  n'y   avoit   point 
de    Conventualité   au   tems  du  premier    Induit 

2ui  fut  accordé  i  Charles-Quint.  Enfin  lès  Bénéfices 
'ures  qui  va<]uentdans  les*  mois  du  Pape,  fe  donnent 
par  l'Ordinaire  à  celui  qui  eft  eftimé  le  plus  digne, 
après  l'épreuve  du  concours  établi  par  le  Concile  de 
Trente;  &  ce  concours  entretient 'l'émulation  & 
l'aplication  à  l'étude,  dans  le  Clergé  du  Comté  de 
Bourgogne. 
L'on  a  douté  fi  le  Concile  d^^  Tr^nt^  y  avoit  été 
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reçu  quant  à  la  difcipline ,  parce  qu'on  n'en  trouve 
lien  dans  fesRégiftres  du  Parlement;  &  que  dans 
ceux  du  Parquet  ^.on  voit  des  remontrances  au  Sou« 
verain,  pour  y  faire  aporter  Quelques  modification? 
.  fur  les  droits  temporels  ;  fembiables  ■  à  celles  fous  lef- 
quelles,  iï  a  été  reçu  en  Flandres.  Mais  Topinioi» 
commune  eflqu'il  a  été  reçu  au  moins  par  TufagCy 
fauf  pour  ce  qui  regarde  les  droits  temporels  du  Sou* 
verainôc des  laïcs  aufquels  il donnoit  atteinte. 

Ainfi  la  Province  réglée  par  les  Ordonnances  an» 
eiennes  &  nouvelles,  par  notre  Coutume  ÔC  pas 
les  fources  abondantes  des  Droits:  Civil  ^  Canon, 
ne  manque  prefque  jamais  de  régies  pour  décidei; 
les  aâaires  r  &  c'eâ  un  grand  avantage  ;  car  il  y  » 
bien  moins  d'inconvéniens  à  avoir  beaucoup  de  Lois^ 
que  de  laiâèr  la  décifion  de  pluiieurs  afi&ires  è  l'ar^ 
bitrage  des  Juges. 

J'ajoute  à  l'occafion  de  nos  anciennes  Ordonnant 
ces,  que  faites  par  nos  Ducs  &  par  les  Princes  de  la 
Maifoa d'Autriche ,  fur  les  remontrances,  ou  aprè» 
avoir  demandé  l'avis  dé  notre  ancien  Parlemenr  f 
elles  font  regardées  par  les  connoifleurs ,  comme  uit. 
chef-d'ceuvre  de  Juriforudence  &  de  bonne  Police» 
Il  me  relie  à  parler  des  Etats  du  Comté  de  Bour^- 
gne.  Us  n'ont  été  compofés  au  commencement,  que» 
des  Prélats  &  des  Barons ,  foit  à  caufe  de  leur  digni-. 
té, /oit  parce  qu'Hs  fuportoientfeuls  les  charges  de< 
l'Etat,  par  raporràleurs  Fiefs  &  à  ceux  de  leurs vaf- 
laux.  Mais  lorfque  le  Comté  de  Bourgogne  fut  réuni 
au  Duché ,  &  qu'il  fallut  prendre  des  délibérations  &. 
&ire  des  taxes  générales  ,  pour  fubvenk  à  des  befoins 
prenants  f  comme  pour  s'opofer  aux  incurik>ns  des 
Anglois  &  aiitres  ennemis ,  ou  les  détourner  à  prix, 
d'argent  d'entrçr  dany  les  deux  Bourgognes  j  l'on  con- 
voqua le  Tiers-Etat  aux  Aflcmblées  communes,  pour 
l'engager  à  concourir  par  la  fourniture  de  quelques 
troupes  &  pac  des  'contributiQn$>.i  la  défenfe  du  Païs. 
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Le  peuple  écoit  aiors  de  deux  ordres*  Les  uns  ^  «que 
notre  Coutume  nomme  gens  depoëte>  parce  qu'ils 
ëtoienfi  ferfs ,  fous  la  puinanced'autrui,  oc  ntavoiont 
pas  la  liberté  de  s'afiembLer,  ni  de  faire  corps  fans  la 
permiffîon  de  leufâ  Sei^euis  immédiats.  Lesautres, 
i]ui  ëtoient  deirAncfae  condition  ^  Bourgeois  au  fim« 
pies  Habitans^  Ceuac-ci  compofoiént  <^ts  Corps  dç 
Communauté ,  6c  élifoient  annuellement  un  Confeil 
dans  les  Villes  ôc  Bourgs,  &des  Echevins  dans 
Jes  Villages  )  pour  régir  les  a0âires  communes.  L'on 
àpelloit  Bourgeois  ou  H^itans ,  ceux  donc  les  fà* 
milles  étoient  de  tems  immémorial  dans  le  lieu,  ou 
qui  avoient  été  agrégés  à  la  Commune  par  des  Let- 
tres. Ils  étoient  feuls  admis  aux  emplois  &  aux  Af* 
Semblées,  &  jouiiToient  feuls  des  communes ,  droits 
iSc  privilèges  du  lieu.  Quano  aux  nouveaux  v^nus  qui 
n avoient  point  de  Lettres,  ils  ne.participoient  pas 
À  ces  avantages ,  &  on  les  àpelloit  Manans. 

Les  Villes  &  Bourgs  conhderables^étoient  gouver- 
nés par  un  Confeil ,  dont  le  Chef  portoit  le  nom  de 
<70uverneur.  Capitaine  ou  Redeur;  &  àpelloit  ua 
4iertain  nombre  de  notables  Bourgeois ,  pour  délibé- 
r-eravec  le  Confeil  ordinaire,  lorfqu'il  te  préfentoit 
des  affaires  de  conféquence.  J^  trouve  que  ces  Chefs 
exerçoi^nt  dans  les  Villes  là  Police  inférieure ,  &  en 
quelques-unes  la  luftice  moyenne  &  baffe,  long-tems 
même  avant  qu'ils  fuflent  décorés  du  titre  de  Maire  > 
^  que  la  haute  Juflice  leur  fut  accordée. 

Après  que  le  Duché  de  Bourgogne  eut  été  réuni 
au  Royaume  de  France ,  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche ,  quine pouvoienjC pas facilementdéfendre 
^fecourir  la  Franche^omté  ,doi)t  leurs  autres  Etats 
ëtoient  fort  éloignés ,  cherchèrent  desreffources  dans 
l'amour  des  peuples  $  ôc  dans  cette  vue  ils  fe  propo- 
férent  de  les  attacher  à  leur  domination,  par  les  pri<- 
viléges  qu'ils  accordèrent  aux  Communautés  >  ^  p»r 
leç  âveurs  qu'ils  ^eni:  aux  Particuliers» 


oance». 


de  Bourgogne.  Lm  Vl.  41  Jf 

Ils  procurèrent  aux  gens  de  poète,  la  liberté  de  s*af- 
fembler.Ils  permirent  la  chafre,àux  Bourgeois  des* 
Villes  d«  Dol€,Gray,Salins,  PoIigny^rbois,VcfouI, 
Pontarlier  &  Ornans ,  qui  ëtoienc  des  Places  fortesf 
pour  Te  les  afïèi^ionneF  par  ce  priyile'ge  ,  Ôc  leur 
donner  occafioii  de  s'exercer  au  maniement  des 
armes.  *  Us  accordèrent  aux  Chefs  des  Gonfeils  •aa  iT444fct 
de  la  plupart  des  bonnes  Villes  de  la  Provincejl'exer-  «ndenoetOidoo. 
cice  de  la  haute  Juftice  avec  le  titr^  de  Maires ,  Ôc;*^*""* 
dans  celles  qui  avoient  eu  des  Vicomtés,Ia  qualité  de 
Vicomtes.  L'on  reperfuaderaaifément  combien  des 
grâces  qui  flattoient  fi  fort  la  Bourgeoine,  redpublé" 
rent  le  zélé  ôc  l'aifedtion  du  peuple  pour -le  férvice 
de  fon  Souverain^  .       ' 

Voici  le  nom  de  nos  Villes  à  Mairie  i  Dole,Sanns^ 
Gray,  Vefoul ,  Baume,  Faucogney ,  Pontarlier ,  Po- 
iigny ,  Arbois ,  Lons  le  Saunier ,  Orgelet ,  Bletterans;^ 
Ornans  &  Quingé;  Lons  le  Saunier ,  Orgelet  Ôt  Blet-i 
terans,  font  de  1  ancien  Domaine  dé  la  Maifon  de 
Chalon.   Nos  Souverains  y  ont  établis  des  Mairies  ^ 
pendant  qu'ils  tenoient  à  titre  de  confifcàtion,  les 
Terres  de  cette  Maifon.  C'efl  aufli  pendant  ce  tems^ 
qu'ils  ont  fait  de  Lons  le  Saunier  &  d'prgelet,deux 
Sièges  de  Juridi(5lion  pour  le  Bailliage  d'Aval.  L'on, 
procédoit  chaque  année  à  l'éledion  d'un  Maire  ÔC 
d'un  nouveau  Confeil  ,à  la  pluralité  des  fuffragesde 
l'ancien  Confeil  &  des  Notables  ;  &  le  peuple  avoit 
un  grand  refped:  pour  cesOffièiers  Municipaux  qu'il 
clifoit ,  &  qui  legouvernoient  en  bons  pères.  Com-» 
me  ils  avoient  la  Juftice  dé  Police ,  &  dans  la  plu- 
part des  Villes  la  Jurididion  ordinaire  immédiate  ^ 
on  les  a  apellés  Mdgiftrats  dans  les  ades  publics  ÔC 
par  lés  Ordonnances  du  Pàïs. 
'    Les  Maires  de  ces  quatorze  Villes,  ^0iftoient  auît 
Etats  ,  avec  lès  Prévôts  qui  ètoient  au  nombre  de 
vingt  ',  fçavoir,  ceux  de  Jufley ,  Montbofon ,  Mont- 
cuftin  y  Châtillon ,  Cromari ,  Port-fur-Sone ,  Charié 
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&.Apremont  au  Bailliagie  d'Amonç^  Montmoroe^ 
Chaceau-Chalon,  S. .Claude,  Moiraos  ôc  Morteau  au 
Bailliage  d'Aval  ;.Rochefort,  Orchamps,  Cendrey ,, 
Fcaifans ,  la  Loi&,  Çotonne  H.  Moiicmiréau  Bailliage 
du  milieu  ou  de  Dole.  Les  Villes  à  Mairies,  écoienc 
repréfeocées aux Ëcatspar  des  Prevocs,  avant  qu'elles 
euflènt  des  Maires. 

Les  Etats  étoient  compofës  des. Chambres  de  l'E- 
-glife  &  de  la  NoblelTe ,  &  de  celles  des  Maires  &  des 
Prevo(s,qu'on  apelloit  aulTi  la>Chambre  duTiers-Etat. 

L'Archevêque  de  Befançon^préfidoit  de  droit  à  la 
Chambre  de  rEglife.  En  fan  abfeace  ou  pendant 
Ifl vacance  du  ,Siiége,4e  Haut  Doyen  du  Chapitre 
Métropolitain,  tendit  fa  place.  Cette  Chambre  étoic 
compofée  des  Abbés,  des  Prieurs  &  des  Députés  des  - 
Chapitres  de  U  Province.  Les  Recteurs  des  Hôpitaux 
^u  S.  Efprit.de  Befançon,  de  S.  Renobert  de  Pefme  , 
du St  Sépulchre  de  Salins,  &  de  Sechin-lès-Baume, 
.avoient  le  droit  d'y  entrer.  Les  Députés  du  Chapitre 
Métropolitain  tenoient  le  premier  rangj  les  Abbés 
iuivoient  ;  les  Prieurs  -fe  plaçoient  après  rcux  ;  l'on 
voyoit  enfuite  les  Députés  des  Chapitres,  &  ender* 
Qier  ordre  les  Reâeurs  des  Hôpitaux.  Le  Chapitre 
Métrppolitain,envoyoit  deux  Députés  aux  Etats,  ôc 
les  autres  Chapitres  un  feuh  Leurs  fcéances  étoient 
réglées  par  l'ancienneté  de  leur  fondation  ^ôc  parmi 
les  Abbés  &  les  Prieurs  ,  ceux  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guilin  avoient  le  premier  rang, Les  Abbés  Bénédic- 
tins le  fécond,  les  Bernardins  le  troifiéme.-  &  ceux 
de  Prémontr^  le  quatrième.  Le  rang  fe  réglpit  dans 
chaque  ordre,  par  l'ancienneté  des  Monafberes. 

Les  Gentildiommes  &  les  Nobles  polTédans  Fie& 
^ans  la  Province,  avoient  tous  le  droit  .d'entrer  dans 
la  Chambre  de  la  Noblefle.  Ils  élifoiem  uç  Préfi- 
dent,qui  étoit  toujours  ;un  Seigneur  de  diiHnâion. 
Xtçurrang  étoit  ré^lé  par  la  dignité  de  leurs  Fiefs., 
tiScp^llordre  du  Bailliage  oùcesFiefs  étoiept  fitués» 
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Ouaod  ifs  en  avoient  pjufieurs,ils  entroient  dux  Etats 
fous  le  titre  de  celui  qu'ils  jugeoient  à  propos.  II  en 
etoit  de  même,  des  Eccléfiaftiques  qui  avoient  plu- 
fieursBénëfices  ;  car  les  uns  &  les  autres  choififlbient 
quelquefois,Ie  Bénéfice  ou  le  Fief  dont  le  rang  étoit 
le  moins  honorable ,  mais  qui  leur  donnoit  J'avan- 
tage de  pouvoir  être  nommes  pour  les  Commiflions; 
parce  qu'il  fe  trouvoit  .dans  un  Bailliage  où  ils 
«voient  plus  de  crédit. 

^  Le  Lieutenant  Général  du  Bailliage  de  Vefoul,' 
etoit  le  Préfident  né  de  la  Chambre  du  Tiers-Etat, 
compofée  des  quatorze  Maires  &  des  vingt  Prévôts, 
il  etoit  aflis  dans  un  fauteiiil  au  bout  de  la  table. 
Les  Maires  fe  plaçoient  fur  des  chaifes  à  fes  côtés, 
&  les  Prévôts  derrière  les  Maires  fur  des  bancs.  Les 
Lieutenans,  Procureurs  &  Avocats  du  Roi  de  Vefoul, 
Lons  le  Saunier  &  Dole,  y  avoient  eu  féance  jufques 
au  commencement  du  16«  fîécle,  qu'ils  en  furent  ex- 
clus. Les  délibérations  de  cette  Chambre,  préva- 
Joient  à  celles  des  autres ,  quand  il  s'agiflbit  de  régler 
les  dons  que  l'en  faifoit  au  Souverain,  <&  les  fem- 
mes qui  dévoient  être  levées  pour  le  bien  de  l'Etat; 
parce  que  le  Peuple  en  fuportoit  la  charge.  L'on  ea 
payoit  fouvent  une  partie ,  par  le  furhauffement  du 
prix  des  foi-xante-quatre  mille  charges  de  fel  ordi- 
aaire,que  le  Roi  livjroit  à  la  Province  annuellemenc 

Les  Etats  ne  s'aflembloient,que  quand  ils  étoient 
convoqués  par  le  Souverain  ;  ce  qui  ne  fe  faifoit  au 
plus  fouvent^  que  de  trois  années  en  trois  années. 
Ils  fe  tenoient  à  Dole,  &  l'ouverture  s'en  faifoit  par 
le  Gouverneur  de  la  Province  &  par  le  Préfident  du 
Parlement. 

Les  fondions  des  Préfidens  des  Oiambres^onfif- 
toient  -à  p)ropofer  le  fujet  des  délibérations,  recueil- 
lir les  voix  &  drefler  les  réfolutions.  Les  Chambres 
s'envoyoient  des  Députés ,  pour  régler  les  affaires 
communes  5  &  quand  elles  ne  pouvoient  pas  en  cpo- 
Homlh  "  Ggg 
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venir ,  elles  confultoient  le  Parlement  par  des  De'pu- 
tés.-  '      , 

Le  réfultac  ordinaire  de  rAfTemblée  des  Etats  du 
Comté  de  Bourgogne ,  ëtoit  la  conceiïion  du  don 
gratuit  de  deux  cens  mille  livres  par  année.  La  déli> 
bération  de  lever  d'autres  fommes,  fuivant  que  les 
circonflances  le  demandoient  ;  le  projet  de  quelques 
Lois  nouvelles,qu*on  fuplioit  le  Prince  de  faire,pour 
la  Police  de  la  Province  ou  pour  l'adminiflxation  de 
la  Juftice  j  6c  la  nomination  aux  différentes  Commif> 
lions  qui  fe  donnoient  pour  le  fervice  des' Etats. 
Avant  que  de  fe  féparer ,  l'on  envoyoit  des  Députés 
au  Parlement  pour  lui  en  donner,  avis ,  &  lui  remet- 
tre une  fomme ,  que  cette  Compagnie  employoit  à 
fon  gré  pour  le  bien  public. 

Les  Commilîlons  principales  des  Etats  confiftoient, 
1°.  A  porter  le  Cayer  des  réfolutions  en  Flandres,où 
elles  étoient  apolhllées  par  ordre  du  Souverain* 
Chaque  Chambre  nommoit  un  fujet  pour  cette  Coro- 
million,  qui  n'étoit  affectée  à  aucun  Bailliage.  2°.  A 
entendre  les  Comptes  de  ceux  qui  avoient  reçu  ÔC 
adminiftré  les  deniers  de  l'Etat  précédent.  3°.  A 
répartir  les  fommes  qu'on  avoit  délibéré  de  payer, 
&  reprefenter  l'Etat  jufcjufes  à  la  nouvelle  tenue. 
Chaque  Chambre  nommoit  trois  Supotspour  cette 
dernière  Commiflion.  L'on  devoit  en  choifir  un,dans 
chacun  des  Bailliages  d'Amont,  d'Aval  &  de  Dole, 
en  alternant  dans  les  Refforts  de  ces  trois  Bailliages; 
c'efl-à-dii«e,  par  exeniple,  qu'après  que  le  Commis 
de  laNoblefle  avoit  été  choifi  dans  un  Etat  au  ilef- 
fort  de  Vefoul ,  on  le  choififfoit  au  Relibrt  de  Gray 
dans  TEtat  fuivant,  &  après  cela  au  Reflbrt  de 
Baume. 

^  L'autorité  des  Etats  réfidoit  après  qu'ils  ctoienÇ 
réparés ,  dans  la  perfonne  de  ces  neuf  Commis,  que 
celui  de  l'Eglife  au  Bailliage  d'Amont  avoit  droit 
de  convoquer  à  Dole ,  quand  il  le  jugeoit  nécelfairc» 


de  Bourgogne.  Liv.  VL  419 

Ils  régloient  feuls  les  affaires  ordinaires  ;  mais  quand 
il  en  furvenoit  d'importantes ,  ils  dévoient  apeller  à 
leur  Aflemblée,quatre  furnuméraircs,,qui  avoient  été 
nommés  par  la  Chambre  de  la  Noblelfe  6c  que  l'on 
apelloit  Bonshommes. 

La  longue  Ôc  cruelle  guerre  qui  commença  en 
1636,  interrompit  l'Aflèmblée  des  Etats ,  iufqu'en 
1656;  &  comme  les  tems  «toient  devenus  oifficiles, 
l'on  joignit  en  cette  année,  neuf  furnuméraires  au 
lieu  de  quatre,  aux  Commis  ordinaires.  Ces  Commis 
étoient  aflèmblésà  Dole,  quand  la  Ville  futprifeen 
x668.  Le  Roi  Loiiis  XIV.  qui  avoit  Êiit  ce  nége  en 
perfonne,  trouva  bon  qu'ils  continuaflent  leurs  fonc- 
tions ;  &  le  Gouvernement  de  Flandres  le  leur  per^ 
mit ,  après  que  le  Comté  de  Bourgogne  fut  rendu 
à  la  Paix  d'Aix  la  Chajpelle  ;  en  leur  infinuant  ce» 
pendant ,  qu'on  attendoit  de  leur  zélé  pour  le  fer- 
vice  du  Roi,  qu'ils  augmenteroient  le  don  gratuit 
ordinaire,  par  raport  aux  circonflances  du  tems.  Ils 
délibérèrent  en  conféquence  ,  de  lever  deux  mille 
livres  par  jour  fur  la  Province ,  &  leur  délibération 
fut  exécutée. 

Le  Roi  de  France  après  avoir  conquis  une  féconde 
fois  le  Comté  de  Bourgogne  en  1674,  en  confia  le 
Gouvernement  à  Mr.  le  Duc  de  Duras  ,  &  l'Inten- 
dance à  Mr.  le  Camus  de  Beaulieu ,  qui  prelTérent  inu- 
tilement les  Commis  des  Etats,  de  continuer  leurs 
fondlions.  Ces  Commis  s'imaginèrent  que  la  Provin- 
ce feroit  reftituée,  comme  elle  l'avoit  été  après  la 
conquête  de  1668 ,  &  qu'ils  feroient  leur  cour  à  l'Ef- 
pagne ,  s'ils  ceffoient  de  faire  leurs  fondions.  Ilç  re- 
fulerent*  donc  de  s'aflembler  &  d'agir  à  l'ordinaire; 
Mr.  le. Camus,  répartit  &. leva  à  leur  refus,  les 
deux  mille  livres  par  jour  qui  avoient  été  accor- 
dées ,  &  que  la  Province  payoit  au  Roi  au  tems  de  la 
dernière  conquête.Telle  eft  l'origine  &  le  fondement, 
delà  cotte  royale  &  ordinaire  de 814000  livres,  que 
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l'on  paye  aujourd'hui  annuellement  au  Comté  do 
Bourgogne. 

Après  la  ceflion  de  cette  Province  à  là  France  par 
le  Traité  dePaix  de  Nimégue ,  les  Commis  des  Etats^ 
tentèrent  inutilement  de  rentrer  dans  leurs  fonc- 
tions. On  leur  répondit  qu'ils  étoient  déchus  de 
leur  commilïion ,  par  leut  défobéiflànce  &  leur  ab- 
dication volontaire  ;  &  le  Roi  n'a  point  convoqué 
d'Etats,  au  Comté  de  Bourgogne.  C'eft  ainfi  que 
cette  Province  a  cefle  de  jouir  d'une  prérogative  fi 
chère  &  li  avantageufe  aux  Païs  aufquels  elle  a 
été  confervée,  qui  .étant  toujours   repréfentés  par 
des  compatriotes  qu'ils  élifent,&  faifant  les  fonds  • 
néceffaires  au  maintien  de  leurs  droits  ,■  peuvent  fe 
mettre  à  couvert  de  l'injuftice  &  de  la  vexation  des. 
particuliers ,  &  empêcher  par  dès  remontrances  ref*  - 
peâueufes',  les  erreurs-  de  fait  &  les  furprifes  dans- 
lefquelles  la  Cour  pouroit  tomber  à  leur  préjudices 

La  Noblefle  du  Comté  de  Bourgogne  u  puiflànte 
fous  les  Comtes ,  fut  en  crédit. fous  les  Ducs  qui  lui' 
fuccédérent 9 .  ôc  fembla. tirer  un  nouvel  éclat  de  la- 
grandeur  de  fes  Souverains.  Elle  eut. beaucoup  de 
part  à  leur  familiarité,  &  fut  admife  dans  leurs  Con- 
feils.  Elle  fuivit  le  Comte  de  Nevers  dans  fon  expé- 
dition contre  Bajazet  II.  &  le  Duc  Charles  dans  tou- 
tes fes  guerres.  On  lit  dans  une  épitaphe  de  Philipe 
le  Bon,  qu'il  gagna  fept  batailles,  dans  la  plupart 
defquelles  fes  armées  étoient  commandées  par  les 
Toulongeon  &  les  Neufchatel  Maréchaux  de  Bour- 
gogne. Quand  il  inflitua  l'Ordre  dé  laToifon,des 
vingt-quatre  Chevaliers  qui  furent  compris  dans  la 
première  nomination,  il  y  en  avoit  fix  de  la  Franche- 
Comté.;  fçavoir,  Guillaume  de  Vienne  nommé  le 
premier  de  tous ,  Antoine  de  V>ergy,  Antoine  de  Tou- 
longeon ,  Pierre  de  BaufFremont,  Philipe  de  Ternan» 
Seigneur  d'Apremont  auprès  de  Gray,  &  Jean  de 
Neufchatel  Seigneur  de  Montaigu.  André  de  Tou- 
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Ibngeon  &  Louis  deGhalon,  furent  de  la  féconde  no^ 
mination.  J'ai  trouve  dans  les  mémoires  d'un  Chan* 
eelier  de  la  Toifbn  d'Or ,  une  anecdote  qui  concerne 
Louis  deChalon ,  &  qui  mérite  d'être  tranfmife  à  la- 
poftérité. 

Le  Duc  Philipe  avoit  promis  à  Louis  de  Chalon  ^ 
de  le  comprendre  dans  la  première  nominarcion  qu'il 
feroit  des  Chevaliers  de  la  Toifon.  Ce  Seigneur  qui. 
étoit  à  Bruges  pour  le  fervice  de  fon  Prince ,  pendant 
qu'ellefe  fit;,  iurpris  dé  n'y  pas  voir  fon  nom ,  envoya 
au  Duc  pour  s'en  plaindre,  un  Gentilhomme  de  la 
Maifon  de  Vaudreyi  Le  Duc  écouta  avec  bonté  le  dé* 
puté  de  Louis  de  Chalon ,  &dit  qu'il  Y2i:v<3M.  propoféy 
mais  quecomme  l'art.  16  du  Règlement  portoit,que- 
nul  ne  feroit  reçu  Chevalier,  s'il  avoit  fui  en  bataille^ 
en  fervant  fon. Prince  ou  un  Prince  étranger;  roii' 
avoit  opofé  que  Louis  de  Chalon  étoit  dans  lé  cas  dû 
cet  article,  parce  qu'à  la  bataille  d'Anton,  après 
qu'elle  fut  perdue ,  fe  voyant  dans  le  péril  imminent 
d'être  fait  prifonmer ,  il  fit  entrer  fon  cheval  dans  le 
Rhône  ,,&  le  traverfa  armé  de  toutes  pièces;  quoi<* 
qu'il  fe  fûtarrêté.  à  l'autre  bord,  &  eût  fait  face  à- 
l'ennemi,  qui n'avoit  oielepourfuivrepar  lacrain» 
te  du  péril  où  ce  Seigneur  s'étoit  expofé; 

L'on  voit  parcetrait ,  jufques  où  la  NobleflTe  por* 
toit  alors  lepoint  d'honneur.  Mais  comme  l'on  s'é- 
toit plus  arrêté  à  la  lettre  du  Règlement  qu'à  fon  ef- 
prit,  il  efl  probable  que  le  Duc  fit  entendre  raifon: 
au  Chapitre  des  Chevaliers,  puifqu'il  comprit  Louis 
de  Chalon  dans  la  féconde  nomination.  Dèfiors  plu-  - 
iieurs  Seigneurs  des  Maifons  dont  on  a  parlé,  &  de 
celles  de  Pontallié ,  dé  lâ  Baumé-Montrevel ,  GorrC" 
-vod,  Rye,  Oifelet  &  Vatteville  dans  le  Comté 
de  Bourgogne, .  ont  été  honorés  da  Collier  de  la. 
Toifon; 

LaNobleflè  de  cette  Province  déchut  beaucoup  de 
fon  lûiU-Ê'^  4orfqu!ellepa(Ià  fous  la  domuaation  ae.1%^ 
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dbranche  de  la  Maifon  d'Autriche,qui  reghoit  en  Efpa- 
gne.  Eï^pofée  dèflors  à  la  jaloufîe  des  Flamans ,  auf- 
quels  lé  Gouvernement  du  Pa'is  étoit  fubordonné  ea 
plufîeurs  chofes  ;  &  éloignée  de  fon  Souverain,donc 
les  Favoris  &  les  Miniftres  étoient  Efpagnols  ;  elle 
fie  poùvoit  faire  fa  cour ,  parvenir  aux  Charges ,  ni 
faire  valoir  Tes  fervices,  fans  confumer  fes  biens  ;  Ôc 
quand  elle  recevoit  quelques  recompenfes,ilyavoit 
■ordinairement  plus  d'honneur  que  de  profit.  Il  eit 
vrai  que  Charles-Quint  favorifa  les  Comtois  ,  par  in- 
:.clination  autant  que  p^  politique.  Mais  fes  Succef- 
feurs  qui  ne  s'apiiquérent  pas  autant  que  lui  à  connoî- 
Ttre  leurs  fujets,,  pour  les  traiter  fuivant  leur  mérite  ^ 
^  qui  n'a.v oient  pas  la  même  puilfahce  ni  de  fi  gran- 
des vues  ,  n'en  uférent  pas  de  même.  Comme  ils  ti- 
roient  çeu  de  revenus  du  Comté  de  Bourgogne ,  ils 
fembloient^ie  le  conffrver,  que  pour  empêcher  que 
Ja  France  n'accrût  fes  forces ,  en  le  joignant  à  fa  Mo» 
liarchie.  Les  fréquentes  guerres  qui  furvinrent  entre 
Ja  France  &  l'Éfpagne,  mirent  auffi  la  Noblefle 
Comtoife  dans  une  étrange  perplexité  ;  parce  que 
■demeurant attachée  au  fervic«  de  fôn  Prince,  elle 
perdoit  fés  plus  belles  Terres  qui  étoient  fituées 
en  France.  C'eft  par  cette  voie ,  que  la  Maifon  de 
Chalon  s*e.ft  vu  depoiiiJIer  du  Comté  de  Ponthieu  ôc 
de  plufîeurs  Seigneuries  en  Bretagne;  &  celle  de  Ver* 
gy ,  des  Comtés  de  Dammartin  &  de  S.  Difîer  en  Per- 
tois.  La  Maifon  de  Neufchatel,  avoit  déjà  perdu  les 
Terres  d'Epinal,  Fontenoi  en  Vofge  &  Chatel  fur 
Mofelle,  par  fon  attachement  à  fon  Prince  contre  les 
pues  de  Lorraine.  Enfin  l'on  peut  afiùrer  en  général» 
que  la  Noblellèdu  Comté  dé  Bourgogne  qui  fervoit 
dans  les  troupes  d'Efpagne,  a  été  obligée  de  éiirti^TEi^ 
^rer  la  meilleure  partie  de  les  Terres,  &  d'aliéne^r 
fes  mouvances,pour  faire  figure,Ôc  fournir  auxdépen- 
fes  exceflives  dont  elle  étoit  chargée,  C'eft  la  raL- 
/on, pour  laquelle  l'on  oe  trouvjS  pas  dans  ;cetce  Vxsk*. 
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vince ,  de  grandes  Seigneuries  comme  autrefois  ;  en-" 
forte  qu'on  doit  regarder  comme  un  prodige  de  fidé-' 
lité ,  l'attachement  que  cette  NoUefle  aeupourJ'Ëf~ 
pagne,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  paffé  fous  la  domination 
Françoife  par  un  Traité  de  Paix. 

Le  Roi  d'£fpagne,trop  éloigné  pour  veiller  par  lui- 
même  fur  le  Comt^de  Bourgogne,  &y exercer  l'au» 
torité  Royale  ;  n'avoit  réfervé  à  fa  perfonne  que  Je 
droit  d'y  iTaire  des  Lois ,  d'indiquer  l'Aflemblée  des 
Etats ,  de  difpofer  des  Bénéfices  au-deflus  de  acoo 
livres,  de  pourvoir  au  Gouvernement  de  la  Province 
&  des  Places  importantes  qui  y  font  fituées ,  de  nomt 
mer  le  Préfident  &  le  Procureur  Général  du  Parler 
ment  de  Franche-Comté ,  &  de  retenir  pourrempliç 
les  Places  de  Confeiller  vacantes  dans  cette  Compa- 
gnie ,  l'un  des  trois  fujets  que  le  Parlement  lui  pré- 
fentoit.  Il  avoit  confié  au  iurplus  fon  pouvoir,  aux 
Gouverneurs  &  aux  Confeils  Supérieurs  des  Païs-Bas; 
au  Gouverneur,  aux  Etats  &au  Parlement  du  Com- 
té de  Bourgogne ,  avec  fubordination  néanmoins  de 
ces  derniers  aux  premiers,  en  certaines chofes,  car 
le  Gouverneur  des  Païs-Basypouvoit  feul  modérer  les 
peines  ôc  accorder  les- Lettres  de  rémiflion. 

Ce  mélange  d'autorité  6c  de  fubordination  impar- 
faite ,  excita  entre  les  Flamans  &  les  Comtois ,  de 
l'émulation  &  une  jaloufie,  qui  s'accrurent  par  leurs 
(différends.  L'autorité  du  Parlement  de  Franche-Com- 
té, en  tira  de  nouvelles  foi  ces  j  parce  jaue  cette  Com- 
pagnie refpedée  dans  la  Province ,  oc  qui  agiflbit 
dans  les  vues  du  bien  public ,  fut-prefque  toujours 
/outenuë  à  la  Cour  de  Madrid,  dans  les  difficultés 
qu'elle  eut  avec  le  Gouverneur  des  Païs-Bas.  Les 
jCliniftres  d'Efpagne  étaient    perfuadés  qu'il    n'y 
avoit  rien  à  craindre  d'une  Compagnie  de  Gens 
de  Robe ,  dont  ils  avoient  éprouvé  plufieurs  fois 
lai  fidélité  &  l'affedion  ;  &  qu'on  ne  pouvoit  lui 
donner  trop  d'autorité ^  dans  une  Province  fempliç 
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d'une  Nôblefle  fierc  &  bouillante ,  éc  fe'paréé  -par  He 
vaftes  Etats  de  ceux  de  fon  Souverain.  C'eft  pour- 
quoi ils  n'en  avaient  laifTé  que  J'ombre  au  Gouver- 
neur duPaïs,  quiavoit  à  la  vérité  Je  rang  &  les  titres 
d'honneur  ordinaires  à  fa  dignité,  mais  qui  ne  pou- 
voit  rien  faire  d'important,  même  pour,  la  levée  & 
lé  commandement  aestroupes ,  fans  la  participation 
du  Parlement  de  Franche-Comté. 

Les  montagnes  de  cette  Province,  avoient  fourni 
aux  Seigneurs  du  Païs,Ia  commodité  de  bâtir  de  forts 
Châteaux  dans  leurs  Terres.  Ils  en  avoient  pref-. 
Guetous  j  foit  qu'ils  fefuflent  prévalus  de  la  foibleflb 
au  Gouvernement  des  derniers  Rois  de  Bourgogne  ^ 
&  des  différends  de  nos  Comtes  avec  les  Empereurs; 
foit  qu'ils  euflent  obtenu  des  Souverains  la  permilTion 
d'en  bâtir,  comme  la  régie  le  vouloit  &  qu'il  étoit 
d'ufage;  carJ'on  trouve  dans  nos  archives,  pi ufieurs 
de  ces  permiffions,  dont  quelques-unes  font  des  Era* 
pereurs.  L'on  y  voit  auffi  d'autres  ades  qui  prouvent, 
que  les  Comtes  de  Bourgogne  ont  fait  démolir  des 
Châteaux  forts,  bâtis  fans  leur  licence.  LorfqueLoiiis 
XL  s'empara  du  Comté  de  Bourgogne  après  la  mort 
de  Charles  le  Hardi ,  il  fit  mettre  hors  de  défenfe  I4 
plupart  de  ces  Châteaux,  dont  on  voit  encore  de 
grands  relies.  Ce  fut  un  bien  pour  le  Païs  ;  parce  que 
ces  Places  qui  ne  tenoientpas  contre  un  corps  de 
troupes  un  peu  conliderable ,  étoient  une  occafîoa 
aux  Seigneurs  de  faire  la  guerre  entre  eux;  &  fer- 
voient  fouvent  de  retraite  à  des  brigands,  quipil- 
loient  &  ruinoient  le  peuple. 

Il  n'y  avoir  donc  autems  des  dernières  conquêtes 
clu  Comté  de  Bourgogne,  de  bonnes  Places  où  l'on 
tînt  garnifon  ordinaire ,  que  Dole,  ^ray  Ôc  Salins  ■$ 
tes  Châteaux  de  Joux  &  de  Faucogney ,  &:  ceux  d'AT* 
guel,deBletteransSc  deSte.  Anne.  Ces  trois  derniers 
apartenoient  àlaMaifon  deChalon,  quiymettoii: 
^4<^ouverneurs  agréés  par  -lé  Roi.  j;)c)4e&  GrskSf 
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ëcoient  des  Villes  forces  par  leur  affiette,  entourée» 
d'une enceiace à  la  moderne,  mais  ftns  dehors  qui 
les  miflènt  en  état  de  faire  une  longue  réiiftance.  Le 
Parlement,  rUniverfité  ^  la  Chambre  des  Comptes* 
étoient  à  Dole,  ÔC  le  Gouverneur  du  Païs  demeu- 
roità  Gray.  Les  fortifications  de  ces  deux  Places  » 
ont  été  xafées  après  la  derniëre  conquête.  Salins 
n'étoit  environne  que  d'un  mur  avec  des  tours  à 
l'antique;  mais  il  étoit  défendu  par  de  bons  Châteaux, 
que  le  Roi  Louis  XIV.  a  mis  dans  leur  perfe(^on.  Il 
a  auffi  confervë  le  Château  de  Joux ,  parce  que  c'eft 
un  poile  important  par  raporc  à  la  Suiilè.  Mais  l'on  a 
ruiné  ceux  de  Faucogney,  d'Arguel ,  Bletterans  6c 
Sainte  Anne.  Et  comme  Befançon  avoit  été  réuni 
au  Comté  de  Bourgogne ,  par  l'échange  de  cette  Ville 
aVec  Frankendal ,  le  Roi  qui  en  vouloic  faire  la  Capi- 
tale de  la  Province ,  comme  elle  l'avoit  été  avant  la 
diUbUition  du  dernier  Royaume  de  Bourgogne,  a  fait 
achever  la  Citadelle  que  les  ETpagnols  y  avoient  corn* 
mencée,  entourer  la  Ville  de  murs  avec  des  battions 
&  des  demi  lunes ,  Ôcb^tir  un  Fort  à  l'extrémité  opo« 
,  fée  àla  Citadelle  -,  ce  qui  a  rendu  Befançon  l'une  des 
bonnes  Places  de  l'Europe. 

Les  recompenfes  ordinaires  des  Gentilshommes 
de  la  Province ,  &  des  autres  Sujets  de  la  Franche- 
Comté ,  qui  avoient  fervi  le  Roi ,  l'Etat  ou  |e  Pu- 
blic, -conufloient  dans  les  Bénéfices  du  Païs ,  qu'on 
donnoit  à  leurs  parens  ôc  rarement,  à  des  étrangers; 
dans  les  emplois  de  Gouverneur  de  la  Province ,  de 
deux  Chevaliers  d'Honneur  au  Parlement ,  de  trois 
Baillis  &  du  Gruyer  Général,  dont  on  nepourvoyoir 

2ue  des  Seigneurs  de  Maifons  illufb-és;  &  dans  les 
îharges  du  Parlement  :  il  y  avoit  auffi  des  Gouver- 
neurs particuliers  à  Dole^  è  Oray,  à  Salins,  6(  ayx 
Châteaux  de  Joux  &de  Faucogney,un  Commifiaire 
à  la  Revue  des  troupes ,  une  Compagnie  de  Gardes 
4u  Roi,  &  plufieurs  Régimens  Franc-Comtois  qui 
Tmelh  Hhh 


^i6  Ififtoire  du  Comté 

fervoicnt'pour  rEfpagoe.  Le  feryice  dans  ces  trou- 
pes &  au  Paiement ,  étoit  la  voie  communÊ  pour 
parvenir  aux  hoooeurs  &  aWL  dignités» 
.  Le  Gouvctïieur  du  Comté^  étoit  Capitaine  né  de 
Befançcn  &  d'une  Compagnie  de  foldat€,  comman- 
dée par  un  Lieutenant ,  un  Sei^ent  Major  &  un  En- 
fei^gtne  qu'il  noramoit.  H  y  avoit  des  garnifons  prdi* 
naires  dans  les  Vilks  de  Dole,  day  &  Salins ,  &- 
dans  les  Châteaux  dont  on  a  parlé ,  avec  un  Etat 
major  &  des  Canoniers.  Ces  troupes  étoient  couchées- 
fur  rétat  du  Roi  &  payées  à  fes^dépens* 

La  Province  en  avoit  auffi  tjûi  confiftoienty  pre- 
miéreittent,  en  quatre  cens  CJicvaux  légecs ,  que  les^ 
pbîîdflreurs  des  Fiefs  deVoient  fournir  &  payer  ^,  fui- 
vant  une  égalation  des  revenus  de  ces  Fiefs,  faite  ett> 
1617.  Chaque  Fief  principal  érok  chargé  d'un  cer-- 
tain  noittïbre  de  Cavaliers  ,^  &;on  lui  avoit  aflign^ 
pour  aide ,  d'autres  Eiefs  moins  ^confîderables ,  qui 
payoient  annuellement  la  fxumme   à  laquelle   iW 
avôient  été  taxés  ^  pour  contribuer  à  la  levée  &  à- 
Tentretiende  ces  Cavaliers»  Noferoy -,  par  exemple  ,♦ 
dont  Ife  revenu  étok  eiHmé  ;8ooo  frans,  devait  fouirr 
nir  24  chevaux,  &  il  avoit  pour  aide  Chatelbelin»  ; 

Lès  troupes  de  la  Province  étoient  compjofées  en 
fécond  lieu ,  de  vingt-cinq  Compagnies  de  milice^, 
chacune  de  soo  hommes  de  pied  &  de  dix -Cavaliers^ 
dont  <:mQ^  étaient  CuiraHiers  &  cinq  autres  Arque* 
bufieri  5  ce  qui  faïfoit  5000  ihemmes ide  pied  &L  »50 
trhevaux*  Ces  vmgt^inq'Compagnies  étoieiit  diviiee» 
en  t?r0i8  Régimens^  dont  le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince 'nommodt  les  Celaneb  5  ceux-ci  choiliiroieaK 
!ès  Capitaines  ^  ^  1e«  Capitainxrs  les  Qsffieiers  ia£é-^ 
rieurs»  L'Etat^  major  éccât  compofiéides  tiiois  Golo-* 
nels  9  d(un  Sergent  Major ,  d'un^udîneur  Général  > 
d'un  Prévôt  ,  <i'yn  Tpéforier  ,  des  H3iapekia$  & 
des  Oiirur^ienfs  néceflàirei*  ia  Province  ^pay&ic 
cette  milice  quand  elle  étoit  commandée ,  &  hti 
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^rnifibit  les  armi^  »  les  chevaux ,  rhabillemeiu,' 
les  munkions  ^  le  logement.  C'ëtoit  une  bontne 
troupe,  quoiqu'elle  ne  fut  fur  pied  qu'en  tems 
de  guerre  ;  parce  Que  chaque  Communamé  étoit 
obligée  d'avoir  un  nomme  agiierci'  qui  faifoit  fsire 
^'exercice  à  la  jeune^è  >&  qu'u  y  a^voic  dans  tous  le$ 
Villages  âc  autres  lieux  de  la  Province ,  plulieurs 
particuliers  qui  avoienc  ^rvi  en  qyalité  d'OfEciers 
ou  de  Soldats  y  prêts  à  entrer  dans  la  milice  loirf- 
qu'elle  étoit  commandée. 

.  L'on  pouvoit  daas  un  befoin  preflfant,  doubler  6c 
tripler  la  milice,  6c  faire  moqtec  à  cjieval  la  No- 
bleffe,  qui  étoit  commandée  en  ce  cas  par  les  Bail^. 
iis^chacun  dans  Ton  Reâbrt.  En  un  mot  les  hommes  ne 
fflaaauoient  pas^car  l'onavoic  compté  cent  mille  feux 
4'Hal>itan$  originaires  au  Comté  de  Bourgogne  fous 
nos  derniers  Ducs ,  6c  il  y  en  avoit  à  peu  pr^  autant 
-avant  la  guerre  de  i6jd;  ♦  mais  la  difficulté  étoit  de  ,  mànoiie  d« 
xiouver  des  fondspour  les  faire  fublifter  en  campagne.  Comte  de  Lau- 
.  Ceux  du  Roi  ne  conliftoient  que  dans  fes  0omai-  ****"•  ^  "♦' 
Jies  )  dans  le  revenu  des  Salines ,  6c  4an$  les  20Q000 
livres  de  dqn  gratuit ,  que  la  Province  payoit  an- 
nuellement* Le  don  gratuit  étoit  confumé  en  partie, 
par  les.  payemens  qui  fe  faifoient  aux  SuifTes  en  ver- 
tu de  la  Ligue  héréditaire ,  les  gages  des  OfEcrers  , 
l'entretien  du.  Prevôc$cdcf€s  Archers, des  troupes6c 
ides  garnifoos.,  qui  tomboieoc  à  la  charge  du  Roi^ 
Les  Domaines,  quoique  oooo^reax ,  étendus  6c  con-; 
tenans  de  valles  ipcêts ,  raportoient  peu  de  revenus; 
par^eqiH  l'agent  étoit  rare  dans  la  Province,  6c  que 
Je  boi»  n'y  étoit  pas  de  débit ,  par  le  défait  de  corn- 
lœrce  avec  les  Etrangers,  6c  par  raport  au  grand  nomn 
^^  de  forêtsdu  Comté.de  Bourgpogne^  Quant  aux  Sa* 
lines^lles  ne  produifoieot  que  8000a  livres  au  Souve^ 
t^,  qui,fe  contentoit  d'un  profit  médiocre  fur  les 
fels  qu'il  s'étoit  engagé- de  .donnor  aux  Habitans  du 
Païs)  ce  qui  leur  iaciUtcit.^  moyen  de  faite  d«s  fondfr 
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alTez  confiderables  par  Taugmentation  du  prixdufel^^ 
quand  l'Etat  avoitbefo^  d'argent.  C'étok  une  ref- 
lource  ^u'onaimok  mieux  employer,  que  celle  des 
impofitions  qui  aurait  m^ontenté  le  peuple. 

Cependant  il  ^toit  impoflible  que  le  Comté  dfe 
Bourgogne  éloigné  des  autres  Etats  dé  Ton  Prince  >■ 
prefque  environné  des  Provinces  de  la  France  &  de 
celles  de  fes  Alli^ ,  &  avec  quelques  Places  dont  les 
fortifications  étoient  imparfaites^  pût  refter  long- 
tems  à  la  Maifon  d'Autriche  5  fans  l'expédient  qu'on 
avoit  trouvé ,  d'établir  la  neutralité  entre  les  deux- 
Bourgognes  ,  lor^ue  leurs<maîtres-étoient  en  guerre; 
ILes  Suiaès  mterefles  à  la  tranquilité  de  la  Franche- 
Comté,  &  à  ce  qu'elle  ne  changeât  pas  de  domina* 
tion  ,  étoient  les  médiateurs  &  lés  garants  de  cette 
neutralité ,  dont laFrance & TEfpagne convenoient. 
Le  premier  traité  qui  fut  Eut  à  ce  mjet,  eft  de  l'an 
1522,  dans  le  tems  que  Marguerite  d'Autriche  fille 
de  l'Empereur  Maximilien  &  de  Marie  de  Bourgo^ 
gnejouiflbitde  la  Franche-Comté.  Il  fut  renouvelle 
en  I C27  pour  trois  années  ,  6c  dèflors  de  tems  à  au- 
tres,-pour  cinq,  pour  vingt,  pour  vingt-neuf  ans,.  ÔC 
enfin  pour  un  tems  indéfini  en  1^2,  moyennant  la 
fomme  de  quarante  mille  écus ,  que  là  Province  pro- 
mit de  payer  chaque  année  jufques  â la. paix,  entre 
les  Couronnés  de  France  âç  d'Efpagne  $  ce  Traité  » 
dit  Mr.  de  Monglat  dans  fes- Mémoires ,  remit  la 
tranquilité  dans  4e  Comté  de  Bourgogneoui  en  avoit 
grand  befoin  ;  car  jamais  Pais  n'a  été  n  ruiné  que 
celui^là^  tous  les  Villages  étant  brûlés,  les Habitans 
morts  &  la  Campagne  tellement  deshabitée,  qu'elle 
iêmblQit  jilûtât  à  un  défert  qu'à  une  Province  qui 
eût  jamais  été  peuplée.  Charles^Quiht   qui  avoit 
prévu  les  inconvéniens  de  la  guerre  que  la  France 
pouvoit  faire  dans  le  Comté  é&  Bourgogne ,  avoit 
Décommandé  à  Philipe  II.  fon  fils  ,  dans  les  inftruc- 
tions  qu'il  lui  donna  par  écrit  pour  la  cojoduite  d&^ 
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ie!s  Etats ,  de  ne  rien  oublier  pour  entretenir  cette 
neutralité. 

JSIIe  n'empêchoit  pas  les  Sujets  du  Comté  de  Bour- 
gogne^ de  fervir  leur  Prince,  pourvu  que  ce  fut 
ailleurs  que  dans  lés  Provinces  neutralifees  ;  &  elle 
les  mectoit  enétat  dé  le  faire  avec  honneur,  par-        ' 
ce  qu'elle  confervoit  leurs  biens  &  leurs  perfonnes. 
Le  Roi  d'Elpagnc  jouiflbit  tranquilement  de  fes 
sevenus  au  Comte  de.  Bourgogne ,  qui  lui  coutoic 
peu  pendant  lii  paix,  5c  il  en  a  tire  plus  de  cent 
millions  de  francs.  ♦  ï\  étoit  déchargé  du  foinde  feire    r  Mânoue  dà- 
des  ligues  d&  des  alliances  pour  la  défenfe  de  ce  Païs ,  Coate  <ic  UHk 
&C  d'y^  envoyer  des  armées.  L'expérience  a  fait  voir  ^  ** 
combien  èet  avantage  étoit  grand  ;  car  la  neutralité 
n'ayant  pas  été  renouvellée  en  1636,  l'on  fut  obligé 
d'envoyer  au  fecours  de  Dole,;  une  armée  de  50000 
Allemans  ,  qui  auroit  été  fuffifante  pour  chaflër  les 
Suédois  de  l'Empire  ,  &  oui  après  avoir  échoiié  dri- 
vant une  bicoque  dans  le  Duché  de  Bourgogne,  *'   •■saiotTea  Aé 
ruina  la  Franche-Comté.  Pendant  la  même  Campa- !<*«>«.        " 
gne,  la  grande  armée  des  Païs>Bas  s'étant  avancée 
jufques  aux  portes  dé  Paris  pour  faire  une  diverfion, 
man(]ua  des  conquêtes  folides  &  confiderables  en  Pi- 
cardie. Enfin  la  bataille  de  Rocroi  fi  funeAe  aux  Païs- 
Bas  &  à  la  Monarchie  Efpagnole,  fut  la  fuite  d'une  ' 
autre  di  verfion  entreprife  pour  le  Comté  de  Bourgo- 
gne. Âuflï  la  France  c[ui  connoiiToit  les^grands  avan- 
tages que  l'Ëfpagne  droit  de  cette  neutralité,  ne  con- 
fentoit  à  ce  qufelle  fût  renouvellée,  que  moyennant 
de  grofTes  fommes  d'argent ,  ^e  les  Habirans  du 
Comté  de  Bourgogne  lui  payoient. 

Le  Parlement  deDole,  autorifé  par  le  Gouverneur 
des  Païs-Bas  qui  avoit  un  plein  pouvoir  de  la  Reine 
d'Efpagne  Régente ,  offrit  à  la  France  en  id68,  juf- 
ques à  cent  mille  écus  par  année,  pourrenouveller 
la  neutralité;  mais  il  ne  put  l'obtenir,  car  Louis  XIV. 
profitadu  tieais  de  l'hiver,  auquel  le  Comté  de  fiour? 
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gogne  ne  pouvoit  pas  être  fecouru ,  même  par  îes 
Suifles  fes  plus  proches  voifins ,  pour  en  fake  la  con- 
quête en  perfonne.Cette  conquête  fut  fi  rapide  y  que 
le  Roi  pouvoit  dire  1  cette  .o/trcaiion  comme  Céfar^ 
iuem ,  ifidi  ^  vici^  -^    ' 

L'on  .feroit  cependant  îrijulKce  à  la  Nation  <!lQm-  . 
•toife^  fi  on  la  méfefi:imoit  pour  le  peu  detéfifiance 
Qu'elle  fit  alors ,  Ôc.encore  en  1674  5  puifij^'eHé  étoit 
azns  le  tems  de  Tune  &  de  l'autre  de  ces  conquêtes» 
fans  défenfe  &  fans  apui,  qu'elle  manquoit  d'argent, 
4e  Places  fortes  &  même  d'hommes;  car  de  fôixante 
mille  familles  qui  habitoient  en  ce  tems-ilà  axL  Comté 
de  Bourgogne,  l>lus  de  la  moitié  étoient  étrangères, 
v&  la  plupart  Françoifi^s ,  fur  lefquetles  on  ne  pouroit 
pas  compter,  pour  fervir  contre  le  Souverain  fous 
•  Mémoire  da  lequel  elles  étoient  nées»  * 

Comte  de  L«*.  :  >«    n    «j  /^   t   »    t  c   c 

p.  ii|.  ARMOIRIES* 

LEs  armoiries  du  Royaume  &  des  Provinces  de 
Bourgogne  ein  général ,  font  JaCroix  de  S,  Aiadré. 
l-es\côtileurs.ont  varié  dans  cette  armoirie,  fuivant 
les  tems'ôc  les  Provinces  de  ce  Royaume.  Parmi  les 
drapeaux  qui  font  en  Suiflè  &  qui  furent  pris  à  la  ba- 
*taille  dé  Morat,  l'on  en  voit  un  à  la  Ooix  d'argent 
;iécotée,  fur  un  champ  de  geulés  chargé  de  fiâmes  3c 
<iefufils ,  qui  font  le  nmbole  de  l'Ordre  delà  Tojfoa 
4l'or;  &  d'autres  à  la  Croix  de  gueules  fimpk ,  fur  un 
•diamp  carrelé  d'argent;  ou  à  la  Croix  d'argent,  fur  un 
jchampen  bandes  d'or  de  de  gueules^L'Infanterie  Na- 
tionale du  Comté  de  Bourgogne,  comme  le  Régimenc 
Royal-Comtois  &  les  Milices  (du  Pus  ,  portent  la 
Croix  écotée  de  gueules,  en  champ  £ei2ille-;ootO)tc  ou 
-oT'fSi.  ont  confervé  la  marche  BoucjguIgnQne. 
•    Gollut  dit  que  l'on  gardoit  à  Sauns  i'étendart  du 
Comité ,  armoyé  d'ime  Aigle  d'argent  «nchamp  de 
gueules,  ôc  que  laMaifonde  Vienne  a  confbFvé4?eti:e 
«rmoirie.  Mais  celle  de  la  Maifon  de  Vifinoe,  eljb 
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à  TAigle  d'or  en  champ  de  gueules  f  &  Tun  de  nos 
drapeaux  confervé  en  Suifle ,  repréfente  une  Aigle 
de  gueules  en  champ  d'argent,  avec  la  Croix  de  S^ 
André  farallele  à  l'Aigle- Ce  pouroit  bien  être  celui 
du  Pai's^ 

J'ai  oBferve'  ailleurs,  au'Otton  fils  de  PEmpereur 
Frédéric»  celui  de  nos  Comtes  qui  a"  porté  le pre< 
mier  des  armoiries,  avoit  pris  une  Aigle  ;  foit  parce 
qu'il  étoit  fils  d'un  Empereur  ,  foit  parce  que  la  fa»^ 
mille  de  nos  Comtes  dont  il  tiroic  fbn  droit,  dercen->' 
doit  des  Empereurs  ôc  Rois  d'Iulie.  Ottoa  IV.  l'uiy 
de  fes  fuccelleurs ,  apris  le  Lion  ,  qu'on  croit  être  les- 
armes  de  la.  MaiTon  de  Souabe^CeLionétoit  couron- 
né, comme  on  le  voit  fur  le  pavé  de  li  Chapelle  du: 
Château  de  Gray,  fondée  parOtcon  IV.  peut-être 
paice  que  nos  Comtes  étoient  de  race  Royale ,  oui 
parce  q[ue  la  Bourgogne  avoit  été  un  Royaume.  C'efb 
Farmoirie  que  le  Comté  de  Bourgogne  a  confecvée  i^ 
ear  il  porte  d'azur  bil  letéd'or  au.  Lion  d'or  ,  couroii-^ 
né ,  lami^iiréâcarmé  de  gueules  ,  la  iq^uenoixée  en> 
âiitoir;. timbre  ,-  un  bonnet  deSarrazin  d'azur,  bil-  < 
leté  d'or^  comme  on  le  voit  xiians  une  vitre  ancienzie^ 
de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lille  en  Flandres  ,. 
&  dans  une  autre  vitre  du  Chœur  de  S.  Pierre  de 
Louvain.  L'émail  du  bonnet ,  efl  dii£^rent  dans  ces 
dtux  endroits,  car  il  eft  d'azur  dans  l'une  des  vitres  , 
ÔC  d'argent  dans  l'autre.  Jean  de  Bourgogne  Seigneur 
de  Mqntaigu,  frère  du  Comte  Palatia  Otton  iV.. 
portoit  de  gueules  à  l'Aigle  d'argent.. 

La  Cité  de  Befançon  porte  d'or  à  l'Aigle  de  fable,- 
foutenant  de  chaque  ferre  ,  une  colonne  de  gueules 
mife  en  pal,  avec  ladevife  Uir/»<»ffiCett«armoirie  a 
été  tirée,  de  ce  que  Befançon  étoit  une  Ville  Impé*' 
xiale  ,  &  des  colonnes  qui  étoient  renées  fur  la  mon- 
tagne où  ellà  ppéfent  la  Citadelle ,  du  tems^du  Pàga«r 
ni  me  auquel  elies  portoient  des  Idoles.  En<général , 
lesarmoirieedes  Vilîes,ne  font  que  des  marques  fîm->^ 
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boliques.,  inventées  par  les  Bourgeois,  la  plupart  fur 
d.es  alluflons^ 

C'eft  ainfi ,  par  exemple  ,  que  la  Viile  de  Dole 
porte  coupé  en  chef  des  armes  du  Païs,&  en  pointe 
de  gueules,  au  Soleil  d'or;  ce  qui  vient  probablement 
d'une  alluiion  de  Dole,  avec  Délos,  où  le  Soleil  étoic 
en  vénération.  Sa  devife  fili,  Jufiitia  &  Arms^ 

Les  autres  Villes  du  Comté  de  Bourgogne,portenc 
auffî  la  plCipart  en  chef  les  armes  de  la  Province  , 
comme  en  France  où  quelques  Villes  Capitales  por- 
tent en  chef  les  .trois  Fleurs  de  Lis. 

Gray  porte  en  chef  les  armes  de  la  Franche-Comté, 
&  en  pointe  de  gueules,  àtroi$  Fiâmes  d'or  pofées 
deux  oc  une  ;  probablement  par  alkifion  au  feu  Gré- 
gRoisignisGraius^  dont  le  nom  re0èmble  à  celui  de 
Gray. 

Vefoul  porte  en  chef  comme  Dole  &  Gray,  dç  en 
pointtde  gueules  au  CroUTant  d'argent» 
•  fiaume  porte  de  même  en  chef  9  Ôc  en  poîme  de> 
gueules  à  un  Bras  d'argent  pofé  en  la  partie  feneffa-e 
de  l'Ecu  ôc  tenant  deux  Palmes  d'argent  pafTées  en 
fautoir.  Les  Palmes  font  allufîon  au  mot  Pointa,  qui 
dï  le  nom  ancien  de  la  Ville  de  Baume. 

Sa4ins  porte  d'or  à  la  Bande  de  gueules.  C'étoic 
l!armoirie  des  anciens  Seigneurs  de  Salins.  . 

P.olijgoi  porte  en  chef  les  armes  du  Comté  de  Bour- 
gogne, &  en  pointe  il!argent  fimple  :  devife ,  Plut  à 
Dieu  ,  PolignL 

Lons  le  Saunier  porte  eoupé  en  chef  ôc  parti  ,  à 
droite  de  gueules  à  la  Bande  d'or,  5c  à  gauche  d'or 
au  Cornet  lié  de  gueules.  Ce  font  les  armes  des  Sei* 
gneurs  de  cette  Ville^  qui  étoient  delà  Maifon  de 
Chalon. 

Arbois  porte  d'azur  iijin  Pélictan^d'arg^nt ,  becque- 
tant fa  poitrine  Cur  fes  petits  àuflt  d'argent ,  pofés  fur 
un  nid  d'or,  avec  la  devife ,  Amfi  Dieu  oideyÀrbois.  l^ 
bonté  du  vind'Àrbois  ^  jla  fertilité  de  fon territoire, 

peuvent 
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peuvent  avoir  donné  lieu  à  cette  armoirie. 

Pontarher  porte  de  gueules  à  une  Tour  crénelée 
c  f'iSent,  adeux  fenêtres  &  une  porte  malTonnées  de 
fab  e;!a  Tour  pofée  au  côté  droit  de  l'écu,  à  la  porte 
de  laquelle  repond  un  Pont  d'argent ,  terminé  contre 
la  partie  feneflre.  Cette  armoirie  paroît  tirée  d'un 
pont  qui  etoit  à  Pontarlier,  qu'on*^difoit  avoir  été 
bati  parles  ordres  de  l'Empereur  Adrien,  dont  on 
croit  que  cette  Ville  a  tiré  fon  nom. 

Orgelet  porte  d'azur  à  trois  Epies  de  bled  d'or. 

5.  Qaude  porte  d'or  chargé  d'un  Pin  de  fmople, 
au  chef  de  gueules.  «"v^/ic? 

Ornans  porte  coupé  en  chef  aux  armes  du  Païs,  & 
en  pomte  d'argent  chargé  d'une  Tour  de  gueules. 

Faucogney  porte  d'or  à  trois  Bandes  de  gueules  ; 
comme  les  Cadets  de  Bourgogne. 

Quingéporte  deux  Fufils  de  fable  adoirés,en  champ 
d  argent.  '  *^ 

CVRIOSITES  NATVRELLES 
dn  Comté  de  'Bourgogne. 

LEs  fouffres,  Us  fels  &  lesnitres  qui  abondent 
dans  la  terre  au  Comté  de  Bourgogne ,  &  qui  la 
rendent  fertile  ,  y  produifent  auffi  des  mines  d'or 
d  argent  &de  fer ,  des  falines  &  des  eaux  minérales. 

^Mines  d'or, 

L'On  a  trouvé  des  paillettes  d'or  dans  les  fables 
du  Doux ,  depuis  Orchamp  qui  eft  à  deux  lieues 
au-deflus  de  Dole ,  jufques  à  quatre  ou  cinq  lieues 
plus  bas.  L'on  en  néglige  aujourd'hui  la  recherche  ; 
mais  les  anciens  terriers  des  Seigneurs  de  cette  con- 
trée, prouvent  qu'ils  laiflbient  à  ferme  la  pêche  de 
l'or ,  &  qu'ils  en  tiroient  des  fommes  aflez  confide- 
râbles.  Cet  oir  n'efl  dans  le  Ut  du  Doux,  que  parce 
Tome  II,  'lîi    "^ 
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qu'il  y  a  été  amené  par  les  fources  qui  grofliflent  cette 
rivière  ,  &  qui  l'ont  détaché  des  mines  où  elles  paf- 
fent;  d'où  l'on  peut  conclure  avec  certitude,  qu'il  y 
a  des  mines  d'or  au  Comté  de  Bourgogne ,  que  le 
hazard  ou  d'exades  recherches  pouront  découvrir 
quelque  jour.  Ily  a  quelques  années  qu'on  en  trouva 
un  fileta  S.  Marcel-les-JuflTé,  que  l'éboulement  des 
terres  a  empêché  de  fuivre. 

^Mmes  d'argent. 

IL  y  a  eu  trois  mines  d'argent  ouvertes  au  Comté  de 
Bourgogne.  Celles  de  Charquemont  dans  le  Mont- 
Jura  ont  été  abandonnées ,  mais  on  travaille  encore  à 
profit  dans  les  mines  de  Château-Lambert  &  de  Plan- 
cher-les-mines.  Les  anciennes  Ordonnances  du  Païs, 
contiennent  de  fages  Réglemens  fur  ce  fait.  Le  Sou- 
verain avoit  permis  à  des  Compagnies  de  fe  former 
Î)Our  la  traite  des  mines  d'argent ,  fous  l'autorité  de 
a  Chambre  des  Comptes ,  &  la  Jurididion  d'un  Pré- 
vôt qu'il  nommoit.  Il  tiroit  le  vingtième  du  produit, 
&  avoit  la  préférence  fur  les  parts  des  Aflbciés  pen- 
dant 40  jours,  après  lefquels  il  leur  étoit  libre  de  les 
vendre  ailleurs. 

Mines  de  fin 

IL  femble  que  l'on  n'ait  négligé  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  la  recherche  des  métaux  précieux ,  qui 
demande  beaucoup  d'induftrie  &  de  dépenfe  ;  que 
pour  fe  donner  à  la  fabrique  du  plus  utile  de  tous  y 
qu'on  y  trouve  communément,  en  abondance  &  avec^ 
peu  de  peine.  C'efl  le  fer  qui  s'y  tire  en  fi  grande  quan- 
tité,qu'on  en  aflbrtit  quarante-deux  fourneaux,trente- 
neuf  forges  qui  ont  enfemble  quatre-vingt-quatre 
feux,  &  vingt  martinets.  L'onauroit  dit  au  temsdu 
Paganifme,  à  vùë  de  toutes  ces  ufines  dans  une  petite 
Province,que  Vulcain  y  avoit  choifi  fa  demeure.Lyon 
qui  fait  un  grand  commerce  en  fer ,  fur  tout  pour 
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la  marine  5  en  tire  une  grande  partie  de  la  Franche- 
Comté  ,  d'où  il  fe  voiture  commodément  par  la 
Sône.  L'on  en  vend  auffi  beaucoup,  pour  le  relie  du 
Royaume  di  pour  la  Suiffe. 

Eaux  faUes, 

LEs  montagnes  du  Comté  de  Bourgogne  fi  ferti- 
les au  dehors  ,  renferment  dans  leur  fein ,  des 
maffes  abondantes  de  Tels ,  de  fouffres  &  de  miné- 
raux ,  qui  dilayés  &  diflbus  par  les  eaux  (|ui  s'y 
filtrent ,  produifent  dans  cette  Province  9  diverfes 
fources  Talées  Ôc  minérales.  Je  commencerai  par  les 
fources  falées,  qui  font  les  plus  utiles  ôc  qui  donnent 
un  grand  revenu  ;  &  fans  m'arrêter  à  celles  de  Sçul' 
ces  auprès  de  S.  Hypolite ,  &  de  Scey  fur  Sône  9 
oui  ont  paru  trop  peu  confidérables  ,  pour  qu'on  y 
établît  des  Manufaâ:ures  ;  je  me  bornerai  aux  four- 
ces de  Salins ,  de  Lons-le-Saunier ,  de  Montmorot, 
4e  Grofon  &  de  Saulnot. 

Gollut  cftime  qu'elles  étoient  inconnues  aux  Sé- 
quanois  ôç  aux  Romains.  Je  penfe  au  contraire,  que 
les  premiers  Habitans  du  Païs  en  ont  &it  ufage  ; 
parce  que  le  bétail  qui  court  de  lui-même  aux  eaux 
falées ,  les  leur  auroit  indiquées ,  quand  ils  ne  les 
auroient  pas  découvertes  d'ailleurs;  oc  que  connoif- 
fant  la  qualité  de  ces  eaux ,  il  étoit  naturel  au'il» 
s'en  fervilfent.  Mais  il  efl  probable  9  que  les  Sequa- 
nois  ufoient  fimplement  de  l'eau  falée ,  &  que  les 
Romains  kur  ont  apris  à  en  tirer  du  feL  Auffi  Gol- 
lut convient ,  que  les  noms  que  portent  les  ouvriers 
qui  travaillent  à  nos  Salines  ,  &  qui  leur  ont  été.im-» 
pofés  par  raportà  leurs  emplois,  font  tirés  du  Latin  ; 
^Strabon,  difant  qu'on  faifoit  grand  cas  à  Rome^ 
-des  chairs  falées  qui  venoient  du  Païs  des  Séquanois; 
il  eft  vraifemblable ,  que  c'eft  parce  que  les  Séqua- 
nois fçavoient  les  aflaifonner  d'une  façon  particu- 
lière avec  nos  eaux  falées  ,  &  que  leur  fel  y  donnoii? 

I  ii  ij 
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/  un  goût  plus  exquis  que  celui  de  la  mer. 

Quoiqu'il  en  Toit  ,  les  anciens  manufcrits  des 
vies  de  nos  Archevêques  ,  difent  de  S.  Défiré  l'un 
d'entr'eux  qui  vivoit  au  quatrième  fiécle ,  qu'il  mou- 
rut à  Lons-le-Saunier,  ApudLadonem  ,  Diœcejisfua 
vicum  y  obiit.  Cette  Ville  etoitdonc  déjà  connue  alors, 
fous  un  nom  qu'elle  avoir  tiré ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite ,  des  eaux  falées  qui  font  dans  Ton  terri- 
toire. On  lit  d'autre  côté ,  dans  l'Auteur  anonime  qui 
a  écrit  la  vie  de  S.  Ouyan ,  Abbé  de  S.  Claude  fur  la 
fin  du  cinquième  fiécle  ;  que  ce  faint  Abbé,  envoya, 
de  fes  Religieux  prendre  du  Tel  pour  l'ufage  de  fon 
Monaftere ,  au  bord  de  la  mer; dans  un  tems  ,  au» 
quel  les  courfes  &  les  brigandages  des  Allemans  , 
l'empêchoient  d'en  tirer  à  l'ordinaire  ,  de  la  contrée 
des  Hériensy  qui  étoit  au  voifinage  de  fon  Abbaïe,  * 

mmorum  incurfM  Ç     ji    T      T     Tsl     C 

ex  limite  Tirrhm  ù   Jl    Le    1     1\    J. 

îSrSîSS  (^  Ette  contrée  étoit  celle  du  Val  de  Salins  ;  car 

ÎJwfl'*'^'^^'*  ^^  ^^  Village  qui  eft  à  l'entrée  de  ce  Val  du  c6te.de 

ecimh       j^  montagne ,  &  auprès  duquel  la  rivière  de  Salins 

a  fa  fource ,   s'apelle  encore  le  pont  d'Hm.  Ce  qui 

marque  qu'Hw'  étoit  le  nom  ancien  de  cette  rivière, 

&  de  la  contrée  où  elle  coule. 

Cependant ,  quoique  l'on  fabriquât  déjà  à  Salins 
du  fel  fous  l'Empire  Romain  ,  il  n'y  avoit  encore 
qu'yn  Village  plufîeurs  fiécles  après  j  car  ce  lieu  eft 
qualifié  vicus^  par  l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Ger- 
main d'Auxerre  ,  dans  la  relation  d'un  miracle  qui 
fe  fit  à  Salins  en  862 ,  au  tems  de  la  tranilation  des 
reliques  des  faints  Martyrs  Tiburce  ôcUrbain.Unan" 
cien  Martyrologe  de  l'Eglifede.Befançon,  l'apelle 
auifi  vicm  ,  à  l'occafion  de  la  dépofition  du  Corps 
de  S.  Anatoile^faite  au  commencement  du  onzième 
fiécle. 

Ce  Saint  dont  on  conferve  les  reliques  à  Salins  , 
^toit^  fuivaot  l'opinion  commune,  Evêque  d'A- 
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dane  en  Cilicie.  Perfécucé  de  banni ,  pour  avoir 
foutenu  la  caufe  de  S.  Jean  Chryfoftome  contre 
The'ophile  d'Alexandrie,  il  fe  retira  dans  les  Gaules  Ôc 
s'arrêta  à  Salins ,  auprès  d'une  Chapelle  dédiée  à  S» 
Symphorien  Martyr  d'Autun ,  bâtie  dans  la  pente  de 
la  montagne  fur  laquelle  eil  aujourd'hui  le  Fort  Be> 
lin ,  où  il  pafla  le  reile  de  Tes  jours  dans  la  folicude, 
&  mourut  en  odeur  de  fainteté.  Les  miracles  qui  fe 
faifoienc  à  Ton  tombeau ,  &  la  voix  du  peuple  qui  ^ 
l'avoit  canonifé,  déterminèrent  notre  Archevêque 
Hugue  I.  à  faire  lever  fon  corps  de  terre  &  à  l'ex- 
pofer  à  la  vénération  du  public.  Ce  grand  Prélat,  qui 
étoit  de  la  famille  des  Seigneurs  de  Salins,  fonda  un 
Chapitre,  &  fit  bâtir  une  Eglife  dédiée  à  S.  Anatoile,. 
fur  le  lieu  de  la  fépulture  de  ce  faint  Anacoréte. 

Les  eaux  précieufes  de  Salins ,  en  avoient  fait  un 
Domaine  d'un  grand  revenu ,  &  ce  fut  un  de  ceux 
que  le  Roi  de  Bourgogne  S.  Sigifmond ,  donna  au 
commencement  du  lixiéme  llécle  ,  pour  la  dotation 
du  Monaftere  d'Agaune.  Ce  Monaftere  pofleda  dès- 
lors  Salins  en  pleine  propriété  jufques  en  943  ,  que 
Meinier  Abbé  d'Agaune,  le  donna  en  fief  à  Alberic 
Comte  de  Bourgogne  &  de  Mâcon.  *  L'on  a  confer-  •  jjjm.  s^. 
vé  les  hommages  &  reprifes  de  fief  de  Salins  à  cette  «»m  ,wf.  7*r 
Abbaïe,  faites  en  1199  par  Gaucher  Sire  de  Salins , 
par  }ean  de  Chalon  en  1246 ,  par  Otton  IV.  Comte 
de  Bourgogne  petic-fils  de  Jean  de  Chalon  en  1289, 
par  Mahaud  d'Artois  fa  veuve  &  tutrice  du  Comte 
Robert  leur  fils  en  1303  ,ôc  par  Jeanne  Reine  de  Fran* 
ce  Comteffe  de  Bourgogne  leur  fille. 

La  crainte  qu'on  a  eu,  que  des  ennemis  ne  ruinaf- 
fent  dans  leurs  incurfions  les  bâtimens  de  Salines ,  & 
n'endommageaffent  les  fources  rcJitat  \  a  déterminé 
les  Seigneurs  de  Salins ,  d'y  bâtir  des  Châteaux  pour 
leur  défenfe.  Le  plus  ancien  de  tous,  efl:  celui  qu'on 
apelloit  Château  fur  Salins ,  qui  a  été  converti  en 
iui  M^naftére  de  l'Ocre  dç  Cluni,  Le  fécond,  moins 
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fort  à  ta  vérité,  mais  plus  proche ,  efl  celui  de  Bra- 
con ,  qui  portoit  le  nom  de  la  Seigneurie;  car  elle 
eftapellée  Bracoa,dans  l'inféodacion  qui  en  fut  faite 
au  Comte  Alberic.Ceuxde  Ghatelbelin  &  dePoupet, 
ont  été  bâtis  à  la  fuite.  Les  Châteaux  de  Bracon  &  de 
Poupet,  font  démolis.  Celui  de  Chatelbelin  fubfifle 
encore ,  &  a  été  fortifié  à  la  moderne.  L'on  en  a  élevé 
un  autre  à  l'opofite,  qui  efl:  beaucoup  plus  grand  & 
plus  fort ,  n'étant'  pas  commandé.  C'efl:  celui  qu'on 
apelle  le  Fort  S.  André.  La  Villie  de  Salins  eu  au  pied 
&  entre  ces  deux  Châteaux. 

Pendant  qu'elle  apartenoit  àTAbbaïe  d'Agaune^ 
elle  n'étoit  habitée  que  pat  les  ouvriers  qui  travail- 
loieht  à  la  formation  du  fel, par  leurs  Diredeurs  & 
les  hôteliers  néceflaires  pour  recevoir  les  étrangers  que 
le  commerce  y  attiroit.  Mais  les  defcendans  mi  Com- 
te Alberic  y  ayant  fixé  leur  demeure  9  &  nos  Comtes 
de  Bourgogne  y  ^fant  defréquens  féjours ,  plufieurs 
Gentilshommes  s'y  établirent ,   &  il  y  eut  bientôt 
«ne  nombreufe  Commune  de  Bourgeois.  Le  Chapi- 
tre Métropolitain,y  fonda  une  féconde  Eglife  Collé- 
giale ,  dédiée  à  S.  Maurice  ;  &  les  Seigneurs  de  Salins 
june  troifiéme ,  fous  l'invocation  de  S.  MicheL  Les 
Eglifes  Collégiales  de  S.  Anatoile  &  de  S.  Maurice, 
font  en  même  tems  Paroilïiales  ,&  il  y  a  encore  deux 
Paroiffes  à  Salins ,  S.  Jean  &  Notre-Dame.  L'on  y 
trouve  aufli  deux  anciens  Hôpitaux  nommés  de  Bra- 
con &  du  S.  Sépulcre,  deux  Prieurés  de  l'Ordre  de 
Cluni  apellés  de  la  Madeleine  &  de  S.  Nicolaç.  Ce 
dernier  a  été  uni  à  la  maifon  des  Jéfuites  de  cette 
Ville.  L'on  y  voit  auffi  deux  Maifons  de  Prêtres  de 
l'Oratoire  qui  ont  le  Collège  ,  une  de  Jéfuites  ;  des 
Monafteres  de  Cordelicrs  de  l'ancienne  Obfervance, 
-de  Carmes  Déchaux,  de  Capucins ,  de  Carmélites  ^ 
-de  Vifitandines ,  de  Tiercelines ,  d'Urfulines  &  de 
£eligieufes  de  Sainte  Claire. 

il  y  a  eu  anciennement  deux  Seigneuries  à  Salins«( 
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La  première  &  la  principale,  étoit  celle  qui  vient  de 
l'Abbaïe  d'i^gaune  »  elle  avoit  Ton  Bourg,  qu'on  apel- 
le  le  Bourg  deffus.  La  féconde  apartenoic  au  Comte 
de  Bourgogne ,  &  s'étendoit  fur  le  Bourg  deffous. 
Chacun  de  ces  Bourgs  renfermoit  des  fources  falée^ 
&  une  faline.  Celle  qu'on  nomme  la  grande ,  efl  au 
Bourg  deûus ,  &  la  petite  au  Bourg  deffous.  Mar- 
guerite Comteffe  de  Bourgogne  fit  enfermer  ces 
Bourgs  d'une  feule  enceinte ,  aux  frais  des  Intereiïës 
aux  Salines. Louis  XLRoi  de  France,  pendant  qu'il 
«ccupoit  la  Franche-Comté ,  afligna  les  tenues  du 
Parlement  de  cette  Province  à  Salins,  qui  étoit  regar- 
dé alors  comme  la  féconde  Ville  du  Comté ,  (  Befan-- 
çoaétant  Ville  libre  &  Impériale,)  &  il  s'y  eft  encore 
tenu  au  i6«iiécle,  pendant  que  la  pelle  étoit  à  Dole. 
Salins  ell  aujourdhui  le  Siège  d'un  Préfldial  ôc  Bail- 
Kage  Royal,  d'une  Maîtrife  d'Eaux  &  Forêts,&  d'une 
Mairie  ayant  toute  Juftice  &  le  titre  de  Vicomte, 

La  Seigneurie  du  Bourg  deffus  avec  la  grande  Sali- 
fie  que  ce  Bourg  contient ,  avoit  paffé  ,  comme  on 
l'a  dit  ailleurs,  de  laMaifonde  Salins- dans  la  bran- 
che de  la  famille  de  nos  Comtes,qui  portoit  le  titre 
de-Comtes  de  Vienne.Margueritede  Vienne  quipof- 
fédoit  cette  Seigneurie,  la  traofporta  par  échange  au 
Duc  de  Bourgogne ,  dont  Jean  de  Chalon  l'acquit 
par  un  autre  échange  ,  contre  le  Comté  d'Auxonne 
èc  la  part  qu'il  avoit  dans  celui  de  Chalon. 

Jean  de  Chalon  qui  avoit  été  marié  trois  fois ,  ôc 
qui  avoit  eu  des  fils  de  fes  trois  litsyiivifa  la  Seigneu- 
rie du  Bourg  delfus  entre  eux,par  lits.  11  en  donna  le 
tiers  à  Hugue  né  de  fon  premier  mariage  ^  Ôc  ce  tiers 
fut  apellé  le  partage  de  Bourgogne  ,  parce  que  Hu-* 
guede  Chalon,avoit  époufé  l'héritière  de  laFranchç- 
Comté.  Jean,  Pierre  &  Etienne  enfahs  du  fécond  lit, 
eurent  un  autre  tiers  ;  &  comme  Pierre  mourut  fans 
enfans,  fa  part  fut  réunie  à  celle  de  fes  frères,  qui 
curent  pat  ce  moyen  y  chacun  un  fi:3Ûéme  de  la  Sei- 
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gneurîe.  Celui  de  Jean  de  Chalon  fut^pellë  ïe  ftxte 
d'Auxerre ,  parce  que  fes  defçendants  ont  été  Com- 
tes d'Auxerre  ;  &  la  part  d'Etienne  de  Chalon,  fut 
nommée  l^Jixte  deVignori,  parce  qu'il  époufa  l'hé- 
ritière de  Vignori.  Jean  de  Chalon  Baron  d'Arlai , 
feul  fils  dutroifiéme  lit  de  Jean  de  Chalon ,  emporta 
la  troifiémepart,  qui  efl  défignée  dans  les  titres,  fous 
Ja  qualité  de  partage  de  Chalon. 

Jean  Sans  Peur ,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  , 
réunit  au  Domaine  de  la  Franche-Comté  en  14141e 
fxte  d'Auxerre ,  par  confifcation  fur  Loiiis  de  Cha- 
lon Comte  de  Tonnerre.  Philipe  II.  Roid'£rpagne& 
Comte  de  Bourgogne ,  acquit  en  1570  celui  de  Vi- 
gnori, de  François  de  Vergy  Comte  de  Champlite, 
qui  l'avoit  eu  à  titre  de  fucceflion,  L'Archiduc  Al- 
bert &  l'Infante  Ifabelle  Comtes  de  Bourgogne ,  ache- 
tèrent en  i6i3,le  partage  dit  de  Chalon,  de  Frédéric- 
Henri  de  Naflàu  héritier  &  poflefleur  des  biens  de  la 
branche  de  Chalon  d'Arlai.  C'eA  ainfi  que  la  Sei- 
gneurie du  Bourg  deffus ,  Salins  Ôi.  la  grande  Saline, 
ont  été  unis  au  Domaine  de  nos  Comtes. 

Le  propriétaire  de  cette  Saline  étoit  obligé  de 
fournir  par  chaque  femaine  à  des  particuliers  qui  en 
avoicnt  le  droit,  foixante  mefures  d'eau  fàlée.  L'on 
apelloit  cette  mefure  un  /o»j  ,jôcelle  contenoit  vingt- 
quatre  muids.  Les  particuliers  tiroient  le  fel  de  cette 
eau  pour  le  fervice  de  la  Province ,  dans  une  chau- 
dière ou'on  apelloit  la  chauderette ,  autrement  chau- 
dière de  rofieres.  Philipe  ILj&I*hilipe  IV.  Roisd'Ef- 
pagne ,  l'Archiduc  Albert  &  l'Infante  Ifabelle  ,  oat 
acheté  à  titre  de  rente  en  diiférens  cems ,  le  droit  de 
ces  Particuliers  qui  étoient  au  nombre  de  foixante- 
quatré;  &  fe  font  chargés  de  fournir  à  leur  place, du 
lel  extraordinaire  au  Comté  de  Bourgogne*  L'on 
apelle  fd  rofieres  ce  fel  extraordinaire  ,  du  nom  de 
la  chaudière  dans  laquelle  00  le  fabriquoit  ancien-' 
jiement« 
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La  grande  Saline  a  deux  puits,  qui  font  de  gran^ 
des  cuves  de  fapin ,  renfermées  dans  une  bonne  ma- 
çonnerie &  delline'es  à  recevoir  l'eau  des  fources. 
L'un  elt  apeîlé  le  puits  d'^mont^  &  reçoit  huit  four- 
ces,  qui  produifent  communément  192  muids  d'eau 
dans  24  heures.  L'autre  fe  nomme  le  puits  de  Gr^'^dans 
lequel  fe  rend  une  fource  jointe  à  une  autre  moins 
conliderable  &  quelques  petits  filets.  Il  y  a  dans  le 
fond  de  ce  puits  ^  une  autre  fource  jailliffante ,  ôc 
Ton  en  tire  ordinairement ea  24  heures  ,132  muids. 
La  falure  du  puits  d'Amont  eft  au  17«  degré,  &  celle 
du  puits  de  Gré  au  13^;  c'eft-à-dire  que  cent  livres 
ëeau  du  premier^  rendent  17  livres  de  fel  ;  ôc  pa- 
reille quantité  du  fécond,  13  livres.  Quoique  Teau 
augmente  dans  les  pluies  abondantes ,  le  degré  des 
eaux  du  fécond  puits  ne  varie  pas ,  &  celui  du  pre- 
mier fouffre  peu  d'altération.  Le  fel  fe  forme ,  par  la  • 
cuite  de  Teau  dans  de  grandes  chaudières  de  figure 
ovale ,  faites  avec  des  plaques  de  fer  battu ,  clouées 
les  unes  aux  autres, &  foutenuës  fur  un  grand  foyer 
par  des  barres  de  fer.  Chacune  de  ces  chaudieres,con'« 
tient  63  à  64  muids  d'eau.  Il  y  en  a  cinq  aux  gran- 
des Salines,  &  la  cuite  fe  fait  dans  l'efpace  de  14  ou 
15  heures  ,  par  un  feu  ardent  &  continuel. 

Comme  plufieurs  particuliers  s'étoient  aflbciés 
pour  découvwr  les  fources  des  petites  Salines  &  en 
faire  le  travail,  le  Prince  leur -y  donna  des  parts,  qui 
furent  foudivifées  entre  leurs  fuccefîeurs  ;  de  telle 
forte  que  l'eau  de  ces  fources  fe  partageoit  annuel- 
Vanenten  419  parts  qu'on  apelloit  quartiers,  &  cha- 
que quartier  étoit  de  trente  fcaux  d'eau  falée.  Le 
souverain  avoit  d'ailleurs  prefqueépuiféfes  portions, 
par  les  dons  qu'il  avoit  faits  à  des  Eglifes  &  à  des 
Seigneurs  du  Païs.  L'Eglife  avoit  auiîi  acquis  plu^ 
iîeurs  quartiers ,  des  particuliers  aflbciés. 

Les  Rois  d'Efpagne  devenus  maîtres  de  la  grande 
Saline ,  formèrent  le  delTein  de  réunir  à  leur  Domait 
Tme  IL  K.^^ 


y 


44^  Hifioire  du  Qomté  ^ 

ne  les  quartiers  de  la  petite.  Ils  n'y  ttoxrfitttA  pas 
beaucoup  de  difficulté ,  par  raport  aux  laïcs  qui  y 
avoient  des  parts.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  celles 
de  l'Eglife.  On  ne  pouvoit  les  acquérir  fans  forma» 
lité  &  fans  faire  la  condition  de  l'Eglife  meilleure. 
L'on  recourut  à  Rome ,  &  l'avis  du  Délégué  du  S. 
Siège  étant  favorable  aux  intentions  du  Souverain  9 
3es  portions  de  l'Eglife  furent  eftimées,  &  l'on  en 
créa  des  rentes  &  redevances,  comme  l'on  avoit  fait 
pour  l'achat  du  droit  des  particuliers  fur  l'une  ôc 
l'autre  des  Salines. 

Il  n'y  a  que  deux  chaudières  à  Ta  petite  Saline,  ÔC 
un  puits  dans  lequel  on  ralfemble  l'eau  de  trois  four- 
ces,  qui  en  tems  d'abondance  produifent  I44muids 
en  24  heures.  L'eau  en  eft^Iusfalée  dans  ce  tems-là, 
qu'en  celui  de  fécherefle  ;  car  elle  efl:  du  24  au  25e 
degré  ',  mais  elle  fe  foutient  en  tout  tems  du  22  au 
23.  L'on  n'en  connoit  point  dont  la  falure  foit  (i 
forte.  Celle  de  la  mer  n'ell  qu'au  4«  degré  ou  environ. 

Le  Comte  de  Bourgogne  &  les  Propriétaires  de  la 
chaudière  de  rofiere^fournifroient  à  la  Province  le 
ftfl  ordinaire  ôc  extraordinaire  dont  elle  avoit  befoin, 
à  un  prix  modique  Ôc  qui  excédoit  de  peu  de  chofe, 
ce  qu'il  en  avoit  coûté  pour  la  formation  du  fel. 
Le  Souverain  étoit  chargé  de  cette  obligation  ,  par 
les  acquiiitions  &  les  réunions  dont  on  a  parlé.  Ce 

?rix,  ni  la  quantité  du  fel  qui  devoit  être  délivré  aux 
labitans  du  Pais,  n'ont  pas  été  fixés,  tandis  que  les 
Sauneries  ont  été  en  recette.  Mais  l'Archiduc  Albert 
&  l'Infante  Ifabelle,  les  ayant  laiffées  àferme  en  1601, 
les  Fermiers  exigèrent  qu'on  réglât  ce  qu'ils  délivre- 
roient  de  fel  ordinaire  &  à  quel  prix. 

Les  états  des  délivrances  faites  pendant  les  dix 
années  précédentes  furent  reprefentés,  &  l'on  régla  à 
vue  de  ces  états,  le  fel  ordinaire  de  la  Province  à 
foixante-quatre  mille  charges.  La  charge  eft  compo- 
fée  de  quatre  benates  &  la  benate  de  douze  pains. 
Le  pain  de  la  petite  Saline  péfe  trois  livres, &  celui 
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de  la  grande  &  de  la  chaudière  de  rofiere  un  peu 
moins.  Sur  ce  plan ,  la  charge  de  Tel  de  la  petite  Sa- 
tine deftinée  à  fournir  l'ordinaire  du  Tel  de  la  Pro- 
vince, fut  réglé  à  trois  francs  monnoie  du  Païs  ;  celle 
de  la  chaudière  de  rotieres,  à  deux  francs  huit  gros 
deux  deniers;  &  la  charge  du  fel  de  la  grande  Saline» 
à  deux  francs  (ix  gros  douze  deniers.  Le  franc  du 
Comté  eft  compofé  de  12  grc»,  le  gros  dé  1 3  deniers. 
Âinfi  le  franc  du  Comté  vaut  13  fâs  4  deniers  mon- 
noie de  France.  C^oique  ce  prix  fut  modique  9  le 
Souverain  avoit  encore  cent  vingt  mille  francs  mon* 
noie  Comtoife  ,  de  profit  fur  le  fel  ordinaire. 

Ce  prix  fut  réhauflé  dans  la  fuite ,  de  14  gros  \6 
deniers  par  charge,  pour  faire  un  fond  fur  lequel  on 
afOgna  les  apointemens  des  garnifonsde  Befançon, 
\>o\t  ôc  Gray  ;  ceux  de  la  Maréchaulfée,  6c  les  gag;es 
Ats  Profeflfeurs  de  l'Univerfité  ;  ia  fomme  promifc 
aux  Suiffes,  parie  traité  de  la  Ligue  héréditaire  de 
,  la  Maifon  d'Autriche  pour  la  défenfe  du  Comté  de 
Bourgogne;  ôc  une  gratification  qu'on  faifoit chaque 
ann^  à  la  Ville  de  Salins.  Les  Etats  du  Comté  de 
Bourgogne,  firent  encore  un  réhaulfement  confidera- 
ble  mr  le  fel ,  pour  payer  une  partie  du  don  gratuit 
qu'ils  promirent  au  Roi  à  l'occafion  de  la  guerre  qui 
précéaa  la  conquête  du  Païs.  Ces  réhauflemens  fub- 
iiftent,  &  l'on  y  en  a  ajouta  un  nouveau  par  Arrêt  du 
Confeil  du  3  Juin  1704,  confirmé  par  d'autres  Arrêts 
des  23  Juin  1719,  26  Septembre  1724  &  12  Juillet 
1726,  pour  partie  du  prix  de  l'abonnement  que  la 
Province  a  éit  avec  le  Roi,  pour  être  exempte  de 
nouvelles  charges  extraordinaires.  Cependant  comme 
l'on  avoit  continué  à  délivrer  le  fel  ordinaire  fur  l'an- 
<^ien  pied,  aux  "Supôts  dés  Compagnies  qui  n'étoient 
pas  tenues  iiulc  -charges  pour  lefquelles  les  anciens 
furhauflemens  avoient  été  faits  ;  de  là  vient  l'origine 
de  l'ancieA  franc-falé  du  Parlement,  de  la  Chambre 
desComptes,  &.de  rUxùveriitié, 
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Après  chaque  cuite.  Ton  tiré  une  premîëre  partie 
du  fel  oui  refte  au  fond  de  la  chaudière  4  &  on  la  por- 
te en  aes  magafins ,  où  il  s*épure  pendant  quaran^ 
te  jours  de  ce  qu  il  contient  d'humidité ,  dans  les 
réfervoii's  qui  font  au-deflbus  de  ces  magafins.  Ce 
tems  écoule,  l'oa  met  le  fçl  dans  des  tonneaux  de 
fapin,qui  reftent  encore  huit  jours  fur  leurs  fonds  per^ 
ces  par  le  bas,  pour  que  s'il  y  a.  encore  de  leau,  elle 
puifle  s'écouler.  Après  quoi  on  jauge  les  tonneaux  & 
on  les  ferme.  Cette  première  partie  ,  qu'on  apelle 
fel  trié  ^eft  deflinée  à  remplir  les  traitas  du  Roi  &  des 
Fermiers  avec  ks  Çuilfes,  &à  quelques  légères  gra^t 
tifications  qui  fe  font  dans  la  Province.  Les  Cantons 
SuiflTes,  payent  de  chacun  de  ces  tonneaux,  depuis 
vingt  jufques  à  vingt-huit  livres ,  fuivant  les  diffé- 
rens  tçaités  qu'on  a  fait  avec  eux  j  &  celui  de  Berne 
a  fept  cens  tonneaux  de  gratification ,  pour  le  péa^ 
ge  du  fel  des  autres  Cantons ,  qui  pafle  fur  fes  terres. 

L'autre  partie  du  fel  qu'on  tiré  des^chaudiéres ,  eft 
portée-à  l'ouvroir,  où  on  le  façonne  en  pains  dans 
des  moules,  dont  la  figure  &  la  grandeur  diflinguent 
les  différentes  efpèces  de  fel  ;  ce  qui  eft  néceflàire  , 
parce  qu'ils  ont  des  defUnations  différentes.^  L'on 
met  ces  pains  au  fortir  des  moules ,  fur  la  braife  ar- 
dente qu'on  a  tirée  de  deffous  les  chaudières,  pour  les 
fécher  &  leur  donner  de  la  folidité.  Ceux  que  l'on 
nomme  gros  fel ,  petit'fel  &  fel  de  porte ,  qui  diffé- 
rent les  uns  des  autres  par  le  poids  &  la  figure  ;  font 
deftinés  à  l'ordinaire  des  Villes  &  Communautés  du 
Païs;  c'eft-à-dire  au  fel  dont  on  ufe  dans  le  pot  &  la  fa^ 
liere*  Ceux  qu'on  fait  pour  l'extraordinaire,. qui  s'em- 
ploie aux  grofles  falaifons  des  Habitans  de  la  Provin- 
ce ,  foit  de  chairs ,  foit  de  fromages ,.  &  à  î'ufage 
du  bétail,  font  apellés  feU  rofieres.  Von  donne  le 
niêmenom,aux  pains  qui  fe  fabriquent  pour  les  rede- 
vances dues  aux  Bénéfices  &  aux  Officiers  du  Parle- 
ment ,  de  la  Chambpçdes  Comptes  &  autres.  L'on 
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Êibtiqucauffi  du  Tel  en  painpour  le  Canton  de  Fri- 
bourg ,  en  verta  d'un  tràte  de  ce  Canton  avec  le 
Roi, 

La  petite  SaKne  fournît  une  partie  du  fefen  grain 
autrement  fel  triéy  tout  le  gros  fel  d'ordinaire,  &  les 
gros  falés ,  dont  douze  font  la  charge,  avec  une  petite 
partie  du  fel  rofiere  d'extraordinaire  ;  tout  le  reflefe 
lait  à  ta  grande  Saline. EHesproduifent  annuellemeia 
au  Roi  entre  fept  à  huit  cens  mille  livres^  tous  frais 
faits  &  charges  payées»^ 

Il  y  a  des  bois  en  abondance  autour  de  Salins,  ôc 
la  bonne  police  qu'on  y  obfefve,  prefcrite  par  les 
anciennes  Ordonnances  duPaïs-,  fait  qu'on  ne  craint 
pas  d'en  manquer  pour  la  cuite  des  maires.  Les  vou« 
tes  fouterraines  y  la  quantité  ôc  Ta  iingularité  des  bâ«> 
timens  des  Salines ,  qu'on«attribuë  aux  Seigneurs  de 
la  Maifon  de  Salins  ;  l'art ,  l'indaflrie  &  l'ordre  qui 
s'y  obfervent ,  font  un  fpedacle  digne  d'être  vu.  En- 
tre autres  réfervoirs  faits  pour  de'pofer  les  eaux  jus- 
qu'à ce  qu'on  les  cuife ,  les  deux  plus  confiderabics 
(ont  fous  les  magafins  du  fel  trié  &  des  tonneaux.L'un 
d*eux  tient  5012  muids  d'eau.  Le  fel  de  Salins  eft 
blanc  comme  h  neige ,.  agréable  au  goût ,  &  moine 
corrofif  que  celui  de  la  mer ,  auquel  les  Sui^Tes  le 

Î>référent ,  foit  pour  leur  ufage  journalier ,  foit  pour 
aler  leurs  fromages  &  pour  leur  bétaiL 

Salines  àe  Lonsle  Saunier  Ç^  de  MontmowK 

LOns  le- Saunier  eft  un  lieu  ancien,  puifque  S.  De* 
firé  Archevêque  de  Befançon  au  commencement 
du  cinquième-  fiecle,  y  a  été  inh,umé.  L'on  y  voit  en» 
core  le-fàrcophage,  dans  lequel  fon  corps  fut  mis  en 
terre.  Ses  Reliques  en  ont  été  cirées ,  &  font  expo-» 
fées  à:  la  vénération  du  Publk ,  dans  une  Châffed'ar^ 
gent.C'eft  au  lieu  de  faîfépulcure,qu*eft.  érigée  l'E- 
glife  Paroiflîalè  de  Lons  le  Saunier ,  dont  dépendent 
dea  ViçariatSjdeflervisà^ont^igu,  Çourboufon,  Ma- 
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cornay,Montmorot&  PerieflSeres.  CetteEglifea  été 
donnée  à  l'Abbaye  de  Baume,  qui  y  a  établi  un  Pxieuc, 
&  les  Religieux  qu'elle  avoit  dans  un  Prieuré  Htué 
encre  Montaiguôc  Lons  le  Saunier,  en  unlieuapp^llé 
Chavenay,  qui  avoit  été  ruiné.  Ces  Religieux  ù^nt 
leur  OfficedansrEglife  Paroiiliale  de  S.  Denré.Leur 
Prieur  en  eu  Curé  Primitif,  &  la  Reâorie  de  Lons 
le  Saunier  a  été  donnée  à  la  Familiarité  de  cette  Ville^ 
qui  nomme  un  des  Familiers  pourcnfaite  la  deflèrte^ 
avec  une  inftitution  de  l'Ordinaire. 

Ce  que  l'on  apelle  aiqourd'hui  le  Faux1}0urg  de 
S.Defiré,  entre  l'Eglife  Paroiffiale  &  la  Ville  ,étoic 
l'ancien  Lons  le  Saunien  II  apartenoit  à  la  Maifoa 
de  Vienne,  qui  y  fit  bâtir  unbeauChat«au,yfono 
<da  un  Couvent  de  Cordeliers,  Jài  un  autre  de  Rell* 
^ieufes  de  Sainte  Claire.  Comme  les  Seigneurs  rén* 
doient  ordinairement  dans  ce  Château  ,  la  Ville  fe 
forma  devant  ia  porte ,  par  une  rue  qui  a  la  largeur 
.d'une  Place.  Il  y  a  encore  quelques  autres  rues,  en* 
tre  le  Couvent  des  Cordeliers  j8c  la  grande  rue.  La 
Ville  a  été  entourée  de  murs.&  environnée  d'un  fof* 
ié.  Elle  a  un  fécond  Fauxbourg  du  côté  de  l'Abbaïe 
des  Clarifies,  qu'on  apelle  le  Fauxbourg  des  Dames; 
C'eft  auprès  de  ce  Fauxbourg,  qu'étoit  autrefois 
la  Saline  qui  à  donné  à  la  Ville  le  nom  de  Lons  le 
"Saunier.,  en  \Atia  LedopâJorim^Cva:  le  xerme  Led^ 
donton  a  fait  celui  de  Ledo,f  jeft'  Celtique  &  ngnifie 
*^^'^S^  ïe  flus  de  la  mer  ;  *  ce  qui  convient  à  la  fontaine  fa^ 

*"**'**  *  lée  de  Lons  le  Saunier,  qui  a  un  flus  &  refhis  dans 
24  heures.  Aufli  jà  Lons  le  Saunier  Jious  apellons 
iado^  autrement  unions,  la  mefure  d'eau ^lée  de 
24  muids ,  dont  on  fàifoit  ordinairement  les  cuices 
4de  fél.  L'on  nommoit  -ai^  cette  mefure ,  tme  mon* 
tée,  montetam ,  rmmtàtàm  unam ,  paire  c[u'eIle£onte^ 
noit  l'eau  que  l'on  tiroit  du  puits  à.muire  pour-  cfaa- 
•Bd  dttSi'  '^iic cuite.* 

ioo,p.rî,7*.iifc    Montmorot  étoit  im  ancien  Bouig,  fiwé  à 
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Heuë  de  Lons  le  Saumer  au  pied  d'un  fort  Château, 
qui  a  donaé  Ton  nom  à  une  Maifon  puiflante,  dont 
les  Domaines  s'écendoient  jufques  au  haut  du  Mont- 
Jura.  Car  Thiebert  de  Montmorot  e'toit  Fondateur 
duMonaftere  de  Grand  vaux ,  puifqu'il  fut  érigé  à 
fa  prière  en  Abbaïe  en  1172.*  II  donna  aufli  en  iiytf     •  mi  Sibuf. 
tout  ce  qu'il  pofledoit  à  Bonlieu ,  pour  bâtir  la  Char-  *»»•  »•  *^-  **• 
treufe  de  ce  nom  ;  &  en  1223 ,  Pierre  &  Humbertde 
Montmorot  fes  fils  ^  confirmèrent  cette  donation.  *     •  ti».  de  la 
Guillaume  II-  Comte  de  Vienne  l'aprouva  encore  ^«  de  Bob*- 
en  1272.  Milon,  Viard  dé  Montmorot  &  Etienne   ** 
fon  fils,  font  nommés  dans  une  charte  de  Guillau- 
me I.  Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon ,  de  l'an  1 147. 
*  Les  Seigneurs  de  Licona,  Lifle  &  Pelage,  font    *BeatdeCM. 
defcendus  de  cette  Maifoa  de  Montmorot,  fuivant  ^<*»P"i« 
Guichenon. 

La  Terre  de  Montmorot  étoit  paflee  au  commen- 
cement du  treizième  fiécle  dans  la  Maifon  de  Vien- 
ac  Car  le  titre  des  franchifes  du  Bourg  de  cette  Ter- 
re, daté  de  Tan  1287;  porte  que  Philipe  devien- 
ne Sire  de  Pagny  6c  de  Montmorot ,  confenr  que 
les  Habitans  de  ce  Bourg,  joiiiirent  des  mêmes  fran- 
chifes ôc  libertés ,  dont  ils  aboient  joui  fous  Hugues 
fon  père ,  le  Comte  Guillaume  Sire  de  Pagni  fori 
aïeul ,  &  Henri  de  Vienne  Seigneur  de  Montmorot 
irere  de  Béatrix  de  Vienne  fon  aïeule.. 

La  Maifon  de  Vienne  tenoit  aufli  la  Seigneurie  de 
Lons  le  Saunier ,  dont  elle  a  porté  le  titre  avec  celui 
de  Seigneur  de  Pimont ,  qui  eft  l'ancien  Château  de 
Lons  le  Saunier,  bâti  entre  cette  Ville  &  Montmo- 
rot. Ce  furent  Guillaume  Comte  de  Vienne  &Phi- 
lipe  de  Vienne ,  qui  fondèrent  les  Cordeliers  & 
les  Clarifies  de  Lons'le  Saunier.  La  Maifon  de  Cha- 
lon  a  fuccédé  à  celle  de  Vienne  dans  cette  Seigneu- 
rie ,  par  le  mariage  de  Louis  de  Chalon  avec  Margue- 
rite fille  du  premier  lit  de  Philipe  de  Vienne.  Elle 
avoit  déjà  auparavant  une  Seigneurie  à  Lons  le  Sau- 
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niei- ,  &  une  partie  du  puics  àmuiFe  de  ce  Heu,  coiîw 
me  on  le  voit  par  différentes  dcMiations  raportées  dans 
la  Differtatian  du  Pete  Cbifflet  fur  Béatrix  de  Cha^ 
Ion  ;  &  c'efl  un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Chalon  ^ 
qui  a  bâti  le  nouveau  Château  de  Lons  le  Saunier^ 
^  Quant  à  Montnaorot ,  il  a  palfé  au  Souverain ,  &  il 
a  été  le  premier  Siège  du  Bailliage  d'Aval,  transféré 
dans  la  fuite  à  Lons  le  Saunier  ,  où  il  eA  aujourd'hui 
par  emprunt  de  territoire. 

Suivant  le  Droit  Romain,ks  Salines  trouvées  dans 
•L-G^/ieraJ.  f.  les  fonds  des  Particuliers  leurs  apart^noient,  *  Elles 
^êgn^L^form^  f*^^^  mifes  au  nombre  des  xiroits  Royaux  dans  le  chai- 
Saline  de  centibui.  pitre  des  Fiefs ,  qu^  fiitit  Regalia'^  qui  eildeTEmpei- 
f*  S^i£f  f«r!  ^^^^  Frédéric  L  notre  Souverain.  Mais  on  ne  doit 
géfub  m.  eoi.  '  entendre  ce  x:hapitre,que  d'une  Gabelle  que  le  Prince 
adroit  de  mettre  fur  les  fels  de  fon  Etat,  conformé* 
jnent  à  quelques  textes  de  la  Loi  Romaine.  Philipe  Iç 
Long  qui  avoit  époufé  Théritiére  du  Comté  de  Bour^ 
^gne,eft  le  premier  des  Rois  de  France^qui  a  impofé 
les  fels.  Il  ne  le  fit  que  pour  cinq  ans  &  pour  des  be- 
foins  preflans.  Quant  à  nous,  les  Salines  du  Païs  onC 
apartenu  aux  Particuliers  dans  les  fonds  &  Seigneu- 
ries desquelles  elles  fe  font  trouvées.  N.os  Souverains 
njCDLnt.pa?5  même  ufé  du  droit  d'irapofer  le  fel  de  ^es 
Salinesjils  ont  feulement  pourvu  a  ce  que  leurs  Sujets 
^n  euffent  pour  leurs  befoins  &  à  jufte  prix.Que  li  dans 
la  fiiite .du  tems,ils  en  font  devenus  les  Propriétaires^ 
X  eft  parce  qu'ils  des  ont.achetées ,.  ou  qu'ils  ont  fuc- 
xxàé  àxeux  à. qui  elles  apartenoient. 

Jl:y  a  eu  dans  les  tems  anciens  des  puits  à  muire  à 
Lons  le  Saunier  &  à  Montmorot  ^  dans  lefquels  de 
fjmples  Particuliers  avoient  droit  ;  Jes  uas  pour  une 
çcuite  ou  pluiîeurs^  &  les  autres  pour  un  certain  nom- 
bre de  féaux  d'eau  falée.  Mais  les  Eglifesy  avoient 
Jes  droits  les  plus  étendus^  particulièrement  celle  de 
Befançon&  l'Abbaïe  de  Rofieres.  C'étoient  des  rede- 
vances accordées  par  les  iJcigneurs  deç  JMaifons  de 

Vienne 
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Vienne  &  de  Chalon  9  aufquelles  ces  puits  apar« 
tenoient. 

On  les  avoic  abandonnées  depuis  plus  de  trois  fîé-< 
des ,  foit  que  les  bois  manquahent  ou  fuflent  trop 
chers ,  foit  que  l'eau  des  puits  de  Salins  qui  efl  d'une 
meilleure  qualité,  fût  Tuffifante  pour  fournir  tout  le 
fel  néceflaire  à  la  Province ,  &  tout  ce  qui  en  pouvoit 
être  débité  en  Pais  étrangers. 

Les  redevances  qui  étoient  aflignées  fur  ces  puits  ^ 
furent  tranfportées  fur  les  Sauneries  de  Salins;  âcTon 
donna  à  la  Ville  de  Lons  le  Saunier ,  cinquante 
charges  de  fel  annuellement ,  qui  furent  converties 
par  provifion  en  une  fomme  annuelle  de  mille  livres 
en  1651,  par  un  Décret  de  l'Archiduc  Leopold  Gou- 
verneur des  Païs  Bas.  Le  Parlement  de  Dole,  enfuite 
de  commiflion ,  régla  cetce  redevance  pour  toujours 
à  la  même  fommé,par  un  Arrêt  du  16  Juillet  1652.Ce 
.  Règlement  fut  autorifé  par  des  Lettres  Patentes  du 
16  Décembre  1657 ,  &le  payement  de  la  redevance 
à  encore  été  ordonné  fur  l'avis  de  Mr.  de  Bernage 
Commiflàire  départi  dans  la  Province ,  par  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  mois  de  Mai  de  l'an  1703. 

Comme  le  Roi  peut  vendre  en  Suifle  une  plus  gran-* 
de  quantité  de  fel  qu'il  n'en  tire  de  Salins ,  l'on  a 
tenté  dans  le  dernier  (iécle  de  vuider  le  puits  de  Lons 
le  Saunier ,  pour  reconnoître  fi  la  qualité  des  eaux 
méritoit  qu'on  y  re*tablit  des  Salines;  mais  on  n'y  a 
pas  réuffi.  Il  s'eft  formé  depuis  peu  une  Compagnie 
en  Suiflè,  qui  a  offert  de  vuider  les  étangs  d'eau  lalée 
qui  font  tant  à  L0ns  le  Saunier  qu'à  Montmorot , 
pour  faire  une  épreuve  du  degré  des  eaux  falées  qui 
s'y  trouveroient ,  &  y  rétablir  des  Salines  s'il  étoit 
jugé  à  propos;  à  condition  qu'eux  &  leurs  ayant 
droit  en  jouir  oient  pendant  trente  années ,  en  remet- 
tant pour  un  prix ,  les  fels  qu'ils  en  tireroient,  aux 
Fermiers  de  Salins.  Ces  offres  ont  été  acceptées ,  ôc 
Lettres  Patentes  expédiées  çn  fonféquence ,  le  2  Juia 
-îomelL  LU 
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1733 ,  enregiflxées  au  Parlement  de  Befançoii  le  j 
Août  fùivant. 

•  Les  Entrepreneurs  pour  vuider  l'étang  'de  Lons  le 
Saunier ,  creuférent  un  canal  qu'ils  commencèrent  à 
600  pas  de  diftance,  &  le  continuèrent  jufques  à  l'é- 
tang. Mais  le  niveau  fe  trouvant  mal  pris  oi  le  canal 
infuffifant  pour  vuider  toutes  les  eaux,  l'entreprife 
fut  abandonnée.  Cependant  l'on  découvrit  en  ereu- 
fant  ce  canal,'plufieurs  filets  d'eau  falée,  &  l'on  trou- 
va dans  le  fond  de  l'étang,  un  puits  de  bois  de  fapiii 
en  fexagone  de  18  pieds  de  diamètre,  entouré  d'une 
autre  enceinte  de  même  bois  &  de.  même  figure  à 
la  diftance  de  deux  pieds  &  demi ,  l'efpacê  intermé- 
diaire étant  rempli  d'une  terre  parfaitement  corroyée 
&  bien  battue.  L'on  reconnut  encore ,  que  l'étang 
avoit  90  pieds  de  loAg,  fur  45  pieds  de  large,  &  qu'il 
étoit  revêtu  d'un  mur  de  pierres  de  taille ,  parfaite- 
ment jointes  &  bien  cimentées.  ^ 

Les  Entrepreneurs  furent  plus  heureux  à  Mont- 
morot.  Ils  fiirent  écouler  les  ea\ix  d'une  mare  qu'on 
apelloit  l'étang  dU  Saloir,  &  y  découvrirent  fix  four- 
ces  d'eau  falée ,  qui  couloient  d'un  roc  dans  le  fond 
de  l'étang.  Ils  les  réunirent  dans  un  puits  de  figure 
ronde ,  revêtu  ^e  pierres  de  taille  liées  à  chaux  &  à 
fable,  dont  l'ouverture  a  13  pieds  de  diamètre  daris 
ceuvre,  &  18  pouces  de  retraite  dans  le  fond  5  où  ils 
placèrent  un  baflin  de  pierre  de  taille  pour  recevoir 
l'eau  des  fources,à  57  pieds  de  profondeur.  Ces  four- 
ces  rendent  communément  94  muids  d'eau  en  24 
heures  ,  &  ont  chacune  différens  degrés  de  falure  ; 
mais  étant  réunies,  elles  font  faiées  au  17e  degré  & 
produifent  17  livres  de  fel  par  cent  livres  pefant 
d'eau. 

L'on  a  placé  auprès  de  ce  puits ,  quatre  grandes 
chaudières  en  forme  de  quarré  fong,  qui  contiennent 
environ  quarante  muids  chacune ,  &  autant  de  peti- 
tes faites  en  triangle  de  la  contenue  de  trois  ou  qua— 


âe  'BoHr^^e.  Liv.  VI.  451 

t^  muids.  Elles  cuifent  toutes  au  même  feu  ;  mais 
celui  des  petites  chaudières  eil  moins  ardent.  L'eau 
qui  commence  à  s'y  échauffer,  s'écoule  continuelle- 
ment dans  les  grandes  chaudières  où  elle  s'évapore 
au  grand  feu.  Le  fel  reile  au  fond  à  la  Hn  de  la 
cuite  qui  ell:  de  quatre  ou  cinq  jours^  ôc  on  le  dif< 
tribuë  en  graiiL 

Il  y  avoit  à  Montmorot  un  autre  puits  qui  étoit 
ancien  &  qu'on  a  vuidé.  C'étoit  un  quarré  long  revêtu 
de  pierres  de  taille,  profond  de  32  pieds.  Les  eaux 
fortoient'au  fond  par  les  deux  angles,  Ôc  en  fi  grande 
abondance,  qu'il  n'a  pas  été  poffible  de, démêler  les 
falée?  de  celles  oui  ne  l'étoient  pas.  Tout  ce  qu'on  a 

Eu  feire  ,  a  été  de  découvrir  le  bouillon  des  lources 
liées,  pour  en  'prendre  de  quoi  faire  l'épreuve  ,  par 
laquelle  on  n'y  a  reconnu  que  huit  à  neuf  degrés  de 
falure.  Les  Entrepreneurs  ont  fait  inutilement  plu- 
iîeurs  creufages  autour  du  puits,pour  détourner  l'eau 
<îouce  qui  le  mêle  avec  la  lalée;  ils  n'ont  pu  y  réulfir 
.  &  ils  ont  abandonné'  l'ehtreprife ,  parce  qu'ils  ont 
remarqué  d'ailleurs ,  que  les  eaux  de  ce  puits  n'é- 
toient  pas  bonnes  pour  l'ufage  ordinaire,  étant  char- 
jgées  de  foulFre  &  de  vitriol. 

Salines  de  Crojbn, 

GRofon  étoit  anciennement  un  lieu  confiderable^ 
puifqu'il  y  a  eu  deuxParoifles  réduites  aujour- 
d'hui en  une, parce  qu'il  eft  beaucoup  déchu  depuis 
qu'on  a  ceffé  d'y  faire  du  fel.  Il  a  pu  tirer  fon  nom 
du  mot  Celtique  gronn^  qui  lignifie  un  marais  mêlé 
de  minéraux.  *  L'on  y  trouve  deux  fources  d'eau     »01011: <kDa. 
ialéc, l'une  dansle  ViUage  &  l'autre  du  côté  de  Po-  cangc,v.ef»»««. 
iigni.  Il  y  a  auffi  fur  le  chemin  de  Grofon  à  Poligni 
«en  uh  lieu  qu'on  apelle  la  Grange  de  la  Saunerie  p 
«d'autres  fources  d'eau  falée. 
1  Jl  y  a  eu  anciennement  à  Grofon  une  Saline  con*, 

'  LJlij 
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fiderable  ,  qui  apartenoit  au  Comte  Souveralii.' 
Mais  les  mêmes  raifons  qui  avoient  fait  tomber 
celles  de  Lons  le  Saunier  oc  de  Montmorot ,  déter- 
mina Marguerite  de  France  Comtefle  Palatine  de 
Bourgogne,  de  faire  détruire  celle  de  Grofon;  après 
être  convenue  avec  Hugue  de  Chalon ,  tant  en  fon 
nom  que  de  Jean  &  Henri  de  Chalon  fils  de  Louis 
fon  frère,  Triftan  de  Chalon  pour  lui  &  la  Dame  de 
Blanmont ,  &  les  autres  oui  pofledoient  avec  la  Prin- 
cefle  Marguerite  la  grande  Saunerie  de  Salins;qu'elle 

f)réleveroit  annuellement  600  livres  eftevenans  fur 
es  revenus  de  cette  Sauneriej  qu'elle  fuporteroit  fur 
la  part  qu'elle  y  avoit ,  les  redevances  dont  celle  de 
Grofon  avoit  été  chargée  ;  qu'aucun  autre  fel  que 
celui  de  Salins  ne  feroit  débité  dans  fArchevêché  de 
Befançon  ;  &  qu'il  en  feroit  fourni  fuififamment  au 
Païs  oL  à  tous  ceux  qui  en  prenoient  auparavant  à 
Grofon.  Les  Lettres  Patentes  qui  contiennent  ces 

•  y  Sac  de«  conventions  font  du  23  Juin  1360.  * 
Chat,  concjifc  ^  j  ^ 

Salines  de  Saumt. 

SÂunot  efl  un  membre  de  là  Baronie  de  Granges, 
qui  eft  compofée  de  33  Villages.  Alis  de  Granges 
héritière  de  la  branche  a!née  des  Seigneurs  de  cette 
Baronie,  la  porta  en  dot  à  Richard  fécond  du  nom 
Comte  de  Montbéliard  ;  à  l'exception  de  la  part 
qu'y  ont  les  Seigneurs  de-  la  Maifon  de  Gram- 
mont  qui  font  une  branche  de  celle  de  Granges ,  ôc 
qui  joïiiflent  pour  leur  contrepartage  à  Saunot ,  de 
cinquante  quartes  de  fel ,  de  cinquante  livres  d'ar- 
gent ,  de  quatre-vingt-feize  mefures  de  bled  de  cens, 
&  de  cinquante  carpes  toutes  les  fois  qu'on  pêche- 
l'étang  du  lieu. 

>  L'eau  du  puits  à  muirede  Saunot,  eft  falée  au  18^ 
degré.  L'on  en  tire  du  fel  en  farine,  fort  blanc  &  fort 
bon.  Elle  fort  par  une  fourcequi  eiî  à  fix  pieds  du. 
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fond' d'un  puits ,  où  elle  coule  dans  unbaflin.  On  la 
tire  de  ce  baffin  pour  la  verfèr  dans  deux  chaudières 
de  plaques  de  fer,  qui  peuvent  contenir  18  à  20 
muids  chacune.  L'on  y  fait  communément  dans  24 
heures,  24  mefures  de  Tel  de  40  livres  la  mefure.  Ce 
fel  ailbrtit  le  Comté  de  Montbéliard,  &  les  Seigneu- 
ries qui  en  dépendent,  dont  les  unes  ont  droit  de  1  a- 
voir  à  meilleur  prix,  aue  d'autres.  L'on  en  vend  aufli 
en  détail  depuis  2  fols  8  deniers  Jufques  à  3  fols  la 
livre,fuivant  qu'il  eil  rare  dans  les  lieux  circonvoilins, 

Eaux  minérales» 

* 

LEs  eaux  falées  du  Comté  de  Bourgogne,  paroif- 
fent  venir  du  Mont- Jura  ,  parce  que  la  plupart 
de  leurs  fources  font  au  pied  de  ce  Mont.  Les  miné- 
rales doivent  venir  par  la  même  raifon,  des  monta- 
tnes  de  Vofges*  Nous  en  avons  des  chaudes  à  Luxeul,, 
c  des  froicks  aux  Répes  auprès  de  Vefoul  &  à  Joue 
auprès  de  Dole.  Les  eaux  froides  de  Buflàns  en  Lor- 
raine, font  fur  la  frontière  du  Comté  de  Bourgogne. 
Il  en  èft  de  même  des  eaux  chaudes  de  Plombiere 
en  Lorraine  ôc  de  Bourbonne  en  Champagne.  L'on 
peut  même  compter  les  eaux  de  Bourbonne  &  de 
Plombiere  parmi  celles  du  Comté  de  Bourgogne , 
parce  que  Bourbonne  efl:  iitué  dans  le  Diocèfe  de 
Befançon,  ainfl  que  l'une  des  fources  chaudes  de 
Plombiere.  Or  ce  Diocèfe  étoit  la  limite  ancienne 
&  naturelle  de  là  Franche-Comté» 

Eaux  chaude f^ 

LEs  Romains  faifoîenc  un  grand  ufage  des  èaux 
chaudes.  Celles  de  Luxeuf,  Plombiere  &  Bour- 
bonne, leur  écoient  connues.  L'on  peut  en  Juger,  par 
les  Médailles ,  les  Infcriptions  ôç  les  reftes  de  bati- 
mens  antiques ,  que  l'an  trouve  dans  ces  fieus;  6c  ce 
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qu'oiï  lit  de  Luxeul  dans  la  vie  de  S.  Colomhan  écrite 
par  Jonas,  prouve  qu'il  y  avoit  en  ce  lieu  fous  l'Em- 
pire Romain,  une  Ville  ornée  &  confiderable. 

L'on  tire  des  eaux  thermales  de  Bourbonne  par 
l'analyfe  chimique ,  65  grains  de  fel  neutre  &  <|uel-! 
ques  grains  de  terre  fabloneufe ,  par  chaque  livre. 
Elles  contiennent  auili  des  parties  ferrugineufes  & 
fulphureufes  ;  mais  on  n'a  pu  par  aucun  moyen ,  ea 
fixer  le  fouffre,  qui  eil  fi  volatil,  qu'il  s'échape  dans 
toutes  les  opérations  de  la  chimie.  Ces  eaux  lont  di^ 
layantes,  purgatives,  fudorifiques  3c  apéritives.  Mais 
elles  produifent  fucceffivement  ces  effets.  Car  au  pre- 
mier jour  qu'on  en  boit ,  elles  4vacuè'nt  par  les  Telles, 
&  eniuite  par  les  urines.  Sur  la  fin,  toutes  les  voie» 
étant  bien  dégagées  ;  elles  agiflent  par  les  urines  Ôc 
par  les  fueurs..L'on  en  ufe  encore  avec  fuccès,  en 
pains,  demi-bains  ôc  en  douche  ;  &  elles  ont  cela  de 
particulier,  que  les  boues  qu'elles  dépofent  apliquées 
fur  les  membres  affoiblis  par  quelque  accident ,  les 
fortifient. 

.  Les  eaux  de  Plomhieic  contiennent  les  mêmes.' 
principes  que  celles  de  Bourbonne,  mais  en  moindre 
quantité,  puifqu'on  n'en  tire  qu'environ  l^  grains  de, 
(el  alkali  par  livre;  ainfi  elles  font  moins  efficaces^ 
&  conviennent  cependant  mieux  aux  maladies  qui 
demandent  un  remède  plus  doux. 

Les  eaux  de  Luxeul  font  de  même  qualité  &  plus 
tempérées  encore  que  celles  de  Plombiere  9  car  oa 
;n'en  tire  ^ue  fix  grains  de  fel  alkali  par  livre*  Ellei 
font  en  réputation  pour  les  fciatiques,  les  rhumatif^ 
mes,  les  vapeurs  &  les  paflions  hiflériques.  Il  efl  cer- 
tain que  prifes  en  lavement,  elles  font  un  bien  infini^ 
Elles  ont  cet  avantage  fur  les  autres  eaux  chaudes» 
qu'on  ne  rifque  rien  à  les  prendre,  &  que  fi  elles  nç 
caufent  pas  la  guérifon,  elles  n'altèrent  pas  du  moin». 
le  tempérament. 
jLes «aux  de  Buffaos  fpnt  froides  Se  acides, car  dW. 
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font  fui  les  organes  du  goût ,  l'imprelHoil  d'une  fa- 
veur aigrelette.  L'on  en  tire  environ  15  grains  de  fcl 
alkali  par  livre ,  ôc  elles  contiennent  des  particules 
de  fer.  Elles  paHènt  ordinairement  par  les  urines,  Ôc 
quelquefois  à  la  lin  par  les  felles.^  On  les  emploie 
avec  fuccès  pour  remédier  aux  obfb'U(^ions  ,  rendre 
le  fang  plus  fluide  ,  guérir  les  migraines  Ôc  autres 
douleurs  de  tête,  foulager  des  pallions  hiftériques  6c 
hypocondriaques,  remédier  aux  infomnies,  tempérer 
la  chaleur  des  entrailles.  Elles  ne  cèdent  à  aucunes 
autres,  quand  il  s'agit  de  procurer  du  foulagemenc 
à  ceux  qui  font  fujets  au  calcul  &  à  la  colique  né- 
phrétique. 

Les  eaux  de  la  Brevine  dans  le  Comté  de  Neu^ 
chatel  fur  la  frontière  du  Comté  de  Bourgogne  au* 
prèsdePontarlier  ;  ont  à  peu  près  la  même  qualité  y 
te  produifent  des  effets  iemblables. 

Celles  des  Répes  auprès  de  Vefoul ,  contiennent 
des  parties  ferrugineufes  ôc  falines  en  alfez  bonne 
quantité.  C'eft  pourquoi  elles  font  purgatives  ,  & 
on  les  boit  pour  les  conftipations ,  les  obiiru(Aions 
&C  la  jauniffe. 

La  fource  des  eaux  de  Jouhe  auprès  de  Dole,  eil 
ii  abondante ,  qu'elle  forme  un  petit  ruiffeau.  Elles 
ne  font  pas  encore  bien  connues  ;  mais  comme  la 
mode  influe  en  cela  comme  en  beaucoup  d'autres 
chofes  ,  elles  pourront  acquérir  de  la  réputation. 
Un  Médecin  habile  qui  en  faifoit  grand  cas ,  en  a 
expliqué  la  qualité  &  les  vertus ,  dans  une  Differta- 
tion  imprimée  à  Dole  en  17 10.  On  lit  à  la  Hn  dit 
premier  chapitre  de  cette  Dilfertation  ;  que  plus  dt 
cinquante  perfonnes  atteintes  de  diverjes  incommodités  y 
tmt  déjà  ujé  de  ces  eaux  avec  un  fuccès  merveilleux  , 
^  qu'au  cas  que  quelqu'un  en  doute ,  on  s'offre  à  lui 
en  donner  de  bons  témoignages.  Que  fi  celui  de  F  Auteur 
peut  être  de  quelque  poids  ,  il  déclare  &  protefle  dans 
toute  lafincerité^  que  depuis  douze  ans  qu'il  prend  les 
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Mux  minérales  de  Jouhe^  elles  lui  font  le  même  bien 
mu" il  a  reçu  autrefois  ,  des  eaux  les  plus  renommées  & 
îesdus  courues  du  Royaume  ;  telles  que  font  celles  de 
Balaruc  en  Languedoc  ,  de  Faits  en  Vivarès ,  &'  de 
Bourbonne  en  Champagne.  Quand  le  Médecin  ^  ajoute- 
t-il ,  prend  le  remède  quil  omonne  ou  au* il  confeille  aux 
autres  \  on  auroit  tort  de  fe  défier  de /a  droiture  (^  de  fa 
bonne  foi. 

Le  zélé  des  Officiers  municipaux  de  la  Ville  de 
Dole  pour  le  bien  public  ,  excité  par  cette  Difler- 
tation;  les  engagea  à  faire  faire  Tanalifedes  eaux  de 
Jouhe.  Voici  le  compte  que  leur  en  rendit  en  1710, 
un  Chimifte  expert  dans  fonart^ 

MESSIEURS^ 

y  ai  fait  évaporer  ^  félon  vos  ordres^  les  douze  livrée 
fix  onces  de  Veau  minérale  de  Jouhe ,  qu'on  m* a  aportéet 
de  votre  part ,  le  18  du  courant  ;  defquelles  fai  eu  trois 
dragmes  de  fel  affez  acre  &^  piquant  à  la  langue^  (f^tde 
ameur  roujfe.  Cette  quantité  efl  beaucoup  moindre  quç 
celle  que  je  trouvai  autrefois  après  une  pareille  évapora-- 
tion  y  différence  que  f  attribue  à  ce  que  cette  année  a 
été  pluvteufe ,  beaucoup  plus  qu'a  Vorainaire.  Ayant  mis 
decefelj  la  pefanteur  a  environ  quatre  grains  fur  tin 
charbon  bien  allumé  •j  il  efl  devenu  noir^  &  a  jette  un^ 
fumée  femblable  à  celle  du  mercure }  enfuite  ilejl  devenu 
bleuâtre  ^  &  après  il  a  blanchi  f^ns  aucune  fnfion  ni  pe^ 
tillement}  ce  qui  me  fait  juger  ^  que  ce  fel  efl  nitreux  ^ 
joint  à  quelques  particules  mercuriales  &  alùlines.  Vo-^ 
deur  de  ces  eaux  méfait  auffi  juger  ^  qu'elles  participent 
de  quelques  fubfiances  fulphureufes.  Ce  qui  le  prouve 
évidemment  ^  cefl  la  diflilation  que  j'ai  faite  ^  d'enviroff^ 
une  livre  des  boues  tirées  du  fond  de  la  fontaine  dfi  Jouhe  ^ 
de  laquelle  il  efl  tçmbé  environ  un  verre  d'eau  ^  foft 
femblable  en  odeur  ^  à  celle  que  l'on  fentfur  ladite  fonr- 
taincj.  Ayant  un  peu  augmenté  le  feu  ^  je  me  fuis  aperçtl 

aune 
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dfune  liqueur  jaunâtre  ,  qui  tombait  dans  le  récipient. 
J'ai  change' ce  récipient^  (payant  continue'  le  feu  y  il- 
s'e/l  fi^e'y  tant  dans  le  col  de  la  cornue  que  dans  celui 
duréctpienty  environ  lape/antettr  d'une  dragmcyd'un 
bitume  onâueux  &  liquide  comnfe  du  beurre  fondu  ^ 
d'une  couleur  rouffe^  Ayant  laife  réfroidirjes  vatffeauxy 
j'ai  confervé  ce  bitume,&  j'en  ai  mis  fur  du  charbon  ar- 
dent ;  incontinent  il  s'efi  allumé  ^  (&  a  rempli  toute  la 
chambre   d'une  odeur  nitreufe  fy  fulphureuje,  A^ès 
quoi  pour  faire  Vanalife  entière ,  j'ai  mis  duprop  vtolat 
dans  un  verre ,  environ  une  once  ;  fur  lequel  ayant  jett^ 
quatre  onces  de  ladite  eau,  le -tout  s'efi  changé  en  une 
liqueur  verte  <tt  obfcure  ;  &  y  ayant  mêlé  quatre  goû- 
tes d'ejprit  de  vitriol ,  le  tout  dans  une  demie  heure ,  efi 
devenu  de  couleur  de  gros  vin*  La  noix  de  galle  jointe 
à  un  verre  de  l'eau  de  Jouhe  ,  n'a  dorme  qu'une  tein- 
ture jaunâtre.  Le  fel  armoniac  n'en  a  pinnt  changé  la 
couleur.  Le  fel  que  j'en  ai  tiré  y  mis  fur  dujublime  corro- 
fif,  n'a  fait  aucune  aShn,  Ce  fel  mis  à  l'atr  pendant  une 
nmt  erttiére  ,  s'efi  réduit  en  une  liqueur  y  que  f ai  goûtée 
^  trouvée  confidéirablement  amére  ;  ce  qui  n'étoit  pas 
ior/que  j'ai  goûté  ce  fel ,  dans  le  tems  de  jbn  exficcatton, 
Cefi  tout  ce  que  je  vous  puis  dire  de  ces  eaux. 

Il  me  taroît  qu'elles  font  très-utiles  à  tomes  les  infiam^ 
mations  des  entrailles  ^  des  hypocondres  ;  elles  defob^ 
firuent  &  rafraichijfent  mervèilleufement  ;  elles  excitent 
l'apétity  fortifient  l'efiomOc  ,  Idckent  le  ventre  au  neu- 
vième verre  fort  abondamment  ;  &  parconféquent  on  ne 
peut  douter  qu'elles  foient  aujji  falutaires  &  eJHmables  , 
qu'aucune  de  celles  dont  Mr.  Duclos  a  fait  autrefois 
Vanalife  à  Paris  dam  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
Tel  efi  le  fentiment  de  celui  qui  efi  avec  un  profond 
refpeSi  , 

Me  $  s  I  e  uii  s  y 

Votre  très  -  humble  ôçtïbéif- 
fant  ferviteur,  P.  Vu  i  l  l  e  t, 
Apotiçaire^ 
Tome  IL  M  mm 
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Mr.  Charles  Profefleur  en  Médecine  dans  rtJm* 
vcrfité  de  Befançon ,  a  fait  fautenir  en  172 1  ,  de» 
thèfes  fur  les  eaux  de  Bourbonne  ^  dédiées  à  Mr* 
Dodart  premier  Médecin  du  Roi*  Elles  contiennent 
ce  que  Ton  peut  diçe  de  meilleur  ^    fur  la  qualité 
de  ces  eaux \,, la  caufe  de  leur  chaleur  ,  leurs  pro- 
priétés &  leurs  effets»  Mr*  Charles  eftime^  que 
prefque  toutes  les  eaux  minérales  tirent  leurs  prin- 
cipales vertus  ^  des  pyrites  marcaflkes  ou  mines  de 
fer  dans  lefquelles  elles  paflent.   Pour  mieux  s  af-^ 
furer  du  mélange  de  ces  particules  dans  nos  eaux 
minérales  ,  il  a  eu  recours  à  la  pierre  d'aiman ,  qui 
apliquée  fur  les  boues  &  fédimens  de  ces  eaox  y  ea  ' 
attire  une  notable  quantité*  Il  efl:  le  premier  qui  fe 
foit  avifé  de  cette  expérience ,  &il  conclut:  i^*  Que 
les  fels,  les  foiiffres  ôc  les  particules  terreufes  qu'on 
trouvé  par  la  chimie  dans  les  eaux  minérales ,  ne  font 
pas  différentes  de  celles  qui  forment  le  fer  ;   mais 
qu'étant  différemment  modifiées  ou  en  plu?  grande 
quantité  les  unes  que  les  autres^elle  produifent  les  di- 
verfes  qualités  &  propriétés  qu'on  obferve  dans  cha*- 
cune  de  ces  eaux*  2^.  Que  fi  les  unes  font  chaudes  & 
les  autres  froides,  ce  n'eftque  parce  que  les  premières 
font  chargées  d'une  quantité  confiderâbîe  de  fouRre  , 
qui  jointes  aux  autres  principes  qui  compofent  le 
fer,  leur  donne  un  mouvement  de  fermentation*  Ce 
qui  eft  foutenu  par  Texpéiience  qui   nous  aprend  , 
.    aue  fi  Ton  enfoiiit  dans  la  terre  du  fouffre  mêlé  avec 
de  la  limaille  de  fer ,  &  qu'on  l'arrofe  d'une  certaine 
quantité  d'eau ,  il  s'y  fait  une  fermentation  &  une 
chaleur  confidérable* 

jûutres  eaux. 

A  Uprès  de Moutier-haute-pierre  au  Bailliage  d'Or- 
'f\  nans,  deux  ruiflTeaux  venans  de  deux  fontaines ,  fe 
jettent  dans  la  Lduhe^du  même  côté  &  à  quelque  dil^ 
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fince  l'un  de  Tautre.Le  premier  forme  dans  Ton  lit  &c 
dans  celui  de  la  Louhe  après  qu'il  yeflientré,  des  in- 
cruftations  fur  les  pierres  &  les  graviers  qu'il  arrofe  ; 
&fon  eau  eft  tellement  chargée  de  particules  pierreu- 
fes ,  qu'ayant  été  détournée  pour  l'ufage  d'une  ufî* 
ne ,  &  renfermée  dans  un  canà!  de  bois  de  fapin  , 
elle  s'y  eft  fait  un  tuyau  de  pierre  duée  &  pefante  , 
épais  d'un  pouce  &  demi ,  en  moins  de  deux  ans* 
L'autre  ruiffeau  qu'on  apfclle  la  fontaine  de  Bou- 
jailles  ,  a  une  vertu  toute  contraire  ;  car  il  diffouc 
le  tuf  que  \t  premier  a  formé;  &  l'on  n'en-voit  plus  y 
depuis  l'endroit  où  il  fe  jette  dans  la  rivière  ,  un  peu 
plus  bas  que  le  premier. 

II  y  a  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  des  fontaines 
qui  ceflfent  de  couler,  &  qui  coulent  de  nouveau 
dans  des  intervales  réguliers ,  plus  où  moins  fréquents 
fuivant  qu'il  a  pIû  ou  que  le  tems  efl  au  beau.  Telle 
eu  la  fource  de  l'étang  falé  de  Lons  le  Saunier  ,  qui 
efl:  toujours  beaucoup  plus  abondante  le  matin  que 
le  foir.  J'ai  vu  une  fource  femblable  auprès  de  Cha- 
teauvilain  ,  &  une  autre  auprès  de  Pontarlier ,  qu'on 
apelle!  la  Fontaine  ronde.  Celle-ci  fort  d'un  creux  à 
gros  bouillons,  diminue  infènfiblement  ,  laiffe  à 
iec  fon  lit  &  le  creux  dont  elle  fort ,  &  recommence 
après  quelque  tems, 

La  fontaine  où  l'on  trouve  ce  flux  &  reflux  plus  fénfl^ 
ble,eft  à  Noirecombe  auprès  de  S.  Claude ,  dans  la 
pente  d'une  haute  montagne.  Elle  fort  du  rocher  par 
une  ouverture  faite  comme  la  gueule-  d'un  four.  Li 
première  fois  que  je  la  vis,.il  avoit  beaucoup  pIù.Leaù 
ne  couloit  pas  quand  j'arrivai,mais  bientôt  après  elle 
commença  à  diftilèr  par  la  moufle  qui  eft  au  bas  dé 
l'ouverture,  &  augmenta  iufques  à  couler  aufli  gros 
que  la  cuifle  ;  après  quoi  elle  diminua  infénfiblement 
&  tarit  :  ce  qui  dura  pendant  un  quart  d'heure ,  ÔC 
recommença  une  heure  après-  Lon  peut  attribuer  cet 
c^t ,  à  ce  que.  les  tuyaux  par  lefquets  ces  fontaiùes 

'    Mmmij 
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fe  dégorgent ,  ont  la  conformation  d'un  fîphon^  par 
lequel  l'eau  ne  coule  que  quand  elle  eft  parvenue 
dans  la  concavité  où  elle  s'amafle ,  à  la  hauteur  du  fi« 
phon,  qui  la  vuide  entièrement,  jufqu'à  ce  que  la 
çoncàvité  foit  de  nouveau  remplie. 

Le  puits  de  la  Braine  qu'on  trouve  au.  côté  droit  du 
chemin  de  Befànçon  àOrnans ,  au  pied  d'une  monta- 
gne j  eft  un  rocher  à  fleur  de  terre  en  forme  de  puit$, 
dont  l'ouverture  a  environ  25  pieds  de  diamètre.  Il 

Îr  a  toujours  de  l'eau ,  plus  ou  moins  élevée,  fuivaçt 
es  pluies  ou  la  féchereflè  ;  &  les  Païfans  de  lieux  voi- 
fins ,  difent  qu'on  l'a  fondé  fans  en  avoir  trouvé  le 
fond.  Une  partie  de  l'eau  de  la  Braine  y  coule  &  s'y 
perd  ;  mais  fur  la  fin  des  pluies  abondantes ,  ce  puits 
regorge  avec  une  impétuofité  furprenante,  &  l'on 
trouve  après  cela  beaucoup  plus  de  petites  truites 
dans  la  rivière  ,  qu'auparavant;  d'où  l'on  conclut 

Qu'elles  nailfent  6c  fe  nourrilTent  dans  ce  puits.  Ses 
égorgements  font  un  figne  certain  de  beau  tems. 
Mr.  PeliiTon  a  jugé  la  defcription  du  Frais  puits 
auprès  de  Vefoul ,  digne  de  la  pompe  &  des  orne- 
ments de  l'éloquence.  «  C'eft  un  prodige,  ditril, 
»  qu'on  ne  peut  apellér  proprement  ni  fontaine ,  ni 
»  étang,  ni  gouffre  d'eau ,  ni  torrent  ;  mais  tout  cela 
»énfemble.  Car  c'eft  une  petite  montagne  qui  éga- 
»  lant  les  plus  hauts  clochers  des  environs,  &  ne  laif- 
»  fant  fortir  d'ordinaire  qu'une  fontaine  médiocre 
»  par  les  côtés  du  roc,  vomit  &  lance  quelquefois  à 
»  fon  fommet ,  autant  d'eau  que  le  Veluve  de  fla- 
»  mes  ,  par  une  çuverture  large  de  vingt  toifes  &  pro- 
»  foiide  de  quinze.  L'amas  ou  gouffre  d'eau  fans  fond 
JD  qui  paroifloit  dormir  au  fond  de  ce  puits,  s'élève 
»  en  fureur  non- feulement  jufqu'au  haut,  mais  fix 
»  toifes  au  defïlis ,  en  forme  de  gerbe  ou  plutôt  de 
»  montagne  d'eau  ,  qui  épouvante  premièrement  , 
»  puis  noyé  &  ravage  les  campagnes  voifines,  jufques 
»  a  ce  que  trouv^ant  un  canal  fortuit  entre  deux  mon- 
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tagncs  ,  il  coule  délbrmats  comme  une  paifîble  ri-  <c 
viére ,  &  fe  décteuge  dans  la  Pouilleufe  vi{Mrès  de  « 
Vefoul.  «  % 

Cet  événement  efl:  aflçz  ordinaire  au  Comté  de 
Bourgogne  ^  où  de  très  gros  ruiflèaux  ne  coulent  qu'a- 
près les  grandes  pluies  ;  ce  qui  vient ,  ou  de  ce  qu'ils 
ne  font  compofés  que  de  l'eau  de  la  pluie  qui  s'arrête 
dans  des  cavernes  j  ou  de  ce  que  le  canal  ordinaire 
des  grands  réfervoirs  d'eau  qui  les  forment,  fe  trou-* 
yant  trop  étroit,pour  que  toute  l'eau  qui  s'ell  amalfëe 
dans  ce  réfervoir  après  les  pluies,puifle  y  palfer;  cette 
eau  s'élève  &  fe  dégorge  impétueufement  par  un  autre 
paifage.L'on  peut  attribuer  probablement  à  cette  eau- 
fe,ce  que  l'on  voit  au  Frais  puits,au  puits  de  laBraioe^ 
en  pluiieurs  autres  endroits,  6c  particulièrement  à  la 
rivière  d'Ain ,  dont  la  fource  ordinaii'e  groflit  peu  y 
quoiqu'elle  foit  au  pied  des  plus  hautes  montagnes 
de  la  Franche-Comté  ;  mais  après  les  grandes  pluies^ 
l'on  voit  fortir  d'un  antre  profond ,  a  quelque  dif- 
tance  de  cette  fource,  une  quantité  prodigieufe  d'eau, 

âui  entre  dans  le  lit  de  la  rivière ,    ôc  qui  tarit  quand 
a  fait  quelques  jours  de  beau  tems. 

Crottes  ^  Cavernes, 

L'Ontrouve  prefque  par  tout  dans  Ie3  montagnes 
du  Comté  de  Bourgogne,des  grottes  &  de^  caver- 
nes. Il  y  en  a  plufieursquiont  fervi  d'azile  à-des  Com- 
munautés entières  de  Paifans  pendant  les  guerres,  & 
dans  lefquelles  onafoutenu  des  lièges  &  fait  des  capi- 
tulations; l'entrée  en  étant  fort  étroite,  tournée  en 
-biais  ,  &  défendue  au  dehors  par  des  fetranchemens 
prcfque  inacceflibles ,  couverts  d'un  roc  qui  avance 
par  deflus  &  par  les  côtés.  Telles  font  entre  autres ,  la 
Baume  de  Revigny  &  les  grottes  de  Sancè,  L'eau  qui 
fort  de  Ces  dernières,  entraîne  quelquefois  des  mé- 
dailles fourées  du  tems  des  Empereurs  Romains;  ce 
cpii  prouve  qu'elles  ont  fervi  de  retraites  à  des  Faux- 
Aionno^eurs. 
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D'autres  grottes  du  Comté  ck'  Bourgogne  >  ferveat 
au  ptaifir  y  parle  couverte  la- fraîcheur  qu'elles  don- 
nent en  été,  ôc  par  les  eaux  claires  &  pures  qu'on  y 
trouve.  Dans  celle  d'où  fort  la  rivière  des  Planches 
auprès  d'Arbois ,  Ton  a  taillé  dans  le  roc  qui  ell;  ten- 
dre,, une  table  &  des  bancs  ;  ôc  chaque  convive  peut 
&irie  rafraichir  (à  bouteiHe  à  Tes  pieds.  A  Baume^'les* 
Dames  l'on  voit  une  caverne ,  au  fond  de  laquelle 
dans.  le  haut,  coule  d'un  rocher  qui  relTemble  à  un 
nuage ,  un  bon  filet  d'eau ,  qui  s'eA  fait  un  badin  ea 
forme  d'un  gros  pillier,  creux  dans  le  milieu. 

Les  curieux  vont  voir  \q&  grottes  d'Oflèlles,  qui 
font  à.  trois  lieulfs  de  Eefànçon  fur  le  boid  du  Doux. 
L'entrée  en  eft  petite  ,  ôc  Ton  trouve  d'abord  deux 
cavernes  en  forme  de  voûte ,  auHi  vaAes  que  celles 
^es  plus  grandes  Ëglifes.  L'on  palfe  enfuite  facile» 
ment  dans  pluiieurs  autres  concavités,  qui  font  dif- 
pofées  comme  des  aparcemens ,  compolés  de  f^lles^ 
antichambres ,  chambres  ÔC  cabinets;  jufques  au  mi> 
lieu  du  chemin  où  le  rocher  s'abailfe ,  en  telle  forte 
que  pour  palïèr  plus  loin ,  il  faut  le  coucher  fur  le  ven*- 
treôc  ramper  dan&l'elpacede  4  ou  5  pieds  pour  pafler 
plus  avant.  L'on  trouvedans  ces  différentes  pièces,  des 
figures  de  toutes  efpèces  ,  qui  rcpréfentent  à  l'aide  de 
rimagination,dcs  portiques,descolonades,des  pirami- 
ides  en  pied  pu  renverféesjdes  Prêtres  à  rAutel,des  Pré- 
'  dicateursenXThaire  ,  des: animaux  ,.  ^.  Ge  font  les 
flueursôcles  eaux  de  la  pluie,  qui  paJTaht  à  travers  les 
aterresÔc  les  rochers  de  la  montagne  „  entrainçnt  des 
fels  Ôtdessiables  fins,  s'épaiffiflent  ôc  forment  toutes 
ces  figures,  îl  y  a  dépareilles  g^-ott^s  à  Chenecéau,- 
près  de  C^ingey ,  mais  elles;  ne  font  pas  fi  vaûes., 

Le  Village,  de  l'Etoile  à  trois  lieues  de  Lons  le 
Saunier^  tire  (on  nom  dé  ce  qu'on  trouve  conuskuinS- 
«nent  dans  fon  territoireyde  petites  maflfes  d'une,  mar- 
ne fort  dure,  hautes  d'environ  un  pouce  ôc  larges  cle 
tmisA  quatre  lignes,,  qui.  fe  partagent  ça feùiil es 


de  Bourgogne,  Liv.  VI.  463 

&  <res  feuillet  ont  la  figure  parfaite  d'une  étoile.  On 
trempe  les  maflès  dans  du  vinaigre  pour  les  divifer 
plus  Êicilementf  de  en  fe  divifant,  elles  ont  d'elles- 
mêmes  un  trémouflement  qui  forprend  le  fpedateur. 
Parmi  toutes  les  cavernes  du  Comté  de  Bourgo- 
gne, il  n'y  en  a  point  qui  mérite  plus  d'attention  ^ 
2[ute  celle  de  Chauz-lez-Pailàvant,  où  il  fe  forme  en 
té  de  la  glace  9  en  aflèz  grande  quantité  pour  en 
fourair  aux  befoins  du  voiCinage  oC  de  la  Ville  de 
fiefànçon.  On  en  a  même  conduit  jufques  à  Dijon  y 
&  aux  Camps  de  la  Sône,  quand  elle  y  manquoit  ; 
car  cette  glace  fe  conferve  y  pourvu  qu'on  la  voiture 
de  nuit  9  &  qu'on  la  dépofe  pendant  le  jour  dans 
un  lieu  frais  ce  fec. 

On  lit  queloue  chofe  de  fèmblable  dans  l'Hifloire 
Romaine  du  Père  Catrou  ,  *  d'une  grotte  qui  eÛ:    •Toae4^afo 
en  Italie  ;  &  dans  Guichenon ,  d'une  autre  qu'on  !4^ 
voit  fous  le  Château  de  la  Balme  fur  Cerdon  en  Bu- 
Çey.  *  On  ne  peut  mieux  faire  connoStre  aux  Cu-  ^-^^^-g^^ 
rieux,  les  caafes  de  cette  produâion  rare ,  qu'en  8cde  Bugey,  m 
infénuit  ici  ce  qu'en  a  écrit  un  Sçavant,  dans  une  «^«**"«/"*^ 
Relation  envoyée  à  Meilleurs  de  TAcadémie  des  *^ 
Sciences  en  172^. 

Defiriftioa  d'une  Caverne  qui  (è  trouve  en 
Franche-Comté ,  où  ft  firme  naturellement 
la  glace  i  avec  quelques  Obfirvations  Jitr 
ce  qui  peut  la  caufer. 

LA  caverne  dont  je  fais  la  defcription,  après  l'avoir 
vue  avec  attention,  eft  fituée  lur  une  haute  mon- 
tagne^dans  la  Seigneurie  de  Paffavant,  dépendante  du 
Comté  de  Bourgogne.Elle  a  à  l'Eft-Sud-Eft,le  Villa- 
ge de  Chaux,  éloigné  d'environ  350  toifes  5  à  un  petit 
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quart  de  licuë  à  l'Oùeft-Nord-Oueft ,  l'Abbaîe  de  la 
Grace-Dieu  ;  à  l'Oueft  &  à  fix  lieues  communes  de 
France ,  eft  ficué  Befançon  ;  au  Nord  efl;  une  gorge 
formée  par  d'autres  montagnes ,  ^ui  ne  femble  êtr($ 
faite  que  pour  fouffler  un  air  froid  dans  la  grotte  » 
fon  entrée  y  étant  diredtement  placée. 

Cette  caverne  eft  dans  l'endroit  le  plus  haut  de  la. 
montagne  qui  la  renferme,  à  25  ou  30  coifes  du  lieu. 
le  plus  efcarpé.  On  y  defcend  oar  une  rampe  fort, 
rapide,  dont  près  de  la  moitié  eit  couverte  par  le  ro« 
cher  qui  fait  faillie  au  devant  de  l'entrée  de  la  grotte. 

Au  delTus  de  cette  rampe ,  eft  un  petit  pré  de 
160  tcnfes  environ  de  fuperficie.  Il  efl  enfermé  par 
un  bois  très-épais  qui  couvre  toute  la  grotte ,  aufli 
bien  que  le  relie  de  la  montagne.  Les  arbres  qui  for- 
ment le  bois ,  font  de  grands  hêtres  ,  accompagnés 
vers  le  pied,de  quelques  broulTailles  de  noifetiers  & 
de  petits  chênes;  de  forte  que  leurs  ombrages  met* 
tent  cette  grotte  entièrement  à  l'abri  des  rayons  dtti 
foleil. 

Elle  eft  abfolument  prife  dans  le  rocher.  Sa  rampey 
les  deux  côtés  qui  ferment  cette  rampe  ,  fon  fond  y, 
fon  enceinte,  fa  voûte,  tout  efl  un  roc  très-vif.  Le 
talus  de  la  rampe  feulement  &  le  fond,  font  un  peu  • 
couverts  de  terre  glaife  mêlée  de  petits  gravier»; 
&  fa  voûte  dont  je  viens  de  parler  (  qui  eu  un  roc 

Î>ur  dans  tout  ce  qui  efl  vifible  )^  a  21  toifes  d'épaiO- 
èur  jufqu'à  la  fuperficie  de  la  montagne  ,  qui  dans- 
cet  endroit  efl  élevée  de  7  toifes  au-deflus  du  niveau 
du  pré.  Quant  au  fond  de  la  grotte  if  efl  plus  ba» 
que  le  pré  de  72  toifes. 

En  fondant  au  deffuç  de  la  voûte  aux  endroits  qui 
paroiifoient  avoir*  le  plus  de  terre ,  je  n'en  ai  pas 
trouvé  un  pied  &  demi  ;  mais  il  y  a  plufieurs  veines 
dans  le  rocher,  d'où  les  racines  des  arbres  qui  s*y 
l^liflènt)  prennent  leur  nourriture*. 
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Je  crois  inutile  de  raporter  ici  toutes  les  dimen- 
fions  de  cette  grotte  ,  aulli-bien  que  de  décrire  fa 
figure  ;  me  perfuadant  que  les  planches  ci-jointes 
en  donneront  une  idée  toute  entière. 

Je  pafTerai  donc  à  la  glace  dont  cette  grotte  efl 
ornée ,  &  je  dirai  qu'elle  fe  forme  depuis  le  fond 
jufqu'au  milieu  de  la  rampe  ;  que  l'on  voit  des  gla- 
çons en  forme  de  cierges  renverfés  ,  fufpendus  au 
rocher  qui  fait  faillie  au-devant  de  l'entrée  de  la 
grotte ,  attachés  à  la  voûte  j  qu'il  fe  forme  de  pe- 
tites nappes  de  glaces  le  long  du  rocher  qui  ferme  le 
dedans  ae  la  grotte  ôc  de  celui  qui  efl  de  côté  & 
d'autre  de  la  rampe  ',  &  qu'enfin  c'eft  en  hiver  qu'il 
y  a  le  plus  de  glace ,  parce  que  l'eau  y  vient  plus 
abondamment ,  &  qu'il  y  fait  plus  froid  que  dans 
les  autres  faifons,penaant  lefquelles  on  l'enlevé  pour 
en  fournir  les  Villes  qui  en  font  voifînes. 

Il  n'y  a  aucune  fource  dans  le  fond  de  cette  grotte, 
comme  quelques-uns  l'avoient  prétendu. 

L'eau  dont  la  glace  eft  formée,  vient  d'abord  des 
neiges,  qui  étant  fort  abondantes  l'hiver  fur  cette 
montagne,  &  venant  à  fe  diflbudre;  celles  oui  étoient 
fur  la  partie  fupérieure  de  la  rampe ,  &  de  côté  & 
d'autre  fur  les  rochers  qui  la  renferment ,  coulent  au 
fond  de  la  grotte ,  &  font  bientôt  changées  en  glace. 
Elles  s'arrêtent  même  en  partie  fur  la  rampe  depuis 
fon  milieu ,  pour  ne  former  qu'un  glaçon  jufqu'au 
bas  ;  &  les  autres  qui  fe  trouvent  aii-deflus  &  aux 
environs  de  la  grotte ,  filtrent  petit  à  petit  à  travers 
le  rocher. 

11  en  eftainfi  des  eaux  de  pluies  de  toutes  faifons; 
de  forte  que  la  voûte  le  trouve  remplie  d'une  infi- 
nité de  petits  canaux ,  qui  fourniflent  les  eaux  goûte 
à  goûte  ,Ies  rendent  plus  fufceptibles  des  parties  ni- 
treufes  de  l'air  que  la  grotte  renferme.  Par  là  la  ma- 
tière du  premier  élément  qui  les  rendoit  fluides  , 
a'en  trouve  bientôt  fépgrçe  ;  ce  qui  les  oblige  à  for- 
TomlL  ■         Nnn 
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mer  dès  leur  fortie,  ces  cierges  de  glaces  dont  je  viens 
de  parler,  auffi  bien  que  ces  napes  de  glace  que  Ton 
voit  le  long  de  l'enceinte  de  la  grotte,  &  de  côté  & 
d'autre  de  1^  partie  inférieure  de  la  rampe  ;  &  com- 
me il  ne  laifle  pas  de  s'échaper  quelques  goûtes  de 
ces  eaux  le  long  de  ces  cierges  &de  ces  napes,  elles 
vont  former  des  piramides  de  glace  fur  la  partie  infé* 
rieure  de  la  rampe ,  &  fur  le  paroi  de  glace  dont  lé 
fond  de  la  grotte  efl  couvert. 

Je  vais  donner  ici  le  détail  des  obfervations  que  J'ai 
faites  du  thermomètre  &  du  baromètre  ,  avec  le 
tems  auquel  elles  ont  été  faites ,  auflî  bien  que  l'état 
où  j'ai  trouvé  la  grotte  chaque  fois  que  j'y  ai  été. 

'Premier  voyage. 

Le  15  Mai  de  Tannée  1725  ,  j'ai  trouvé  le  fond  de 
cette  caverne  couvert  de  glace,  fur  laquelle  étoit  un 
peu  d'eau  de  pluie,  qui  étoit  tombée  les  jours  pré- 
cédents ,  &  qui  n  avoit  pas  encore  eu  le  tems  d'être 
entièrement  glacée ,  parce  qu'elle  étoit  venue  tout  à 
coup  en  trop  grande  abondance  du  fommet  de  la 
rampe.  Il  y  avoit  pourtant  fur  le  bas  de  cette  ram- 
pe ,  quelques  endroits  couverts  de  glace.  Trois  gla- 
çons en  forme  de  cierges  renverfés  pend  oient  à  la 
voûte ,  &  deux  piramides  de  glace  s'élevoient  au  def- 
fus  de  celle  du  fond. 

Observations  au  thermomètre. 

A  deux  heures  trois  quarts  après  midi  le  même 
jour,  j'expofai  fur  le  pré  à  l'air  libre  mon  thermo- 
mètre (  dont  le  tempéré  des  caves  de  l'Obfervatoire 
marque  fur  le  tube,  répond  au  quarante-cinquième 
degré  de  mes  divifions.  )  II  étoit  au  pied  d'un  arbre 
à  couvert  des  rayons  du  foleil ,  &  à  dix  toifes  du 
commencement  de  la  defcénte  de  la  grotte.  Peu  de 
tems  après  il  fe  fixa  au  cinquante-cinquième  degré  ^ 
après  quoi  je  le  portai  au  fond  de  la  grotte,  où  dans 
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l'efpace  d'un  petit  quart  d'heure,je  le  trouvai  defcen- 
du  au  dix-feptiéme  degré.  II  y  paflà  le  refte  du  foir 
&  toute  la  nuit,  fans  que  je  me  fois  aperçu  d  aucu- 
ne variation  j  &  comme  le  lendemain  à  neuf  heures 
&  demie  du  matin,il  étoit  encore  au  même  dix-fep- 
tiéme degré ,  je  le  reportai  à  l'air  libre ,  au  même 
endroit  où  il  avoit  marqué  la  veille  55  degrés.  II  fut 
fixé  en  moins  d'un  quart  d'heure  au  trente-cinquiè- 
me degré  &  demi  ;  &  ayant  attendu  plus  de  tems 
qu'il  n'en  falloit  pour  m'en  aflurer,  je  m'en  allai. 

Par  ces  premières  obfervations  on  voit  deux  tem- 
pératures de  l'air  extérieur  bien  différentes  d'un  jour 
à  l'autre ,  Sx.  quependant  ce  tems-là  celui  de  la  grotte 
n'a  marqué  aucyne  variation. 

Second  voyage. 

Le  8  Novembre  1725,  je  trouvai  la  grotte  entiè- 
rement dépourvue  de  glace,  à  la  referve  de  quelques 
glaçons  coupés  que  les  Voituriers  avoient  méprifé. 
Ce  n'eft  pas  qu'elle  fût  fondue,  mais  on  l'a  voit 
entièrement  enlevée ,  pour  en  fournir  à  l'ordinaire 
les  Villes  de  la  Province ,  &les  Seigneurs  dans  leurs 
Châteaux.  L'hyver  de  cettç  année  n'avoit  pas  permis 
à  aucun  Particulier  de  fe  munir  déglace^  on  peut 
<ionc  n'être  pas  furpris  que  notre  caverne  en  fût  pour 
lors  dépourvue. 

Ce  fut  le  même  jour,  que  je  levai  le  plan,  les  pro- 
fils &  l'élévation  ci-joints,  &  que  je  connus  la  natu- 
re du  fond  de  cette  grotte ,  qui  eft  un  rocher  couvert 
de  terre  glaife  mêlée  de  petits  graviers  (  comme  j'en 
ai  fait  mention  ci-devant  )  de  forte  qu'il  forme  un 
j-éfervoir  fi  parfait ,  qu'il  ne  fçauroit  perdre  une 
goûte  d'eau. 

Obfervations  du  thermomètre. 

Le  même  jour  à  huit  heures  &  demie  du  matin ,  je 
plaçai  dans  la  grotte  le  même  thermomètre  dont  je 

Nnnij 


4<^8  llifioire  du  Qomté 

me  fuis  toujours  fervi.  En  moins  de  quinze  minutes^ 
il  fut  fixé  au  dix-neuviéme*degréde  mes  divifions* 

A  neuf  heures  &  demie  je  Texpofai  dehors  de  la 
grotte  y  au  même  endroit  que  dans  riion  premier 
voyage;  &  en  moins  d'une  demie  heure  il  fe  fixa  au 
cinquante-cinquième  degré  &  demi. 

Vers  les  onze  heures,  je  le  portai  de  nouveau  dans 
îa  grotte.  Après  y  avoir  reflé  un  quart  d'heure,  il  fe 
remit  au  dix-neuviéme  degré,  &  je  le  lailfai  dedans 
la  grotte  juf qu'à  trois  heures  après  midi  fans  qu'il  ait 
changé.  ^ 

Enfuite  je  fus  Texpofer  de  nouveau  à  Tair  libre» 
Il  fut  fixé  au  quarante-deuxième  degréjdans  Tefpace 
d'environ  un  quart  d'heure. 

A  quatre  heures  du  lbir,je  pris  le  parti  de  le  porter 
pour  la  troifiéme  fois  dans  la  grotte.  11  reprit  fon  mê- 
me dix-neuviéme  degré.  Je  1  y  laiflai  pafler  lanuit,& 
je  le  trouvai  le  lendemain  matin  au  même  point; 

Ces  obfervations  font  voir  que  malgré  les  change-^ 
mentsde  lairdu  dehors,  celui  de  la  grotte  n'en  a 
eu  aucun  j  mais  que  ce  même  air  de  la  grotte  n'étoit 
point  fi  froid  de  deux  degrés  ce  jour  là  que  le  15  du 
mois  de  Mai  précédent ,  où  le  thermomètre  ne  quit-: 
toit  pas  le  dix-feptiéme  degré. 

Ttvifieme  voyage. 

Le  12  Mars  de  Tannée  1726,  la  montagne  oti  efl: 
notre  caverne  &  celles  qui  en  font  voifîries,  et  oient 
entièrement  couvertes  de  neige ,  &  nous  eûmes  beau- 
coup de  peine  à  nous  frayer  un  chemin. 

Je  n'avois  point  encore  vu  dans  la  grotte,une  auflî 
grande  quantité  de  glaces  que  nous  en  trouvâmes 
pour  lors. 

La  rampe  dont  le  fommet  étoit  couvert  de  neige 
jufques  au  milieu,  ne  nous  préfenta  qu'un  glaçon  de- 
puis fon  milieu  jufqu'au  fond  de  la  caverne. 

Tout  le  rocher  qui  fait  faillie  au-devant  &  au-<Jef- 
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fus  de  la  grotte  ,♦&  dont  la  perpendiculaire  prife 
tombe  vers  le  milieu  de  la  rampe ,  étoit  orné  d'un 
grand  nombre  de  glaçons  fufpendus  en  forme  de 
cierges  renverfés ,  dont  les  plus  grands  avoient  en- 
viron cinq  à  fîx  pieds  de  long ,  oc  paroiffoient  avoir 
8  à  9  pouces  de  groffeur  à  leur  naiffance. 

Le  plafond  de  la  grotte  étoit  pareillement  orné 
d'une  quantité  de  ces  cierges ,  femblables  à  ceux  du 
dehors. 

Il  s'étoit  fait  auffi  des  nappes  de  glace  le  long  du 
rocher  qui  efl  de  côté  &  d'autre  de  la  rampe ,  de 
même  qu'à  celui  qui  environne  le  dedans  de  la 
grotte. 

La  glace  qui  couvroit  le  fond,  avoit  déjà  environ 
5  à  6  pouces  d'épaifleur  ;  &  il  n'y  avoit.  abfolu- 
ment  point  d'eau  deflus  ni  defTous. 

Il  commençoit  à  s'élever  fur  ce  paroi  de  glace  y 
de  petites  monticules  formées  de  l'eau  qui  échapoit 
le  long  &  par  l'extrémité  des  glaces  fufpenduës  à 
la  voûte  ;  ôè  nous  remarquâmes  que  cette  eau  qui 
tomboit  de  la  voûte  toujours  en  très-petite  quan- 
tité, mais  de  plufieurs  endroits  différens ,  fe  geloit 
fur  le  champ  à  nos  yeux ,  fans  avoir  le  tems  de  nous 
apercevoir  comment ,  de  forte  qu'elle  ne  faifoit  plus 
qu'un  même  corps  avec  l'autre  glace. 

Le  froid  étoit  pour  lors  des  plus  violem ,  &  tout 
ce  que  nous  pûmes  faire  avant  la  nuit ,  fut  d'y  def- 
cendre  mon  thermomètre  ,  par  le  moyen  de  quel- 
ques petits  trous  en  forme  d'efcaliers  que  nous  fîmes 
aire  dans  la  rampe  de  glace  avec  des  haches  &  des 
pioches  dont  nous  nous  étions  munis. 

Observations  du  thermomètre. 

Nous  retournâmes  le  lendemain  matin  à  la  grot- 
te. Il  geloit  très -fort  comme  il  avoit  fait  toute  la 
nuit  ôc  la  veille  ,  &  comme  il  continua  quinze  à 
vingt  jours  après.  Etant  defcendus  nous  trouvâmes 
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mon  thermomètre  au  fond  de  la  grotte  où  il  avoît 
pafle  la  nuit ,  qui  s'étoit  fixé  au  treizième  degré  de 
mes  divifions  ;  &  après  avoir  attendu  autant  que 
nous  pûmes  s'il  ne,.changeroit  point ,  nous  le  remon- 
tâmes à  l'air  libre;  il  fe  fixa  au  dix-huitiéme  degré^ 
puis  nous  nous  en  allâmes. 

II  eft  manifefle  par  cette  obfervation  comme  par 
les  précédentes  »  que  l'air  de  la  grotte  eil  toujours 
plus  froid  que  celui  du  dehors  ;  plus  froid  auffi 
par  raport  à  lui  en  hiver  qu'au  printems  &  qu'en 
'  automne ,  &  plus  auffi  qu'en  été  5  comme  nous  Tal- 
ions voir  par  les  obfervations  que  j'ai  faites  en  moa 
dernier  voyage. 

Quatrième  voyage. 

Le  2odumois  d'Août  1726  m'étant  rendu  àla  grot- 
te ,  je  m'aperçus  que  les  grandes  chaleurs  ,  qu'il 
avoit  fait  ce  mois  là  &  le  précédent ,  avoient  fi  fort 
altéré  ces  petits  canaux  qui  fourniflent  l'eau  à  travers 
la  voûte  ,  qu'il  n'en  tomboit  prefque  plus  :  &  je 
trouvai  gue  la  glace  qui  y  étoit  en  moindre  quaiv 
tité  que  je  ne  l'avois  vùë  en  hiver  ',  parce  que  l'on 
en  tiroir  continuellement  ;  avoit  produit  néanmoins 
un  peu  d'^au  dans  les  endroits  que  l'on  avoit  dé- 
couverts au  fond  cie  la  grotte  ;  oc  faifoit  paroître 
quelques  -petits  trous  femblables  4  ceux  d'une  épon- 
gé ;  ce  qui  marquoit  un  petit  dégel. 

J'augurai  d'abord  ,  que  le  mouvement  qu'y  cau- 
.foient  les  gens  qui  travailloient  à  la  rompre  pour 
lors ,  auffi-bien  que  l'agitation  de  leurs  pieds ,  poit- 
Yoient  en  être  la  plus  grande  caufe.  Il  y  faifoit  ce^ 
.  pendant  un  peu  moins  froid  que  dans  les  voyages 
précédons  ^  comme  on  va  le  voir. 

Obfervations  du  tJiermométre. 

Le  même  jour  à  trois  heures  après    midi    , 
jnoQ  thermomètre  fe  fixa  au  foixantieme  degré  de 
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mes  divifions ,  au  dehors  de  la  glotte ,  à  Tair  libre 
&  à  la  ftacion  uficée.  Je  le  plaçai  enfuite  au  fond  de 
la  grotte.  II  s'arrêta  au  vingt-unième  degréj  &  après 
avoir  attendu  alTez  long-tems  fans  que  j'euilè  remar- 
aué  aucun  changement ,  je  me  déterminai  à  l'y  laif- 
1er  pendant  la  nuit. 

Le  lendemain  matin  fur  les  fept  heures  ,  il  étoic 
defcendu  de  deux  degrés ,  c'ell-à-dire ,  au  dix-neu-* 
viéme.  Je  trouvai  auffi  que  l'eau  que  j'avois  vùë  la 
veille  au  fond  de  la  grotte  ^  dans  les  endroits  d'où 
l'on  avoit  ôté  de  la  glace  \  s'étoit  entièrement  gelée 
pendant  la  nuit ,  &  que  ces  petits  trous  femblables 
à  ceux  d'une  éponge ,  qui  avoient  paru  fur  la  fuper* 
ficie  de  la  glace  qui  reiloit ,  avoient  été  entièrement 
efiacés.  Ce  qui  m'engagea  à  y  pafler  la  journée  du  2i, 

Obfervatiom  du  thermomètre  /f  21. 

Je  trouvai  donc  lé  21  Août  à  fept  heures  du  ma- 
tin, mon  thermomètre  fixé  dans  la  grotte  au  dix-neu- 
vième degré  de  mes  divifions ,  coname  je  viens  de  le 
dire  ,  &  je  l'y  laifiai  pendant  la  journée. 

Environ  les  trois  heures  après  midi ,  la  liqueur  qui 
n'avoit  pas  remué  jufqu'alors ,  commença  a  remon- 
ter prefque  infenliblement  5  de  forte  que  vers  les 
trois  heures  &  demie ,  elle  fut  fixée  au  vingtième 
degré  &  demi  ,  &  vers  les  4  heures  cette  liqueur  . 
quitta  le  vintgtième  degré  &  demi ,  pour  defcendre 
au  dix-neuvième  degré  dansl'efpace  environ  de  douze 
minutes.  Mon  thermomètre  ne  changea  plus  juf- 
qu'à  la  nuit,  pendant  laquelle  je  le  laiilài  de  nou- 
veau dans  la  grotte. 

Mais  cette  nuit  fut  aparemment  plus  froide  que  la 
précédente;  car  il  fe  trouva  que  le  lendemain  matin 
il  ètoit  defcendu  d'un  deg;ré,  c'eft-à-dire,  au  dix-hui- 
tiéme ,  après  quoi  je  partis. 

On  ne  tira  point  déglace  le  21  Août.  Je  ne  vis 
point  d'eau  non  plus  dans  la  grotte ,  quoique  cç 
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jour-là  à  peu  près  à  la  même  heure  aue  la  veille,  il 
ne  fe  foit  trouvé  qu'un  demi  degré  de  différence  au 
plus  froid  ,  &  que  l'air  du  dehors  m'eût  paru  aufli 
chaud  i  ce  qui  me  perfuàda ,  comme  je  l'ai  dit  ci- 
devant,  que  l'agitation  des  pieds  de  ceux  qui  avoient 
travaillé  à  rompre  la  glace  ,  &  les  frémiflèmens  que 
les  coups  de  haches  &  de  pioches  y  avoient  caufé  , 
pouvpient  avoir,  produit  cette  petite  forte  de  dégel 
que  j'aveis  vu  le  jour  précédent. 

Je  dois  ajouter  ici,  que  l'hiver  dernier  nous  avons 
eu  à  Befancon  plufieurs  jours  de  forte  gelée  ,  pen- 
dant lefquels  mon  thermomètre  n'eft  defcendu  qu'au 
25 ,  24 ,  23  &  22  degrés.  Ce  qui  doit  prouver,  que 
l'air  froid  qui  règne  dans  la  grotte  lorfqu'il  l'eft  moins, 
c*€ft-à-dire  au  vingt-uriiéme  degré  de  mon  thermo- 
mètre, eft  plus  que  fuffifant  pour  geler  l'eau  qui  y 
tombe,  &  par  conféquent  pour  conferver.la  glace 
déjà  formée. 

Il  fuit  donc  de  ces  derni^eres  obfervations  &  des 
précédentes  ,  qu'il  règne  en  toute  faifon  un  froid 
continuel  dans  la  grotte ,  un  peu  moins  à  la  vérité 
pendant  les  grandes  chaleurs  du  dehors  ',  mais  qu'il 
eft  toujours  plus  que  fuffifant  dans  fa  plus  petite 
force  C comme  il  peut  arriver  au  printems ,  en  été 
&  en  automne  )  pour  geler  toute  l'eau  qui  y  tombe, 
quoiqu'avec  moins  de  promtitude  qu'en  hiver  où 
il  eft  plus  violent.  Ce  qui  fait  que  dans  ces  pre- 
mières faifons ,  après  de  groffes  pluies ,  on  voit  pen- 
dant quelques  jours  la  glace  du  fond  un  peu  cou^ 
v^rte  d'eau  ,  qui  en  hiver  fe  ferpit  gelée  tpuç  k 
coup. 

Obfervations  du  baromètre. 

Le  20  Août  vers  les  trois  heures  du  foir  ,  un  ba- 
romètre que  je  plaçai  perpendiculaireiment  à  l'hori- 
fon,  fur  le  pré  qui  eft  au-devant  de  la  grotte,  étoit 
À  la  hauteur  de  26  pouces, 

Ce 


r' 


de  'BûUrgiffié*  Liv.  VI.  47^ 

Ce  même  jour  à  Befançon  un  baromètre  de  mê- 
me groflèur ,  fut  pendant  toute  la  journée  à  la  hau- 
teur de  27  pouces  ;  &  le  Ciel  fut  fi  ferein  ce  jour- 
là  ,  fur  tout  depuis  le  midi  dans  l'un  &  l'autre  en- 
droit ,  que  l'on  ne  s'aperçut  d'aucun  nuage. 

Ce  qui  me  fait  croire  ,  (ju'en  comparant  ces  deux 
obfervations  avec  celle  qui  a  été  faite  le  même  jour 
à  robfervatoire  ,  que  l'on  fçait  être  plus  haut  que 
la  mer  de  46  toifes,  on  pourra  juger  à  peu  près  de 
la  hauteur  de  Befançon,  &  delà  montagne  où  eft  no- 
tre caverne. 

Le  même  jour  20  Août ,  environ  à  trois  heure» 

6  demie  du  foir ,  je  portai  au  fond  de  la  grotte  lé 
baromètre  ,  qui ,  comme  je  viens  de  le  dire ,  étoit 
fur  le  pré  à  26  pouces  de  hauteur  ;  ôc  l'ayant  placé 
perpendiculairement  à  l'horifon,  le  mercure  fe  trouva 
être  monté  de  fept  lignes  plus  haut  qu'il  n'étoit  fur 
le  pré.  Je  le  laiffai  pendant  la  nuit  dans  la  grotte , 
où  le  lendemain  matin  il  étoit  encore  à  26  pouces 

7  lignes  'y  &  l'ayant  fur  le  champ  reporté  au-deflus 
du  pré ,  il  ne  defcendit  que  de  4  lignes. 

D'où  l'on  voit ,  que  l'air  étoit  de  trois  lignes  de 
mercure  plus  pefant   le  21  au  matin  fur  le  pré  , 

3u*il  n'avoit  été  le  foir  de  la  veille  :  &  que  cepen- 
ant  dans  la  grotte ,  il  s'eft  trouvé  de  même  pefan- 
teur  le  foir  de  la  veille ,  que  le  lendemain  matin. 

Ce  que  je  puis  dire  là-deflùs  eft,  en  premier  lieu  ; 
que  la  colonne  d'air  au-dehors  de  la  grotte  fur  le 
pré ,  étoif  plus  dilatée  vers  fa  baze  le  20  Août  au 
foir ,  par  la  chaleur  qu'il  avoir  fait  pendant  la  jour- 
née ,  qu'elle  ne  pouvoit  l'être  le  lendemain  matin, 
par  raport  à  la  fraicheur  de  la  nuit. 

Et  en  fécond  lieu ,  que  dans  la  grotte ,  la  colonne 
d'air  (qui  eft,  plus  haute  que  celle  de  dehors)  s'é- 
lant  trouvée  la  veille  également  condenfée  vers  fa 
baze  que  le  lendemain ,  elle  devoit  avoir  confervé 
la  même  pefanteur, 
•    Tome  IL  O  00 
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Avant  que  d'achever  le  détail  de  mes  ôbfervatîons  y 
je  me  trouve  obligé  de  raporter  ici  j  quelle  a  été 
jufqu  à  préfent  l'idée  du  peuple  ;  qui  lans  aucune 
connoiflance  particulière  de  cette  caverne  ^  a  voulu 
néanmoins^  fur  un  fimple  préjugé  ^  ou  pour  faire  va- 
loir davantage  la  merveille  ^  qu  il  ne  fît  froid  qu'en 
été  dans  la  grotte  &  chaud  en  hiver  ;  &  qu*ain(i 
dès  le  commencement  de  l'hiver,  la  glace  s'y  fondoit 
pour  fe  former  de  nouveau  au  retour  de  l'été. 

Les  uns  prétendoient  prouver  cet  effet  imaginaire, 
en  difant  qu'il  en  étoit  de  même  de  cette  grotte  , 
que  des  caves  qui  font>  chaudes  en  hiver  &  froides 
en  été*  Mais  ceux-là  ne  fçavent  pas,  qu'il  faut  que 
ces  caves  dont  ils  parlent  foient  fermées ,  &  que  la 
grotte  efl  trop  ouverte  dans  fon  entrée,  pour  qu'elle 
puifFe  avoir  cette  propriété  contraire  à  toutes  les  ob-- 
fervations*  Que  d'ailleurs  ce  froid  qui  leur  fembie 
régner  en  été  dans  ces  caves ,  &  ce  chaud  en  hiverj 
ne  font  Tun  &  l'autre  qu'un  tempéré  ,    qui  fans 
changer  paroît  froid  ou  chaud  par  raport  à  l'air  ex- 
térieur ,  mais  ne  pourroit  de  lui-même  former  au- 
cune congélation. 
Ce  raifonnc-      D'autres  Ont  voulu  par  un  raifonnement  plus  fub- 
voTd  à^îAcadé^  til,apuïer  cette  fauflè  idée  ,  en  fupofant  que  les  ter- 
mie  en  I7I1  »  res  du  voifinage  (  dont  ils  ne  connoidbient  ni  la  qua- 
5f  "^.St^J^  lité  ni  l'étendue)  &  fur  tout  celles  du  defliis  de  la 
voûte  ;  etoient   remplies  de  quelques   Tels  que  les 
eaux  diflblvoient  en  pafTant  par  ces  terres  &  les  fen- 
tes du  rocher ,  &  qui  par  leur  union  fermoient  le 
paflagé  à  la  matière  du  premier  élément  $  de  forte 
que  les  parties  de  l'eau  n'en  étant  plus  ébranlées  , 
elles  étoient  obligées  de  perdre  leur  fluidité. 

Qu'ainfi  par  la  chaleur  de  l'été,  l'eau  f^réfolvant 
&  fe  diflipant  davantage  ,  il  en  reftoit  moins  ;  les 
parties  des  fels  s'aprochoient  de  plus  près,  &  fe  coa- 
guloient,comme  dans  les  criftalifations  de  nitre  ;  ôc 
qu'au  contraire  en  hiver,rabondance  des  eauxdifîbl-» 
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vant  3c  écartant  trop  les  parties  des  Tels ,  il  ne  s'y 
pouvoit  faire  aucune  congélation. 

Ce. fécond  raifonnement  comme  le  premier,fe  dé- 
truit de  lui-même;  puifque  tous  les  deux  n'aboutiH- 
fent  qu'à  prouver  1«  contraire  de  ce  qui  fe  pafTe  dans 
la  grotte.  Cependant  pour  obviçr  à  tout,  &  m'éclair- 
cir  moi-même  fur  l'exiflence  ou  non  exiftençe  de  ces- 
fe!s  fupofés  dans  les  terres,  &  qyi  dévoient  auffi  être 
dans  la  glacej  j'ai  fait  les  expériences  <jui  fuivent. 

Dans  mon  premier  voyage  le  Ï5  Mai  1725,  je  pris 
de  la  glace  d«  cette  grotte  en  affez  grande  quan- 
tité; de  manière  au'étant  fondue  fur  le  feu, elle  rem- 
plifïbit  une  grande  chaudière  de  fer  bien  écurée.  Je 
la  laifTai  enfuite  évaporer  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  refla 
pas  une  goûte. 

Comme  cette  glacç  étoit  mêlée  de  petits  graviers 
ÔCde  quelques  particules  de  terre,que  l'eau  qui  tom- 
be de  la  voûte  3c  coule  le  long  de  la  rampe,  entrainc 
avec  elle  ;  je  ramaflai  exaâ:ement  ce  qui  s'en  trouva 
au  fond  de  la  chaudière.  J'en  goûtai  &  j'en  fis  goû- 
ter à  Mr.  l'Abbé  de  la  Grace-Dieu ,  chez  qui  je  lo- 
geois,  auffi-bien  qu'à  plufieurs  Moines  de  fon  Ab- 
baïe.  Us  jugèrent  tous  comjme  moi  cju'il  n'y  avoit 
aucun  fel ,  mais  que  c'éioit  un  alkali  feapiblable  au 
goût  des  pierres  d'écreviflè  mifes  en  poudre.  Le  per 
lit  paquet  que  j'envoyai  dans  ce  tems-là  à  Mr,  Ma- 
raldi ,  étoit  fuffifant  pour  lui  faire  voir  ce  dont  il 
s'agiflbit.  Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  cette  épreuve. 
Dans  mon  dernier  voyage  le  20  du  mois  d'Août,  je 
fis  une  leflive  de  la  terre  prife  fur  le  rocher,  partie 
au  fond  de  la  grotte,  partie  au-deflus  &  aux  environs 
-de  fa  voûte,  &  partie  fur  la  rampe  ;  à  l'aide  néan- 
«wins  de  laquelle  je  n'ai  pu  découvrir  aucun  fel. 

Je  crois  donc  qu'en  conliderant  ces  expériences  ^ 
les  obfervations  précédentes,il  fera  aiféde  faire  vpirj 
que  ce  n'cft  que  par  un  effet  tres-naturel,que  le  froid 
tegne  continuellement  dans  cette  grotte ,  &  avec 
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plus  de  force. en  hiver  que  dans  les  autres  faifons* 
Tout  le  monde  efl:  convaincu ,  qu'il  fait  froid  au 
.fominet  d'une  haute  montagne  ,  dans  le  tems 
qu'au  fond  des  vallées  on  fent  une  chaleur  ex- 
ceffive,  quoique  le  foleil  de  foi  échauffe  autant 
lun  que  Tautre.  La  raifon  en  efl:  fenfîble.  Dans  les 
vallées  on  efl:  comme  au  foyer  d'un  ou  de  plufieurs 
miroirs  concaves,  &  fur  les  montagnes  on  ne  reçoit 
que  la  chaleur  direde  du  foleil. 

On  a- vu  que  la  montagne  qui  renferme  notre 
caverne,  efl:  très-haute ,  n  eft  pas  bien  grande,  n'offre 
prefque  de  tous  côtés  qu'un  précipice  effroyable,  ôc 
fe  trouve  toute  couverte  de  grands  hêtres  de  haute 
futaie,rur  lefquels  les  rayons  du  foleil  fe  brifent.  Ces 
rayons  ainfî  émouffés,  ne  pouvant,  pénétrer  à  travers 
ces  arbres,  fur  le  rocher  &  fur  le  peu  de  terre  qui  le 
couvre,  ne  fauroient  les  échauffer  auffi  par  leur  ré- 
flexion. L'air  qu'on  y  refpire,a  toujours  paru  très- 
frais  à  ceux  qui  y  ont  été. 

*  On  a  vu  auflî ,  que  la  grotte  efl:  fituée  au  nord  de 
cette  montagne,  au  fommet  &  alfez  près  de  lendroit 
le  plus  efcarpe  $  &  qu'elle  ell  conllruite  &  tournée^ 
de  façon  qu'il  n'y  a  prefque  que  ce  feul  vent  qui 
puiffe  y  pénétrer  ;  lequel  vent  froid  dès  fon  origine, 
&  ne  paffant  que  fur  le  fommet  des  autres  monta- 
gnes dont  celle-ci  efl:  précédée,  n  a  pas  le  tems  de 
s'échauffer. 

Que  j'ajoute  à  cela,  la  profondeur  de  la  grotte  & 
l'épailTeur  de  fa  voûte  ;  on  verra  que  tout  concourt 
à  y  maintenir  le  froid  dans  le  tems  même  des  plus- 
grandes  chaleuis  ,  pendant  ïefquelles  cependant,  les 
arbres  venant  à  être  échauffés  dans  le  fort  de  Tété, 
ou  à  manquer  de  feuilles  comme  au  printems  &  au 
commencement  de  l'automne,  ils  communiquent 
eux-mêmes  avec  les  rayons  du  foleil  à  qui  leur  dé- 
pouille ouvre  un  paffage ,  un  peu.  de  chaleur  à  cette 
petite  quantitéxde  terre  &  aux  rochers  qui  environ* 
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fient  cette  grotte  ;  ce  qui  altère  un  tant  foit  peu  dans 
ces  tems-li,  le  froid  qui  y  règne  continuellement 
(comme  les  obfervations  de  mon  thermomètre  l'ont 
fait  voir  )  quoique  malgré  cette  altération ,  il  foit 
toujours  aflez  grand  pour  confervcr  la  glace  &  en 
former  de  nouvelle.  Quelques  arbres  que  l'on  dit 
avoir  été  coupés  depuis  plufieurs  années  au-delfus  de 
cette  grotte ,  y  ont  porté  un  préjudice  tres-fenfiblc  , 
aux  yeux  de  ceux  qui  l'avoicnt  vue  avant  qu'on  lei 
•eut  enlevés. 

'S'il  eft  vrai  que  U  chaleur  du  faleil,ne  peut  dan&  i 

fa  plus  grande  force ,  qu'altérer  fi  peu  le  froid  de  la 
grotte ,  à  caufe  de  l'interpofition  de  fa  voûte  &  des 
arbres  dont  elle  eft  couverte,  aufli-bien  que  dans  fes 
environs  ;  l'exiftence  de  ce  même  froid,prouve  bien 
qu'il  n'eft  point  combattu  par  aucun  feu  fouterrain. 
De  là  il  faut  conclure,  que  par  l'abfcnce  de  ce  pre- 
mier élément  qui  ne  paroît  être  produit  que  par  le 
foleil  ou  par  quelque  caufe  cachée  dans  le  fein  4# 
ïa  terre  ,  il  doit  régner  dans  cette  grotte  un  froid 
tres-vif ,  d'où  s'enfuit  néceflairement  la  congélation 
de  l'eau  qui  y  tombe ,  &  que  fi,  comme  je  viens  dç 
le  dire,  les  inégalités  de  la  terre  produifent  dans  les 
vallées  des  foyers  de  chaleur,  cette  grotte  n'eft  faite 
&  n'eft  placée  que  pour  produire  des  foyers  de  froid, 
fi  je  puis  mefervirde  cette  exprelfion. 
A  Befanpn  le  premier  Décembre  1726. 

Sur  les  remontrances  du  Parlement  de  Dole,  le  Roi 
d'Efpagne  avoit  défendu  par  un  Editdu  18  Juin  1656, 
-dégrouper  aucun  arbre  dans  la  pente  qui  eft  à  l'entrée 
de  la  glacière  dont  on  vient  de  parler,ni  àcent  pas  aux 
environs,à  peine  d'une  grolfe  amende.*L'on  oe  veille    •  Suite  de$  an. 
pas  comme  l'on  devroit  à  l'exécution  de  cet  Edit;c*eft  fi'!îî^j,RS"; 
pourquoi  la  glacière  neft  plus  11  belle ,  oc  ne  pro-  cheComté,  an. 
•duit  pas  tant  de  glace  qu'elle  f aifoit.  ♦^». 


HISTOIRE 

PU    COMTE 

DE  BOURGOGNE. 

TO  ME  II. 

LIVRE  SEPTIEME- 

(jENEALOGIES, 
fiMaifbn  de  Grammont* 

E  commence  les  Géaéalogies  que  je 
me  fuis  propofé  d'inCercr  dans  ce  vo» 
lume,  par  celle  de  la  Maifon  de 
Grammont;parce  qu'elle  eft  origioains 
du  Comté  de  Bourgogne ,  qu'eile  y 
a  toujours  tenu  un  rang  diflii^é,  oc 
que  depuis  un  fiécle,eI1e  a  donné  trois  Archevêques 
À  rEjglife  de  Befançon,  ôc  à  l'Etat  depuis  la  coi> 
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quête  du  Païs,  fix  Colonels  de  Cavalerie  ou  de 
Dragons ,  dont  deux  ont  été  Lieutenans  Généraux , 
&  l'un  efl  mort  Commandant  de  la  Province. 
;  La  Maifon  de  Granunont,eft  une  branche  de  celle 
de  Granges.  Trois  raifons  le  démontrent.  1°.  Les 
ancêtres  des  premiers  Seigneurs  connus  fous  le  nom 
de  Grammont,  portoient  celui  de  Granges,  que  leurs 
defcendans  quittèrent  pour  prendre  le  nom  du  Châ- 
teau &  Terre  de  Grammont,dont  ils  étoient  feuls  pro- 
priétaires. Ce  fut  probabIement,parce  que  le  titre  & 
la  principalepartie  d^  Ja  Baronie  de  Granges,  étoienc 
paifés  dans  une  famille  étrangère ,  par  le  mariage  de 
l'héritière  de  la  branche  aînée  de  la  Maifon  de  Gran- 
ges, avec  Richard  H.  Comte  de  Montbéliard.  2^  Les 
premiers  Seigneurs  de  Grammont,ont  porté  les  armes 
de  Granges,  qui  font  de  gueules  au  Sautoir  d'or;  Se 
la  Maifon  de  Grammont  Us  porte  encore,au  premier 
quartier  de  fon  écu  ou  en  cœur,  avec  de  nouvelles 
armes.  3°.  Cette  Maifon  a  toujours  poflTedé  des  por- 
tions de  Seigneuries,  à  Granges  &  dans  les  Villages 
dépendans  de  cette  Baronie ,  qui  paroiflent  en  être 
un  partage. 

•  Les  nouvelles  armes  de  la'Maifon  de  Grammont, 
uniques  dans  leur  efpèce,  font  trois  Buftes  de  carna- 
tion, deux  &  un,  couronnés  d'or  à  trois  pointes ,  en 
champ  d'azur.  Gollut  dit ,  après  André  Favin  dans 
fon  Théâtre  d'Honneur  &de  Chevalerie,* qu'elles  •  LiT.3,Pf»t 
furent  données  à  un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Gram- 
mont que  ces  Auteurs  ne  nomment  pas  ;  pour  avoir 
vaincu  en  champ  clos  un  Chevalier  Anglois,qui  avoit 
ftccufé  3  Princeflès  de  fang  Royal.  Le  Père  Ménétrier 
a  obfervé  à  cette  occafion ,  que  les  Hérauts  d'Armes 
ont  fouvent inventé  des  fables  fur  l'origine  des  ar- 
moiries. En  effet,  ce  qu'ont  dit  Favin  &  Gollut  des 
armes  de  la  Maifon  de  Grammont ,  a  l'air  fabuleux; 
puifqu'aucune  chronique  ni  hiftoire,ne  fait  mention 
du  combat  &de  l'accufation  dont  ils  ont  parlé,  qu^ 
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auraient  cependant  du  fe  répandre  dans  le  monde  « 
par  raport  à  la  qualité  des  perfonnes  accufées.  Les 
trois  buftes  de  ces  armes  ,,paroiflent  être  des  buftes 
d'hommes,  dans  les  anciens  monumens  où  elles  onc 
^é  gravées  ;  &  on  peut  leur  trouver  une  origine 
plus  jufle  &  plus  naturelle. 

C'eft  que  la  Maifon  de  Granges  étoit  co-fondatrice 
&  bienfaitrice  de  l'Abbaïe  du  Lieu-CroiiFant ,  Ordre 
de  Citeaux  ,  dont  les  Terres  de  Grammont  &  de 
Granges  font  voifines  ;  &  avoit  droit  de  fépulture 
dans  l'Eglife  de  cette  Abbaïe.  Or  l'on  tient ,  que 
quand  les  Têtes  des  Trois  Rois  qui  font  à  Cologne  , 
furent  aportées  d'Orient  au  tems  de  Frédéric  I.  Em- 
pereur &  Comte  de  Bourgogne  j  on  les  dépofa  dans 
î'Eglife  de  l'Abbaïe  du  Lieu-CroiflTant ,  qui  a  porté 
xièflors  le  nom  des  Trois-Rois.  Il  eft  probable  qu'elles 
y  furent  mifes  fous  la  garde  des  Seigneurs  de  Gran- 
ges ,  &  que  l'un  d'eux  Ht  faire  des  bulles  pour  les 
enchâfler ,  ou  qu'il  fut  chargé  de  les  conduire  à  Co- 
logne. Audi  le  Pire  Herman  Chrombach ,  qui  a 
écrit  l'Hiftoire  des  Trois  Rois  &  du  transport  de 
leurs  Chefs  en  cette  Ville  ;  obferve  que  les  Builes 
\  des  Trois  Rois  qui  font  à  Cologne  ,  font  fabriqués 

&  couronnés  de  la  même  manière  que  ceux  des  ar- 
mes de  notre  Maifon  de  Grammont.  L'on  tiroit  des 
armoiries,  des  fondations  &  ades  de  dévotion,  aufli^ 
bien  que  des  tournois  &  des  croifades.  Ainfi  les  Sei- 
gneurs de  Grammont ,  que  les  Comxes  de  Montbé-* 
liard  pnt  probablement  voulu  obliger  à  brifer  les  ar- 
mes de  Granges  comme  cadets  ,  aimant  mieux  en 
prendre  de  nouvelles,  comme  il  étoit  aflèz  ordi- 
naire en  pareil  cas  ;  ont  choili  les  Buftes  des  Trois 
Rois ,  pour  les  raifons  que  l'on  a  dites. 

Granges  eft  une  Seigneurie  à'  Château  ,  fituée  au 
Bailliage  d'Amont  Comt*é  de  Bourgogne ,  &  côm- 
poféë  ae  33  Villages.  L'étendue  de  cette  Terre  » 
prouve  que  fes  premiers  Seigneurs,  étoient  de  l'an- 
cien Baronage  de  la  Franche-Comté.  Gux 
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Gui  Seigneur  de  Granges,  contribua  à  la  fonda- 
tion de  l'Abbaïe  du  Lieu-Croiflànt  ,  fuivant  le  titre 
de  cette  fondation  qui  eft  de  l'an  11 34.  Un  autre 
Gui  de  Granges  ,  vivoit  du  tems  de  Narduin  Abbé 
du  Lieu-Croifllânt  en  1190.  L'on  trouve  un  Hugue 
de  Granges ,  parmi  les  Seigneurs  qu'Otton  Comte 
Palatin  de  Bourgogne  ,  donna  en  1220 ,  pour  cau- 
tions du  mariage  d'Alis  fa  fille  aînée ,  avec  Hugue 
de  Bourgogne  fils  de  Jean  Comte  de  Chalon.  *  Hu-     •Béat.dtOo' 
gue  de  Granges,  avoit  épouféune  fille  de  Gérard  de  l<«,  p.  7>> 
Vaucaire  Seigneur  de  FraTne-le-Chatel  &  Connéta- 
ble de  Bourgogne ,  fuivant  l'aflignal  qu'il  fit  de  la 
dote  de  fa  femme  en  1226.  L'on  trouve  auffi  un 
Guillaume  de  Granges,  dans  un  titre  de  l'Abbaïe  du 
Lieu-Croiffant  de  l'an  1240. 
.   GuYOT   de  Granges,  Auteur  de  la  Maifonde 
Grammont  &  Premier  du  nom,  vivoit  dans  le  même 
fiécle.Je  ne  puis  pas  dire  s'il  étoit  fils  ou  frère  d'Hugue 
ou  de  Guillaume  dont  je  viens  de  parler  ,  parce  que 
je  n'en  ai  point  de  preuves.  Mais  l'on  va  voir  pardes 
titres  dont  j'ai  tiré  copie  furies  originaux ,  quec'eft 
de  lui  que  defcendent  les  Seigneurs  de  Grammont. 
Guillaume  de  Granges,  Premier  du  nom ,  Che- 
valier, efl  nommé  fils  de  Guyot  de  Granges  dans  un  titre 
de  l'an  1 278,  par  lequel  il  acauit  ce  que  Gui  fils  de  Re- 
naud deVillers-Sexel  pofledoit  fousfon  fief  àAcco- 
lans  &  autres  lieux.  Renaud  de  Bourgogne  lui  per- 
mit &  à  Henri  de  Granges  fon  frère ,  Chanoine  ÔC 
Archidiacre  de  Befançon ,  d'acquérir  ce  que  Guyot 
leur  neveu  tenoit  en  fief  de  lui  à  Grammont.  Il  avoic 
époufé  Ifabelle  Dame  d'Uzelles,  fuivant  un  ade  de 
l'an  1278 ,  par  lequel  il  échangea  la  Seigneurie  d'U- 
zelles ,  contre  celle  que  les  Prieur  ÔC  Religieux  de 
Marras  avoient  à  Grammont.  Ils  eurent  deux  fils  de 
leur  mariage,  Gui  qui  fuit,  &  Jean  Abbé  duLieu- 
Croiflant ,  avec  une  fille  nommée  Jeanne ,  Dame  de 
Kemiremont. 

TomlU  PPP 
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Gu  Y  OT  de  Granges  IL  du  liom,  eft  quaIifié"CheVa- 
lier  &  Us  de  Guillaunmy  dans  la  conceffionque  fit  ea 
1308,  Hugue  de  Bourgogne  à  Rainaud  Comte  de 
Montbéliard  fon  frère,  de  la  mouvance  de  Gram-  j 

Aïont  ;  &  Gui  de  Granges  en. fît  hommage  au  Coaite  l 

de  Montbéliard  en  13 1 1 ,  fuivant  fon  teflam«ot  qui  ' 

eft  de  l'an  1 3  3  5 .  11  'avoit  époufé  Marguerite  de  Vare  y.  I 

èc  ils  eurent  de  leur  mariage,  Guillaume  ai.  Guyot  qui  . 

fuivent,  Henri  Chevalier  «le  Rhodes  mort  eai366^ 
Guillaume  &  Simon  Religieux,  Jeanne  &  Gui«  Da-  j 

mes  de  Remiremont.  Gui  de  Granges  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  de  l'Abbaïe  d€S  trois  Rois  où  l'on  voit 
fon  tombeau. 

Guillaume  II.  &Guyot  de  Granges, fout  dé- 
nomme's  Jils  de  Gui  de  Granges ,  dans  le  partage  \ 

qu^iîs  firent  du  Château  de  Grammont  en.  1338. 
C'eft  d'eux  que  font  defcenduè's  les  différentes  bran* 
ches  de  la  maifon  de  Grammont.  L'on  avûcom« 
ment  leurs  père  &  ayeul  avoiect  acquis  la  Terre  de 
Grammont.  Gui  leur  père  fe  nomma  fîmplement  de 
Grammont,  dans  l'hommage  qu'il  fit  de  cette  Terre 
en  131 1 ,  &  Sire  de  Grammont  dans  un  titre  de  1*ail 
1330.  L'on  trouve  auffi  dans  un  aâe  de  l'an  1 J49  & 
en  d'autres',  que  Guillaupie  &  Guyot  fe  noromoienc 
lîé  Grammont,  fans  faire  précéder  Je  nom  de  Graii-^ 
ges.  Je  crois  que  c'efl  le  tems  auquel  ils  quittèrent 
l'ancien  nom  de  leur  famille.  Guillaume  de  Granges 
Sire  de  Grammont  Chevalier  ,  mourut  en  1355  ,  & 
fut  inhumé  dans  l'Eglife  du  Lieu  CroiflTam.  De  fon- 
imariage  avec  Guillemette  de  la  Guiche  ,  naquis . 
Guillaume  de  Grammont  qui  fuit. 

Branche  de  Grammont-fallon, 

GUi  L  L  A  u  M  E  II I.  Chevalier ,  Seig^euf  de  Gfaa-ï 
ges  &  de  Grammont  en  partie  ,  ne  por ca  que  1^ 
nom  de  Grammont.    II  ne  quitta  cependant  pas  le» 


r 


de  Bourgogne,  Liv.YlL  485 

«rioes  de  Granges ,  car  on  les  voit  pleines  &  fans  bri- 
Airc ,  daosiin  ade  de  l'an  1397  fcellé  de  fon  Sceau, 
llavoit  époufé  Marguerite  fille  d'Hugue  de  Fallon., 
qui  lui  porta  les  Terres  de  Fallon  ôc  de  Roche  fur 
J-motte.  Il  ell  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaïe  de 
^ellevaux.  La  Maifon  de  Fallon  étoit  ancienne  au 
Comté  de  Bourgogne.  Elle  tiroit  fon  nom ,  d'un 
'  Village  du  Bailliage  d'Amont ,  Reflbrt  de  Vefoul  f 
&  jportoit  d'azur  à  trois  Befans  d'or ,  deux  &  un.  Les 
defcendans  de  Guillaume  de  Grammont ,  furent  difr 
tinguéspar  le  furnom  de  Fallon,  des  autres  Seigneurs 
de  la  même  famille. 

JACQ.U  es-An  TOI  NE  de  Grammont  Seigneurdudit 
lieu  &  de  Granges  en  partie ,  de  Fallon ,  de  Ko-» 
che&deChatillon-Guyotte,époufa  en  140a  Jeanne 
lille  de  Renaud  d'Andelot  Coligni ,  ôc  de  Guye  Da* 
me  de  Chatillon-Guyotte.  Comme  c'étoit  une  héri- 
tière ,  leurs  defcendans  ont  écartelé  leurs  armes  de 
«elles  de  Coligni.  De  ce  mariage  vint,  i.  Etienne 
Chevalier  de  Rhodes;  a.  Gui  qui  fuit.  3.  Thomas 
Seigneur  de  Fallon  mort  en  1461  fans  enfans  de 
fon  mariage  avec  Jeanne  de  Granges.  Il  fit  bâtir  les 
Cordeliers  de  Rougemont  où  il  cft  enterré.  4.  An-. 
toine  Seigneur  de  Roche  non  marié,  ç.  Jeanne  femi 
me  de  Guillaume  de  S*  Loup  ,  puis  de  S.imon  de  S. 
Aubin.  6.. Marguerite  mariée  à  Pierre  de  Mailleron-> 
cour.  y.N.Dame  de  Remiremont.Jacques-Antoine  de 
Granunontyefl  inhumé  àBellevauxauprès  de  fon  pere« 
'  GuTOT  de  Grammont  Ill.du  nom  dans  cette  bran- 
che. Seigneur  de.  Granges  &de  Grammont  en  partie, 
de  Chatillon,  Roche,  Fallon  &  Brevans,  Lieutenant 
Général  du  Maréchal  de  Bourgo^e  ôc  Chambellan 
de  Philipe  le  Bon  ;  époufaen  143  ^ ,  Marie  fille  &  hé-^ 
ritiere  de  Jean  d'Arbon  Seigneur  de  Mucia.  La  Mai> 
fon  d'Arbon  ancienne  au  Comté  de  Bourgogne,  por^ 
toit  de  fable  à  la  Croix  ancrée  d'or,  chargée  en  cœuiv 
d'un  écuifon  d'azur  au  Lion  d'argent.  Leurs  enfans 
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furent,!.  Etienne  qui  fuit.  2.  Guillaume  Seigneur  de 
Fallon,  non  marié.  3.  i\ntoine  qui  fuivra.  4.  Simon 
Seigneur  de  Roche  ,  non  marié. 

Etienne  Seigneur  de  Granges  &de  Grammonc 
en  partie ,  Chatillon ,  Fallon ,  Roche ,  Coallandé  , 
Bougé, ôccépoufa  Marie  fille  &  héritière  d'Henri 
de  S.  Aubin  Seigneur  de  Cpnfiandé ,  Bougé,  ôcc.  ôc 
de  Bonne  de  Joux.  Ils  eurent  de  leur  mariage,  i.  Jeaa 
qui  fuit.  2.  Guyot,  Chevalier,  Seigneur  de  ConAandé, 
mort  à  la  guerre  en  Italie.  3.  François  mort  fans 
alliance.  4.  Guillemette  mariée  à  Simon  de  Lambré 
Seigneur  de  Sorans,  ôc  d'autres  filles. 

Jean  de  Grammont  I.  du  nom.  Seigneur  de 
Granges  &  de  Grammont  en  partie,  Chatillon,  Ro-> 
cKe,  Conflandé,  Bougé,  Nancray,  le  Vaudaon,Cham« 
bellan  de  l'Archiduc  Philipe  le  Bel}  fuivit  ce  Prince 
en  Efpagne,  &  fut  du  tournois  de  Valladolid.  Il 
avoit  époufé  en  1491 ,  Guillemette  fille  héritière 
d'Humbert  Seigneur  de  Fetigni.  De  leur  mariage 
naquirent ,  i.  Jean  oui  fuit.  2.  Guyot  non  marié* 
3.  Guillaume  Prevot  ae  l'Eglife  de  Genève.  4.  Hum- 
bert  que"  fa  mère  fit  fon  héritier  dans  les  Terres  de 
Fetigni,  Bornai  ôc  S.  Germain,  à  charge  de  relever  le 
nom  &  les  armes  de  Fetigni.  11  fe  maria  avec  Anne 
de  Baumotte ,  ôc  n'eut  qu'une  fille  qui  époufa  Clau* 
de  de  Laubefpin.  j.  Jean  le  Jeune,  Seigneur  de  C1%h 
tillon,  qui  fuivra.  6.  Léonard  Gruyer  de  Bourgogne,- 
mort  en  1536,  laiffant  de  Marguerite  fille  du  Chan- 
celier de  Grand velle,  Anne  femme  d'Anatoile  de 
Fallerans,  puis  d'Henri  de  Vifemal.  7.  Claude  Reli- 
gieux à  S.  Claude  ôc  Abbé  des  Trois-Rois,  8.  Anne 
epoufe  en  premières  noces  de  Claude  de  Cleron^ 
mariée  une  féconde  fois  à  Florent  de  Vaudrey.  9« 
Clauda  Dame  de  Chateau-Chalon.  La  Maifon  de 
Fetigni,  tire  fon  nom  d'un  Village  fitué  au  Bailliage 
d'Aval ,  reffort  d'Orgelet.  Elle  portoit  de  gueules  à 
trois  Chevrons  d'or. 
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Jean  de-  Grammont  II.  du  nom ,  Seigneur  de 
Bougé, Conflandé,&c.  Capitaine  de  Lances  en.  Flan- 
dres; eut  d'Adrienne  d'Achey,  i.  George  Protono- 
taire. 2.  Marc  qui  fuit.  }.  Charles  Chevalier  de  Mal- 
the. 4.  Cliâude  Religieux  à  S.  Claude,  Abbé  des  Trois* 
Rois  ôc  de  la  Charité.  5.  Adrienne  mariée  dans  la 
Maifon  d'Haraucourt.  6.  Clauda  femme  de  Frédéric 
de  Tanvillers ,  Colonel  de  4000  Lanfqueneis.  7, 
Defle  Dame  de  Remiremont.  8.  Anne  Dame  d'£-r 
pinal. 

Marc  de  Grammont,  Seigneur  de  Bougé,  Con- 
flandé,&c.  Capitaine  de  Cavalerie  en  Flandres;épou-, 
fa  Anne  de  Joux ,  d'où  Claude-Gabriel  qui  fuit ,  & 
fiéatrix  femme  de  Jean  de  Vaudrcy  Seigneur  de  Va- 
leroi. 

Claude-Gabriel  tué  en  1595  à  la  bataille  de 
Fontaine-Françoife,  avoit  époufé  Clauda  de  Laubef* 
pin.  Ils  eurent  de  leur  mariage,  i.  Anne  mariée  à 
Claude-Théodule  de  Grammont  Seigneur  de  Vefet» 
2.  BeatrixDame.de  Conliandé  &  Bougé ,  époufe  de 
Claude-François  Baron  de  Ray. 

branche  de  Çrammont^ChaùUon. 

JEan  de  Grammont  le  Jeune  II.  du^  nom  de  fa 
branche  ,  cinquième  fils  de  Jean  I.  &  de  Guille- 
snette  de  Fetigni ,  étoit  Seigneur  de  ChatiUon,  Ro- 
che ,  &c.  Il  époufa  en  1532,  Anne  de  Plaine.  Leurs 
énÊtns  furent  ,  i.  Gafpard  qui  fuit.  2.  Bahafard , 
non  marié.  3 .  Clauda  femme  de  Guillaume  Merce^ 
ret  Seigneur  de  Montmarlon  en  premières  noces., 
Inariée  une  féconde  fois  avec  Alexandre  de  la  Tour 
Seigneur  de  Remeton  ,  Gruyer  de  Bourgogne.  4. 
Françoife  époufe  de  Marc  de  Cul  Seigneur  de  Saint- 
boin.  5.  Anne  mariée  à  Denis  de  Blye  Seigneur  à 
Champagnole.  Anne  de  Plaine  portoit  dans  fes  quarr* 
tiers  entr'autre^  alliances  ,  celles  deCrèqui ,  Ray  > 
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'  Vergy ,  Viénae ,  S.  Cheron  ,  Rupt ,  Rye  &  Rouge- 
mont. 

Ga  s  p  A  R  D  de  Grammontyëpoura  en  1 56i,Adrienne 
de  Jotuc  Dame  de  I^âllon  &  Vellefaux.  Ils  eurent  de 
leur  mariage  ;  Jacques-Antoine  qui  fuit.  2;  Antoine 
qui  fuivra.  3.  Anne  époufe  de  Ferdinand  d'Andelot 
Gouverneur  de  Gray.  4*  Jeanne  femme  en  premières 
noces  de  Jean» Jacques,  de  Rainac  ^  ôcen  feconiies 
noces  de  François  Damas. 

Adrienne  de  Joux  étoit  de  la  Maifonde  Gram- 
mont ,  quoiqu'elle  n'en  portât  pas  le  nom.  Car  An- 
toine de  Grammont  fils  puîné  de  Gui  III.  eut  de 
fon  mariage  avec  Marguerite  Dame  de  Vellefaux  , 
Jean  de  Grammont  Seigneur  de  Fallon  &  de'Velle* 
faux  ,  qui  ëpoufa  Anne  de  Joux  Dame  de  Chat:eau« 
vilain.  Ils  eurent  Adrien  de  Grammont  qui  releva 
le  nom  dé  Joux  ,  &  de  fon  mariage  avec  Claude 
de  Pontaillier  n'eut  que  deux  filles  ;  Anne  épouCe 
de  Nicolas  de  Vatteville  èc  Adiienneiemme  de  Gaf* 
pard  de  Grammont. 

J  A c (iu  E  s-Ant GIN  E  de  Grammont  avoit  ëté charge 
par  fa  mère  dans  un  traité  du  16  Juillet  1607,  de 
relever  le  nom  &  les  armes  dé  Joux.  Il  fut  fait  Che- 
valier en  n5i8.  Philipe  III.  Roi  d'Efpagne  érigea  fa 
Terre  de  Chatillcm  en  Baronie  en  fa  faveur  &  de^ifes 
tiefcendants  ,  par  Lettres  Patentes  du  29  Novembre 
'iôiô ,  en  conuderation  des  fervices  que  fes ancêtres 
îa voient  rendus  à  l'Etat.  Il  avoit époufe  en  1593  Jean- 
^e-Bapti(le  de  Grammont-Vefct ,  &  ils  eurent  pour 
-enfants,  i.  Gafpard  mort  (ans  alliance.  2.  Clauder 
Antoine  more  audi  fans  être  marié.  3.  Jean-Fraoçois 
qui  fuit.  4.  Adrienne  époufe  du  Comte  de  Mascqffty, 
Lorrain  en  premières  noces ,  mariée  Une  féconde  fois 
-à  Louis  de  la  Chambre-SeiTel  Marquis  d'Aix.  ^.Gaf- 
parine-Marguerite  femme  en  premières  noces  de  N« 
-de  Montmoret,  &  en  fécondes  à  N.  de  Monaonis<» 
é,  Clauda  femme  du  Baron  de  Varey> 
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Jean  «François  de  Joux,  die  dé  Grammom  ^ 
Baron  de  Chatillon,  Seigneur  de  Vellefàux,  Roche 
3c  Granges  en  partie ,  époufa  en  premières  noces  ea 
1647 ,  Françoife-CharlQCe  de  la  Palu^BouIigneux  ^ 
donc  un  fils  mort  avec  fa  mère.  W  paâà  à  un  fécond 
mariaee,  avec  Adrienne<Theircfe  de  BinaJis  Dame  de, 
Chamberia  y  héritière  de  f«  Maifon.  S^  ce  mariage 
naquirent,  I.ÔC2.  Philipe-Eugene  &  Amoine-Theo^ 
dule  morts  jeunes.  3.  Françoi«>Alexandre  Chanoine  à 
Befançoh.  4.  François -Gafpard  Chanoine  après  Ton 
frère.  Haut  Doyen  du  Chapitre  Métropolitain,  Prieur 
de  Beliefontaine ,  Chantonay  £c  Vaux ,  Abbè  de  S. 
Vincent ,  Evêque  d'Arétufe,  ôcSufFragant  deBefan- 
.  çon  fous  François- Jofeph  de  Grammont  Archevêque. 
5.  Gabriel-Philibert  qui  fuit.  6.  &  7.  Claude-Fran- 
çoiS'Gafpard ,  ôc  François-Emaauel  Chevaliers  de 
Malthe.  8.  Jean-François-Gafpard  Religieux  de  S» 
Claude*  9*  Jean-Charles  mort  fans  alliances.  10« 
Çerone-Alexandrine  époufe  de  Ferdinand  Baron  d'I- 
zelin,  Seigneur  de  Lanans.  11.  Marguerite-Guille- 
mette  Dame  à  Baume .  12.  Anne-FrançoifisReligieu- 
(e  de  la  Vifîtation.  ij.  Reine-Héléne  de  Grammont 
morte  fille. 

GabrieL'Philibert  de  Joux  ,  de  Binans ,  dit  de 
Grammont^  Baron  de  ChatiUon>  Seigneur  de  Mai*- 
chaux,  Avilie,  Peneffieres  ,  Corboux,  Vellefaux, 
Roche ,  Chambecia ,  Ugna  ,  Montgevan  ,  Ecrille.,  S. 
Sulpis,  le  Val-d'Epi,  l'Etoile,  Charrin  ôc  autres lieuxji 
^oit  èpoufé.  en  premières  noces  Marguerite-LoiJife- 
Eugenct  d'Achey ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  &; 
«a:fe£onde&  noces  lejwine-Philipe  de  Poitiers ,  dont, 
ùafils  more  éàn&  l'enfance,  &  A^ie-Gabrielle-Char- 
lofie  de  Gfammont  vivante  &  riche  héritière^. 

La.  Ndftifon  de  Binans ,.  dont  Gabriel-Philibert  de. 
Grammom:  aMoât  relevé  le  nom  &  les.  arme$ ,  parce 
qu!elle  ètoit  finie  dans  fa  famille  ;  ayojt  tiré  fon  nom., 
d'un  Château  fituè  au  Bailliage  d'Aval ,  àu-deflus  de 
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Conliege,  qui  eft  un  membre  de  la  Seigneurie  de 
Binans.  Elle  portoit  d'azur  à  la  Bande  dentelée  d'or, 
accompagnée  de  fix  Croifettes  pommetéesde  même, 
&  ^toit  de  Tancienne  Chevalerie  du  Païs.  Hugue  de 
la  Balme  fur  Cerdon,  dont  font  irïlis  les  Comtes  de 
S.  Amour ,  àc  qui  vivoit  au  milieu  du  douzième  fié- 
cle,  avoit  ëpoufé  une  fille  de Rolane  de  Binans  Che- 
valier. Âlberic  de  Binans  aufli  Chevalier,  donna  en 
1234  à  la  Chartreuie  dé  Bonlieu  ,  ce  qu'il  pofledoic 
dans  le  territoire  de  cette  Chartreufe. 


A 


Branche  de  Grammont-Conflandé. 

Nto  I N  E  de  Grammont ,  fécond  fils  de  Gafpard 
^  _de  Grammont  & d'Adrienne de  Joux, Seigneur 
de  Grammont ,  Conflandé  &  Froté,  époufa  en  1598 
Adrienne  d'Andelot.  Leurs  enfans  furent ,  i-.  Clau- 
de-François qui  fuit.  2.  Madeleine  mariée  à  Elion 
d'Andelot ,  Seigneur  de  Tromaré.  3.  Jeanne-Loùife, 
époufe  de  lean-Claude  de  Beaujeux,  Seigneur  d'A- 
ros  )  Montot ,  &c. 

-  CLAUDE-FRANçoisde  Grammont ,  nommé  Che- 
valier d'Honneur  au  Parlement  de  Dole  en  i65i^faic 
Comte  de  Grammont  en  1656,  Gouverneur  d'Artois 
en  i<5<57 ,  Colonel  de  Cavalerie  au  Milanois ,  &  Am- 
baffadeur  pour  le  iRoi  d'Ëfpagne  en  Bavière;  fut  ma- 
rié en  1628  avec  Dorothée  du  Chatelet,  &  eut  de 
kur  mariage  J^an-Gabriel  qui  fuit. 
•  J  E  A  N-G  A  B  R I E  L  Comte  (le  Grammont ,  Chevalier 
d'Honneur  au  Parlement  de  Dole,mourut  à  la  guerre 
en  Allemagne.  De  fon  mariage  avec  Hélène  de  Monc- 
aigu-Boutavant ,  vinrent  un  fils  aon  marié ,  Colonel 
de  Cavalerie,  tué  en  Italie  à  la  bataille  de  Caftiglione 
en  1706;  &  Marie-Béatrix-Odavie  de  Grammont  9 
mariée  «n  1698  à  Rainold-Charles  de  Rofen  Comte 
£le  Bolvilers,Lieutenaat  Général  des  Armées  du  Roi* 

Branche 
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branche  de  Grammont-Melife, 

GIJYOTde  Granges II.  du  nom ,  Chevalier^,  Sei- 
gneur en  partie  de  Grammont ,  qu'il  partagea 
avec  Guillaume  fon  frère  aîné  en  1338;  mourut  en 
1366  ,  &  fut  inhumé  aux  Trois-Rois.  Il  portoit  les 
armes  de  Granges ,  brifées  d'une  Molette.  Il  eut  de 
fon  mariage  avec  N.  de  la  Pierre  de  Ferrette  , 
Guyot  qui  fuit  &  Henri. 

GuYOT  de  Grammont  IIL  du  nom.  Seigneur 
de  Nomav  ,  Ougné,  Gefans,  &c.  époufa  en  pre- 
mières noces  Ifabelle  de  Vellechevreux  ;  en  fécon- 
des noces  Agnès  d'Arcey  Dame  de  Beveuges,  morte 
fans  enfans  ;  &  en  troifiémes ,  Agnès  Dame  de  Vefec. 
II  eut  de  fa  première*  femme  ,  i.  Thomas  qui  fuit. 
2.  Jean  mari  de  Guillemette  de  Lorai  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  3.  Guillemette  mariée  à  Perrin  de 
Molans.  4.  Jacquette  Dame  de  Remiremont.  Les  en- 
fans  du  troifiéme  lit  de  Guyot  de  Grammont ,  furent 
Jean  Seigneur  'de  Vefet  qui  fuivra,  &  Marguerite 
mariée  à  Pierre  de  Grachaux,  &  enfuiteà  Etienne  de 
Mailleroncour. 

Thomas  de  Grammont , Chevalier ,  Seigneur  de 
Vellechevreux  ,  Gefans  ,  &c.  Chambellan  du 
Duc  Jean  Sans  Peur  ,  époufa  en  premières  noces 
Alis  de  Quingé  ,  dont  Huguenin  mort  fans  allian- 
ces ;  &  en  fécondes  noces ,  Marie  de  Saux.  Leurs  en- 
^ns  furent;  i.  Thiebaud  qui  fuit.  2.  Guyot  qui  fui- 
vra. 3  &  4.  Louis  6c  Jean.  Thomas  de  Grammont 
mourut  en  1438 ,  &fut  inhumé  à  Vellechevreux. 

Thiebaud  de  Grammont,Chevalier,Seigneur  de 
Gefans  ,  Grenans  ,  &c.  mort  après  l'an  i486 ,  avôit 
ëpoufé  en  1443  ,  Jeanne  de  Grenans.  Ils  eurent  de 
leur  mariage ,  Perceval  qui  fuit  &  Jean  qui  fuivra. 

I^ERCEVAL  de  Grammont  Seigneur  de  Gefans, 
Grenans,  &c.  mourut  en  1515.  Il  avoit  époufé  Ca- 
therine de  Montmartin  j  ÔC  de  leur  mariage  vinrent. 
Tome  IL  Qqq 
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I.  Etienne  qui  fuit.  2.  Guillaume  Seigneur  de  Gre- 
nans.  3  &  4.  Antoine  &  Jean  mineurs  en  1519.  Guil- 
laume de  Grammont  vivoiteni553  &avoitépoufé 
Anne  de  Cicon ,  dont  il  eut  François  de  Grammont, 
-qui  de  Bonne  de  Meligni  eut  Anne  de  Grammont 
Dame  de  Saule  Ôc  Grenans,  mariée  à  Gilbert  Dama& 
Seigneur  de  Plantais. 

Etienne  de  Grammont  Seigneur  de  Gefans  , 
époufaen  1551  Catherine  de  Montureux  Dame  de 
Melifé  ,  &  mourut  en  1578.  Leurs  enfans  furent  , 
I.  Antoine  qui  fuit.  2.  Antoine  le  Jeune  deftiné  à 
Malthe.  3.  Philibert.  4.  Magdelaine  époufe  de  Jean 
de  Charmoille  Seigneur  de  Melincour.  5.  Claudine 
mariée  à  N.  de  Montrichier. 

Antoine  de  Grammont  Seigneur  de  Melifé  y 
Gefans  ,  &c.  fe  maria  en  1573  avec  Fernandine  de 
la  Roche  ,  &  mourut  dans  Gertrudemberg,  afliégé 
par  le  Comte  de  Nafîau.  Leurs  enfans  furent ,  i. 
Valentin,  Sergent-Major  du  Terce^  des  Bourgui- 
gnons ,  tué  au  liège  de  l'Eclufe  fans  poflérité.  2.  An- 
tide  qui  fuit.  3.  Antonia  époufe  de  Renaud  de  la 
Voliniere  en  C^uercy.  4.  Clauda  femme  de  Claude 
de  Mauvoifin  en  Lorraine. 

Antioe  de  Grammont  Baron  de  Melifé,  Seigneur 
de  Courbeflain  ,  le  Saucy  ,  Servance ,  Lantenot  & 
S.Germain,  Colonel  d'Infanterie,  Gouverneur  de 
Dole  &  de  Salins  ,  mort  en  1653  ;  avoit  époufe 
Reine  de  Felletet ,  riche  héritière.  Leurs  enfans  fu- 
rent ,    I.  Claude  Prieur  de  Champlite.  2.  Laurent 
Théodule  qui  fuit.  3.  Antoine-Pierre  né  en  1615^ 
Chanoine  ae  Befançon ,  Confeiller-Clerc  au  Parle- 
ment de  Dole ,  Abbé  de  Bitaine ,  Prieur  de  Cham- 
plite ,  Doyen  de  Beaupré  &  Archevêque  de  Befan- 
çon ,  mort  en  \6^%,  4.  Claude-François ,  tué  au 
fecours  du  Château  de  Ray  en   1642.  Valentin   , 
Claude  &  Jean-Jacques  morts  jeunes ,  &  Marie-Béa- 
erix  Religieufe  à  U  Vifitation. 
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Laurënt-Theodule  de  GrammoAt,  Baron  de 
Melifé  ,  Seigneur  du  Saucy  6c  Gouverneur  du  Châ- 
teau de  Joax  ,  Lieucenanc-<^olonel  de  Cavalerie  ; 
époufa  en  1642  Jeanne-Françoife  de  Poitiers.  Leurs 
enfans  étoienc  ,  François-Jofeph  de  Grammonc, 
Chanoine  &  Haut-Doyen  du  Chapitre  Métropoli- 
tain, Confeiller-Clerc  &  Maître  aux  Requêtes  au 
Parlement  de  Dole ,  Abbé  de  Muntbenoit  ôc  de 
Bitaine  ,  Prieur  de  Mortau  ,  Champlite  &  Juffé  , 
Doyen  de  Beaupré  &  Archevêque  de  Befançon  , 
mort  en  1717.  2.  Ôc  3.  Ferdinand  &  Michel  qui  fui- 
vent.  4.  Antoine-Pierre  mort  en  guerre  Colonel  de 
Dragons  fans  alliances.  5.  Hélène  Dame  d'Onans , 
&  enfuite  Abbeflè  de  Batans.  6.  Anne-Reine  Reli- 
gieufe  à  la  Viiîtation  de  Dole.  7.  Marie  Bénédiâi- 
ne  à  Befançon.  8.  Anne-Théodule  Vifitandine  à  Be^i 
fançon. 

Ferdinand  Comte  de  Grammont,  Baron  de 
Faucogney ,  Melifé ,  le  Sauci ,  Colonel  de  Dragons, 
Lieutenant  Général  des  Armées  du -Roi,  mort  ea 
17 iB ,  Commandant  au  Comté  de  Bourgogne ,  avoit 
époufé  Suzanne  du  Bellay»  Leurs  enfans  font  y  i.  An- 
toine-Pierre Colonel  de  Cavalerie ,  puis  Prieur  de 
Mortau,  Chanoine,  Grand  Archidiacre ,  Haut-Doyen 
&  Archevêque  de  Befançon.  2.  Anne-Jofeph-Ferdi- 
nande  de  Grammont ,  Dame  de  Faucogney,  Melifé, 
le  Sauci ,  Bourlémont  ,&c.  mariée  à  Henri-François 
de  Tenare,  Marquis  de  Mommain,  dont  Marie-Su- 
zanne -  Simone  -  Ferdinande  de  Tenare  ,  époufe  de 
Louis  Marquis  de  BauHremont. 

Mic H E  L  Marquis  de  Grammont ,  Colonel  de  Dra- 
gons ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi ,  Sei- 
gneur de  Villers  -  Sexel ,  marié  à  Barbe  r  Maurice 
de  Berbis ,  Comteflè  de  Dracy.  Leurs  enfans  font , 
I.  François-Jofeph-Théodule  Capitaine  de  E)ragons. 
a.  Pierre  Meftre  de  Camp  de  Cavalerie ,  qui  fuit.  3. 
Marie-Elifabeth  veuve  de  Marc  Marquis  de  Salives. 
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4.  Ferdinand  Chevalier  de  Malthe,  Gapîtàîne  au  Ré- 
giment de  fon  frère.  5.  Hélène.  6.  Françoife  morte 
Dame  Profefle  à  Baume.  7.  Jeanne-Louife-Philipe 
Dame  Profefle  à  Chateau-Chalon.  8.  Antoine  Capi- 
taine de  Cavalerie,mort  en  Italie  en  1735. 9'  Eugène 
•Capitaine  au  Régiment  de  fon  frère. 

Pierre  Comte  de  Grammont ,  Meftre  de  Camp 
de  Cavalerie ,  marié  à  Renée  de  Brion  en  Picardie^ 

Branche  de  Grammont-Vellechevreux. 

GUyot  de  Grammont ,  fécond  fils  de  Thomas  de 
Grammont,  fut  Seigneur  de  Vellechevreux,  & 
créé  Chevalier  en  1453.  II  èpoufa  Agnès  de  Dom^ 
pré  Dame  des  Eflars  ,  dont  i.  Loiiis  qui  fuit.  2^ 
Thomas  qui  n'eut  p<)int  d'enfans  d'un  premier  ma- 
riage avec  Marguerite  de  Montfort ,  oc  qui  ayanc 
epoufé  en  fécondes  noces  Marguerite  Dame  de 
Mailleroncour  ,  fut  père  d'Henriette  mariée  à  Flo- 
rent de  Vaudrey-Valeroi ,  d'Adrienne  femme  de 
Jacques  de  Rey  ,  de  Simonne  époufe  d'Etienne 
Mouehet  Seigneur  de  ChatèauroiiiHaud  ,  &  d'Alisr. 
de  Grammont» 

Louis  de  Grammont  Seigneur  dé  Vellechevreux  , 
fervit  le  bon  Duc  Philipe  contre  les  Liégeois ,  & 
époufa  N.  de  Creveceeur  en  Picardie ,  dont  Antide 
qui  fuit. 

An  T I D  E  de  Grammont  Seigneur  de  Vellechevreux, 
eut  de  Catherine  d'Anglure ,  Simon  qui  fuit. 

Simon  de  Grammont  Seigneur  de  Vellechevreux,, 
marié  à  Joffine  de  Couci-Vervins  ;  dont  Antide  , 
mort  fans  enfans  d'Huguette  d'Oifelai  Villers^Che- 
min  ,  &  Claude-Henri  qui  fuit. 

Cl  A  u  D  E-H  E  N  R I  de  Grammont  Seigneur  de  VeN 
lechevreux  ,  Fontentelle  &  Corbenan ,  eut  Claude- 
Antide  qui  fuit,  de  fon  mariage  avec  Anne  d'Oi- 
felet. 
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Claude^Antide  de  Grammont  Seigneur  de 
Vel  lèche vreux  ,  &c.  tué  au  fiége  de  Dole  en  1636  , 
avoit  époufé  Marguerite  du  Hautoi ,  fille  d'Abraham 
du  Hautoi  y  Seigneur  de  Recicour  ^  &  de  Margue* 
rite  de  Plaine  Dame  de  la  Roche-fur-l'Ognon  ;  dorjt 
Claude-François ,  cjui  fut  chargé  de  relever  le  nom 
&  les  armes  de  Plaine.  ^ 

Claude-François  de  Plaine  dit  de  Grammont, 

Seigneur  de  Vellechevreux  ,  marié  à  N.  de  Berbis-, 

dont  deux  fils  morts  fans  poftérité  à  fa  guerre  en 

Italie  ,   &  Catherine  de  Grammont ,  mariée  à  Fré- 

■  déric-Éléonor  Marquis  de  Poitiers ,  fans  enfans. 

'Branche  de  Grammont-Vefet* 

T  Ean  de  Grammont ,  fiïs  du  troifîéme  mariage  de 
f  Guyot  de  Grammont  III.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Vefet  ;  vivoit  encore  en  1464,  Il  laiflà  de  Margue- 
rite d'Arguel ,  Guillaume  Seigneur  de  Vefet. 

Guillaume  de  Grammont  Seigneur  de  Vefet  ^ 
vivant  en  1503  ,  eut  de  Jacquette  d'Amange  >. 
Claude  Chanoine  à  Befançon&  Bernard  qui  fuit. 

Bernard  de  Grammont  Seigneur  de  Vefet," 
mort  en  l'an  1557  y  avoit  époufé  Marguerite  d'A- 
chey  en  1523.  Leurs  enfans  furent,  i.  François  Cha- 
noine &  Haut-Doyen  du  Chapitre  Métropolitain  ,. 
çlù  Archevêque  deux  fois ,  Abbé  de  Montbenoît  & 
de  Faverné ,  Maître  des  Requêtes  an  Parlement  de 
Dole,  mort  en  1595.  2.  Pierre  Chevalier  de  Malthe.^ 
3.  Hugue  Prieur  de  Maras.  4.  Guillaume  qui  fuit. 
5.  Simon  marié  en  1559  à  Anne  de  S.  Mauris.  6.. 
Françoife  mariée  à  Jean  de  S.  Mauris  Berchener ,, 
puis  à  Claude  de  Valengin.  7.  Huguette. 

Guillaume  Seigneur  de  Vefet,  époufà  en  1573^ 
Françoife  de  Cité  ;  dont  r.  Claude-Théodule,  mort: 
Êtns  enfans  d'Anne  de  Grammont.  2.  Jeanne-Baptiflc* 
soariée  en  1595  à  Jftcqiies-Antoiae  de  Grammont- 
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Châtillon.  3.  Bénigne  époufe  de  Claude  de  SerosjJ 
Seigneur  de  Choix  &  de  Cité  en  partie. 

^ranàje  de  Çrammont-Nomai. 

!E  AN  de  Grammont  fécond  fils  de  Thiebaud ,  Sei- 
gneur de  Nomai ,  Vilezlure,  Roye ,  Accolans  , 
c.  ëpoufa  en  1494  Clauda  de  Saux  tante  du  Ma- 
réchal de  Tavannes  ;  dont  il  eut,  i.  Jean  qui  fuit* 
2.  Antoinette  femme  de  Guyot  de  Moncureux  Sei- 
gneur de  Melifé.j-  Jeanne  époufe  de  Jean  de  Mon- 
tureux.  4.  Adrienne  mariée  à  Nicolas  de  SuUi  Sei» 
gneur  de  la  Motte  de  Loify.  5.  Sébaflienne  qui  ëpoufa 
Jacques  de  Blie. 

Jean  de  Grammont  Seigneur  de  Nomai,  ôcc. 
fie  maria  en  1530,  avec  Françoife  fille  de  Pierre  Dd- 
potot  Seigneur  de  Miferé  ,  oc  fut  père ,  i.  de  Rémi 
qui  fuit ,  a.  De  Claude  Seigneur  de  Sournois  ,  qui 
n'ayant  jpoipt  eu  d'enfans  de  deux  mariages  avec 
Françoife  de  Chafle  &  Marguerite  de  S<  Mauris  y 
donna  fes  biens  à  Antide  de  Grammont  Baron  de 
Melifé  fon  coufiq.  j.  Anne  femme  de  Claude  de  Vy. 
4.  Fraoçoife  époufe  de  Claude  de  Raiocour.5.Adrien- 
ne  mariée  à  Claude  de  Croièy.  5  &  7.  Jeanne  ^ 
itiem-iette. 

Rémi  de  Granimont  Seigneur  de  Nomai,  &c; 
ëpoufa  Simonne  de  la  Roche ,  veuve  d'Antoine  de 
Grammont  fon  coufin  du  trois  au  quatrième  degré; 
&  eut  de  leur  mariage  ,  Valentin  morç  jeune  après 
l'an  1619 ,  Claude-Françoife  mariée  en  1618,  à  Ga- 
briel de  Bauvau  Seigneur  de  Panges ,  &  Antoinette 
S^mme  d'Iiumb^rtde  Mâcon. 
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^Maifirt  de  BauffremonK 

SI  l'on  n'a  point  publié  jufqu'à  prëfent  de  généa- 
logie ilire,  completce  &  exade  de  la  Maifon  de 
Battifremonc^quoiqu'elle  foit  Tune  des  plusanciennes 
&  des  plus  illu(b:es  du  Royaume  ;  c'efl  aparemmenc  , 
parce  qu'ayant  quitté  depuis  plufieurs  uécles  le  lieu 
de  fon  origine  ,  elle  a  perdu  fes  titres  par  ce  chan- 
gement, par  l'aliénation  des  Terres  qu'elle  pofle- 
doit,  &par  l'extinâion  de  fes  branches  aînées,  dont 
les  biens  &  les  papiers  ont  pafTé  par  des  alliances  ^ 
en  des  mains  étrangères. 

Les  Généalogiftes  des  derniers  cems ,  qui  n'en  ont 
rien  voulu  dire  que  de  certain  ,  fe  font  contentés 
de  la  commencer  au  quinzième  fiécle-r  On  peut  ce- 
pendant  la  prendre  bien  plus  haut ,  &  la  donner  avec 
plus  d'étendue  &  d'éxaditude  qu'ils  n'ont  fait.  L'on 
n'en  parlera  que  fur  des  titres  &  des  Auteurs  con- 
nus ;  âc  pour  ne  rien  dire  au  hafard  fur  fon  origine, 
le  plus  fur  efl  de  s'en  tenir  à  la  tradition  ancienne 
des  deux  Bourgognes  ,  qui  mettoit  cette  Maifon  au 
rang  des  plus  diftinguées ,  par  ce  commun  proverbe^ 
Riches  de  Chalon  ,  Nobles  de  Vienne  ,  Preux  de 
Vergy  ,  Fiefs  de  Neufchatel ,  &  la  Maifon  de  Bauf- 
fremont   d'oit  font  fortis  les  bons  Barons. 

Elle  efl  originaire  de  la  Haute  Lorraine ,  où  l'on 
voit  le  Château  &  le  Bourg  dont  elle  a  pris  le  nom. 
II  efl  écrit  Beffroimont  dans  les  anciens  titres  f  ce  qui 
peut  feire  conjeâ:urer,que  le  Château  avoit  été  ainfi 
apellé,  parce  qu'on  y  avoit  placé  une  groffe  cloche 
vulgairement  un  beffroi ,  pour  fonner  l'allarme  & 
apeller  les  fujets  en  cas  d'imminent  péril  ;  comme 
on  faifoit  dans  \ts  autres  Châteaux,  au  fon  du  cor  ou 
à  voix  de  cri.  Aufïi  les  vairs  &  contrevairs  des-  ar- 
mes de  BaufFremont ,  ne  font  autre  chofe  que  des 
cloches  fans  nombre^ 
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LiEBAUD  I.  Baron  de  BaufFremont ,   fut  témoîil 

en  1203  >  d'une  donation  faite  par  Thiebaud  Comte 

•  Don .  Belg.  de  Bar  ;  *  &  Guyar d  de  Refnel  lui  donna  en  I22<5,ce 

'îjpS.P?^?''.'  ^"'^^  poffedoit  à  Dainville.  *  L'on  ne  connoît  pas 

'  *  '*  fa  femme;  mais  il  dût  être  le  père  fuivant  le  tems  » 

de  Pierre  de  BaufFremont  qui  fuit. 

Pierre  Baron  de  BaufFremont ,  donna  en  1234,' 
du  confentem^nt  de  fa  femme  ,  à  Henri  de  Ron- 
WîtdeGiiaiont.  chant ,  ce  qu'il  pofTédoit  au  Val  de  ce  nom.  *  Cette 
Dame  n'efc  pas  nommée  dans  l'ade ,  mais  il  paroît 
quelle  s'apelloit  Agnès ,  qu'elle  ëtoit  fille  de  Guil- 
laume de  Vergy  Seigneur  de  Mirebeau ,  Autrey  , 
Champlite  ,  &c.  Sénéchal  de  Bourgogne  ,  fœur 
d'Henri  de  Vergy  &  nièce  d'Alis  de  Vergy  ,  Du-^ 
cheffe  de  Bourgogne.  Elle  pafîà  à  de  fécondes  noces, 
avec  Henri  Comte  de  Ferrette ,  après  la  mort  de 
Pierre  de  BaufFremont. 

Ces  faits  font  prouvés  ,  l°.  Par  un  titre  daté  de 

l'an  1256 ,  pai*  lequel  Agnès  de  Ferrette  &  Liébaud 

de  BaufFremont  ion  fils ,   traitent  avec  l'Abbé  de 

V  •     Cherlieu  ,   des  prétentions  qu'ils  avoient  fur  Tre- 

moncour ,   Tartecour  &  Magny  ,  fous  les  fceaux 

de  ladite  Dame ,  de  Clémence  Dame  de  Fonvens  fa 

mère ,  &  d'Hfnri  de  Vergy  Sénéchal  de  Bourgogne 

fon  frère.  2°.  Par  un  adle  de  l'an   1241  ,  Alis  de 

Vergy  Ducheffe  de  Bourgogne ,  déclare  qu'elle  s'eft 

portée  caution  d'une  fomme  promife  par  Clémence 

Dame  de  Fonvens  ,  dont  étoit  aufîi  caution  Henri 

de  Vergy  j  pour  la  dote  d'Yolande  de  BaufFremont  , 

•Fnatd,p.449.  mariée  à  Guillaume  de  Marigni."*  3**.  Robert  Duc 

•  de  Bourgogne ,  apelle  Liébaud  de  BaufFremont  fon 

•DudiefîjeHiil.  coufîn  dans  fes  teltament  &  codicile.  *  II  étoit  en 

f.^?p!î'^'?«Tte  effet  fon  parent  au  troifiéme  degré ,  lî,  comme  on 

auxrt.p.  SOI  oc  î-%    •..  i     tt  /     •  i  ■ 

fuiv.  la  dit ,   Guillaume  de  Vergy  etoit  ayeul  maternel 

de  Liébaud  de  Bauffremônt  ',  parce  qu'il  étoit  frère 

•d'Alis  de  Vergy,  ayeule  paternelle  de  Robert  Duc  de 

Bourgogne, 

r  Les 
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Les  enfans  de  Pierre  de  Bauffremont  &  d'Agnès  de 
Vergy,  furent,  i.  Liébaud  qui  fuit.  2.  Gauthier  Cha- 
noine de  l'Eglife  Cathédrale  de  Toul  &  Archidiacre 
de  Rénel.  3.  Huard.  4.  Pierre.  5.  Yolande  mariée  à 
Guillaume  de  Marigni. 

Gautier  de  Bauffremont  &  Jean  de  Lorraine  Fon- 
tenois  Doyen  de  Toul  &  Grand  Prévôt  de  S.  Die  9 
forent  élus  Evêques  de  Toul.  Liébaud  &  Huard  de 
Bauf&emont ,  Huard  de  Bulligneville ,  Jean  de  Fix  , 
Perrin  de  Bourlemont ,  Jean  de  Choifeul  &  Aimon 
de  Villars;  armèrent  pour  foutenir  l'éledion  de 
Gauthier  de  Bauffremont ,  &  prirent  les  forterelfes 
de  l'Evêché.  Le  Duc  de  Lorraine  qui  tenoit  le  parti 
de  Jean  fon  coufîn,  les  reprit.  On  plaida  quelque 
tems  à  Rome.  L'un  des  Pretendans  renonça  &  l'au- 
tre mourut  d'abord  après.  L'Auteur  de  la  nouvelle        , 
Hifloire  des  Evêques  de  Toul  '^  qui  raporte  ces  faits,     •  imprimée  t 
iijoute  aue  la  Maifon  de  Bauffremont  étoit  l'une  des  Î*ÎJ^,^'JJ^/ 
plus  nobles  &  des  çlus  puiffantes  du  Barrois.        ■    '  ' 

Gollut  die  que  Pierre  de  Bauffremont  fe  trou- 
va en  1302  à  la  bataille  de  Courtrai.  On  lie 
dans  la  chronique  de  Flandres,*  qu'il  défendit  S.  •  oup.  4<i 
Orner  contre  les  Flamans,ôc  qu'il  avoit  accompagné 
en  Sicile  Otton  IV.  Comte  Palatin  de  Bourgogne 
en  1282; mais  Gollut  qui  raporte  ce  fait,  confond 
Pierre  de  Bauffremont  dont  il  parle ,  avec  un  autre 
de  même  nom ,  qui  tua  par  malheur  dans  un  tour- 
nois à  Bar-le-Duc ,  non  pas  le  Duc  de  Bar ,  comme 
le  dit  Gollut,  mais  le  Duc  de  Brabant  ;  car  ce  Pierre 
étoit  de  la  Branche  de  Bauffremont  Bulligneville  ^ 
fuivant  Jean  de  Bajon  Auteur  contemporain. 

Liébaud  IL  Baron  de  Bauffremont  ,  Chevalier 
Seigneur  de  Bulligneville,  Senoncour,Tremoncour , 
Tartecour  ,  Magny ,  Cernois  ,  &c.  Maréchal  d^ 
Bourgogne  ;  fut  fous  la  tutelle  d'Agnès  de  Vergy  fa 
mère,  dès  l'an  1241.  Il  étoit  Chevalier  en  1263 , 
fuivant  un  aûe  de  l'Abbaïe  de  Clairefontaine.  Le  Duc 
Tome  Ih  Rrr 
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de  Lorraine  &  le  Comte  de  Bar,  ayant  fait  prifonnîer 
l'Evêque  de  Metz  à  la  bataille  d'Attigny ,  convinrent 
en  1272  de  remettre  ce  Prélat  avec  les  autres  prifoi*» 
niers ,  entre  les  mains  de  Liébaud  Sire  de  Bauffre- 
•  Preaves  de  mont,  &  de  Jacques  de  Bajon  Chevaliers.  *  Liébaud 
n"^ï  l"  i- ^^  Bauffremont  fut  arbitre  en  1289,  avec  Otton 
«par  vig2a*i  Comte  de  Bourgogne  &  Jean  de  Montbéliard  Sei- 
p.  i4tf>  gneur  de  Montfaucon ,  des  difficultés  qui  étoienc 

•TiciesdçGri.  entre  Hugue  de  Bourgogne  &  Jean  de  Vergy.  *  U 
mont»  étoit  Gouverneur  Lieutenant  pour  le   Roi  Philipe 

le  Bel  au  Comté  de  Bourgogne  ,  en  1297&  1298, 
.  fuivant  deux  lettres ,  l'une  de  Robert  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  l'autre  de  Gqichard  de  Bourbonne  Che- 
valier, écrites  au  fujet  du  droit  de  pêche  de  l'Abbaïe 

•  Arch.  de  S.  de  S.  Pâul  à  Clairon,  *  En  la  même  aimée  1297  , 
PauL  Robert  Duc  de  Bourgogne  faifant  fon  teftament  , 

donna  une  fomme  à  fon  cher  coufin  Monfeigneur 
Liébaud  Seigneur  de  Bauffremont  ,  pour  faire  le. 
voyage  de  la  Terre  Sainte;  le  nomma  l'un  des  Exé- 
cuteurs de  fes  dernières  volontés,  &  recommanda 
à  Agnès  fa  femme ,  qu'il  nomma  tutrice  de  leurs  en- 

•  Ouchefiie  ,  fans  ,  de  fe  conduire  par  fes  confeils,  *  En  1301 , 
Hift.  de  Bottfg.  Liébaud  de  Bauffremont  fut  l'une  des  cautions  de  la 
p^^o».       ^  paix  que  fit  Henri  Comte  de  Bar  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  ÔC  de  l'hommage  que  ce  Comte  rendit  pour 

•  Hift.  de  Bat  Certaines  Seigneuries.  *  En  1302,  il  fut  témoin  du 
pat  Dacheihe.     codicile  du  Duc  Robert ,  qui  lui  dorme  dans  cet  a(5!e 

•  Duchefne ,  la  qualité  de  Maréchal  de  Bourgogne.  *  En  1303  , 
Hift.  de  Bourg,  commandant  à  la  bataille  de  Pont-à-Vendin ,  il  fut 
"^***^'  bleffé  &  porté  à  Arras  ,  où  il  mourut  &  fut  inhumé 

•  cbton.  de  aux  Cordeliers  de  cette  Ville.  '*' 

Fiandw» ,  cb»p.       jj  ^voit  époufé  Marguerite  de  Choileul ,  Dame  de 
'**  Scey  fur  Sône.   Elle  eroit  fille  de  Robert  de  Choi- 

feul  Seigneur  de  Traves&d'IfabelledeRougemont ,. 
&  petite-fille  de  Renaud  de  Choifeul ,  à  qui  l'Em- 
pereur Frédéric  IL  avoit  donné  les  Seigneuries  de 
cham^°ait.  S  ^^^Y  ^  ^^  Traves  en  1237.  ^*"  Leuïs  enfans  furent, 

Cbuifeul- 
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ï.  Gautier  de  BaufFremont  qui  fuit.  2,  Huard  de 
fiauffreraont  Seigneur  de  Vauvilars  ,  Moncel,  Ru- 
pes  &  Fomenois ,  tige  des  Barons  &  Marquis  de 
Senecey  quifuivra-  3.  Jean  de  BaufFremont  qui  ac- 
compagna fon  père  en  Flandres ,  y  époufa  Clé- 
mence de  Haucour ,  &  fut  père  de  Liébert  de 
BaufFremont  mari  de  Catherine  de  Saveufe ,  dont 
on  ignore  la  poftérité.  *  4.  Pierre  de  BaufFremont  •  Ch«m.  de 
Abbé  de  Lure.  5.  Heluis  de  BaufFremont ,  mariée  ''*"'*'»• 
à  Jean  d'Oifelet  Seigneur  de  Flagé.  *  •rittedePAb. 

Gautier   Baron  de  Bauffremont ,  Seigneur  de  ^^^àRixChun. 
Scey  furSône,LigneviIle,  &c.avoit  époufé  Jeanne  *^'***^«'î"- 
de  ^ty  en  Varais.  Il  fit  gvec  elle  des  aliénations 
en  1303  &  1304.  *  II  fut  témoin  &  médiateur  en      •  Tit.de  Ori. 
'1310  ,  d'un  traité  entre  Edouard  Comte  de  Bar  &  "*°** 
Jean  de  Bar  Sire  de  Puifoie.  *  Ce  Comte  le  donna     •  Vteam  de 
pour  caution,  d'un  autre  traité  qu'il  fît  en  13 14,  avec  J^**  ^  ^"» 
Frédéric  Duc  de  Lorraine.  *  Il  reçut  en  1325  l'hom-     *iteme»  de 
mage  d'Henri  de  Deiiilli,  pour  la  Terre  de  Remon-  ^S^'^^JX  ** 
viUe  ;  &  en  1326 ,  celui  d'Oudot  du  Tilleul  pour  JJ^r 
Colviler  &  Circour.  Il  mourut  peu  de  tems  après, 
laifl^t  de  fon  mariage ,  avec  Jeanne  de  Scey ,    i. 
Liébaud  qui  fuit.  2.  Huard  Seigneur  de  Scey  qui 
fuivra.  3.  Et  Pierre  ,  à  qui  Jeanne  ComtefFe  Palatine 
de  Bourgogne  Reine  de  France ,  donna  les  Terres 
de  ChafFey  &  de  Villeneuve  ,  qu'il  laiflà  à  fon  frère 
Huard,  étant  mort  fans  enfans. 

LiEBAUD  IIL  Baron  de  BaufFremont  Seigneur  de 
Charnay,  Villers-les-Pots ,  &c.  avoit  époufé  dès 
l'an  1320,  Béatrix  fille  d'Ulric  de  Vauvry  Seigneur 
de  Charnay.  *  Il  fui  vit  accompagné  de  fix  Écuyers  ^     •  K«w  dey. 
Eudes  Duc  de  Bourgogne  en  Flandres,  aufecouré  J^"^'  m^"»- 
de  S.  Omer ,  affiégé  par  Robert  d'Artois.  *  En  1 344 ,    * nÂà^ùk, 
Huard  de  BaufFremont  fon  frère  puîné,  luifithom-  P-"7- 
mage  pour  les  Maifons  fortes  de  Scey  &  de  Ligne- 
ville.  *  Il  reçut  en  1345,  ceiui  d'Henri  de  Deiiilli     •lïtDom.   - 
pour  Remonville.  *  Il  fut  l'un  des  Barons  à  qui  Iç     »Tit.Doni. 
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Roi  de  France  écrivit  en  1 3  50  ,  pour  venir  à  fon  ^ 
mandement  ;  &  il  eft  nommé  dans  cette  lettre  avec 
Huatd  fon  frère  ,  avant  plufieurs  grands  Seigneurs 
de  Bourgogne,  *  Il  fît  hommage  au  Roi  en  la  même 
année ,  pour  deux  cens  livres  de  rente  à  vie  ,  ali- 
gnées fur  le  Tréfor  Royal  ;  &  Petitjean  de  Cintré, 
dit  qu'il  fut  en  Tannée  fuivante  en  PruflTe  ,  au  fe- 
cours  des  Chevaliers  Teutoniques.  II  mourut  vers 
Tan  1378  )  laiflant  i.  Philibert  qui  fuit.  2.  Jean  dont 
on  va  parler.  3 .  Gautier* Jean  &  Jeanne  de  Vienne 
enfans  de  Marguerite  de  Bauffremont  fa  fille  ,  qui 
avoit  époufé  Henri  de  Vienne  Seigneur  de  Mirebel  ^ 
&  qui  eurent  part  à  fa  fucceffion,  fuivant  des  titres 
de  1378  &  1379** 

Jean  de  Bauffremont  nommé  avec  Gautier  fon 
père  dans  un  titre  de  Cherlieu  de  l'an  1362,  eft 
qualifié  Chevalier  Bachelier  dans  une  montre  d'ar- 
mes de  Tan  1351.  *  L'on  peut  conjediurer,  qu'il  fut 
père  de  Marie  de  Bauffremont  ,  mariée  à  Jean  de 
Bouzey  Chevalier  Seigneur  d'Ombrotte ,  dont  elle 
eut  deux  fils  ,  Liébaud  &  Jean  de  Bouzey,. 

Philibert  Baron  de  Bauffremont,  Jonvelîe  & 
Saxefontaine  ,  Seigneur  de  Charnai  9  Vauvri ,  Vil- 
lers-les-Pots  ,  Lavigni  ^  Margilley,  &c.  fit  la  guerre 
avec  le  fecours  de  Jeanlbn  frère  en  1374 ,  au  Comte 
de  Ligni  qui  étoit  de  la  Maifon  de  Luxembourg.* 
Il  époufa  vers  Tan  1375 ,  Agnès  de  JonveWe  veuve 
de  Guillaume  de  Vergy ,  fille  &  héritière  de  Philippe 
Seigneur  de  Jonvellè  fur  Sôiie ,  &  de  Guillemette 
Dame  de  Charni.  L'on  trouve  dansf  THiftoire  de  la 
Maifon  de  Vergy  ^  qu'il  eut  un  procès  commencé 
en  i389pour  les  droits  de  fa  femme ,  contre  Henri 
de  Bauffremont  Seigneur  de  Scey  y  qui  avoit  époufé 
une  fille  du  premier  lit  d*Agnès  de  Jonvelle.  *  II  fit 
hommage  en  1402  à  Philippe  le  Hardi  Duc  &  Comre 
de  Bourgogne,  de  la  Terre  de  Villers-Ies-Pots  auprès 
d'Auxonne,  Le  Duc  le  qualifie  fon  amé  &  féal  Che- 
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yaliet  ôc  Chambellan  dans  cet  aéle.  II  eil  dénomfné 

dans  la  tutelle   décernée  en  1407  par  Charles  VI. 

Roi  de  France ,  à  Robert  petit-fils  du  Duc  de  Bar ,  *     •  ^W^     ^ 

&  il  mourut  bientôt  après  laiffant  trois  enfans  ;  t.  \ 

Jean  qui  fuit.  2.  Jeanne  dont  on  parlera  dans  peu.  3^ 

Ifabelle  femme  de  Richard  d'Oifelet  Seigneur  de  la 

Villeneuve. 

Jean  Baron  de  Bauffremont,  époula  en  1400^ 
Marguerite  de  Charni  fille  unique  &  héritière  de 
Geoffroi  de  Charni ,  Seigneur  de  Monfort ,  Savoifi 
&  Lire,  ôc  de  Marguerite  de  Poitiers.  Il  fut  tué  à  la. 
bataille  d'Azincour.  *  Sa  veuve  paf&  à  de  fécondes    •PeieAnfelme» 
noces  avec  Humbert  de  Vilers-Sexel  Comte  de  la  1^%'^^ 
Roche.  Cette  Dame  fit  venir  de  fa  Terre  de  Lire,  icc, 
le  faint  Suaire  qui  a  été  à  S.  Hypolite  en  Franche- 
Comté  ,  qui  a  été  porté  enfuite  à  Chamberi ,  8c 
de  là  à  Turin. 

Ainfi  finit  la  branche  aînée  de  la  Maifon  de  Baui^ 
fremont,dans  la  perfonne  de  Jean  mort  fans  pofléricé» 
Jeanne  de  BauSremont  fa  fœur  aînée,fut  la  princi- 
pale héritière.  Elle  avoit  époufé  avant  l'an  1406  y, 
Guillaume  Comte  d'Arberg,  Seigneur  de  Valengin.. 
Us  vivoient  encore  en  1436.  Leurs  defcendans  ont 

J;)orté  le  titre  de  Seigneurs  de  Bauffremont ,  fuivant 
es  a(5tes  raportés  dans  l'Hifloire  de  la  Maifon  de 
Vergy,*ôcrépitaphedeClatKfcCom£ed'Arbergqua-    «iliaPita^ 
lifié  Seigneur  de  Valengin  &  de  Bauffremont ,  mon  ''*•• 
ea  151T&  enterré  àValengin.. 

Branche  des  tarons  de  Sceyjur  Sône  , 
Marcjuis  de  Lifienoû, 

HuARD  de  Bàuf&emonc,  Baron  &  Seigneur  de 
Scey  fur  Sône,  Chaux,  Bourbonne,  Mirebeau,  Choie,» 
&c.  fécond  fils  de  Gautier  Baron  de  Bauflremont  ôc 
de  Jeanne  de  Scey,  naquit  environ  l'an  r3cxî.  Il  hé- 
nca  de  Pierre  de  Bauf&emont  ion-  frère  puîné  9  &  % 
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hommage  de  Ton  parcage  à  Liébaud  Ton  frère  aîné 
en  1344  ,  comme  on  l'a  die  dans  l'article  de 
Liébaud  IIL  II  reçut  du  Comte  de  Bar  en  la 
même  année  9  5000  livres  de  petits  tournois  vieuir, 
en  dédommagement  des  pertes  qu'il  avoit  foufTer- 
tes  pour  le  fervice  de  ce  Comte*  L'on  a  dit  auffi 
qu'en  1350,  il  fut  mandé  par  le  Roi, avec  Lié- 
baud Ton  frère.  Il  efl  nommé  dans  une  Sentence  ren- 
due en  1371 ,  par  Jacques  de  Vellefaux  Bailli  dé 
Franche-Comté.  En  1374  il  partagea  fes  biens  entre 
les  enfans  qu'il  avoit  eu  de  fon  mariage  avec  Agnès 
fille  de  Jean  de  Cufance  &  d'Ifabeau  de  Bel  voir,  qui 
étoient  au  nombr»  de  fîx ,  i.  Henri  qui  fuit.  2.  £- 
rard  Seigneur  de  Ligneville,  qui  fut  probablement 
père  d'Erard  &  de  Jean  de  Bauffremont,  Chevaliers 
de  Rhodes,  Commandeurs  de  Bellecroix  &  du  Tem- 
ple de  Dijon.  3.  Jean  nommé  avec  Henri  Ton  frère» 
dans  un  adfce  d'honxmage  rendu  par  Guyot  de  Senon« 
cour,  en  1 388. 7.  Pierre  l'aîné.  Chevalier  de  Rhodes, 
Grand  Prieur  de  France ,  Grand  Hofpitalier  de  l'Or- 

•  QiSSM  Chrif-  dre  ÔC  Bailli  de  la  Morée  en  1410.  *  5.  Pierre  le 
tiMA.  tom.A,t'  Jeune  ,  aufli  Chevalier  en  141 1 ,  &  Grand  Prieur 
'•Hift.deCliat.de  Champagne  en  1429.*  6.  Agnès  de  Bauf&e- 
Ta  ï^àfZtVt-  '^^^^?  mariée  à  Huguenin  de  Saux  Seigneur  d'Arc 
£Sn"p.»«?.R6^  ^^r  Tille.  * 

«»«i  **  Wd!?*     H E  N  R I  de  BaufFremont  Baron  &  Seigneur  de  Scey 
p.tf47.  f^r  Sône ,  Bourbonne  ^  Mirebeau ,  Charni,  Choie  , 

Sailli,  Chaux,  Epernoux,  Chafeau,  Molinot,  Mont- 
fort,  &c.  devint  l'aîné  de  fa  famille  par  le  décès  de 
Jean  de  Baufifremonc  dont  on  a  parlé,  arrivé  en  1415. 
11  avoit  reçu  en  1408,  une  gratification  du  Duc  de 
Bourgogne,en  recompenfe  des  fervices  qu'il  lui  avoit 

•  Recueil  de  rehdus  dans  fon  voyage  de  Liège.  *  Dans  l'ade  qui 
Paiiiot.  ^  £yj  jj^gfl^^  jl  efl.  qualifié  Confeiller  &  Chambellan 

de  ce  Prince.  11  réunit  par  fon  mariage  avec  Jeanne 
fille  héritière  de  Guillaume  de  Vergy,  Seigneur  dc^ 
Mirebeau,  Choie ,  Bourbonne ,  &c.  &  d'Agnès  de. 


r 


d<  Bourgogne .  Liv.  VIL  503 

fonvelle  ;  les  biens  de  la  féconde  branche  de  la  Mai- 
fon  de  Vergy  &  de  celle  de  Charni,  dont  Agnès  de 
Jonvelle  fa  belle-merfe  avoit  hérité ,  étant  fille  de 
Philipe  Baron  de  Jonvelle  &  de  Guillemette  Dame 
de  Charni.*  •fTAitVet. 

Ils  eurent  plunearsenfans9rçavoir,i.  Pierre  l'afné  p.i  P^^^f*^ 
Seigiieur  de  Bauffremont  en  partie.  2.  Jean  Seigneur  ^î'pî"&  fciv,* 
de  Mirebeau.  3.  Pierre  le  Jeune  Seigneur  de  Charni. 
4.  Guillaume  Seigneur  de  Scey,  qui  fuit.  5.  Marie 
de  Bauffremont,  mariée  à  Jean  de  Vienne  Baron  de 
Ruifey ,  Chevreau ,  &c.  6,  Jeanne  de  Bauffremont» 
époufe  d'Antoine  de  Chandios ,  &  mère  de  Pierre 
de  Chandios,  qui  combattit  en  1449  dans  un  tour- 
nois àChalon  contre  Jacques  de  Lalain,  étant  accom^ 
pagné,  fuivant  Olivier  de  la  Marche,  des  Sei- 
gneurs de  Mirebeau,  de  Charni  &  de  Scey  fe» 
oncles.*  •t.  »•► 

Pierre  de  Bauffremont  Taîné ,  Seigneur  dudit  lien 
en  partie ,  de  Rupe ,  &c.  fut  marié  à  Béatrix  fille  de 
Renaud  du  Chatelet,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  nom- 
mée Agnès,  morte  fans  poftérité.  Il  époufa  en  fécon- 
des noces  Catherine  de  S.  Loup,  dont  il  n'eut  point 
d'en^ns. 

Jean  de  Bauffremont ,  Seigneur  de  Mirebeau  , 
Bourbonne,  Choie  ,  &c.  époufa  Marguerite  fille  de 
Jean  de  Chalon,  Seigneur  de  Viteau.  11  n'eut  qu'une 
fille,  mariée  à  Pierre  de  Bauffremont  Baron  de  Sene* 
cey,  ion  coufin  du  5  au  6«  degré.  Il  fut  commis  pour 
la  Nobleffe  à  la  rédadion  des  Coutumes  de  Bourgo^ 
gne  en  1459,  &  il  vivoit  encore  après  l'an  1467;  car 
Pierre  de  S.  Julien  dit  que  ce  Seigneur  &  le  Comte 
de  Charni  fon  frere,firent  des  remontrances  au  Duc 
Charles  pour  le  Corps  des  Etats,  au  fu^t  de  certai- 
nes impofitions  nouvelles  que  ce  Prince  demandoic 

Pieireàç,  Baui&emont  le  Jeune,  Baron  puis  Comte 
de  Charni,Seigneur  de  Molinot,Montfort,MirebeaUy 
Mont  -  Saint  -  Jean  y  Laborde ,  Marigny,  Villey  le 
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Bmlé ,  &c.  fut  l'un  des  plus  puiflàns  Seigneurs  &  des 
plus  renommas  Chevaliers  de  fontems.II  fignalafa 
force,  fon  adrefle  &  fa  magnificence,dans  les  joutes  & 
îés  tournois,^  fervit  également  bien  dans  la  guerre  & 
dans  la  paix,  les  Ducs  de  Bourgogne  qui  le  choifiC- 
•  foicnt  ordinairement  pour  les  commiiïions  où  il  s'a- 
giflbit  de  faire  figure  ôc  de  reprefenter  avec  dignité. 
Philipe  le  Bon  l'honora  du  Colier  de  la  Toifon  d'Or 
dans  rinflitution  de  l'Ordre  même,  &  le  fit  fon  pre- 
mier Chambellan.  Charles  le  Guerrier  le  nomma 
Lieutenant  Général  dans  fes  Païs  de  Bourgogne,  ÔC 
il  fut  Sénéchal  du  Duché.  Il  mourut  avant  l'an  1473» 
auquel  fuivant  Philipe  de  Commines  9  le  Duc  Char- 
les fit  dire  des  Méfies  pour  le  repos  de  fon  ame. 

Ce  Seigneur  eut  trois  femmes.  La  première  fut 
Jeanne  de  Montaigu ,  d'une  Maifon  qui  defcendoic 
par  mâles ,  des  anciens  Ducs  de  Bçurgogne.  La  fe- 
conde  étoit  Jeanne  fille  de  Jean  de  Saux,  Chevalier, 
Seigneur  de  Courtivron.  N'ayant  point  eu  d'enfans 
de  ces  deux  mariages,  il  époufa  en  troifiémes  noces 
Marie  fille  naturelle  du  Duc  Philipe  le  Bon ,  &  en 
eut  trois  filles,  La  première  nommée  Antoinette 
Comtefle  de  Charny ,  fut  mariée  à  Antoine  de  Lu- 
xembourg, Comte  de  Rouci,Ligni  &  Brienne,  Ma- 
réchal de  Bourgogne,  fils  puîné  de  Louis  de  Luxem* 
bourg  Connétable  de  France.  De  ce  mariage  naquic 
Philiberte  de  Luxembourg,  mtt^  de  Philibert  de 
Chalon  Prince  d'Orange,  La  féconde  fille  de  Pierre 
de  Baufiremont,  étoit  Dame  de  Mirebeau,  la  Borde» 
&c.  &  s'apelloit  Jeanne  ;  elle  époufa  Jacques  Aaulia 
Seigneur  de  Prefilli,  enfuite  Philipe  de  Longvi  Sei- 
gneur de  Longepierre,  &  en  dernier  lieu  Hélion  de 
Grandon,  Seigneur  du  Puis,  la  Marche,  Nancuife  &: 
Mirebel.  Sa  troifiéme  fille  nommée  Philiberte ,  fut 
mariée  à  Jean  de  Longvi  frère  de  Philipe  dont  on  a 
parlé ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 

Guillaume  de  Baulfiremont  Baron  6c  Seigneur 

de 
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de  Scey ,  Sombernon,  Malais,  Clervaux,  Grosbois , 
&c.  Chambellan  du  Duc  dé  Bourgogne,  quatrième 
fils  d'Henri  ;  continua  la  ligne  mafculine ,  &  eut  de 
fon  mariage  avec  Jeanne  fille  de  Guillaume  de  Vil- 
lers-Sexel  Seigneur  de  Clervaux,  &  de  Charlotede 
Noyers,  i.  Charles  qui  fuit.  2.  Pierre  l'aîné ,  Baron 
de  Scey,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
de  Charlote  de  Mauvilly  «ut  un  fils  nommé  Gui , 
mort  fans  enfans,  après  avoir  été  marié  à  Catherine 
fille  de  Charles  de  Neufchatel ,  Seigneur  de  Che- 
xnilly ,  Beaujean ,  &c.  j.  Antoine  Chevalier  de  Rho- 
des ,  Cohimandeur  de  Montbrifon ,  &  enfuite  du 
Temple  de  Befançon  &  de  Dole.  4.  Pierre  le  jeune 
adopté  par  Claudine  de  Villers-Sexel  fa  tante  ,  Da- 
m&  de  Clerval ,  du  Cbatel  de  Joux  &  de  la  Rochette, 
à  charg»  de  prendre  le  nom  de  Villars.  Il  épo'ufa 
Catherine  de  la  Palud  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

5.  Guillaume  père  de  Philibert,  Seigneur  de  Mon- 
tureux ,  Venife ,  &c.  &  de  Marc  Prieur  de  Fonvanj. 

6,  Claudine  mariée  à  Pierre  de  Salenove  en  Gene< 
vois.  7.  Marguerite  Religieufe  Bénédi<^ine  à  Pralon, 
Diocèfe  de  Langres. 

Charles  de  BaufTremont,  Baron  &  Seigneur  d« 
^cey,  Sombernon,  Clervaux,  Malain,  Grosbois, 
Remilly,  la  Rochette ,  Chatel  de  Joux,  &<:.  n'ayant 
point  d'enfans  d'Antoinette  Pot  fon  époufe ,  maria 
Gui  de  BaufFremont  fon  neveu  comme  fon  héritier. 
Mais  ce  jeune  Seigneur  mourut  dans  la  première  an- 
née de  fon  mariage,  enforte  que  Charles  de  BaufFre- 
mont fon  oncle  lui  fuccéda  contre  fon  attente ,  &  à 
Pierre  de  Bauffremont  furnommé.de  Villars  (on  frère 
pujné.  Se  trouvant  feul  de  fa  famille ,  en  poffédant 
tous  les  biens ,  &  Antoinette  Pot  fa  femme  étant 
rnorte  ;  il  fe  remaria  déjà  fort  âgé ,  avec  Charlote 
fille  de  Philipe  de  Longvy,  Seigneur  de  Givry, 
Pagny,  Longepierre ,  &  de  Jeanne  dé  Bauffremont; 
.d.ont  il  n'eut  qu'un  fils  nommé  Claude ,  qui  fuit.  Il 
Tome  IL  S  ss 
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le  fit  naturalifer  François  en  151 1,  pour  le  rendre 
habile  à  pofleder  les  Terres  qu'il  lui  laifleroit  dans. 
le  Royaume  de  France,  &  mourut  en  151 3  le 7 
Avril.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Carmes  de 
Clervaux,  ^ue  Tes  aïeuls  maternels  av  oient  fondée». 
&  où  ils  étoient  enterrés, 

Claude  de  BaufFremont ,  Baron  &  Seigneur  de 
Scey ,  Sombernon ,  Clervaux ,  Malain ,  Remilly ,  ôcc.^ 
né  en  1506,  reftafous  la  tutelle  de  fa  mère  jufques^ 
en  1523  ,  que  cette  Dame  mourut.  II  époufaen  1526 
Anne  fille  aînée  de  François  de  Vienne  Seigneur  de 
tiftenois.  Arc  en  Barois ,  Chatel-Odon  ;  &  de  Bé- 
nigne de  GranIbn,Dame  de  Durne&  deVillafans-le» 
Neuf.  Il  eft  nommé  Chevalier  dans  un  ade  de  1532, 
&  il  mourut  peu  de  tems  après,  ainfî  que  fon  épou- 
fe;  car  leurs  enfans  étoient  en  tutelle  en  1537.  Ils 
avoienc  eu,  i .  Antoine  Premier,  né  en  1 529,  mort  peu 
de  tems  après  à  Sombernon.  2.  Antoine  Second  qui 
.  fuivra,né  en  153 1.  3.  Claude  de  Bauffremont  né  en 
1532. 4.  Jean  de  Bauffremont  qui  continua  la  ligne.  5» 
Claudine  mariée  en  1 546  àFrançois  Comte  d'Efcars, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  6.  Bénigne  Religieufe 
en  l'Abbaïe  de  Joùare.  7  Ôc   8.  Deux  filles  mortes 
dans  l'enfance* 

Antoine  de  BaufFremont ,  nommé  héritier  ^  de 
François  de  Vienne  fon  oncle  maternel ,  à  charge  de 
relever  le  nom  &  les  armes  de  Vienne  ;  fut  Marquis 
de  Lillenois  &  d'Arc  en  Barois,  Baron  Ôc  Seigneur 
de  Sombernon,  Malain,  Remilly,  le  Trembloi, 
Moté,  Chancey,  &c.  Chevalier  du  S.Efprit,  Grand 
Gruyer  de  Bourgogne,  Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roi ,  Chevalier  d'Honneur  au  Parlement  de 
Dijon,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes, 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  Privé  &  d'Etat. 
Ilépoufa  en  1553  Anne  de  Clermont -  d'Amboife. 
Ils  eurent  un  fils  de  leur  mariage ,  qui  fut  nommé 
Anne  de  Vienne  dit  de  Bauffremont ,  &  fe  maria  en 
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1587,  ^tant  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre' 
avec  Marie  fille  de  Claude  d'Orgemont ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi.  II  mourut  fans  enfans  avant  An- 
toine de  BaufTremont  Ton  père  ;  qui  fe  voyant  fans  poT- 
térité,  fit  un  teflament  le  3  Décembre  1^05,  par  k' 
quel  il  inflitua  héritier  Jean  de  BaufTremont  Ton  frere^ 
&  lui  fubilitua  Joachim  l'un  de  Tes  fils ,  &  d'autres 
de  fes  enfans  au  défaut  de  Joachim.  Il  mourut  peu 
de  tems  après  à  l'âge  de  75  ans. 

Claude  de  Baunremont  embrafla  te  parti  de  TE- 
glife ,  fut  Prieur  de  Fonvans  &  de  S.  Jome ,  Abbé 
d* Acey ,  de  Balerne  &  de  Longuai  >  Tréforier  de  S. 
Martin  de  Tours  en  1561 ,  &  pourvu  en  la  même 
année  de  l'Evêché  de  Troyes ,  dont  il  ne  prit  poflèf- 
iion  que  deux  ans  après.  Les  Auteurs  de  fon  tems, 
parlent  de  lui  avec  éloge.  Après  «avoir  fait  partage 
avec  fes  frères  en  1559,  il  bâtit  unvalle  Château  à 
Scey  fur  Sône ,  où  il  mourut  &  fut  inhumé  en  1 593. 
Il  donna  par  teflament  fes  Terres  de  Sombernon  ÔC 
de  Montrivaux ,  à  Antoine  de  BaufTremont  fon  frère 
aîné ,  ôc  le  refte  de  fes  biens  à  Jean  de  Baufïremonc 
fon  puîné. 

Jean  de  BaufTremont  Baron  &  Seigneur  de  Scey, 
Clérvaux,  Durne ,  Villafans-le-Neuf,  Chateauvilain^ 
Foncine  ,  Ruffé ,  Ugîe ,  Pufé  ,  Charié ,  &c.  Chevalier 
&  Commandeur  de  l'Ordre  d'Alcantàra  ,Grand  Bailli 
^  Colonel  d'Aval ,  Gentilhomme  de  la  bouche  du 
Roi  d'Efpagne;  époufa  en  1559  Anne  fille  unique 
de  Jean  de  Poupet ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Chaux, 
Chateauvilain ,  &c.  &  d'Antoinette  de  Dommartin, 
Dame  de  RufTé,  Ugie,  &c.  Il  n'eut  de  ce  mariage 
qu'une  fille  morte  avant  fa  mère,  laquelle  décéda  en 
1562 ,  &  fit  Jean  de  BaufTremont  fon  mari  héritier 
univerfel. 

Ce  Seigneur  époufa  en  fécondes  noces  en  ij^d, 
Béatrix  fille  d'Henri  de  Pontaillier ,  Seigneur  de  Fla- 
gi ,  Port  fur  Sône ,  Montferrand,  Pufé,  Charié ,  &c. 
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&  d'Antoinette  de  Vergy  Dame  de  Fonvans.  Il  moif» 
rut  en  1606  âgé  de  73  ans ,  après  avoir  hérité  de  fts 
frères ,  &  augmenté  confiderablement  les  biens  de  fa 
famille  par  fes  deux  mariages.  Il  fut  inhumé  à  Cler» 
vaux  dans  l'Eglife  des  Carmes.^  Son  époufe  étoit  dé- 
eédée  peu  de  tems  auparavant,  &  leurs  teftamens  fui» 
rent  publies  le  5  Décembre  de  l'an  1606, 

Leurs  enfans  étoient ,  Claude  de  BaufTremont  Sei- 
gneur de  Durnes  &du  Chateau-neuf  de  Vilkfans,. 
premier  Chapelain  de  la  riche  Chapelle  fondée  à  Scey 
fur  Sône  par  l'Evêque  de  Troyes  fon  oncle, Prieur  de 
Vauclufe,  Abbé  de  Balerne,  Chanoine  &  Grand 
Chantre  du  Chapitre  de  Befançon ,  mort  en  KÎ3 5, 
&  inhumé  dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  fondée  au» 
Carmélites  de  cette  Ville.  Joachim  deBauffremonc 
ft>n  frère  fut  fon  héritier  par  teftament. 

Guillaume  qui  a  continué  la.  ligne ,  éroit  le  fe*» 
cond  fils  de  Jean  de  BaufTremont  &  de  Béfttrix  de 
Pontaillier;  Antoine  mort  en  Efpagne  en  1 599  le  troi- 
liéme ,'  &  Joachim  dont  on  va  parler ,  le  quatrième; 
Us  eurent  aufli  fept  filles ,  i .  Claudine  marrée  en  1 587, 
à  Cleriadus  Baron  de  Ray  &  de  Roulans.  2.  Rofe 
épouie  de  Hierome  d'Achey ,  Baron  de  Thoraife  y 
milli  d'Amont  &  Gouverneur  de  Gray.  3  &  4  Ca* 
therine  &  Françoife  R-eligieufes  à  Chateau-Chalon, 
5.  Jeanne  Religieufe  à  Baume.  6.  Anne  décédée  jeu- 
ne. 7.  Loûife  mariée  à  Charles  Baron  de  Montfort, 
Seigneur  de  Vellefon ,  &c.  Chevalier  d'Honneur'  an 
Pànement  de  Dole. 

Joachim  de  Vienne  dit  dé  Bauf&emontjporta  pen-r 
dant  la  vie  de  fon  père  le  titre  de  Baron  de  Château- 
neuf,  &  eut  de  lui  la  Terre  de  Clervaux  &  fes  dé- 
pendàiKes.  Il  recueillit  d'autre  côté-  le  fidéicommis 
d'Antoine  de  Vienne  dit  de  Bauffremont ,  &  fut  Mar- 
quis de  Liitenois ,  d*^Arc  en  Barois ,  Seigneur  de  Foa* 
vans ,  Grand  Bailli  &  Colonel  d'Aval. 

11  époufa  en  premières  noces ,  Claudine-Margue- 
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Fite  fiile.de  Philibert  de  Coligni  Baron  de  Crecia  , 
dont  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Claudine  de 
Vienne  ,  Religieufe  Vifitandine  à  Befançon  ,  fous 
te  nom  de  Sœur  Marie-Agnès.  Elletefta  en  1634, 
&  fit  héritier  fon  père  y  qui  étoit  palFé  à  de  fécon- 
des noces  en  1619,  avec  Marguerite  fille  de  Chrif- 
tophle  de  Rye  de  la  Palu  y  Marquis  de  Varambon  y 
Comte  de  la- Roche  &de  Varax,  &c.  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or.  Il  mourut  au  mois  d'Odobre  de  - 
l'an  1635 ,  laiflant  de  fon  fécond  mariage,  i,  Claude- 
Chriftophle  mort  en  1639  à  l'âge  de  15  ans  ,  Haut" 
Doyen  de  l'Eglife  de  Befançon.  2.  Claude-Char- 
les pourvu  d'ua  Régiment  d'Infanterie,  tué  à  Or- 
nans  en  16^-1  dans  une  émûte..  3  £c  4.  Claude* 
Loiiis  &  Ferdinand ,  morts  jeunes.  5.  Marie-Hé- 
lène décédée  en  pupillarité*  6.  LoiJife-Françoife , 
'mariée  en  1648  à  Charles-Loiiis  de  Bauf!remonc 
Marquis  de  Mexiraieux  fon  coufîn.  7.  Defle  époufe 
en  1655,  de  Jean  de  Vatteville  Marquis  de  Con-  " 
£ans  y  Comte  de  Buffolin  y  Baron  de  Chateauvilain^ 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or. 

Guillaume  de  BaufFremont ,  Baron,  de  Scey 
&  de  Sombernon,  Seigneur  de  Montfaugeôn  ^ 
Pleure ,  &c-  Gentilhomme  de  la  bouche  du  Roi 
d'Efpagne  ,  Capitaine  des  Gardes  de  l'Archiduc 
Albert  &  Colonel  d'Aval;  époufaen  1588,  Clau- 
dine fille  unique  de  Chrétien  de  Villelume  Vi- 
comte de  Marigni ,  Seigneur  de  Montfaugeôn ,. 
Monnet ,  Beauregard ,  Rans  ,  Pleure ,  Commenaille 
&  de  Claudine-Philippe  de  la  Chambre ,  Marquife 
de  Meximieux.  Il  mourut  en-  Efpagne  en  1-599 ,  à 
l'âge  de  31  ans.  Son  corps  fut  raporté  à  Clervaux  dans 
te  fépulchre  de  fes  ancêtres.  Ses  enfans  furent ,  !.■ 
Jeande  Bautfremont  mort  jeune.2.Claude  de  Bauffre" 
mont  qui  fuit.  3.  Rofe  de  Baufiremont  décédée  ea 
pupillarité.^ 

Claude  de  Baufiremont  Baron  de  Scey  6c  d». 
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Clervibx ,  Marquis  de  Meximieux ,  Vicomte  de 
Marigni,  Seigneur  de  Charié ,  Pufé ,  Rans ,  Aumont, 
CommenaiUle , &c.  Grand^Bailli  d'Amont&  d'Aval, 
Capitaine  de  cent  Cuirafliers ,  Colonel  d'Infante- 
rie &  enfuite  de  Cavalerie  ,  Confeiller  du  Con- 
feil  de  Guerre  du  Roi  Catholique,  Lieutenant  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  en  Bourgogne,  nommé  Gou- 
verneur de  la  Franche-Comté  en  1654.,  à  la  prière 
des  Etats  du  Pais;  fuccédaen  165 1  à  Claude-Charles 
de  Vienne  dit  de  BaufFremont  fon  coufîn  germain  , 
qui  avait  tefté  en  fa  faveur.  II  mourut  le  22  Septem- 
bre 1660  9  univerfellement  aimé ,  eftimé  &  regretté. 
Il  avoit  eu  de  fon'mariage  avec  Marguerite  fille  de 
Gafpard  de  Poligny  ,  Baron  de  Traves  ,  Chatillon, 
Velle,  &c.  I.  Claude-François  de  Bauffremont  Vi- 
comte de  Marigni ,  mort  à  19  ans ,  Prieur  de  Vau- 
clufe ,  Chanoine  &  Grand  Chantre  de  l'Eglife  Mé-» 
tropolitaine  de  Befançon.  2.  Charles-Loiiis  qui  fuit. 
3.  Béatrix-Théréfe  mariée  à  François  de  Ragecour  , 
Sénéchal  &  Grand  Chambellan  héréditaire  de  TE- 
vêché  de.  Metz. 

Charles-Louis  de  Bauflfremont  Marquis  de  Me- 
ximieux ,  de  Liftenois  &de  Clervaux,  Vicomte  de 
Marigni ,  Baron  Ôc  Seigneur  de  Scey ,  Traves ,  Dur- 
ne  ,  Montfaugeon ,  Charié ,  Pufé ,  Rans ,  Monnet , 
Recin ,  Ôcc.  Chevalier  de  la  Toifon  ,  Grand  Bailli 
d'Aval ,  Sergent  Général  de  Bataille.  Ce  Seigneur 
mena  en  Flandres  en  1656,  quatre  Régimens  d'Infan- 
terie &  deux  de  Cavalerie,  qu'il  avoit  levés  pour 
le  fervice  du  Roi  Catholique,  &  fe  trouva  à  la  ba- 
'taillede  S.  Venant.Philipe-Eugene  de  Gorrevod  Duc 
de  Pont-de-Vaux  étant  mort  en  168 1 ,  le  Marquis  de 
Meximieux  intenta  procès  pour  fa  fucceflîon ,  à  la- 
quelle il  avoit  droit  du  chef  de  Claudine  de  Villelu- 
tne  fon  ayeule.  Il  fit  fon  teftament  le  5  Avril  1682, 
&  mourut  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année» 
Il  avoit  achevé  de  réunir  les  biens  de  fa  famille  par 
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fon  mariage  avec  Loûife-Françoife  de  BaufTremont 
fa  coufine ,  qu'il  époufa  en  1640.  Leurs  enfans  fu- 
rent ,  I.  Ferdinand  Marquis  de  Liflenois,  Capitaine 
de  Cavalerie ,  mort  en  1057  d'une  bleflure  qu'il  avoit 
reçue  à  la  bataille  de  S.  Venant.  2.  Claude-Paul  nom^ 
xné  à  l'Abbaïe  de  Luxeul  qu'il  quitta  ,  &  fut  Che- 
valier d'Honneur  au  Parlement  de  Dole  ,  Grand 
"Bailli  d'Aval  ,  Colonel  de  deux  Régimens  ,  l'un 
d'Infanterie  &  l'autre  de  Dragons  j  mort  d'une  blef- 
fure  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  S.  François ,  donnée 
le  4  Odobre  1674.-3.  Jean-Baptifte-Jbfeph  ,  Cha- 
noine à  la  Me'tropolitaine  de  Befançon,  Abbé  de 
Luxeul  &  Coadjuteur  de  l'Abbaïe  de  S.  Paul  ,   qui 
quitta  fes  Bénéfices  pour  prendre  le  parti  des  armes  , 
&  fe  trouvant  l'aîné  au  tems  du  teftament  de  fon 
père ,  il  fut  fon  héritier  univerfel  ',  mais  il  mourut 
peu  de  jours  après  lui,  à  \9i.gt  de  22  ans.  4.  Pierre 
qui  fuit.  5.  Charles-Emanuel  Abbé  de  S.  Paiil  &  de 
Luxeul ,  qui  a  renverfé  le  Château  de  Scey  fur  Sône, 
bâti  par  Claude  de  BaufTremont  Evêque  de  Troyes  , 
'pour  le  rétablir  à  la  moderne  ,  dans  le  goût  &  la 
magnificence  des  Maifons  Royales.  6.  Claude-Loùife- 
Théréfe,Vifitandine  à  Gray.  7.  Dorotée,Annonciade 
à  Nozeroi.  8.  Defle,  morte  à  Paris  en  1705  fans  al- 
liance. 9.  Marie-Elconore ,  deftinée  Chanoineffe  à 
Remiremont,  décédée  le  3  Décembre  1681  à  l'âge 
de  17  ans. 

Pierre  de  BaufTremont  Marquis  fîe  Liflenois& 
de  Clervaux ,  Vicomte  de  Marigni^  Baron  de  Scey , 
&c.  Chevalier  d'Honneur  au  Parlement  de  Befançony 
Grand  Bailli  d'Aval,  Colonel  d'Infanterie  &  de  Dra- 
gons ,  élevé  Enfant  d'Honneur  auprès  de  la  perfonne 
du  Roi  d'Efpagne  Charles  IL  retourna  au  Comté  de 
Bourgogne  après  la  conquête  de  l'an  1674.  Le  Roi  de 
France  lui  donna  les  deux  Régimens  de  fon  frère  tué  à 
la  bataille  de  S.  François,  &  les  Charges  de  Bailli  d'A- 
val &  de  Chevalier  d'Honneur  au  Parlement.  Il  de- 
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vint  l'héritier  de  fa  famille,par  le  décès  deJean-Bap- 
tifte-Jofeph  fon  frère  aîné  ,  auquel  leur  père  l'avoit 
fubftitué,  ÔCinourut  à  Paris  au  mois  d'Août  1685 ,  à 
l'âge  de  23  ans ,  après  s'être  acquis  de  la  réputation 
dans  les  campagnes  qu'il  av.oit  faites«n  Flandres  &  en 
Allemagne.  Il  avoit  épouféau  mois  d'Avril  i68i,Maf- 
rie  fill€  imique  de  Bernard  Desbarres ,  Chevalier  , 
Marquis  de  Mirebeau ,  Seigneur  de  Ruffé  ,  Villiers, 
&c.  dont  il  eut  deux  fils,  Jacques- Antoine  Marquis  de 
Lifl:enois,&  Loiiis-Benigne  Marquis  de  Baiaffremont, 

Jacques-Antoine  dans  fon  contrat  de  mariage  pafTé 
le  10  Janvier  1706 ,  à  Verfailles  dans  le  Cabinet  de 
Madame  la  Duchefle  de  Bourgogne,  enpréfence  du 
Roi,des  Princes  &  d'uneilluftr^  Parentéjavec  Loiiife- 
Françoife  fiUe  de  Loiiis  Comte  de  MaiJli  &  d'Anne- 
Marie-Françoife  de  Sainte  Hermine  ,  cil  qualifié 
Marquis  de  Liftenois  &  de  Clervaux,  Vicomte  de 
Marigni,  Baron  &  Seigneur  de  Moncfaugeon  ,  Cha- 
teauneuf,  Dume  &  Traves  ,  Seigneur  de  Rans  , 
jGrand  Bailli  d'Aval  ,  Colonel  de  Dragons ,  &  Bri- 
■  gadier  des  Armées  du  Roi.  Il  fut  fait  dèflors  Maré- 
chal de  Camp,  &  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  II 
mourut  en  1710,  d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  au 
fiége  d'Aire  en  Flandres  ,  laiflant  une  fille  nommée 
Loiiife-Françoife  ,  décédée  au  mois  de  Mai  171(5. 

Louis-Benigne  Marquis  de  BaufFremont ,  Mi- 
rebeau  ,  Marnay  &  Clervaux  ^  Seigneur  du  Duché 
de  Pont-de»-Vayx ,  Vicomte  de  Salins  &  de  Marigni, 
Baron  &  Seigneur  de  Scey  ,  Traves ,  Montfaugeon, 
Durne,  V-illafans ,  Liele  ,  Chifle,  Bu£Far ,  Corcon- 
drai^  Rans ,  Monnet,  Charié,  Pufé,  S.  Sorlin,  Recin, 
Cul,  Cordiron,  Aumont ,  Bleneau,  Cefi,  &c.  Grandi 
Bai-Ili  d'Aval  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  Colo- 
nel de.  Dragons  &-Maréchal  des  Camps  &  Armées 
du  Roi.  Ce  Seigneur  a  joint  aux  biens  de  fa  famil^ 
Je  f  ceux  de  la  riche  iiïcceflion  de  Gorrevod,  fubC- 
ti£ués.en  1527  par  Laurent  de  Gorrevod ,  &  dont  ia 
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fubftitution  fut  déclarée  ouverte  par  Arrêt  4u  Parlement  de 
Paris  de  l'an  1 7 1  x ,  en  (à  faveur  comme  delcendant  de 
Claudine  de  Villclume.  Il  épou(à  en  la  même  année  Hélène 
de  Courtenay ,  fîlle  de  Louis-Charles  Prince  de  Courtenay 
Comte  de  Cefi,  &  d'Hélène  du  PlefTis-Befànçon  fa  féconde 
femme.  L'on  Içait  que  la  Mai(bn  de  Counenay  defcendok 
de  Loiiis  le  Gros  Roi  de  France,  &  qu'elle  a  donné  des  Em- 
pereurs a  Conftantinople.  Madame  de  BaufFtemont  eft  U 
dernière  de  cette  Maifon  ,  par  la  mort  fans  enfans  de 
Chailes-Roger  Prince  de  Courtenay  fbn  frère. 

De  cette  illuf^re  alliance ,  font  nés,  1 .  Louis  Marquis  de 
fiauffremont ,  Meflre  de  Camp  du  Régiment  de  Dragons 
de  fbn  nom.  r.  Charles- Roger  Marquis  de  Liftenois.Capir 
taine  de  Dragons  au  Régiment  de  fon  fterc.  j .  Jofeph  Mar- 
quis de  Mircbeau,  Lieutenant  de  Marine.  4.  Pierre  Mar- 
quis de  Clervaux ,  Guidon  des  Gendarmes  Boorguignon). 
Ces  trois  derniers  (bnc  Chevaliers  de  Malthe,  où  ils  ont  été 
te^us  fans  preuves  du  côté  maternel ,  parce  que  leur  mece 
eu.  de  la  maifôn  de  Courtenay. 

Louis  Marquis  de  BaufTremont ,  a  époufH  par  contrat 
pafll^  à  Befànçon  en  1735,  Marie-Sufànne-Simone-Fcrdi- 
nande ,  fille  unique  d'Henri-François  de  Tenatc  Marquis 
de  Montmain  ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  » 
Gouverneur  de  Scifïcl ,  &  d'Anne- Jofeph-Ferdinandc  de 
Grammont ,  Dame  de  Faucogney ,  Melifé,  le  Sauci,  Bour- 
lemont ,  &c. 

Branche  de  Bauffiremont-Seitecey. 

HUARD  de  BaufFremont  Seigneur  de  Montcel ,  Gondre- 
cour ,  &c.  fécond  fils  de  Liébaud  II.  Sire  de  Bauflfremont , 
eft  la  fçuchc  de  cette  branche.  L'Auteur  de  la  Defcription 
du  tournois  fait  a  Chauvcnay  ea  1 1 8  5 ,  dit  de  lui  i 
Tome  IL  T  tt 
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Un  Chevalier  de  bel  atour , 
Jeurte ,  liger ,  fort  &  puijfant. 
Au  chef  des  rangs  vint  chevauchant  > 
Dont  Chafel  eftoit  repairie , 
D'or  &  de  gueules  fut  vairie , 
A  un  bafton  d'azur  moult  court , 

Befjremont  crie.  '  I 

'     Le  Pcticjehan  de  Saintré  dit  en  effet ,  que  la  branche  dé  , 
Bauf&cmont-Senecey  portoit  pour  bcifiirc  un  Bâton  d'azur.  | 
Ce  Seigneur  avoit  époufé  Mahaud  de  Poligni ,  d'une 
Maifbn  ancienne  du  Comté  de  Vaudemont,  riche  héritière 
&  qui  poflédoit  plufieurs  grandes  Terres  en  Lorraine  &  au 
Comté  de  Bourgogne.  Le  teftament  de  cette  Dame  daté  de 
l'an  I  3 1 1  &  publié  en  1 3 17,  eft  en  original  aux  Archives 
de  TAbbaïe  de  S.  Vincens  à  Befànçon.  Elle  y  fait  mention 
de  Liébaud  de  BaufFremoiît  (on  beau-pere ,  d'Huard  de 
Bauffremont  (on  premier  tnari ,  d'Aimé  de  Ray  qu  elle 
avoit  épou(é  en  (ècondes  noces ,  &  des  enfans  de  (es  dcut 
mariages.  Ceux  qu'elle  avoit  eu  d'Huard  de  ÔaufFremont, 
font  nommés  dans  fon  teftamtfnt,  Perrin,  Jean  nette,  Adelinc 
«EnLadn^  &  Kàbcau.  Elle  pofledoit  entre  autres  Terres ,  celle  dcFon- 
£fqpksuî^^"°*^  en  Vofgcs,  Rupes  en  Lorraine  &  Vauvilars  en  Fran- 
tresdôneqMoz  «che-Comté ,  qui  paflerent  à  Pierre  de  Bauffremont  (on  fils* 
ca***bï*  h**  ^     Pierre  de  Baffrcmont  Sire  de  Vauvilars ,  Fontcnois  & 
la  qualité  de  ^^up^s ,  *  eft  nommé  dans  un  Régiftre  des  Fiefs  du  Bailliage 
Seignews    de  d'Amontdelan  1 349.  Il  avoit  époufé  AnnedeFaucôgney, 
Ro£  indifft!  ^°"^  ^  ^"^  '  '  •  Gautier  qui  (uit.  1.  Huard  qui  plaidoit  ca 
Teminenr.        "1  3  ^ G  contre  Henri  de  Saibruc.  *  3.  Philipe  qui  vivoit  CD- 
*  Pere-Anfel-  .core  en  1 3  6  8.  *  4.  Et  Liébaud  père  d'Oiri  de  Baufïremoni, 

me,  p.  1318.  •         .  ->  ^  «.    1     I        .11  n       '     i>  A    •   . 

vAntiq.Belgiq  ^*  '^  trouva  cn  143 1  ,  a  la  bataille  que  René  d  Anjou 

»«-Aj    ,«  A    pcnlit  à  Duljgnevillc.  * 

*Hift.dcsÉvê-  ^    ^  &  j    o     /r  T    j  c-      J- 

quesdeMetz.       vj  a  VTH  I  E  R  de  Bauttiemont  L  du  -nom  ,    Sirc  de 

Vauvilars  ,  Rupes  ,   Soye  ,  &c.  fut  dfe  l'expédition  de 
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PrulTe  en  1362,  fuivant  Petitjcan  de  Cintrey.  Il 
e(l  qualifié  Chevalier  dans  le  teflamenc  de  Gauthier 
de  Gouhenans  fait  en  1378.  *  Il  étoit  auffi  par-  uQt^^''^  * 
mi  \ts  Chevaliers  qui  furent  en  I39<5,  au  fecours  de  ^^^  ^ 
l'Empereur  Sigifmond  contre  les  Turcs.  Jean  Ju- 
venal  des  Urfins  dit  de  lui ,  qu'il  ^toit  un  vaillant 
Chevalier  Bourguignon.*  On  le  trouve  ordinaire-    «HiiideChaf. 
jnent  nommé  le  Seigneur  de  Rupes ,  qui  eft  une  *«•  vi»  p-  »JJ- 
Terre  fituée  fur  le  chemin  de  Neufchateau  à  Toul. 
Il  avoit  époufé  Alix  d«  Rougemonc,  ôc  ce  fut  proba- 
blement par  ce  mariage ,  que  les  Terres  de  Fedri , 
Nan,  Chatenois  ôc  Val  de  Montmartin  entrèrent  dans 
fa  famille.  Leurs  enfans  furent,  i.  Gauthier  qui  fuit. 
2.  Philipe,  Chevalier,  qui  vivoit  en  1408.  3.  Pierre, 
Chevalier  ,  qui  fe  trouva  avec  Gauthier  fon  frère  en 
1408,  à  la  guerre  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  contre 
les  Liégeois.  Il  avoit  époufé  Henriette  d'Aumont , 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Pierre,  marié  à  Marguerite 
de  Coubians  ,  &  qui  fut  père  de  Nicolas  ,  Agnès 
&  Jacques  de  Bauffremont,  qui  vivoient  en  1 504.*      «  Reeuâi  âù 

GaujNiier  de  Baufîremont  II.  du  nom ,  Sire  de  FalUot. 
Vauvilars,  Rupes,  &c.  fervit  le  Duc  Jean  contre  les 
Liégeois  ôc  les  Orléanois,  conduifît  pour  ce  Prince 
une  troupe  de  Bourguignons  à  Arras ,  fut  Chef  d« 
l'armée  des  Bourguignons  devant  Paris ,  &  jura  la 
paix  du  Duc  avec  le  Dauphin.*  Il  étoit  à  la  bataille  J.*^^^i  ?*•• 
d'Anton  en  1430,  &  mourut  peu  de  tems  après.  Il  noÙv.  Slflrda 
avoit  été  marié  trois  fois.  La  première  avec  Anne  Dauphinc. 
de  Fuftemberg ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Loiiisj 
qui  fe  trouva  au  tournois  _de  l'Epinette  à  Lifle  en 
Flandres  en  1438;  &  une  fille  apellée  Jeanne,  mariée 
à  Jean  de  Vifemal  Seigneur  de  vellerloz  en  Brabant. 
Sa  féconde  femme  fut  Pernette  de  Rougemont,  nom-» 
mée  dans  un  titre  de  l'an  1407**118  n'eurent  qu'une  •PeteAnfeime, 
fille  nommée  Catherine,  mariée  à  Thiebaud  de  Rou-  P-  '"' 
gemont.  La  troifiéme  fenirtie  de  Gauthier  de  Bauf- 
fremonC ,  s'apelloit  Agnès  &  étoit  fille  de  Jean  de 

Ttt  ij 


5^^  Hifioire  du  Comté 

Cufance  Seigneur  de  Bevoir ,  fuivant  une  quitcanct 
dotale  de  Tan  1420.  Leurs  enfans  furent,  Jean  de 
Bauf&emont  qui  fuit,  &  Guillaume  dit  de  Rocfce  ou 
Rupes,  qui  fut  aparemment  père  d'un  autre  Guillau- 
me vivant  en  1482 ,  marie  à  Françoife  de  la  Palu , 
dont  vint  Nicolas  de  BaufFremont,  qui  par  fon  teftan 
ment  daté  du  18  Avril  après  Pâques  de  Tan  1540, 
nomme  Cleriardus  &  Simon  de  BaufFremont  fes  en*- 
fans,  &  Catherine  de  MaufFan  fa  femme. 

Jean  de  Bauffremont ,  Sire  de  Vauvilars  &  dé 
Soye,  Seigneur  deFedri^Nan  jle  Val  de  Montmar-^ 
tin ,  Chatenois ,  F&ucherans  ,  Courchaton ,  Roche  y 
&c.  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc  Philipe  le 
Bon  &  du  Roi  Loiiis  XL  fut  d  abord  connu  fous  Je 
nom  de  Sire  de  Soye.  Il  eft  nomme  aia  teftament  de 
Guichard  de  Bevair  fon  oncle ,  daté  de  Tan  1449. 
Palliot  dans  fes  Mémoires ,  raporte  un  aéte  de  lui 
de  Tan  1453.  Il  rendit  hommage  à  l'Archevêque  de 
Befançon ,  pour  une  portion  de  Seigneurie  à  Etra^ 
bonne  en  147 1.  Après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne 
Charles  le  Guerrier,  il  pafla  fuivant  Philipe  de  Com- 
mines,  au  fervice  de  Loiiis  XL  avec  plufieurs  autres 
Seigneurs  Bourguignons.  Il  mourut  peu  de  tems 
après ,  &  n'eut  de  fon  mariage  avec  Claudine  fiUe 
de  Jean  de  Toulongeon  ,  Baron  de  Senecey,  Mare- 
chai  de  Bourgogne ,  qu  un  fils  nommé  Pleine ,  qui 
fuit. 

Pierre  de  Bauffremont  I.  du  nom.  Chevalier, 
Sire  de  Vauvilars  &  de  Soye ,  Baron  de  Senecey  j 
Seigneur  de  Fedri ,  Chatenois  ,  Nan  ,  Courchaton  , 
&c.  hérita  de  la  Baronie  de  Senecey  par  Ia«iort  de 
Jean  de  Toulongeon  fon  aïeul  environ  Tan  148 1.  Il 
fit  hommage  en  la  même  année  des  Terres  de  Soye 
&  de  Courchaton  à  Henri  Comte  de  Montbéliard  , 
figna  en  1496  au  traité  de  mariage  de  Ferdinand  de 
*  Hift  delà  Neufchatel  avec  Claudine  de  Vergy,^  &  mourut  le 
^^^^^àtYetgf^  16  Mai  de  Tan  1505 ,  fuivant  les  Fadtum  du  procès 


àe  ^ùurgàgne.  Lit^.  VIL  yj 

de  U  Terre  de  Senecey.  Sa  première  femme  étoit 
Anne  de  Bauffremont  Dame  de  Bourbonne^  Longe- 
J)ierre ,  &ç.  fille  de  Jean  de  Bauffremont  %  &  nièce 
du  fameux  Comte  de  Charni.  Il  eut  quatre  filles  de 
ce  mariage.  i^Françoife  mariée  avant  Tan  148a, à 
Bernard  de  Livron  Seigneur  de  Rivière  ^  à  oui  elle 
porta  la  Terre  de  Bourbonne  &  une  partie  ae  celle 
de  Vauvilars,.  2.  Anne  qui  époufa  en  1483  ,Marc  de 
Toulongeon  Seigneur  de  Vellefon  »  donc  elle  n'eut 
qu'une  mie  mariée  en.  1502,  à  Claude  de  la  Baume 
Seigneur  du  Mont  S^  Sorlin,  Maréchal. de  Bourgo- 
gne &  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  j.  Geneviève 
ëpoufe  de  Claude  de  Montmartin  Seigneur  d'Ugie^ 
4.  Marguerite  Religieufe  de  Ste.  Claire  à  Auxonne. 

La  féconde  femme  de  Pierre  de  Bauffremont,  fut 
Catherine  de  Dammartin^Dame  de  Bellefond,  Moni- 
coi  &  Cerfot,  veuve  de  Jacques  de  Montmartin^dont 
elle  avoit  eu  deux  fils»  De  ce  fécond  mariage,  vinr- 
rent  Pierre  qui  fuit ,  &  Jeanne  époufe  de  Jean  de 
Lugni,  Chevalier^  Seigneur  de  Ruffé  en  Chalonnois^ 
AUerey  &  Ecoùelle»  11  n'eut  point  d'enfant  de  fon  J? 
mariage  contrarié  avec  Colette  Raulin  f<cur  de  Jean 
Raulin,  Chevalier ,  Seigneur  de  Beauchamp. 

Pierre  de  Bauffremont  IL  du  nom,  Baron  6l^ 
Senecey ,  Seigneur  de  Soye  ^  Chatenois,  Hauterive > 
Gourchatoa,  Nan,  &c.  mourut  avant  l'an  1525  ,  au^ 
quel  î^%  enfans  étoient  en  curatelle,,  fuivant  les  Re<- 
ciîeils  de  Palliot.  Ils  étoient  nés  de  fon  mariage,avee 
Charlote  fille  de  Jean  d'Amboife  Seigneur  de  Bufly 
&  de  Refnel ,  &  au  nombre  de  fix.  i.  Claude  marié 
à  N.  des  Urfins,  tué  avec  fa  femme  à  Lyon  en  1540,- 
par  la  chute  du  plancher  de  la  chambre  où  ils  étoient 
couchés.  2.  Nicolas  qui  fuit.  j.  Confiance  époufe 
de  Claude  de  Tenare,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu 
&  de  Montmaitu  4.  Françoife  mariée  à  Edme  de 
Maîain,  Chevalier^  Seigneur  deMifferi  &  de  Monti- 
gny-  5- Catherine  Abbeffede  Ste^  Catherine  à  Avi- 
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gnon ,  puis  à  Ttrafcon ,  8c  enfuite  à  Sce.  Menou  en 
Bourbonnois.  6.  Anne  AbbelTe  à  Tarafcon  après  fa 
fœur. 

Nicolas  de  Bauffremont,  Baron  de  Senecey,  Sei- 
gneur de  Soye,  Cfaatenois,  Crufille^Vareille&Croy^ 
Grand  Prévôt  de  l'Hôtel ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi  ^  Confeiller  aux  Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  fit 
honneur  à  fa  Maifon,  par  Tes  Emplois  ,  fon  mérite 
perConnel,  fon  éloquence  &  Ton  amour  pour  les  bel- 
les lettres.  Il  n'avoit  que  quatre  ou  cinq  ans ,  lorf- 
que  fon  père  mourut.  Catherine  de  S.  Belin  veuvd 
de  Jean  d'Araboife  fon  aïeule  maternelle,  lui  fut  don* 
née  pour  tutrice.  11  foutint  un  grand  procès  pour  les 
Terres  de  Senecey  &  Chatenois ,  dans  lefquelles  il 
fut  maintenu  par  Arrêt ,  contre  fes  tantes  filles  du 
premier  lit  de  fon  aïeul  paternel.  Il  fut  Bailli  de  Cha- 
îon  en  1564,  commis  à  la  réfbrmation  de  la  Coutu« 
me  du  Duché  de  Bourgogne  eu  ï  570^  revêtu  en  1 572 
de  la  Charge  de  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel ,  dont  il 
f  éleva  la  digtlité  &  les  avantages.  Son  zélé  pour  la 
Religion,  parut  dans  la  vig^ueur  &  Tattention  avec 
lefquelles  il  défendit  les  Villes  qui  font  fur  la  Sône 
contre  l'héréfie.  Nommé  par  la  Nobleflè  du  Chalon- 
oois ,  pour  afliiler  aux  Etats  de  Blois  qui  fe  tinrent  en 
1 576,  celle  du  Royaume  le  choifit  pour  fon  Préfident, 
£c  il  fif  en  cette  qualité  ,  en  préfence  du  Roi  ôc  des 
Etats,  un  difcours  qui  fut  aplaudi  &  jugé  digne  de 
l'impreflion. 

Il  mourut  en  1582  le  10  Février,  dans  fon  Château 
de  Seneceyjlaiflant  de  Denife  fille  unique  de  Claude 
,Patari«  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Dijon 
&  Chancelier  de  Milan,  i.  Claude  qui  fuit.  2*  Geor- 
ge qui  fuivra.  3.  Elifabeth  mariée  à  Charles  de  Cla- 
veibn  Seigneur  de  Mercuro ,  de  la  Maifon  d'Hof- 
•PeteAnfdme,  tan.*4.Catherine-Aimée,  époufe  d'Antoine  Dubled 
P-  '7*'  Baron  d'Uxeile*  5.  Màgdeleine  femme  de  Jean-Bap- 

tifle  de  lai  Baume,  Seigneur  de  S.  Germain.  6.  Conf- 
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tance  Àbbeffe  de  Sce.  Menou.  Cette  Dame  a  corn* 
pofé  des  œuvres  mêlées,  qui  ont  été  données  au  pu? 
blic.  7.  Philipe  Prieur  de  Miliere.  8.  Françoife  Ab- 
beffe du  Monaftere  de  Ste.  Marie  de  Chalon. 

Claude  de  Bauffremont  Baron  de  Senecey,  Sei- 
gneur deChatenols  en  Franche-Comté,  d'Aroilli  en 
Brie,Givi|r  au  Duché,  &c.  Bailli  Ôc Capitaine  de 
Chalon  fur  Sône,  Gouverneur  d'Auxonne,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre,  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de 
Bourgogne  ;  entra  dans  le  parti  de  la  Ligue  par  le 
feul  motif  de  Religion.  Car  voyant  le  Roi  Henri  IV. 
dans  le  deiïein  d'abjurer  le  Calvinifme ,  il  confeilla 
au  Duc  de  Mayenne  de  faire  un  accommodement  y 
&  ne  l'y  trouvant  pas  difpofé',  il  fe  fépara  de  lui.  Il 
avoit  été  élu  Préndent  de  la  Nobleffe  du  Royaume 
aux  Etats  de  Blois,  tenus  en  1588,  &  il  mourut  à 
Senecey  en  1596;  laiiTant  de  Marie  fille  de  Nicolas 
de  Brichanteau,  Seigneur  de  Beauvais-Nangis,  Che« 
valier  de  l'Ordre  du  Roi,  i.Henri  qui  fuit.  2.  Nico- 
las mort  fans  alliance.  3.  Magdeleine  mariée  à  Cle-< 
riadus  de  Vergy,  Comte  de  Oiamplite,  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or,  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgo- 
gne. 4.  Catherine  époufe  de  Jean  Baron  de  Vieux- 
pont. 

Henri  de  Bauffremont  Marquis  de  Senecey, 
C(Mnte  de  Randans ,  Seigneur  de  Givry  ,  Cuifery , 
Chatenois,  &c.  Bailli  &  Capitaine  de  Chalon,  Gou-* 
verneur  d'Auxonne  >  Lieutenant  de  Roi  au  Mâcon- 
nois,  Cbevaher  du  S.  Efprit ,  Ambaflàdeur  en  Efpa-^ 
gne.  Ce  Seignçur  députe  de  la  Nobleffe  du  Chalon- 
hois  aux  Etats  qui  fe  tinrent  à  Paris  en  1614,  fut  élu 
Préfîdent  de  celle  du  Royaume  ,  &  fut  le  troifiéme 
de  fa  famille  de  père  en  fils,  qui  reçut  cet  honneur; 
ce  qui  n'eft  arrivé  à  aucune  autre  Maifon.La  prudence 
qu'il  fit  paroître  dans  cette  Affemblée  ,  le  fit  juget 
capable  de  remplir  l'AmbaHàde  d'Ëfpagne.  Quel^ 
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ques-uns  ont  crû,  qu'elle  lui  a  voit  été  procurée  pour 
l'éloigner  des  affaires  de  la  Cour ,  ^  l'empêcher  de 
^parvenir  au  Miniflere,  pour  lequel  on  lui  avoit  recon- 
nu de  grands  talents.  Il  reçut  l'Ordre  du  S.  Efprit 
au  retour  de  ce^te  Ambaffade,  &  la  Baronie  de  Se- 
necey  fut  érigée  en  Marquifat  pour  recompenfer  fes 
ièrvice&.  Il  mourut  en  1^22,  des  bleffures^u'il  avoir 
reçues  aux  fîéges  de  Royan  ôc  de  S.  Antonin;  laif* 
^nt  de  Marie-'Catherine  fille  unique  de  Jean-Louis 
de  la  Rochefoucaut  Çcunte  de  Randans,  les  trois  en« 
fans  qui  fuivent. 

1.  Claude- Charles- Roger  de  Bauffremont  Mar- 
quis de  Senecey,  pourvu  des  Charges  que  Ton  père 
avoit  exercées ,  &  Colonel  du  Régiment  de  Pied- 
mont;  mort  fans  alliance  en  1640,  en  fon  Château 
de  Senecey,  des  fatigues  qu'il  avoit  effuïées  au  fiége 
■d'Arras. 

2.  Jean-Loiiis  de  Baufirempnt,  Comte  de  Randans, 
Marquis  de  Senecey ,  &  Colonel  du  Régiment  de 
Piedmont  après  fon  frère,  tué  à  la  bataille  de  la  Mar- 
iée auprès  de  Sedan  en  1641* 

3.  Marie-Claire  de  Bauffremont, qui  fut  héritière 
de  fa  branche,  avoit  époufé  en  1637,  Gaftoh  de  Foix 
Comte  de  Fleix.  Le  Roi  Loiiis  XIV.  érigea  le  Comté 
de  Randans  en  Duché  &  Pairie  pour  elle  &  fes  dei^ 
^endans,  à  la  recommandation  de  la  Marquife  douai- 
rière de  Senecey  fa  mère ,  qui  avoit  eu  l'honneur 
d'être  Gouvernante  de  Sa  Majefté^  Elle  eut  trois  en- 
fans  de  fon  mariage,  qui  n'ont  point  laiifé  de  poflé- 
rité  ;  &  les  Terres  de  Senecey  &  de  Cuifery  font 
retournées  après  leur  more ,  au  Marquis  -d^  Vieux- 
pont  ,  defcendu  de  Catherine  de  Beauifremont  Içuir 
grande  tante. 

Ce  ORGE  de  Bauflfremont,  Seigneur  de  Crufille^ 
Vareille,  &c.  fécond  fils  de  Nicolas  de  Bauffremont 
&  de  Denile  Patarin  ;  fut  Chevalier  de  l'Ordre  di» 
Roi,  &  obtint  en  récompeofe  de  fes  fervices,  l'érec- 
tion 
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tîon  de  la  Chatellenie  de  Crufille  en  Comté.  Il  n*eut 
<iue  deux  fils  morts  jeunes ,  de  fon  mariage  avec 
Guillemette  fille  d'Albert  de  la  Mark  Duc  de  Bouil- 
lon 9  Prince  de  Sedan  ,  Maréchal  de  France  ;  &  de 
«uatre  fils  nés  de  fon  fécond  mariage ,  avec  Renée- 
AngéKque  fille  d'Antoine  d'Alégre  Baron  de  Mil- 
•haud  ;  trois  moururent  jeunes,  &  le  cjuatriéme  nom- 
mé Chriftophle-Melchior,  époufa  Philiberte  fille  de 
Gafpard-Armand  Vicomte  de  Polignac  ,  Marquis  de 
Chalanfon ,  Chevalier  du  S.  Efprit. 

Il  y  a  eu  d'autres  branches  anciennes  de  la  Maifon 
de  Bauf&emont ,  dont  on  n'a  pas  pu  découvrir  la 
tige,  &  qui  n'ofit  \  as  fubfifte  long-tems. 

Telle  a  été  la  branche  de  Couches ,  dont  on  ne 
fçait  rien  de  certain ,  fi  ce  n'eft  que  Marie  de  Bauf- 
fremont  Dame  de  Couches,  avoit  époufé  Etienne  de 
Montaigu  Seigneur  de  Sombernon  &  de  Malain,  qui 
defcendoit  par  mâles  de  Robert  de  France  Duc  de 
•Bourgogne,  petit-fils  d'Hugue  Capet.  Ce  Seigneur 
mourut  en  13 15,  &  fut  enterré  avec  fa  femme  dans 
l'Abbaïe  d':  Buffiere. 

Une  autre  branche,  portoît  le  nom  de  Bulligne- 
ville  ,qui  eft  une  Terre  voifine  de  celle  de  Bauffre- 
inont,  Huard  de  Bulligneville  prit  les  armes  avec 
les  frères  de  Gauthier  de  BaufFremont,pour  foutenir 
i'éleâion  de  Gautier  à  l'Evêché  de  Toul.  La  chro- 
nique de  Flandres,  nomme  Pierre  de  Bauffrempnt,  le 
Chevalier  qui  bleflale  Duc  de  Brabant  dans  un  tour- 
«lois  à  Bar  le  Duc.  Celle  qui  a  été  imprimée  dans  la 
nouvelle  Hiftoire  de  Moyen-Moutier,  l'apelle  Pierre 
<ie  Bulligneville.  Il  étoit  probablement  fils  d'Huard 
<îont  on  a  parlé,&  père  d'Huard  de  Bauffremont,Che- 
valier,  Seigneur  de  Bulligneville  &  de  Gondreville, 
nommé  dans  un  titre  du  8  Janvier  1 226.  Le  Roi  Char- 
les V.  donna  en  I3<56,dés  lettres  d'abolition  à  Hum- 
bert  de  Bauflfremont  Seigneur  de  Bulligneville,  pour  •  hul  de  l« 
^voir  levé  des  troupes  en  fon  propre  nom.*  Ce  Sci-  ^  d'Aw.  p. 
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gneur  fut  tué  en  1368,  dans  une  guerre  contre  TEvê" 
*  Vàfbowgi  que  de  Mets»*  Hugues  d^BuIiigneviUe,eft  nommé 
Ànt  Bdg.  dans  un  titre  de  l'an  I3ptf.  Il  étoit  auffi  Seigneur  de 

Cramilliere  ôc  de  Guigneville  au  Bailliage  de 
Chaumont  en  141 2^  fuivant  l'Hifloire  de  Lorraine  par 
Vignier  5  &  il  eft  nomm^le  premier  dans  l'attefta- 
tion  donnée  par  la  Noblefle  de  Lorraine  en  1425  ^ 
fur  le  droit  de  la  fucceflion  des  femmes  au  Duché  de 
ce  nom..  L'on  ne  fçait  plus  rien  dèilors  de  fa  bran- 
che, &  la  Terre  de  Bulligneville  fe  trouva  auOitôc 
après  dans  la  Maifbn  du  Chatelet. 

Pierre  de  BaufFremont  Chevalier,  fit  hommage  e» 
1301  à  Liébaud  de  Bauifremont  -pour  la  Terre  de 
IRlemonville,  &  pour  ce  que  Guillaume  fon  frère  te- 
noit  à  Amance  j  promettant  la  garde  au  Château  de 
Baufifremont,  comme  Jean  de  Bauifremont,  leur  père 
avoit  fait.  Guillaume  de  Bauffremont  Seigneur  d'A** 
xnance  9  eft  nommé  parmi  les  Gentilshommes  qui 
firent  alliance  avec  k  Cité  de  Befançon  au  commeri- 
cément  du  14«  fiécle.  Laurede  Bauffremont  porta  la^ 
Terre  de  Remonville  en  dot  à  Henri  de  Deuiili.  -, 
Les  armes  de  la  Maifon  âi&  Bauffremont,  font  vai- 
rées  ôc  contrevairées  d'or  &  de  gueules ,.  timbrées 
&  couronnées,  d'or ,  furmoncées  d'un  Globe  vairé  de 
même ,  entre  deux  cornes  de  taureau  d'or.  Suports  ^ 
deux  Lions  d'or.  Devife,  Demadefl  primo  Chriftiano» 
L'on,  n'a  pas  cru  devoir  adopter  ce  qu'a  dit  de  la 
Maifon  de  Bauffremont  le  Père  Perri  dans  fon  Hif- 
toire  de  Chalon  fur  Sône,  où  il  l'a  fait  defcendre  d'ua 
Chef  dés  Bourguignons  au  cinquième  fîécle ,  nom- 
iné  par  Enoodius,  Vavremont ,  auquel  il  donne  une: 
longue  fuite  de  générations  ;  parce  qu'il  n'en  aporte 
point  de  preuves ,  &  que  les  Critiques  n'en  convien- 
dront pas..Mais  la  fable  même  que  l'on  mêle  dans  l'o- 
rigine de  cette  illiiftrc  Maifon,  contribue  à  prouver  la 
grandeur  de  ion  origine.  L'on  voit  d'ailleurs  qu'à  la. 
fin  du  douzième  fiécle  auquel  elle  commence  à  être 
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«ertainemem  connue,  eHe  tenoit  un  rang  diftingué 
parmi  la  haute  NoblefTe ,  &  qu'elle  a  toujours  joui 
depuis  de  .la  confiance  &  de  la  familiarité  de  Tes 
Princes.  Sa  première  guerre  dont  ITiilloire  fafle 
mention, a  partagé  laNobleflede  Lorraine, entre  le 
Souverain  &  elle.  Sa  première  alliance  connue  a  été 
dans  la  Maifon  de  Vergy ,  avec  la  nièce  d'une  Du* 
chelTe  de  Bourgogne,  Ôc  elle  a  continué  de  s'allier  aux: 

Çlus  grandes  Familles.  Elle  s'eâ:  diilinguée  dans  les 
ournois ,  &  la  valeur  a  jparu  lui  être  une  qualité 
héréditaite.  Enfin  elle  a  donné  trois  Préfide;ns  à  la 
NobleflTe  du  Royaume  aflèmblée  dans  les  Etats  Gé-^ 
iiéraux,  ôc  aété  honorée  quatre  fois  du  Collier  de  la 
Toifon  d'Or  &  cinq  fois  de  celui  du  S.  Efprit.  C'eft 
encore  une  preuve  du  fentiment  commun  aux  Priiv^ 
ces  &  au  Public,  de  la  grandeur  de  ibn  extradion. 


JMaifon  de  Poitiers- 

ANdré  Duchêne ,  a  donné  au  Public  la  généalo- 
gie de  la  MaifjQn  de  Poitiers  ;  &  Samuel  Gui* 
chenon  celles  des  Maifons  de  la  Baume-Mqnt-revel , 
la  Baume -S.  Amour  ôc  Gorevod  ,  établis  depuis 
long-tems  au  Comté  de  Bourgogne.  Ces  Généalogies 
font  trop  connues  &  viennent  de  trop  bonne  main, 
pour  que  je  les  répéta  &  que  j'entreprenne  de  les  re- 
toucher. Je  parlerai  donc  feukment  ici ,  des  éta- 
bliffemens  que  les  Maifons  que  je  viens  de  nom* 
«ner  ont  pris  en  Franche-Comté ,  &  des  degrés  de 
leurs  Généalogies  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  Au- 
teurs qui  les  ont  faites. 

Suivant  la  tradition  de  la  Maifon  de  Poitiers ,  elle 
defcendde  Guillatmie  dernier  Duc  d'Aquitaine,  qui 
abandûima,  dit-on,  fes  Etats  pour  fe  dévouer  à  la 
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pénitence,  &  qui  mourut  dans  un  pèlerinage  qu'iï 
faifoit  à  Saine  Jacques  en  Galice  le  9  Avril  de 
Tan  1137- 

Ceft  fur  le  fondement  de  cette  tradition  >  que 
la  Maifon  de  Poitiers  portoit  pour  timbre  de;  fes. 
armoiries,,  qui  font  d'azur  à  fix  Befans  d'argent >, 
trois  y  deux  &L  un,  au  chef  d'or  ;  un  S-  Guilkume 
revêtu  d'un  habit  d'Hermite  fur  la  cuirafle ,  tenant:, 
un  chapelet  à  la  main.  Les  Critiques  ont  prétendu 
que  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  n'a  pas  été  Her- 
mite,  &  qu'on  Fa  confondu  avec  S.  Guillaume  de; 
Maleval ,  Inflituteur  des  Guillelmins.  D'autre  côté^ 
l'Hiftoire  ne  lui  donne  qu'un  fil§  mort  avant  lui. 
fans  poflérité;&  deux  filles,  dont  l'aînée  nommée 
Alienor  époufa  Loiiis  le  Jeune  Roi  de  France,  peu., 
de  tems  après  le  décès  de  fon  père ,  fuivant  qu'il 
Tavoit  ordonné  avant  que  de  s'engager  dans  le 
voyage  où  il  mourut  :  elle  lui  porta  en  dot  le 
Duché  de  Guyenne  &  le  Comté  de  Poitou.  Il  n'eft 
pas  probable  que  fi  le  Duc  Guillaume  avoit  eu  un» 
fils  ou  un  petit-fils  ^  il  lui  eut  préféré  fa  fille  dans  la 
fucceflion  de  fes  Etats.  L'on  prétend  qu'il  en  ufade: 
la  forte,  parce  qu'il  vit  fon  petit-fils  atteint  d'une 
maladie  qu'il  crut  incurable }  mais  on  parle  de  ce  pe- 
tit-fik&  de  fa  maladie,  dit  André  Duchêne,.  lans 
preuve  ni  autorité  ;  &  s^il  avoit  exifté,  lorfque  Alie- 
nor après^  la  caflTation  de  fon  mariage,  avec  le  Roi  de 
France ,  ayant  époufé  Henri  Duc  de  Normandie  de* 
puis  Roi  d'Angleterre ,  fut  Toccafion  dé  tant  de 
guerres  entre  les  deux  Royaumes  ;  il  efl  bien  proba- 
ble que  lui  ou  fes  defcendans  auroient  répété  la 
Guyenne  &  \t  Poitou,  &  que  le  Roi  de  France  les. 
auroit  apuïés  ,  ou  fait  acquifition  de  leurs  droits* 

L'on  peut  cependant  foutenir  fur  dès  conjedlur^s^ 
que  la  Maifon  de  Poitiers  defcend  des.  Ducs  d*A- 
quitaine  y.par  Jocelin  l'un  des  fils  de  Guillaume 
IlL.  ou  des   Comtes  de    Poitiers  ,  par  -  un  frer^ 
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d'Eblps  IL  mort  en  93.5  ,  fuivant  le  fentiment  de 
Belli  y  &  l'on  n'aime  mieux  conformément  à  celui  \ 

de  Duchêne,  raporter  fon  origine  à  Adelelme  frè- 
re d'Aimar ,  à  qui  le  Roi-  Eudes  donna  le  Comté 
de  Poitiers,  &  qui  étant  mort  fans  enfans,  fou 
frère  Adelelme  y  fuccéda. 

Quoiqu'il  en  foit ,  la  Maifon  de  Poitiers  a  tou" 
}0urs  été  regardée  en  France,  comme  l'une  des^ 
plus  illuftres  da  Royaume  ,  par  fon  origine  6c  foa 
ancienneté.  Elle  a  tenu  en  /puveraineté ,  les  Com-^ 
tés  de  Dyois  &  de  Valentinois  ;  celui  -  ci  par  le 
Mariage  oe  Guillaume  de  Poitiers,  avec,  l'héritié- 
f  e  du  Comté  de  Valentinois  j  &  l'autre  par  inféo- 
dation  de  l'an  11 89,  faite  à  Aimar  de  Poitiers,  par 
.Raimond  Duc  de  Narbonne  y.  Comte  de  Touloufe 
&  Marquis  de  Provence. 

Loiiis  IL  dernier  des  mâles  de  la  branche  aînée 
de  la  Maifon  de  Poitiers ,  fit  donation  des  Comtés^ 
de  Dyois  &  de  Valentinois  au  Roi  de  France  en 
1404-,  à  charge  qu'ils  demeureroient  unis  à  la^  Cou^^ 
ronne ,.  avec  le  Dauphiné  ôc  fous  les  mêmes  con- 
ditions. 

Charles  de  Poitiers ,  oncle  de.  Loiiis-,  dernier  Com- 
te de  Dyois-  &  de  Valentinois  5  eut  de  fon  ma-- 
riage  avec  Simone  de  Meri,:  Loiiis  &  Philip&y 
qui  continuèrent  la  ligne  mafculine.- 

Loiiis  fut  la.  tige  des  Comtes  de  S.  Vallier  r 
cette  branche  finit  en  1 546  y  par-  la  mort  de  Guil*^ 
laume  qui  en  fut  le  dernier  mâle  ôc  père  de  Diane 
de  Poitiers  DuchelTe  de  Valentinois.- 

Philiûe  de  Poitiers ,  époufa^  Catherine  de  Pail^ 
iart ,  nlle  de  Philibert  de  Paillart ,  Préfideot  dff 
Bourgogne  j&  Charles  de  S.  Vallier  fon  père,  lui 
donna  en  faveur  de  ce  mariage,-  les* Terres  d'Arci 
fur  Aube,  Fontaine  èi  Colvardéen  Champagncr  Uy 
ajputa  par  fon.  teflamenc  en  date  de  l'an  1404  ,  les 
Chatelleoies  &  Seigneuries  d&  Vadans^  la  Ferté  ^t, 
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Bans  &  Souvans  au  Comté  de  Bourgogne.  Cellfis  de 
Vadans  &  deSouvans,  avoientapartenuàlaMairon 
<3e  Vergy  ;  car  Marguerite  de  V  ergy  fille  d'Henri 
Seigneur  de  Souvans ,  les  avoit  portées  en  dote  à 
.  Louis  de  Poitiers  I.  du  nom ,  Conue  de  Dyois  Si  de 
Valentinois.  Mais  comme  le  fils  qui  étoit  né  de 
leur  mariage  mourut  avant  elle  fans  poûérité ,  elle 
vendit  ces  Terres  en  1357^  à  Philipe  le  Hardi 
Duc  &  Comte  de  Bourgogne ,  qui  en  donna  l'in- 
veftiture  i  Charfcs  de. Poitiers  Seigneur  de  S,  Val- 
lier  pour  en  faire  fon  vaflal ,  &  Cl^rles  les  remit  à 
Philipe  Ton  fils ,  comme  on  .  vient  de  le  dire. 

Pmlipe  de  Poitiers  fe  fixa  au  Comté  de  Bour- 
gogne où  étoient  fes  plncipales  Terres,  &  fes  def» 
cendans  ont  continué  a  y  demeurer.  L'on  en  peut 
voir  la  fuite  dans  André  Duchêne,  jufqu'à  Guillaume 
de  Poitiers ,  qui  eut  de  fon  mariage  avec  Sabine 
fille  de  Marc  de  Rye  Seigneur  de  Dicey ,  Claude* 
Antoine  de  Poitiers  Baron  de  Vadans ,  Chevalier 
d'Honneur  au  Parlement  de  Dole ,  marié  en  161 3, 
avec  Loùife  fille  de  Philibert  de  Rye  Comte  de  Va- 
rax,  &  de  Clauda  de  Tournon. 

ils  eurent  de  leur  mariage ,  Fm/w<?»i-E/^o»or  de 
Poitiers,  Chevalier  d'Honneur  au  même  Parlement , 
qui  prit  le  titre  de  Comte  de  S.  Vallier ,  &  vit  ou- 
vrir en  fa  faveur  le  fidéicommis  des  biens  de  la 
Maifon  de  Rye ,  par  le  décès  de  Ferdinand-Fran- 
çois-Jufte  de  Rye  Marquis  de  Varembon ,  dernier 
mâle  de  fa  famille ,  mort  fans  poflérité  le  $  Août 
1657.  Il  y  avoit  été  apellé  par  le  teftament  de  Fer- 
dinand de  Rye  Archevêque  de  Befançon ,  au  défaut 
des  mâles  de  îa  Maifon  de  Rye ,  &  a  charge  de  re- 
lever le  nom  &  les  armes  de  cette  Maifon. 

Ferflinand-Elconor  de  Rye  dit  de  Poitiers ,  fat 
après  cela  le  plus  riche  Seigneur  du  Comté  de 
Bourgogne ,  ôc  il  l'auroit  été  ehcore  bien  davanta^* 
ge^  ^'il  avoit  pu  conferver  les  i>ieos  que  la  Maifon 


r 


de^  Etmrgoffte.  Liv.  VIL  jiy 

■àt  la  Palu  avioic  poflèdë  dans  cette  Province ,  auf- 
quels  il  prét«ndoic  aufli  être  apellé  fur  le  fonde- 
ment que  l'on  va  raporcer, 

Gillette  fille  d'Henri  Comte  dé  la  Roche,  ma- 
riée à  Bernard  Comte  de  Petitepicrre ,  n'avoit  eu^ 
qu'une  fille  nommée  Marguerite,  qui  époufa  eit^ 
1432,  Français  de  la  Palu  Seigneur  de  Varembon^ 
Humbert  Comte  de  la  Roche ,  fils  d'Henri  &  on- 
cle de  Marguerite  de  Peeitepierre  ,  fe  voyant  fans 
enfans  ,  donna  £es  biens  en  faveur  de  ce  mariage-f- 
&  dèHors  ,  François  de  la  Palu  &  fes  defcendans  ,> 
pofledérent  au  Comté  de  Bourgogne  ,  les  Seigneu' 
ries  de  k  Roche  ,  Viller-Sexel ,  S.  Hypolite  ,  Mè- 
ches ,   Chateauneuf  en  Vennes  ,   Abenans  ,  &c.. 
Jean  -  PhiliSert  de  la  Palu,  chef  d'une  autre  bran- 
che de  la  même  Famille  ,.  qui  fuccéda  à  celle  de 
François  5  tenoit  dans  cette  Province  les  Terres  de- 
Vire-Châtel  &  de  Cufance  i.  elles  paflerent  toutes  à 
Jean  dé  k  Palu  ,  coufin  &  héritier  de  Jean- Phili- 
bert. 

Jean  de  la  Palu  n'eut  de  fon  mariage  avec  Clauo^ 
dine  fille  de  Simon  de  Rye  Seigneur  de  Dicey ,  que 
deux  filles  qui  moururent  fans  enfans ,  ÔC  firent  hé- 
ritière leur  me'  ;•  Ce  fut  donc  Claudine  de  Rye  y 
qui  porta  les  Terres  que  les  Maifons  de  la  Roche  êç 
de  la  Palu  avoient  eu  au  Comt^  de  Bourgogne,  dans 
celle  de  Rye  &  qui  les  fubflitua  aux  deicendans  de 
cette  Maiion. 

Ferdinand  Eleonor  de  Poiriers ,  foutenoit  qu'il- 
étoit  apellé  à  cette  fubftitution ,  au  défaut  des  ma* 
les  de  la  Maifon  de  Rye  ;  êc  elle  fut  déclarée  ou- 
verte à  fon  profit ,  par  Arrêt  rendu,  au  Parlement: 
de  Dole.  Mais  Marie-Henriette  de  Cufance  veuve 
de  Ferdinand- François -Jufte  de  Rye  dernier  mâle 
de  fa  Famille  ^  fon  héritière  teflamentaire ,-  &  ma-- 
riée  en  fécondes  noces-  à  Charles- Eugène  Prince: 
d'Aremberg,.&'€taQt  pourvue  en  cévifionf  fit  jugec^ 
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au  Coiïfeil  fouverain  de  Flandres^  que  les  maies 
defcendans  par  filles  n  etoient  pas  apellés  à  la  fubfti- 
tution ,  &  qu'elle  avoit  fini  à  fon  mari  ;  parce 
<ju'il  n'y  avôit  au  tems  qu'il  mourut ,  aucun  mâle  def- 
^cendant  par  mâle  de  la  Maifon  de  Rye. 

Ferdinand-Eleonor  de  Poitiers,  avoit  époufé  Jeafi- 
jne-Philipine  de  Rye ,  fille  de  François  de  Rye 
Marquis  de  Varembon ,  &  de  Catherine  d'Oftfrife. 
Il  eut  deux  fils  de  ce  mariage^  Ferdinand-François 
'de  Rye  Comte  de  Poitiers ,  &  Frédéric-EIeonor 
Marquis  de  Poitiers ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi , 
mort  fans  enfans  de  Ton  mariage  avec  Catherine  de 
-Grammont  la  Roche. 

Ferdmand'Franpis ,  a  été  marie  en  premières  nô- 
tres à  Marguerite-Françoife  d'Achey  ^  &  en  fécon- 
des à  Françoife  filJe  d'Arnoul  Saladin  d'Anglure, 
:Marquis  de  Coublans ,  &  de  Chriftine  du  Chate- 
let.  U  a  eu  de  fon  premier  mariage  y  Marie-Fran- 
-çôife  de  Poitiers ,  époufe  de  CharIes*Antoine-Fran* 
çois  5  Marquis  de  la    Baume-Montrevel  ;  Loùife- 
f  earaie  -  Philipe  femme  de   Gabriel  -  Philibert    de 
Grammont  Baron  de  Chatillon  ;  &  Marie  -  Ema-- 
nuelle  y  n:iariée  à  Ferdinand  -  Flprejjt  Marquis  du 
Chatelet.  ^ 

Du  fécond  mariage ,  font  nés  Ferdinand-Jofeph 
'Comte  de  Poitiers ,  qui  a  fuccédé  au  fidéicommis 
:de  Rye  ;  Charles-Frédéric  de  Poitiers  apellé  à  ce- 
lui d'Anglure- Coublans, mort  jeune;  &  trois  filles 
. décédées  fans  être  mariées. 

FenUnand-Jofeçh  Comte  de  Portiers  ,  époufa  en 
1714  ,  Marie  -Henriette-  Geneviève  -  Gertrude  de 
Bourbon-Malaufei  dont  il  n'a  laifle  qu'une  fille 
nommée  Elizabeth-Philipine  de  Poitiers,  &  mariée 
îà  Gui-Michel  de  Durfort  de  Lorges ,  Duc  de  Ràn^^ 
•dans  5  à  qui  elle  a  porté  en  dote  les  biens  des  Mai- 
rfons  de  Rye ,  de  Poitiers  &  d'Anglure-Coublans. 

Ceux  de  Rye  lui  ont  été  cpnteÛés ,  par  Charles- 
Ferdinand 
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Ferdinand-François  de  la  Baume  «  Marquis  de  Mont' 
revel ,  fils  de  Marie-Françoife  oe  Poitiers  ;  lequel 
prétendoic  que  fiiivant  le  teftament  de  Ferdinand 
de  Rye  Archevêque  de  Befançon,  ils  étoient  fubfti- 
tués  à  l'infini  &  qu^ils  dévoient  pafler  aux  mâles 
defcendans  par  les  nlles ,  au  défaut  des  mâles  defcen- 
dans  par  les  ihâles.  Le  Parlement  de  Paris  où  kl 
procès  a  été  renvoyé ,  a  juffé  que  la  fubflitution 
avoit  pris  fin  par  le  défaut  des  mâles  de  la  Maifon 
de  Poitiers ,  &  que  les  biens  étoient  libres  dans  la 
perfonne  du  dernier  de  ces  niâ4es. 

Cet  Arrêt  ôc  celui  dont  on  a  déjà  parlé,  rendu 
au  Confeil  fouverain  de  Flandres ,  au  fujet  de  la 
fiibflitution  des  biens  de  la  Maifon  de  la  Palu  ;  prou- 
vent qu'on  ne  doit  pas  compter  fur  les  conjeaures 
de  la  volonté  ,  pour  tranfmettre  des  biens  fubili- 
tués  d'une  famille  à  l'autre ,  &  qu'il  faut  des  voca- 
tions exprefles  en  cette  matière.  Les  fidéicommis 
n'étant  limités  à  aucun  degré  dans  le  Comté  de 
Bourgogne,  ils  font  propres  à  conferver  â  perpé- 
tuité le  nom  Qi  les  armes  des  Familles  iUuâres;  mais 
il  eft  bien  difficile  de  prévoir  tous  les  cas  qui  ar- 
rivent à  la  fuite  des  tems  &  d'y  pourvoir.  Les  Ef- 
pagnols  on  levé  cette  difficulté^  en  établiffant  par 
des  Lois  publiques,  les  Majorats  fuccefiifs  ab  in- 
teftat.  Le  Teftateur  n'a  qu'à  en  faire  un  parmi  eux 
en  deux  mots ,  &  la  Loi  pourvoit  à  la  tranfmiflion 
de  fes  biens ,  de  fon  nom  &c  de  fes  armes ,  tandis 
qu'il  réfte  des  perfonnes  de  fon  fang. 

Puifque  la  Breflè  &  le  Bugey  ont  fait  partie  de 
la  Province  Séquanoife  &  des  Royaumes  de  Bour- 
gc^ne ,  je  penfe  que  les  Familles  qui«n  font  origi- 
naires ,  ne  doivent  pas  être  regardées  comme  ab- 
folument  étrangères  à  la  Franche- Comté,  que  ces 
deux  Provinces  touchent  immédiatement;  particu- 
lièrement quand  ces  Familles  y  ont  pris  de  fréquen- 
tes alliances^  qu'elles  y  ont  tenu  des  Terres  en  Fief 
Tome  IL  X  xx 
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ou  en  arriôre-Fief  du  Souverain,  qu'elles  y  ont  jJof^ 
fedé  des  emplois  &  qu'elles  y  ont  eu  des  branches 
établies  &  refidentes  depuis  fort  long-tem».  TeUes 
font  les  Maifons  de  la  Baume-Montre vel  y  laBaume- 
S.  Amour  Ôc  Gorrevod  dont  on  va  parler. 


Maijon  de  U  Baume-Montre^veL 

LA  Maifon  de  la  Baume-KTontrevel  originaire  de 
Brefie ,  connue  depuis  le  milieu  du  12*  fiécle 
par  une  longue  fuite  de  Chevaliers ,  &  qui  a  donné- 
un  tuteur  àfonSouverain^)  deux  Grands  Mattres  des 
Arbalétriers  &  deux  Maréchaux  à  la  France ,  deux 
Chevaliers  des  Ordres  du  Roi  &  trois  de  là  Toifoiv 
d'Or ,  plufieurs  grands  Officiers ,  Ecuyers.,  Echan- 
fons ,  Confeillers  àc  Chambellans  aux  Ducs  &  Com-^ 
tes  de  Bourgogne  fa  produit  aufli  en  particulier  dan» 
la  Franche-Comté  ^  deux  Gouverneurs  de  la  Pro- 
vince ,  un  Chevalier  d'Honneur  au  Parlement ,  ua 
Gruïer  Général,  un  Bailli  d'Amont  Gouverneur  ôc 
Capitaine  des  Villes  de  Befançon  &  de  Dole  ^  des 
Prélats  aux  principaux  Bénéfices  du  Païs^  &  deux 
Cardinaux  Archevêques  de  Befançon» 

Elle  a  pris  aUiance  au  Comté  de  Bourgogne,  dans 
les  Maifons  de  Chalon,  de  Neufchatel ,  de  Longvy, 
de  Vienne,  de  Toraife,  de  Montmartin,  de  Poi- 
tiers ,  de  Toulongeon  ,  de  Grandfon  &  d'Igny  , 
qui  étoient  des  principales  &  des  plus  diflinguees  ait 
Païs. 

La  première  Terre  dont  les  Seigneurs  de  cette 
Maifon  ont  ajouté  le  titre  au  nom  de  leur  famille,  eft 
celle  de  Vallefin  en  Franche-Comté  auprès  d'Orge- 
Jet  ;  que  Piem  de  la  Baume  vivant  fur  la  fin  du  trei— 
Ziémo.  fiécle,  reçut  en  fief  de  la  Maifon  de  Chalon  ^ 
ÔC  en  130&  il  ât  hommage  à  Renaud  de  Bourgogne 
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Gomte?de  Montbéliard ,  de  tout  ce  qu'il  poflTédoit 
<îans  la  Chatellenie  dt  Tramelay,  es  lieux  de  la  Batie^ 
Boiflia,  Genoux  &  àts  Fiefs  que  l'on  y  tenoit  de  luL 
Etienne  de  la  Baume  Ton  fils  y  acquit  en  1363  ,  la 
Seigneurie  de  Montagna  le  Templier  de  Triflan  de 
Chalon ,  qui  lui  donna  encore  en  augmentation  du 
Fief  de  Vallefin ,  les  Villages,  Juftices  &  rentes  de 
Genoux  &  de  Tramelay. 

Guillaume  de  la  Baume  fîls  d'Etienne ,  fe  qualifiok 
Seigneur  de  Vallefin,  Montfieur,  Arintod,  Tramelay, 
Gemilla  &  Montagna  le  Templier ,  au  Comté  de- 
Bourgogne. 

Jean  de  la  Baume  I.  du  nom,  fils  de  Guillaume,  s'ac-^ 
tacha  au  fervice  de  nos  Ducs  &  Comtes,  Jean  Sans 
Peur  &  Philipe  le  Bon.  Il  portoit  te  titre  de  Seigneur 
de  Vallefin,  Montgeffon^  S.  Sdrlin ,  Marigni,S. 
Etienne  >fur  Reiflbute,  6cc.  Il  fut  fait  Maréchal  de 
France  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1421. 

Jean  de  la  Baume  II.  du  nom,  fils  de  Jean  I.  époufa 
AU  mois  d'Août  de  l'an  1400,  Jeanne  de  Chalon,  l'une 
des  héritières  de  Louis  de  Chalon  Comte  d'Auxerre 
&  de  Tonnerre.  Il  portbit  le  titre  de  Seigneur  de 
Vallefin,  &  fut  le  premier  de  fa  Emilie  qui  pofTéda. 
la  Terre  de  Pefmes  en  Franche-Comté. 

De  leur  mariage  naquit  Claude  de  la  Baume  quali- 
fié Seigneur  de  Vallefin,  Vemantois,  PrefiUi,  Beau- 
tegard  &  Pefmes,  Gouverneur  des  deux  Bourgognes.. 
Il  eut  de  fon  mariage  avec  Gafparde  de  Ltvy,, Jean 
de  la  Baume  III.  du  nom,  Seigneur  de  Vallefin,. 
S.  Sorlin,  Prefilli  &  Pefmes  ;  marié  à  Bonne  de  Neuf-, 
chatel ,  qui  lui  porta  en  dote  la  Terre  de  Montfer- . 
tand  qu'elle  avoit  reçue  en  payement  de  fes  droits . 
matrimoniaux ,  des  héritiers  d'Antoine  de  Vergy  fon 
premier  mari. 

'  Bonne  de  la  Baume  leur  fille  unique,  époufa  Afoir^ 
de  la  Baume  fon  coufin,  fils  de  Gui,  petit-fils  de  Pierre 
Seigneur  de  S.  Sorlin ,  &  arriere-petit-fils  de  Jean  de 
la  Biaume  Maréchal  de  France»  Xxx  ij 
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Jean  ds  la  Baume  IV.  du  nom  leur  fils ,  Seigneur 
de  Vallefin,  Pefmes,  Montgeffon,  Charnos,  Reiffoufe^ 
&c.  n'eut  que  des  filles,  &  Françoife  de  la  Bauraa 
Tune  d'elles,  fut  mariée  à  Français  de  la  Bannie^  fils 
de  Claude  &  petit-fils  de  Gui,K  Ceft  ainfi  que  pat^ 
une  bonne  politique ,  les  Seigrfeurs  de  cette  Maifo» 
inarioient  leurs  filles  héritières  dans  leur  famiîle  y> 
pour  y  conferver  les  biens  &  les  titres  ;^&;  déjà  après 
qfûe  leur  Terre  de  Montre  v^èl  eut  été  érigée  en  Comté 
©n  1427^  il  avoit  été  réglé  &  convenu  par  une  Sem 
cence  arbitrale  homologuée  parle  Souverain  en  1429^ 
que  cette  Terre  feroit  confervée  en  fon  entier ,  ôc 
pafTerok  à^  perpétuité  y  aux  aînés  mâles,  de  branche 
en  branche,  à  Texclufion  des  filles- 

Antoine  fils  de  François  de  k  Baume  Comte  de 
Montrevel,  Marquis  de  S.  Martin,Seigneur  de  Pefmes^ 
S^Sorlin  ,^  &c.  Golonet  Général  de  l'Infanterie  du 
Comté  de  Bourgogne  aa  fervice  du  Roi  d'Efpagnej 
&  Lieutenant  au  Gouvernement  de  cette  Province; 
époufa  en  1583,  Nicole  de  Montmartin,  riche  héri^ 
tiere,qui  lui  aporta  en  dot,  les  Terres  de  Montmar» 
tin,  Cicon,  Bourguignon^  Vaudrey,  Cour laou,Pre-* 
iilli,  S.  Julien,  &c. 

Ils  eurent  trois  fils  de  leur  mzxidgt.  Claude-Frafr^ 
pis  Comte  de  Montrevel ,  qui  a  continué  la  porté- 
rite  ;  Philibert  Marquis  de  S.  Martin,. Baron  de  Pef- 
mes ,  qui  de  fon  mariage  avec  Lambertine  de  Ligne^ 
eut  Albertine^Marie  de  la  Baume  mariée  à  Charles 
de  la  Baume  fon  coufin;  ÔC  Jean-Baptifle  Baron  de^ 
Mbntmartin,  diftingué  par  une  valeur  bien  éprouvéer- 
car  il  reçut  trente-trois  bleflures  en  différentes  oc-- 
cafions,  &  fon  mérite  Téleva  aux  emplois  dé  Sergent: 
de  Bataille  des  armées  de  TEmpereup ,  de  Capitaine* 
des  Gardes  du  Corps  du  Cardinal  Infant ,  de  Gou- 
verneur du  Comté  de  Bourgogne,  &  de  Comman- 
dant des  troupes  du  Roi  Catholique  dans  cette  Pro-^» 
vince.  Il  mourut  lans  enfans  après  Tan  1640; 
Claude-François  de  lu  Baume  y  époufa  Jeanne  Da^- 
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goût  de  Montauban,  &  en  eut  deux  (As  9  Ferdinand 

de  la  Baume  jàM<\\.\t\  defcendenc  les  Comtes  de  Mont* 

revel  d'aujourd'hui ,  ^  qui  ont  eu  les  Terres  de  Couf=-    «\r.  xysSL  gé* 

kou,  Preiilli ,  S.  Julien;  &  Vernantois  en  Franche-  "^ai.duPereAiu- 

Comtéi  &  Charles  de  la  Baume  Marquis  de  S.  Martin^Sr^TJ^**^ 

tige  de  la  branche  qui  efl  refiée  au  Comté  de  Bour- 

gogner 

Chatks  de^  la  Baume ,  ëpoufa  en  premières  nôcey> 
Albertine-Marie  fille  unique  ÔC  héritière  de  Philibert» 
de  la  Baume  foa  oncle  :  il  porta  les  qualités  de  Mar* 
quis  de  S.  Martin  ,  Baron  de  Pefmes ,  de  Caromb  6c 
de  Montmartin,Seigneur  de  Bourguignon,Ôcc.  Il  a  été 
Colonel  du  Régiment  de  Bourgogne  au  fervice  de 
i'Ef pagne ,  Chevalier  d'Honneur  au  Parlement  ôd 
Gouverneur  de  Dole.  Il  eut  de  Ton  premier  mariage^ 
François-André  de  la  Baume  mort  (ans:  poflérité  f  8c 
du  fécond  avecThérèfe-Anne-Françoife  fille  d'Othoa 
Marquis  de  TrafignieSjMarie-Françoire  de  la  Baume 
mariée  à  Claude  de  Damas  du  Breiiil  Marquis  d'An-^ 
tigny,.  &.  Charles-Antoine  de  la  Baume  qur fuit. 

Charlei-Antome  de  la  Baume  Marquis  de  S.  Marti%- 
Baron  de  Pefmes ,  Montmartin  &  Caromb  ;  a  époufé 
Marie-Françoife  de  Poitiers  Dame  de  Rougemont^. 
&  ils  ont  eu  deux  fils. 

Le  premier  efl  Charles-Ferdinand-Fran^ois  de  la 
5dW«tf,  Marj^uis  de  Montre vel ,  Colonel  du  Régi*- 
ment  de  Roûergue ,  &  depuis  Meflre  de  Camp  de 
Cavalerie ,  marié  à  Elifabeth-Charlote  defieauveauf 
dont  il  a  un  fils- encore  enfant ,  nommé  £fprit-Mel«- 
chior  de  la  Baume. 

Le  fécond  s'apelloit. Frédéric-Eugène  Comte  dé  Ta 
Baume ,  Seigneur  d'une  grande  efpérance ,  ColoneK 
du  Régiment  de  Roûergue.&  Brigadier  des  armées  dtt 
Roi.  Il  efl  mort  fans  alliance  à  Keifedauter  au  moi»^ 
«L'Avril  1735- 

Quoique  le  titre  de  lâ  Mâifoncfe  lâ  Bàuffle-Mbnf?- 
level  foit  en  fireife^fés  établiffemens  Tes  plus  folidèsi^ 
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depuis  trois  fiécles ,  ont  été  en  Franche-Comté ,  tic 
conflftent  particulièrement  dans  la  Terre  de  Pefmes 
fur  l'Oignon,  fituée  dans  la  plus  belle  &  la  meilleure 
contrée  du  Païs.  Elle  eft  du  revenu  de  25000  livres 
de  rente  ôc  fubfUtuée. 

Cette  Terre  eÛ:  une  ancienne  Baronnie  du  Comté 
de  Bourgogne,  qui  avoit  donné  fon  nom  aune  Mai* 
£on  illuftre.  Car  c'étoit  une  branche  de  celle  de  Vien- 
ne,  fuivant  TEpitaphe  de  Gui  de  Pefmes  Religieux 
à  S.  Martin  des  Champs,  raportée  par  Dom  Martin 
Mercier,  dans  l'Hiftoire  qu'il  a  donnée  au  public  de 
l'Abbaïe  de  ce  nom.  Aufli  avoit-elle  un  Officier  d'Ar- 
me§,  qui  portoit  le  titre  de  Valay  l'un  des  membres 
de  la  Baronnie  de  Pefmes ,  ce  qui  étoic  une  grande 
4iftinékion  parmi  la  NobleflTe* 

Les  chartes  de  l'Abbaïe  d'Acey,  nomment  Guillau- 
me &  Ponce  de  Pefmes  vers  l'an  1188.  Geoffroi  de 
Villehardoùin  parle  avec  éloge  de  Gui  ôc  Âimon  de 
Pefmes,  dans  ion  livre  de  la  Conquête  de  l'Empire 
des  Grecs,  fur  l'an  1201.  Dans  une  Chapelle  de  l'E- 
glife  Paroilfiale  du  Bourg  de  Pefmes ,  l'on  voit  le 
tombeau  d'Hugue  Seigneur  de  Pefmes^  mort  eii 
1301 9  ÔC  celui  de  Guillaume  Sire  de  Pefmes  &  de 
Cité  eh  1 327.  L'on  a  fon  teflament  daté  de  la  même 
année,  par  lequel  il  nomme  fon  héritière  univerfelle, 
Jeanne  de  Pefmes  fa  fille,  époufe  de  Meffire  Ottenia 
de  Granfon;  dont  les  defcendans  ont  polfedé  la  Sei- 
gneurie de  Pefmes,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  confif- 
quée  fui*  Jean  de  Granfon  du  tems  de  Philipe  le  Bon, 
ce.Prince  la  donna  à  Jean  de  la  Baume  mari  de  Jeanne 
de  Chalon.  Les  armes  de  la  Maifon  de  Pefmes  étoient 
d'azur  à  la  Bande  d'or ,  accompagnée  de  Croifettes 
recroifetées  audi  d'or ,  pofées  en  or  le. 


«Mr 
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Maifin  de  la  Battme'  S»  Amour, 

LA  refTem&rance  du  nom  8l  des  armes  des  Mai- 
fons  de  la  Baume-Montrevel  &  la  Baume-Saine^ 
Amour,*  a  fait  croire  à  quelques  Généalogifles  y  tdiBaww.K- 
qu'elles  defcendoienc  de  la  même  tige.  Guichenon  Aœufpoited'o^. 
entreprend  de  prouver  le  contraire ,  &  nomme  pour  d'awJS&iÎBaï- 
premier  Seigneur  connu  de  laMaifon  de  la  Baume-  œe-Montievei , 
S.  Amour,H«^«(?^^/^  iBtf»»»?,  Chevalier, qui  vivoit  ^l^^^" 
en  1080 ,  Ôc  tiroit  Ton  nom  du  Château  de  la  Balme 
fur  Cerdon  en  Bugey  ,  que  les  Seigneurs  de  cette 
Maifon  ont  poffedé  pendant  plufieurs  fie'cles.  Il  eut 
un  fils  nommé  Hu^e  comme  lui,  &  un  petit^fils  qui 
portoit  le  même  nom ,  &  qui  fut  caution  d'une  ao- 
nation  faite  en  1147,  par  Guillaume  de  Bourgogne 
Comte  de  Vienne  &  de  Mâcon  ,  à  TAbbaïe  de  Gluni*. 
Ce  dernier  Hugne  époufa  une  fille  de  Roland  de  Bi* 
nan,  Maifon  très-ancienne  du  Comté  de  Bourgogne*- 
Ils  eurent  deux  fils  ^Humbert  qui  fuit,  êc  Guillaume 
qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Bahne  &  deà> 
Terreaux.  Humbert  fut  père  d*un  autre  Humben  perô^ 
de  /^J»,.  lequel  dé  fon  mariage  avec  Marguerite  fille 
d'Etienne  ae  Coligny  Seigneur  d'Andelot, eut  deux  . 
fifs;  Etienne  qui  fut  la  fouche  des  Seigneurs  de 
Fromentes,  &  Amblard  qui  fit  la^  branche  des  Com- 
tes de  S.  Amour. 

Etienne  de  la  ffaume  époufa  en  13^,  Huguette 
fille  de  Vauchier  Seigneur  de  Beauregard,Chevalier»- 
C'eft  encore  une  famille  ancienne  dé  Franche-Com- 
té, dont  le  Château  efl  voifin  de  celui  de  Binan.- 

Anélardde  la  Baume  fut  père  dé  Perceval  qui  fuit  Ô& 
db  Guillaume  Abbé  de  S.  Claude.  Perceval  eutentr^ 
autres  fils ,  GuiUaume  de  la  Baume  Echanfon  du  Ouc 
et  Bourgogne  Philipe  le  Bon  ,  père  de  Philibert  èc 
derLoiiisde  la  Baume  >celui-ci  eut  pour  filaPbiliberty.. 
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Seigneur  de  Montfalconnet,  Grand  Eçuyer  &  pre* 
mier  Maître  d'Hôtel  de  l'Empereur  Gharles-Quint  ^ 
Chevalier  de  S.  Jacques  &  Commandeur -d'Orêgue. 
Charles-Quint  Thonora  de  Ton  eflime  &  de  Tes  fa- 
vj»irs  ^  'lui  .confia  le  commandement  de  Tes  trou- 
pes 6c  le  chargea  d'Âmbaffades  importantes.  Il  fut 
le  premier  de  fa  Famille  qui  polTeda  la  Baronnie 
de  S.  Amour  en  Franche-Comté.  Je  crois  qu'il  l'a* 
voit  acquife ,  ne  voyant  pas  comment  elle  lui  au- 
roit  pâffê  par  alliance ,  car  il  ne  fut  point  marié 
&  Ton  père  n'en  joiiifToit  pas. 

Il  y  avoit  au  Comté  de  Bourgogne ,  tme  ancien* 
ne  famille  de  Seigneurs  xie  JS.  A^iour.  Guichenon 
dans  l'article  de  Jacques  de  la  Baume  Montre vel  ^ 
fait  mention  de  Claude  de  S.  Amour,  Chevalier, 
■Seigneur  de  S.  Amour  en  1439 ,  ÔC  de  Jeanne  de 
la  Baume  Ton  époufe.  Ils  eurent  de  leur  mariage 
un  fils  nommé  Guillaume ,  qui  mourut  avant  eux 
fans  poftérité,  &  une  fille  apellée  Claudine ,  ma- 
jiée  à  Jean  de  Toulongeon  Seigneur  de  Senecey  , 
qui  vendit  probablement  la  Terre  de  S.  Amour. 

Philihert  de  la  Baume  I .  du  nom ,  s'attacha  au  fer- 
yîce  de  Charles  le  Guerrier  Duc  &  Comte  de  Bour- 
:gogne ,  iBc  reçût  de  ce  Prince  la  Terre  de  Brancioa 
jen  récompenfe  de  fes  fervices.  Il  eut  une  fille  mariée 
à  Charles  de  Boupet  Seigneur  de  la  Chaux ,  qui  fut 
jnere  de  Guillaume ,  Philibert,  Jean  &  Amé  de  Pou- 
petj  &  un  fils  nommé  Philibert  de  la  Baume  II.  d* 
00m ,  qui  futpere.de  Louis  dje  la  Baume,  héritier  de 
Philibert  Baron  de  Saint  Amour,  Ton  couiin  germain. 

Loiiis  de  la  Baume  fut  Chevalier  de  l'Annonciade, 
.&  chargé  par  le  Duc  de  Savoie  d'Ambaflades  em 
Zrance ,  en  Efpagne  ^  en  Portugal  &  i  Rome.  Le 
Roi  d'Efpagne  érigea  en  fa  faveur  en  1570,  la  Ba»- 
rronnie  de  S.  Amour  en  Comté,  &  donna  les  Ab- 
;bai'es  de  :3aume.6(  de  Luxeul  à  Antoine  de  (a  B^ume 
Xojn  frère. 
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Il  kîffa  trois  fris  de  fou  mariage  avec  Catherine 
de  Bruges}'  Eroanuel-Philibert  Comte  de  S.  Amour^    - 
Antoine  Seigneur  de  la  Chaux,  &  Philipe  Prieur  de 
Vaux  ,  Abbé  de  Luxeuh 

Antoine  de  la  Baume  époufa  Jeanne  fille  de  Jean. 
Richardot  de  Champlite,  Préfidenc  du  Confeil  Pri- 
vé &  du  Confeil  d'Etat  de  FArchiduc   Albert.   Il 
avoit  fuccédé  aux  biens  de  la  Maifon  de  Poupet, 
en  vertu  du  tcftament  de  Guillaume  de  Poupet  Ab- 
bé de  Baume,  Balerne  &  Goailles,  daté  du  8  Octo- 
bre 1579,  par  lequel  le  fécond  fils  de  Loiiis  de  la 
Baume  Comte  de  S.  Amour  étoit  apellé ,  à  charge, 
de  relever  le  nom  &  les  armes  de  Poupet.  Emanuel- 
Philibert  prétendit  que  la  fubftitution  étoit  gra- 
duelle &  perpétuelle  en  faveur  des  mâles  defcen-- 
<ians  de  Louis  héritier  inftitué,  &  que  les  biens 
dévoient  lui  retourner  après  la  mort  a  Antoine  fon 
•frère  puîné  ,  qui  rfavoit  lailTé  qu  une  fille  ;  ce  qui  - 
donna  lieu  à  un  grand  procès,  entre  lui  &  Jeanne 
Richardot   mère   tutrice  de  Catherine  fille  d'An- 
toine de  la  Baume  ^^  •Vovc«iadccit 

Emanuei-  PhiUhert  de  l'a  Baume  époufa  en  1599 ,  JJj|  ^  ^^  ^^ 
Hélène  fille  unique  de  Frédéric  Perrenot  de  Grande 
velle,  qui  lui  porta  en  dot  les  Seigneuries  de  Cham- 
pagne,  Apremont ,  Beaujeu  &  S.  Loup  au  Comté 
de  Bourgogne,  &  la  Baronie  de  Renai  en  Flandres. 
De  ce  mariage  vinrent  Jacques-Nicolas  de  la  Bau- 
me Comte  de  S.  Amour  qui  fuit  j  Philipe  de  là 
Baume  Baron  de  Beaujeu  &  de  S.  Loup ,  Marquis 
dTenne,  BailH  d'Aval,  Sergent  Général  de  Bataii^ 
le  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne ,  Gouverneur  du 
Comté  de  Bourgogne;  Caroline  de  la  Baume,  ma>- 
riéer  à  Hermenfroi-François  d'Oifelet  ;  &  Catherine  ' 
de  la  Baume,  époufe  de  Jean-Claude  de  Levy  Sei- 
gneur de  Chat  eau-Morand.  • 

Jacques- Nicolas  dé  la  Baume  Comte  dfe  S.  Amourv 
Gouverneur  de  Dole  &  Chevalier  d^Honneur  au  Par- 
Tom.  IL  Y  yy 
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lement  de  cette  Ville ,  Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roi  Catholique ,  dont  il  feifoit  le  fervice  auprès 
de  TArchiduc  Leopold,  Colonel  d*Infanterie& Ser- 
gent General  ;  commandoit  l'Infanterie  Efpagnole  à 
Ja  Bataille  de  Lens ,  où  il  fut  bleflTé  &  fait  prifonnien 
Il  étoit  nommé  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  &  Gou- 
verneur du  Comté  de  Bourgogne^  lorfqu'il  mou- 
rut ;  mais  il  ne  fut  reçu  ni  à  Tun ,  ni  à  t'autre,  & 
laifTa  de  fon  mariage  avec  Marie  de  Porcelet  de 
Maillane^  Philipe  de  la  Baume,  Marquis  de  S, 
Genis,  mort  fans  poftérité;  Charles- François  de  la 
Baume ,  Baron  de  Montmirail  qui  fuit ,  &  Caro- 
line de  la  Baume ,  mariée  à  Alexandre  Gomte  de 
Vifcomti. 

Il  avoit  fuccédé  aux  biens  de  la  Maifoû  de  Grand- 
velle  ^  qui  confîftoient  en  Palais ,  meubles  pré^ 
cieux ,  Statues  antiques  ^  ouvrages  des  meilleurs 
Peintres  d'Italie ,  de  Flandres  &  d'Allemagne,  ma- 
lîufcrits  rares  ,  &  Terres  de  grand  prix  en  Flandres 
&L  au  Comté  de  Bourgogne.  Voici  par  quel  droit- 
Thomas  Perrenot  Comte  de  Cantecroix^  fils  du 
Chancelier  de  Grandvelk,  fut  père  de  François 
Perrenot  Comte  de  Cantecroix  ,  &  de  Perronne 
Perrenot^  mariée  à  Antoine  Baron  de  la  Ville- 
neuve ^  qui  étoit  d'une  branche  cadette  de  la  Mai-* 
fon  d'Oifelet. 

François  Perrenot  mourut  fans  «nfans^  &fit  fon 
héritier  Thomas-François  d'Oifelet  fon  neveu  ^  fils 
du  Baron  de  la  Villeneuve  &  de  Perronne  fa  f<Eur, 
jà  charge  de  relever  fon  nom  &  fes  armes- 
Thomas -François  Perrenot  de  Grandvelle  dit 
d'Oifelet  ^  Comte  de  Cantecroix,  Prince  de  TEm- 
cire ,  Chevalier  de  ïa  Toifon  d'Or ,  mourut  à  Be- 
lançon  le  5  Janvier  1629;  laiffant  un  fils  unique 
nommé  Leopold  -  Eugène  d'Oifelet  Prince  de  Can- 
tecroix ,  de  fon  mariage  avec  Caroline  d'Autriche  y 
fille  naturelle  dfe  l'Empereur  RodoJfe  II.  &  d*Eu- 
phémie  de  Rofental. 
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EcopoId-^Eugéne  Comte  de  Cantecroix,  mourut 
en  1637*  Jacques  -  Nicolas  de  la  Baume  demanda 
d'être  envoyé  en  pofleffion  des  biens  qu'il  avoit 
laifTés  &  qui  provenoient  de  la  Maifon  de  Grandvel- 
le  9  en  vertu  du  teftament  de  François  Perrenot  de 
Grandvelle  Comte  de  Caatecroix  ^  par  lequel  il 
ëtoie  apellé  par  fidéicommis  aux  biens  du  teflateur 
au  défaut  de  fes  hoirs  ^  comme  fils  d'Hélène  Per- 
renot. Béatrix  de  Cufance  veuve  de  Leopold- Eu- 
gène dernier  Comte  de  Camecroix^  lui  opofa  unn 
nis  qu'elle  difoit  avoir  eu  de  leur  mariage;^  L'on  fou* 
tint  qu'il  ètoit  fupofc  j  &  comme  il  mourut  pendant 
le  procès  V  les  biens  relièrent  à  Jacques-Nicolas  de 
la  Baume  j  dont  je  vais  reprendre  la  généalogie. 

Charhs-Fwnçois  de  la  Baume  l'on  fils  &  le  fcul  qui 
refta  de  fa  famille ,  a  été  dans  fa  jeunelfe  Colonet 
du  Régiment  de  Bourgogne  ;  mais^  il  quitta  le  fer- 
vice  pour  quelque  mécontentement  &  ne  s'y  ren^^ 
gagea  plus.  Il  fuccéda  au  Marquis  d'Yenne  fon  on^ 
cle  9  mort  fans  pollérité  de  fon  mariage  avec  Do- 
rothée fille  de  Charles  de  Rye  Baroa  de  Balançon  ; 
&  à  Caroline  de  la  Baume  fa  fœur,  décédée  audï 
fens  enfans  du  Comte  Alexandre  de  Vifcomti. 

Il  recueillit  aufil^  la  fucceÏÏion  de  la  branche  aî- 
née d'Oifelet  ^  par  la  médiatio»  de  Caroline  de  la 
Baume  fa  tante  ^  qui  le  fit  fon  héritier  par  teila*- 
ment  publié  au  Bailliage  de  Befançon  >  le  24  Dé* 
cembre  1685,,  Elle  ètoit  veuve  d'Hermenfroi- Fran- 
çois fl.  du  nom  Baron  rfOifelet^  &  n'en  avoit  eu 
qu'un  fils  qui  ne  fut  pas  marié  &  auquel  elle  fuc^ 
céda. 

Ainfi  Charles -François  de  la  Baume,  joignoit 
aux  biens  de  fa  Famille,  ceux  des  Maifons  de  Cor- 
genon,  de  Montfalconnet ,  de  Bruges ,  de  Poupet  ^ 
de  Grandvelle,  de  Porcelet,  d'Oifelet,  &  étoit 
Fun  des  plus  riches  Seigneurs  de  foo-tems»  Cepen^ 
dant  il  les  a  prefque  tous  aliénés ,  &  n'a  laiffé  à 
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Jacques-Phiiipe  de  la  Baume  fon  fils  &  de  Marîe- 
Anne  de  Pont ,  que  le  Comté  de  S.  Amour,  Ja  Ba- 
ronie  de  Chantonai,  le  chef-lieu  de  celle  d'OifeJet^ 
les  Terres  de  Pery  &  de  la  Chaux,  le  Palais  de 
Grandvelle  à  Befançon  &  TOffice  de  Maréchal  Im- 
périal <le  cette  Ville  ^  avec  les  maifons  &  biens  qui 
^  dépendent.     , 

Jacques-Fhilife  de  la  Baume  ^  Comte  dé  S.  Amour  ^ 
Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Languedoc  Dra- 
gon ,  &  marié  à  N^  Guillard  proche  parente  de 
M.  k  Chancelier  Voilîn  ^  n  a  point  d'enfans.  Il 
a  tenté  de  rentrer  dans  les  Terres  qui  lui  étoient 
fiibflituées  &  que  fon  père  a  aliénées;  mais  fa  pré^ 
tention  a  été  rejettee  par  Arrêt  du  Parlement  de  Be-. 
fençon^  du  23  Mai  17 18,  confirmé  par  le  Confeil 
Privé  le  13  Août  17^0;  à  rai£on  que  l^s  fubllitutions 
de  fa  Famille  n*ont  pas  été  publiées  en  exécutioa 
d'un  Edit  .de  Tan  1707 ,  qui^ordonne  la  publication 
des  fubftitutions  faites  &  à  fair^  dans  le  Comté 
ât  Bourgogne, 

tMaifitt  de  Gorrevod. 

LA  Maifon  de  Gorrevod  originaire  de  Breflè  , 
dont  Guichenon  a  commence  la  généalogie  par 
Gui  de  Gorrevod  qui  vivoit  en  1180;  eft  redeva* 
ble  de  fa  grande  élévation ,  au  mérite  de'Laurent 
£{  I^oiiis  fiJb  de  Jean  de  Gorrevod  UL  du  nom^  & . 
à  la  protecîlion  de  Marguerite  d'Autriche  Comtef- 
fie  de  Bourgogne^  Douairière  de  Philibert  IL  Duc 
•de  Savoye. 

Louis  de  Gorrevod  a  ^té  Abbé  d'Ambornai,  Eyê- 
j(|ue  de  Maurienne,  Ambaifadeur  du  Duc  de  Savoye 
au  ConcUe  de  Latran,  Cardinal  du  titre  de  S^  Ce- 
J(aiçe  &  Légat,  du  Saint  Siège  en  Savoye. 
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Laurent  de  Gorrevod  I.  du  nom ,  acquit  en  Fran- 
che-Coint/é  h  Vicomte  de  Salins ,  les  Baronies  de 
Marnai  &  Corcondrai  &  la  Terre  de  Nan.  Recom- 
mandé à  l'Empereur  Charles-Quint  par  Marguerite 
d'Autriche  fa  tante,  il  parvint  à  la  plus  haute  fa- 
veur; car  ce  Prince  le  fit  Duc  de  Noie ,  Chevalier 
delaToifon,ConfeiHer  Chambellan,  Grand-Maî- 
tre de  fon  Hôtel  &  Maréchal  de  Bourgogne.  D'au- 
tre côté ,  Charles  Duc  de  Savoye  dont  il  étoit  né 
fujet ,  le  créa  Comte  de  Pont-de-Vaux.  Les  dignités 
de  cette  efpèce  ne  fe  donnoient  alors  qu'aux  per- 
fonnes  de  la  haute  Noblefle ,  qui  étoient  diflinguées 
par  leurs  fervices  &  par  un  rare  mérite  ;  aulîi  les 
conféroit-on  avoit  beaucoup  d'apareil  &  de  céré- 
monies. L'on  peut  voir  dans  Guichenon ,  celles  qui 
fie  pratiquèrent  à  l'inflàllation  de  Laurent  de  Gor- 
revod. Il  mourut  à  Barcelone  &  fon  corps  fut  apor- 
té  à  Brou ,  dans  la  belle  Eglife  que  notre  ComtelTe 
fa  bienfa(arice  avoit  fait  bâtir ,  &  où  elle  avoit 
été  inhumée.  Comnve  il  n'avoit  point  d'enfans  ,  il 
fit  héritier  par  fon  teftament   daté  à  Marnai  du  6 
Mai  1527,  Jean  de  Gorrevod  fon  coufin. 

Jean  de  Gorrevod ,  étoit  Seigneur  de  Condes  &  de 
Salans  au  Comté  de  Bourgogne.  Ces  Terres  avoient 
pgflré  dans  fa  Famille ,  par  le  mariage  de  fon  bi- 
fayeul  avec  Théritiere  de  la  Màifon  de  Corno ,  qui 
tiroit  fon  nom  d'un  Village  fitué  fur  la  frontière  de 
ce  Pais  du  côté  de  la  Brefle.  Il  y  joignit  &  à  celles 
que  Laurent  de  Gorrevod  lui  laiiTa  en  Franche- Corn- 
té  ,  les  Seigneuries  de  Liele,  Fourg ,  Chifley  &  Buf- 
fard,  &  fut  Chambellan  de  l'Empereur  Charles - 
Quint.  De  fon  mariage  avec  Claudine  de  Semur , 
il  laifÉi  trois  enfens  ;  Laurent  de  Gorrevod  Com- 
te de  Pont  -  de  -  Vaux  qui  fuit  ;  Antoine  Evêque  de 
Laufane,  Prévôt  de  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Ana- 
toile  à  Salins,  Abbé  de  S.Paul  à  Befançon;  ÔC 
François  de  Gorrevod  Vicomte  de  Salins ,  Seigneur 
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de  Gorcondrai,  Cordiron^  Chiflèy ,  Fourg ,  Buffard 
&  Liele  y  Gentilhomme  de  la  bouche  du  Roi  Ca? 
tholique ,  mort  fans  enfans.^ 

Laurent  de  Gorrevod  IL  du  nom.  Comte  de  Pont^ 
de-Vaux ,  Baron  de  Marnai  &  de  S.  Sorlin ,  ëpoufa 
Perronne  fille  de  Claude  de  la  Baume,  Seigneur  de 
S.  Sorlia,  Chevalier  de  laToifon  d'Or,  Maréchal 
&  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne*  II  fer  vit 
avec  diflinâion ,  reçut  dix-fept  bleflures  en  differens 
combats  &  contribua  beaucoup  au  gain  de  k  ba* 
.  taille  de  S.  Quentin,  où  il  conmundoit  la  Cavalerie 
Bourguignone. 

Ses  fervices  furent  recompenfes,  dans  Ta  perlbn- 
ne  de  Charles-Emanuel  de  Gorrevod  fon  fils  unique  , 

?ui  s'attacha  à  TArchiduc  Albert  &  fut  fon  grand 
'hambellan*.  Il' eut  le  bonheur  de  fauver  la  liberté 
à  fon  Prince ,  en  le  remontant  à  la  bataille  de  Nieu-- 
port,  &  tuant  un  ennemi  qui  Tavoit  fait  prifonnier^ 
L'Archiduc  &  fa  famille  touchés  de  reconnoiflance  ^ 
lui  en  donnèrent  de»  preuves  éclatantes  ;  car  l'Em- 
pereur le  fit  Prince  de  l'Empire ,  le  Roi  d'Efpagne  le 
créa  Chevalier  de  la  Toifon,&  TArchiduc  érigea  fa 
Terre  de  Marnai  en  Marquifat,  le  fit  Bailli  d'Amonr 
au  Comté  de  Bourgogne  &  Chevalier  d'Honneur  au 
Parlement  de  Dole.  Le  Roi  Loiîis  XIII.  lui  donna 
aufli  det  marques  de  fon.  eflime  ,  en  érigeant  en-- 
Duché  le  Comté  de  Pont-de-Vaux. 

Charles-Emanuel  de  Gorrevod,  décéda. à  Marnai 
le  4  Novembre  1625 ,  &  laiffa  de  fon  mariage  avec 
Elizabeth  de  Bourgogne,  fiUe  d'Herman  de  Bour- 
gogne Comte  de  Palais;  Phifipe- Eugène  Prince 
de  TEmpire^Duc  de  Pont-de-Vaux  qui  fuit,& Char- 
les-Emanuel Marquis  de  Marnai ,  Seigneur  de  Cor- 
condrai,  Liele,  Fourg,  Chifley,  Bufïard, Cordiron , 
Bognon  &  Montenot ,  haut  Doyen  de  TEglife  Mé- 
tropolitaine ,  élu  Archevêque  de  Befançon  &  mort 
le  20  Juillet  1659 ,  à  Madrid  où  il  étoit  par  dépu* 
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tation  des  Etats  de  Bourgogne ,  pour  veiller  à  la 
confervation  des  droits  &  privilèges  de  cette  Pro- 
vince à  la  paix  des  Pirenées* 

On  lit  dans  le  teftament  de  Charles-Emanuel  de 
Gorrevod  ^  qu'il  lègue  à  fon  iîls  aîné  fa  bonne  épèfe 
avec  laquelle  il  avoir  délivré  TArchiduc  Albert  à 
la  bataille  de  Nieuport ,  des  mains  de  fes  ennemis 
qui  le  tenoient  prifonnier. 

Philipe  -  Eugène  de  Gorrevod,  réunit  aux  biens 
qu'il  tenoit  de  fon  père  ceux  qu'il  eut  de  la  fuc- 
cellion  de  fon  frère ,  &  mourut  fans  poftérité  en 
1686;  après  avoir  fait  un  teilament,  par  lequel  il 
inflitua  fon  héritier,  le  Marquis  de  Thianges  de 
la  Maifon  de  Damas  fon  ami  &  qui  n'étoit  pas  fon 
parente  Mais  les  biens  de  fa  fucceiïion  furent  fe- 
queftrés  d'autorité  du  Parlement  de  Paris,  Jiir  ce 
que  Pierre  Marquis  de  BaufTremont  \ts  pretendit 
comme  lui  étant  fubilitués  ,  &  ils  ont  été  adjugés 
à  Loûis-Benigne  Marquis  de  BaufTremont  fori  fils  ^ 
comme  on  l'a  vu  dans  la  généalogie  de  la  Maifon 
de  Bauffremont. 

Maifon  de  Vatte'uille^ 

LE  Comte  Gualdo  Priorato ,  dans  fon  traité  des 
Hommes  Illullres  d'Epée  &  de  Robe  ,  fait  def- 
cendre  la  Maifon  de  Vattevilfe,  d'Ethicon  Comte 
d'Altorf  dans  le  dixième  fîécle,  frère  de  Rodolphe 
Duc  de  Bavière, &  de  S.Conrad  Evêque  de  Conf- 
tance  ,  mari  de  Xuitgarde  Princeffe  de  Hongrie  & 
père  de  Guelphe.  Il  dit  que  Rodolphe  oncle  de  Guel- 
phe,  le  ^dépouilla  du  patrimoine  de  fon  père  ;  mais 
que  fon  autre  oncle  l'Evêque  de  Confiance,  lui  don- 
na des. biens  dans  la  haute  Rhétie,  &  lui  fit  époufer 
une  riche  héritière  qui  lui  aporta  en  dote  la  Terre 
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de  Rapoks  -  Vuilers  fituée  fur   le  lac  de   Zurich* 
Il  ajoute  que  de  ce  mariage  fartkent  cinq  fils  y  qui 
furent  les  tiges  de  cinq  illuftres  Familles;  fçavoir 
Otton  dont  les  Comtes  d'Arberg  font  deîcendus  ; 
Chreftien,  auteur  des  Barons  de  Raitenau  ;  Conrad , 
qui  fut  la  fouche  des  Seigneurs  de  Vatteville;  Henri, 
tige  des  Comtes  de  Zinzendorf;  &  Ethicon,  des  Sei- 
gneurs d'Ehrnenfels  Barons  de  Schaveftain.   Imof 
•  Nof.  proc.  adopte  ce  fentiment  ^  ^  &  Aventin  le  confirme  , 
tnffer.Ub,7.cap.q^^^^  il  dit  dans  fa  Chronique  de  Bavière,  que 
***  k  haute  Nobleffe  de  ce  Païs  defcend  d'Ethicon 

Comte  d'Altorf. 

Le  nom  de  Conrad  que  les^  premiers  Seigneurs 
de  Vatteville  ont  porté  oc  qu  ils  tenoient  probable- 
ment de  S.  Conrad  Evêaue de  Confiance,  foutient 
encore  cette  opinion*  Elle  me  paroît  d'ailleurs  for- 
temefftapuïée,  par  une  ancienne  généalogie  des  cinq 
Familles  que  le  Comte  Gualdo  Priorato  dit  être  de£- 
cenduës  de  Guelphe  fils  d'Ethicon ,  &  que  Volfang 
Thépdoric  de  Raitenau  préfenta  àErnefl:  de  Bavière 
auquel  il  fuccédadans  TEvêché  de  Saltsbourg*  C'efl: 
fur  la  foi  d'une  copie  autentique  de  cette  généalo- 
Wy^}^^^"sic^  envoyée  par  Mr.  le  Comte  de  Zinzendorf  agi 

tre  Vatteviile  en  ^     ^   t»^     •    •      i  •     j  t  ^ T 

Aiiace  auprès  de  en  3  I  ongmal ,  que  je  "donne  le  commencement  de 
Tan  &  qui  en  celle  de  la  Maifon  de  Vatteville,  que  toutes  les  au- 
èmS.^qui  "y^  très  nommécs  dans  la  généalogie  reconnoiilent  pour 
avoic  quelque  avoîr  la  même  origine  qu'ellesr 
Sil  11  Se  foilî  La  Terre  de  Vatteville  *  eil  dans  le  Toquembourg 
pas  iaconfondre.au  voifinage  de  Bapolts-Vuilers }  &  la  Famille  à  la- 
tS^ïtSi  quelle  elle'a  donné  fon  nom,  a  été  tranfplantée  dans 
car  elle  s^apcUoit  la  fuite  à  Thoun  &c  à  Berne ,  par  les  Comtes  de-  Ki- 
BrE&pSfoit  ^^^g  &  de  Thoun ,  &  par  les  Ducs  de  Zeringhem 
pour  armes  trois  quî  oRt  fondé  Berne.  L'on  trouve  un  Ulric  de  Vatte* 
fn^^ramp^dv*  ^^^'^  Confeiller  de  Berne  en  1226 ,  trente-cinq  ans 
gcnt^.  t^t  àfeic.  après  la  fondation  de  cette  Ville;  &  fa  Famille  eft 
différentes  de  ceiw  y^j^^  j^^  fl^  de  lanciennc  Noblefîè  •  qui  y  font  dif- 

les  de  notre  Mai-     .  ,  i         •  o    i  r'  j*         i     ^       r   -i 

iondeVatteviUc.  unguees  par  les  titres  oc  la  preleance  dans  le  Confeil 
d'Etat»  Ethicon 
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Et tti ce*^  Comte  d- Akprf ,  Luitgarde  Princefle 
dé  Hongrie.- 

GuELPHE.  N.  de  Ràpolts-Vuilêrs  en  looj.-  , 

Conrad  I,  Seigneur  de  Vatteville  en  1037^^ 

Fredbrix;  Seigneur  de  Vatteville  en  106  j. 

fEAN  Seigneur  de  Vatteville  en  iioi. 

CoNfcAD-  IL  Seigneur  de  Vatteville  enf-  ii&j.- 

Conrad  III.  Seigneur  de  VatEeviUe,  tué  en  I2J21- 

--  Gonr-ad  IV.  du-  nom,  Seigneur-  de  Vatteville  e» 

ra^ç.  Il  y  avoit  un-Vauthier  &  un  Herman  de  Vat-^ 

fe ville  en  1277,  &  un  Frédéric  de  Vatteville  Cha^ 

noine  à  Confiance  dans  le  même  tems.- 

Conrad;  V»  Seigheur  de  Vatteville  en  1285,  Vau»- 
tier  de  Vatteville  en  1294,  Se  Jean  de  Vattevilld 
Commandeur  de  Bouchfée  de  l'Ordre  de  S..- Jean  de- 
férufalem ,  en  1301 .  lei  finit  l'ancienne  généalogie 
communiquée  par  Mr>  Te  Comt«  de  Zinzendorf.  Je' 
Tai  continuée  fur  les- titre»  domefliques ,  &  fut  ui» 
atbre  généalogique  qui  commence  à  Conrad  V.  & 
qui  porte^u'on  n'a  pas  pu  lepOulTer  plus  haut,parcô 
que  les  titres  de  la  Maifon-do  Vatteville  ont*  été  con« 
lûmes  dans- l'inc-endie  du  Château  de  Bourgueflain-^. 
que  cette  Màifon  poffédoird'un  tems  immémorial» 

Conrad'  avoit  époufé- ,  fuivanc-  l'arbre  généalogi<- 
que ,  N.de  Hattenr-  Cetadle  porte  qu'il  a  contribué' 
à  1»  coûftrudion  de  l'Eglife  des  Frères  Prêcheurs  à 
Berne  ,r  où' l'oa  voit  les  armes  de  Vatteville-,  aveo-' 
oellès  de  quelques  autres  Seigneurs.-- 

RoDOLFB  Seigneur  de  Vatteville  &  de  Bourguefi*- 
tain ,  Chevalier ,  fils  de  Conrad  V.  fuivant  l'arbre  géi-- 
néalogique  dont  on  vient  dfe  parler ,.vivoit  en  1 3(DO  f* 
&  avoit  époufé  Nr  dé  Ringgenberg,  dont  il  eut  Ja-- 
cob  qui  fuit,  &  Rodolfe  iU)béd©  Frienisberg  Ordre; 
de  Citeaux.,  vivant  encore  en  IJ79^ 

Jacoe  Seigneur  de  Vatteville  &  de  Bourgueflaiu^ 
en"i34o,marié  àN.  de  Praroman,fut  père  de  Gérard.- 

Gérard  Seigneur  de  Vatteville  &  de  Bourguef"' 
TJomelL-  Z  zz 
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tain,  vivant  en  1379,  eut  de  Ton  mariage  avec  Anne 
d'Ânfelden ,  Nicolas  qui  fuit  ;  Erned  dont  il  efl  faic 
mention  à  l'occafion  des  tournois  d'Eflelingue  en 
1 3 74  &  de  Schaffoufe  en  1 3p2,marië  à  N.  de  Hatten  ; 
&  Eberard  qui  fe  trouva  aufli  au  tournois  de  Schaf^ 
fbufe. 

Nicolas  I.  du  nom,  Seigneur  de  Vatteville  &  de 
Bourguefl:ain,époufa  Anne  de  Praroman ,  fut  père 
de  Nicolas  oui  fuit ,  &  Banneret  à  Berne  en  1410. 
La  Charge  cie  Banneret  à  Berne  efl  la  troiûéme  dans 
l'Etat. 

Nicolas  IL  du  nom.  Seigneur  de  Vatteville  & 
de  Bourgueftain ,  Banneret  en  1466  ;  eut  de  Barbe 
d'Erlach ,  Jacques  qui  fuit. 

JACQ.U  E  s  Seigneur  de  Vatteville  &  de  Bourguef- 
tain,  Kilchdorf ,  Guerzenzée,  Bloiiemenftein ,  Scho- 
•Ceft  la  pte-  negg  &  Seflfligue;  Advoyer*  de  Berne  en  15 12  ;Ani- 
imete  Charge  de  baflàdeur  de  fa  République  auprès  de  Maximilien 
"**  Sforce ,  que  les  Suifles  avoieiîl  rétabli  dans  le  Duché 

de  Milan;  Capitaine  Général  de  6700  Bernois  au 
fiége  de  Dijon  en  1 51 3 ,  âc  de  4000  hommes  envoyés 
au  fecours  de  fes  Compatriotes  dans  le  Milanois  % 
eut  de  Magdeleine  de  Moùeleren ,  riche  héritière  ^ 
Nicolas  Seigneur  de  Vuyl  &  de  Hochftette,  Jean-Jac- 
ques qui  fuit,  ôc Reinhard  Seigneur  de  BourgueUain» 
Vatteville,  ôcc.  Nicolas  &  Reinhard,font  les  tiges  de 
deux  branches  qui  fubfiftent  en  Suiffe  ,  &  qui  font 
fort  multipliées.  Jean-Jacques  eft  l'auteur  de  celle 
de  Franche-Comté ,  dont  je  donne  la  fuite.  Ici  finit 
l'ancien  arbre  généalogique. 

Jean-Jacques  de  Vattevilîe,Seigneur  de  Colom- 
bier, Chateauviiain,  Bevais  &  Vilars  ,  Lieutenant 
Général  de  la  première  Bannière  dans  la  guerre  de 
Capel  en  1 53 1,  &  Advoyer  de  Berne  en  1 S 33;  époufa 
Anne  fille  de  Philibert  de  Chauviré ,  Seigneur  de 
Colombier  &  de  Chateauviiain,  d'une  ancienne  Mai- 
fon  du  Comté  de  Bourgogne.  Reinhard  de  Vatteville 
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fhzi  frère  puîné ,  fut  marié  à  Elifabeth  de  Chauviré 
fœur  d*Anner  Les  enfans  de  Jean-Jacques  de  Vatte- 
ville  &  d'Anne  de  Chauvir^  furent  Gérard,  Jacques, 
&  Nicolas  qui  fuit.  ^      ' 

Gérard  de  Vatteville  Chambellan  de  l'Empereur 
Charles-Quint,  Chevalier,  Seigneur  d'Uiic,  Belmont, 
Chalefeule  &  Lorray,  mourut  àBefançon  en  1591 , 
fans  enfans  de  Philiberte  de  Leugney  fa  femme.  . 
Jacques  de  Fatteville  époufa  en  1550  Urfulê  de 
Mutine  ,  &  fut  père  de  Beat-Jacques  de  Vatteville 
Gouverneur  de  Moufon,  décédé  fans  poftérité  de  fon 
mariage  avec  Jeanne  de  ChoifeuL 

Nicolas  de  VATTEviLLElII.dirnom, Marquis 
de  Verfoi ,  fe  détermina  de  quitter  Berne  fa  patrie  - 
lorfqu'il  vit  qu'elle  avoit  profcrit  la  Religion  de  fe» 
pères  fans  efpoir  de  retour  ;  &  c'a  été  une  fource 
de  bénédiction  pour  fa  poftérité ,  élevée  dèflors  aux 
dignités  &  aux  plus  grands  emplois.  Il  fe  fixa  dan» 
fa  Seigneurie  de  Chatelvilain  au  Comté  de  Bourgo* 
gne,  &  fut  Gentilhomme  de  la  Maifon  du  Roi  d'Efpar 
gne.  Emanuel-Philibert  Duc  de  Savoye,Iui  vendit 
à  réachat  perpétuel  en  1571  pour  vingt -cinq  mille 
ëcus  d'or,  la  Baronnie  de  Verfoi  au  Pais  de  Gex; 
&   en  1598  le  Duc  Charles-Emanuel  érigea  cette 
Terre  en  Marquifat,pourrécompenfer  les  fervices  de 
Nicolas  de  Vatteville&  de  Gérard  fon  fils  aîné.  Ni- 
colas de  Vatteville  fut  fait  Chevalier  du  Grand  Or* 
dre  de  Savoye  ,  &  avoit  époufé  Anne  de  Joux  dont 
il  eut  trois  fils,  Gerar  d,  Je  an  &  Pierre  de  Vatteville& 
La  Maifon  de  Joiix  portoit  d'or  fretté  de  fable  y 
timbre  un  Bœuf  entre  deux  aîles  d'azur,  chargée» 
de  trois  Bandes  d'argent.  Elle   tiroit  fon  nom  dit 
Château  de  Joux  auprès  de  Pontarlier ,  &  elle  3  ' 
contribuée  la  fondation  de  TAbbaïe  de  Montbenoit 
pour  des  Chanoines  Réguliers,  qui  cft  auvoifinage 
de  ce  Château.  Pîufieurs  Seigneurs  &  Dames  de- 
cette   Famille  ,  y  ont  été  inhumés  ;  &  c'étoit 

Z  zz  ij 
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une  dévotion  héréditaire  aux  Seigneurs  de  laMaî- 
fon  de  Joux,  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte» 
Elle  a  eu  des  alliances  dans  celles  d'Âitbon,  Cicon^ 
Pontaillier ,  Abbans  &  Vienne ,  6c  -ellei  -a  fini  par 
deux  héritières  ',  i'-une  dont  on  vient  de  parler  ,  qui 
porta  à  Nicolas  de  Vatte ville  ion  mari ,  une  portion 
delà  Terre  de  Chateauvilain  qu'il  ^e  poilèdoit  pas 
encore  &  la  Seigneurie  d'Ufie;  l'autre  :nommée 
Adriaine  fille  d'Adrien  de  Joux,  mariée  en  1561 
à  Gafpard  de  Gr^mmont  Chevalier^  Seigneur  de 
Chatillon-Guiot,  6c  mère  de  Jacaues- Antoine  de 
Grammont,  qu'elle  Chargea  par  awe  du  je 6  Juillet 
9604,  de  relever  le  nom  &1es  armes  Je  fa  Maifon. 

G-EB.A«.DtDE  VattE'Vïi-le  dit  de  Joux, Marquis 
de  Confians ,  qui  fe  fit  aufli  honneur  de  relever  le 
nom  de  |oux  du  chef  de  fa  mère ,  «ut  de  grandes  dif- 
cultés  à  foutenir  au  fujetdu  Marquifat  de  Verfoi  ; 
parce  qu'après  l'échange  du  P,aïs  de  Oex,  du  Bugey 
&  de  la  Brelfe -contre  le  Marquifat  de  Saluces,  fait  à 
l-yqn  en  1601 ,  entre  le  Roi  de  France  j&  le  Duc  de 
Savoye^  l'Infpedeur  du  Domaine,  fit  réunir  le  Mar» 
quifat  de  Verfoi  au  Païs  de  Gex  ^  fous  prétexte  que 
par  le  traité  de  Lyon,  le  Duc  de  Savoyeiétoit  tenude 
faire  décharger  d'hypotéques  les  Pais  .&  Terres  qu'il 
cédoit  au  Roi ,  &  qu'il  difoit  que  l'acquilition  faite 
par  Nicolas  de  Vatteville  ejo  1571  n'étoit  qu'une 
ancicrèCe. 

Gérard  de  Vatteville  repréfenta  d'abord  à  la 
tjhambre  des  Comptes  à  Dijon ,  &  enfuie  au  Par- 
lement de  Paris  où  l'affaire  fut  évoquée  5  que  le  Roi 
par  le  traité  de  Lyon  s'étoit  engagé  de  conferver  fie 
maintenir  toutes  les  ventes  &  aliénations  faites  p^ 
le  Duc  de  Savoye^  &  que  l'acquifition  de  fon  au- 
teur étoit  une  véritable  vente  ;  mais  n'ayatnt  pu  ob- 
tenir la  décifîon  de  ce  procès ,  il  recourut  au  puc 
Charles-Emanuel ,  &  lui  ayant  fait  cennoître  qu-'ii 
écoit  obligé  de  lui  garantir  le  Marquifat  de  Verlbi  , 
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ce  Prince  fe  détermina  à  le  dédommager  par  la  cef- 
fion  qu'il  lui  fit  le  6  Mars  1621 ,  du  confentemènt 
du  Priace  Vidtor-Amedée  fon  fils ,  de  la  Terre  de 
Conflans  qui  fut  érigée  en  Marquifac  ;  ôc  -comme 
elle  n'étoit  pas  d'un  revenu  égal  à  celle  de  Verfoi, 
le  Duc  y  fupléa  par  une  rente  de  1440  écus  d'or 
alfîgnée  iiir  les  tels  de  Chamberi. 

Les  Lettres  Patentes  d'éredion  de  la  Baronnie  de  ' 
Verfoi  en  Marquifat  &  de  la  cellion  de  Conâans, 
portent  qu'entre  ^ratresiervices  de  Nicolas -&  Gérard 
de  Vatteville,  ils  àvoient  contribué  au  recouvre- 
ment de  la  Maurienne  &  à  la  levée  du  fiége  de 
Bourg  ;  &  qu'ils  avoient  mené  à  leurs  frais  à  ces 
expéaitions,des  Compagnies  de  Cent  hommes  à  che» 
val ,  qu'ils  avoient  levées  dans  leurs  Terres  du  Com- 
té de  Bourgogne.  Gérard  de  Vatteviile  fut  Générd 
de  la  Cavalerie  de  Savoy e,  Ambaflàdeur  du  Duc  au- 
près de  J'Empereur  depuis  1627  jufques  en  16}  i; 
JBailli  d'Aval  ôc  Commandant  des  armes  au  Com- 
té de  Bourgogne.  Il  avoit^époufé  en  Piedmont,  Ca- 
■therine  de  fioba ,  fille  du  Marquis  de  Graglia  âc 
.d'Anne-Marie  deCofta,  dont  il  eut  Philipe-Fran- 
-çois  de  Vatteviile  qui  fiait, 

Jeau  frère  de  Gérard  &  fécond  fils  de  Nicolas  de 
VatteviUe,  etoit  Abbé  de  la  Charité  au  Comté  de 
Bourgogne  &  Evêque  de  Laufane.  Pierre  troifiémc 
^Is  de  Nicolas ,  Seigneur  de  Courviere  &deChale- 
feule  ,  fut  Général  de  la  Cavalerie  Efpagnde  ,  & 
époufa  Judith  de  Brebia  à  Milan^  dont  il  eut  Charles 
Baron  de  Vatteviile ,  Ambalïàdeur  en  Angleterre , 
Viceroi  deBifcaye,  Chevalier  de  la  Toifond'or, 
mort  Ambaffadeur en  Portugal  fans  être  marié;  &  •  v.fon  por- 
Jean  de  Vatteviile  Abbé  de  Baume,  Haut-Doyen  mit  &  quelque» 
âe  l'Eglife  Métropolitaine  de  Befançon.  *  Sm?  u^refaiiott 

Philippe-François  de  Vatteville  fils  de  deuconqoêtede 
Gérard,  portoit  le  titre  de  Comte  de  Buflblin  &  Jj^^î'ÏJgVp'ï 
mourut  jeune ,  en  16316  ,  apris  avoir  été  Colonel  MtPdiffon. 
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d'un  Régiment  d'Infanterie ,  &  commandé  la  Cava- 
lerie du  fecours  envoyé  à  la  Ville  de  Dole ,  affiégée 
par  le  Prince  de  Condé,  Il  avoit  époufé  Louife- 
Chriftine  de  Naflàu  d'IUembourg  fille  de  Jean 
Comte  de  Naffaujôc  de  Marguerite  de  Dannemark» 
Leurs  enfans  furent  Thomas-Eugène  ,  Louis  ,  Jean- 
Charles  de  Vatteville  qui  fuit,  Marie-Angélique  Ab- 
befle  de  Cbateau-Chalon,  Anne-Defirée  Chanoineflè 
de  S.  Vandru  à  Mons  ,&  N.  de  Vatteville  mariée  à 
Jacques  de  S.  Maurice  Comte  de  Bosjean.  Thomas- 
Eugène  &  Jean  font  morts  fans  poflérité;  le  premier. 
Capitaine  de  Cavalerie ,  emporté  d'un  boulet  de  ca- 
non au  fiége  de  Rethelj  &  le  fécond.  Capitaine  d'In- 
fanterie tué  en  Italie. 

Jean-Charles  de  Vatteville  Marquis  de 
Conflans,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  &  Viceroi  de 
Navarre ,  fut  marié  à  Defle  de  Bauffremont  fille  de 
Joachim  de  Bauffremont  Marquis  de  Liftenois ,  &  de 
Marguerite  de  Rye.  Il  eut  de  ce  mariage ,- Char  les- 
Bmanuel  Marquis  de  Conflans  qui  fuit  y  Jean-Charles 
Comte  de  Buiîblin,  Jean-Criftin  Marquis  de  Vatte- 
ville ,  &  Marie-Defle  Abbeflè  de  .Chateau-Chalon. 
Jean-Charles  efl  mort  jeune,  en  1679,  étant  Capi- 
taine de  Cavalerie.  Jean-Criftin  ne  s'efl  pas  marié  ; 
il  a  été  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi ,  & 
Commandeur  de  l'Ofdre  Militaire  de  S.  Loiiis. 

Charles-Emanuel  ,  apellé  le  Marquis  d'Ufic 
dans  fa  jeuneflè  &  depuis  le  Marquis  de  Conflans  ; 
a  été  Colonel  pour  le  fervice  de  l'Efpagne ,  d'un 
Régiment  de  Bourguignons  ,  Gouverneur  d'Ath  , 
nommé  Général  de  la  Cavalerie  Efpagnole  &  Che- 
valier de  la  Toifon  d'or.  II  avoit  époufé  Therèfc" 
Ëlifabeth  de  Merode,  &  il  a  eu  de  ce  mariage; 
Maximilien-Eraanuel  Comte  de  Vatteville  qui  fuit  ; 
Charles-Emanuel-François  Comte  de  Bulfolin ,  Che- 
valier de  Malthe  ,  mort  en  1728;  Anne-Marie-Dellc 
Abbeffede  Chateau-Chalon;  Françoife-EIifabeth  & 
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Marie-Anne  Religieufes  en  ladite  Abbaïe;  Anne- 
Défirée  mariée  à  N.  Baron  de  ScainMaifon  de  Soiia- 
be,  MaJQT  Général  dans  les  Troupes  de  S.  M.  Impé- 
riale ;  &  Charlotte  époufe  de  Nr  Baron  de  Rouvroi 
en  Flandres. 

MaXIMILIEN-EmANUEL     de     VATTEVILLE,a 

ëpoufé  N.  Phelypeaux ,  fille  du  fécond  mariage  de 
Jérôme  Phelypeaux,  Comte  de  Pontchartrain  «  (^e 
Maurepas,  Secrétaire  d'Etat  en  furvivance  de  Louis 
Phelypeaux  fon  père  Chancelier  de  France ,  &  Pré- 
vôt héréditaire  des  Ordres  du  Roi. 

Les  Armes  de  la  Maifon  de  Vatteville  font  de  gueu<^ 
les  à  trois  Demi-vols  d'argent,  deux  &  un:  timbre 
un  Ange  iflànc  ôc  fans  bras ,  vêtu  de  gueules  y  cou* 
ronné  d'or  &  ailé  d'argent» 


Cénéaîo^e  de  la  M.Mfon  dn  Chapelet. 

LA  Maifon  du>  Chatefet  n'a  point  eu  d'autre  nom 
(]|ue  celui  d'une  Terre*  donnée  en  apanage  ai» 
douzième  fiécle ,  par  Frédéric  L  Duc  de  Lorraine , 
à  Thierri  l'un- de  fes  fils- 5,  l'on- trouve  une  fuite  non 
interrompue  des  Seigneurs  du  Chatelet ,  depuis 
Thierri  de  Lorraine  jufques  à  préfent  ;  ils  ont  porté 
dès  Te  commencement  les  livrées  &  les  armes  pleines 
dé  I»  Maifon  de  Lorraine;  &  ces  Seigneurs  traitan» 
dans  les  treizième  &  quatorzième  néeles  avec  leâi 
Dues  de  Lorraine,  ont  été  reconnus  leurs  parents  Se 
apelîés  leurs  couiins»  Ces  raifons  qu'on  va  dévelo*' 
per ,  foucenuës<par  la  tradition  &r  par  le  témoignage 
des  bons  Auteurs ,  femblent  ne  laiffer  aucun  doute  f. 
que  Fa  Famille  dU  Chatelet  foit  une  branche  delà  Sé^ 
^éniffime  Maifon  de  Lorraine. 
I4i  Chronique  maouTcme  de  Lorraine^  écrite  eiak 


/ 
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viron  l'an  1430  fous  le  Duc  René ,  &  citée  par  ïe 

«p.tfjodcKd.  p.  Benoit  dans  fon  Hiftoire  des  Evêques  de  Toul,  * 

•e»707«  prouve  l'ancienneté  de  cette  tradition;  quand  elle 

porte  qu'Erard  du  Chatelet  Maréchal  &  Régent  de 

Lorraine,  auteur  de  toutes  les  branches  de  la  Ma^- 

fon  du  Chatelet  qui  fubfiftent  aujourd'hui ,  defiett' 

doit  de  Frédéric  I.  Comte  de  Bitche  (a*  Duc  de  Lorraine,» 

Mufle,  le  P.  Benoit  au  lieu  cité,  comme  dans  fon 

•P.  1*4.  livre  de  l'origine  de  la  Maifon  de  Lorraine,  *  & 

•p.  5t.  jdans  le  fuplément;  *  Dom  Calmet  dans  fa  grande 

•  Tom.  I*  p.  Hiftoire,  *  leP.Vignier  dans  l'arbre  généalogique 
*'****  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  tel  que  Dom  Calmet  l'a 

•  Tom.  I,  ^  donné  ;  *  &  Mr.  Hugo  Abbé  d'Eftival ,  qu'on  croie 
cisxiT.  être  l'Auteur  du  Traité  Hiftoriquc  &  Critique  impri- 
mé à  Berlin ,  fur  l'origine  de  la  Maifon  de  Lorraine  , 
dans  un  certificat  qui  fera  imprimé  dans  les  preuves 
de  cet  Ouvrage  ;  tous  ces  Savans  reconnoiffent  que  la 
Maifon  de  Lorraine  eft  la  tige  de  celle  du  Chatelet» 

Le  Père  Benoit  &  Dom  Calmet ,  ont  prouvé  qu'a* 
vant  Frédéric  L  les  Ducs  de  .Lorraine  n'ont  point 
eu  d'Armes  fixes ,  &  qu'il  eft  le  premier  qui  ait  porté 
l'écu  de  Lorraine  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui.Quand 
Thierri  ion  fils  auteur  de  la  Maifon  du  Chatelet ,  au- 
roit  chargé  la  Bande  de  cet  écu  de  Fleurs  de  lis ,  à 
la  place  des  Alerions  que  Frédéric  IL  Duc  de  Lor- 
raine fon  frère  aîné  portoit  comme  avoit  fait  Frédé- 
ric L  leur  père;  ce  n'auroit  été  que  pour  diftingu^r 
«  MadiiMae  les  branches,  &  ce  changement  prouveroit  l'origine 
Lortaine  Comte  commune,  loifl  de  la  contredire 9  puifaue  les  émaux 
DuTRé^ï  &  les  pièces  principales  font  reftées  les  mêmes.  * 
poctoit  poatbia^  Mais  l'on  verra  que  la  Maifon  du  Chatelet ,  a  long- 
^tSïu  eSSm  *^"**  P?"^  ^^^  Alerions  comme  celle  de  Lorraine;  oc 
deTotd  fi» Os .  je  dirai  à  la  fuite  à  quelle  occafion  ils  furent  changés 
ïïjSBSxïttkê  coo^re  des  Fleurs  de  lis. 

deUBnacbe^  Au  refte,  il  n'y  a  rien  à  conclure  de  ce  que  les 
|*<^«e«  •  «».  Seigneurs  de  cette  Maifon  n'ont  pas  eu  le  titre  de 
lyS."     **°"  Princes;  car  l'on  fçait  que  les  puînés  des  Maifons 

fûuveraines  , 
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fbuveràines,  n'avoient  anciennement  que  le  rang 

de  Gentilshommes,  &  qu'il  n'y  a  qu'environ  deux  » 

cens  ans  qu'on  a  commencé  à  leur  donner  univerfel- 

lement  le  citre  &  le  rang  de  Princes.  L'on  peut  voir 

dans  l'Hiftoire  de  Lorraine  ^  divers  exemples  de  ce 

fait;  ôc  en  particulier  celui  des  branches  de  Floran^ 

ges,  de  Bayon  Ôe  de  Fontenois,  qui  font  forties  de  1» 

Kiaifon  régnante  en  Lorraine,  enviroa  le  tems  auquel 

celle  du  Chatelet  y  a  pris  Ton  origine.  Elles  por-- 

toient  limplement,  comme  celle  du  Chatelet,  lenonv 

des  Seigneuries  qui  leurs  avoient  été  données  en  apa>^ 

nage.  Celle  de  Guife  eflla  première  qui  y  a  joinc 

te  nom  de  Lorraine. 

Ce  aue  je  viens  de  dire, rend  déjà  très-probable^ 
Gue  la  Maifon  du  Chatelet  eft  une  branche  de  celle 
ae  Lorraine  >  i'ofe  efpérer  que  ce  q.ue  j-'ajouterai  éo^ 
faifant  fa  généalogie ,  achèvera  de  le  prouver.  Mais 
avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  cette  généalo- 
gie, il  n>*éft  pas  hors  de  propos, de  donner  une  idée* 
générale  de  l'origine  de  la  Séréniffime  Maifon  de 
Xorraine  ,>  &  de  la  fuite  des  Auteurs  de  Thierri  I.- 
Seigneur  du  Chatelee. 

L'on  Convient  à  préfent  qu'elle  efl:  l'aînée  de  Ta; 
Maifon  d'Autriche  y  Ôc  qu'elles  viennent  toutes  deux 
de  celle  d'Alface ,  que  l'opinioa  la  plus  commune 
fait  defcendre  d'Erchinoaid ,  Maire  du  Palais  fous 
Clovis  II.  '  Mr.  Ëkard lui  donne  pour  tige,Leuthai-     1  TigeeDiôcc^ 
re  Duc  d'Allemagne  en  557..  Mais  les  deuxfiftêmes  *"*^* 
fe  réunifient  à,  Ethicon  Duc  d'Allemagne  &  d'Air 
face,  qui  mourut  environ  l'an  720  ;  »  dont  après  quel-     »  l^  p«*»*- 
qùes  générations ,  vint  Hugue  fils  d'Eberard  &  père  **^** 
d'un  autre  Eberard  Comte  d'Alface ,  fouche  de  la 
R^aifofl  de  Lorraine^  Cet  Hugue  fut  aufli  père  dliu- 
g^ue  qui-  a  été  la  tige  des  Comte  de  Dasbourg,  &  de 
Gontram  furnommé  le  Riche,  Comte  de  Vindonifie 
&  d'Altembourg ,  Auteur  de  la  Maifon  d'Autriche. 

Eberard  Comte  d'Alface  ,  fut  père  d'Adelbert  I.  " 

Tome  /TV  A  aaa. 
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l'o'iS  ^"ï^m  Fondateur  de  i'Afcbâïe  de  BeuzonviJIe  i  fie  Adel- 
inïaeSpenS  ï>ert  de  Geraird  ï.  qui  de  fon  marine  avec  Gifile 
lintenraie  qui eft  niécc  de  i'Empereur  Conrad  le  Salique»  eut  en» 


"voif^î?,  «re  autres  fils,  Adelbert  IL  &  Gérard  il.  L'Empe- 
petit-fils  d'un  au-  reur  Henri  III.  fit  Adelbert  Duc  de  Lorraijie  en 
wnt^lï^'J*;  1046 ,  après  la  mort  du  Duc  Gothelon  ;  &  le  fils  de 
qu'il  donna  rAb-  Oothélon  ayant  eue  Adelbert  en  1048,  l'Empereur 
^^TÀ^.  donna  le  Duché  de  Lorraine  à  Gérard  IL  dont  les 
de  ià  parente  i  defcendaiis  l'ont  poffedé  jufques  à  nos  jours« 

&  Adelberc  ^ai 

fl!iou(ut(atio]>t  faitfendiqu'Adelbatn'apaspû  étrefilsd'Eberard.&quIlvaundegtéoni». 
On  peut  le  remplit ,  en  difitnt  qoeRichaïd  Comtede  Mets  en  971 ,  étott  père  s^tUbettis.  fils 
d'Ebeiaid}  puifquril  eftceitain  qu'il  étoitpere  de  Oeraid  Comte  de  filsts ,  qui  tSi  teconnu  pou^ 
bsK  d'Adeu>ett.  V.  Dom  Calmet ,  tom*  1 1  p*  c  z  1  il . 

Gérard  d'Alface  Duc  de  Lorraine  ,  mort  en 
*Tigsce«aiae  1070,  4laifrade  fon  mariage  avec  Haduige  de  Na^ 
mur,Thierri  qui  fuit  ôc  Gérard  Comte  de  Vau^ 
demont, 

Thierri  Duc  de  Lorraine  ,  epoufa  Gertrude 
Slle  de  Robert  Comte  de  Flandres  ;  &  fut  père  de 
Simon  qui  fuit ,  de  Thierri  Comte  de  Flaiïdres,  de 
Gérard  qui  fuecéda  à  fon  père  dans  fes  biens  d'Al- 
face, &  d'Henri  Evêque  de  Toul. 

Simon  L  du  nom, Duc  de  Lorraine  après  fon  père 
,en  1115,  eut  entre  autres  fils  de  fon  mariage  avec 
Adeleide  fœur  de  l'Empereur  Lothaire  IL  Mathiea 
qui  lui  faccéda ,  Robert  Seigneur  de  Floranges  ,  6c 
Vautier  Seigneur  de  Gerbevillers^ 

Mathieu  I.  Duc  de  Lorraine  en  1139,  ëpoufâi 
en  II 36  Berthe  de  Souabe  fœur  de  l'Emperelir  ¥rçf 
déric  premier.  Il  mourut  en  1 176 ,  laiflant  Simon  qui 
lui  fuecéda  immédiatement ,  Frédéric  apellé  Ferri 
Seigneur  de  Bitche  ,^  Thierri  élu  Evêque  de  Mets. 

Simon  IL  Duc  de  Lorraine  dès  l'an  H76,  n'ayant 
point  d'enfans  de  fon  mariage  avec  Ide  fille  de  Oe- 
rardde  Bourgogne  Comte  de  Vienne  ôcdeMâcon, 
fe  retira  environ  l'an  1205  dans  l'Abb aïe  de  Stul^> 
broon  Ordre  de  Citeaux ,  où  il  mourut  en  1207^  Son 


épouferetourn^eiTFçanGhe-Cofnté,  où  elle  décéda 
après  Tan  1229.  Elle  eft  encevrée  dans  l'Egliie  de; 
l'Abbak  de  Qoailles  au^ès  de  Salinsi^ 

Frbderïc  I.  Comte  de  Bicchts,  aToic  droit.  ai|    . 
Duché  de  Lorraine  après  l'abdicattQa  du  Duc  Si< 
moa,  comme  le  plus  proche  du  fang  ôi  étant  de  fa- 
famille.  Il  prit  en  effet  le  titre  de  Duc,  dansplufieur» 
a^es  publics.  *  La  chronique  d'Albéric  fit  d'autres    •For.ccconrit 
anciens  Auteurs  le  lui  donnent  aufli.  Mais  comme  on  ^.TScd^- 
trouve  que  Frédéric  IL  fon  fils  aine  &  qui  lui  fuc-  Cdnn; 
céda^au  Duché  de  Lorraine  ,  portoit  aufli  le  titre  de 
Duc  pendant  la  vie  de  fon  père  ;  l'onell  embaraiie  à 
expliquer,  comment  le  père  Ôc  le  fils  peuvent  avoir 
eu  le  droit  de  prendre  cette  qualité  en  jnaême  tems..  ^ 

ILed  pobable  que  le  Duc  Simon  avoit  défigné  en- 
fe  retirant  du  monde  ,  fon  neveu  Frédéric  II.  fiJs  de 
Frédéric  I.  fon  frère  ,  pour  fon  fueceffeur  ;  &  que  ; 

par  (quelque  accommodement  fait  entre  le  père  di.  le 
fîls^ ,  ils  convinrent  du  titre  qu'ils  porteroient  &  de 
l'autorité  qu'ils  auroient  dans  le  Duché  de  Lorraine.. 
Il  y  eut  en  Gela,dit  Alberic,  de  l'adreffe  de  Thiébaud 
Comte  de  Bar,qui  voulut  alTurer  ce  Duché  à  Frédéric 
l'I ..  fon  gendre,  d'abord  après  la  retraite  de  Simon.  '*     ^Jf^c-tHrmr 
Comme  Frédéric  L  porta  auffi  le  nom  de  Mathieu  SS^'J^Jï 
fuivant  la  chronique  de  Baïon  &  quelques  Chartres  y  cmim  fomT 
l'on  peut  dire  qu'il  prit  ce  nom  pour  qu'on  le  diftin-  ^Jf^JZ. 
guat  de  Frédéric  fon  fils,  qui  portoit  le  titre  de  Duc  daBiteheifUmPus 
en  même  tems  que  lui.  Qiioiqu'il  en  foit,  les.Hiflo-  JJTJ-'^"**'^ 
riens  mettent  communément  Frédéric  Seigneur  de  moJH*  "^^ 
Bitche,  au  rang  des  Ducs  de  Lorraine  après  Simon  II. 
II  avoit  époufé  Ludomille  fille  de  MiceflasDuc  en 
Pologne  ,  qu'on  apelIoitaufïiVirgoflavie,  &  je  crois 
que  c'étoit  le  nom  du  Duché  de  fon  perc.  *  De  ce     *  Fids  jb& 
mariage  vinrent  Frédéric  autrement  Ferri ,  Duc  de  fH^ ,  "A  ^ 
i^orraine ,  Thierri  Seigneur  du  Chatelet,  Philipe  Sei^. 
gneur  de  Gerbevillers ,  Mathieu  Evêque  de  Toul,  & 
Henri  dit  le  Lombard,qui  bâtit  le  Château  de  Baïon,- 

A  aaa  ij 
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Thierri  étoit  fils  deFefri  ouFrédiéric  Seîgnettt 
de  Bitche,&  enfmte  Duc  de  Lorraine.  Jean  de  Baïoa 

*  Cknn.  ie  gj  Alberic  Auteurs  anciens  le  difent  clairement ,  ^*^ 
»««..  c^  96^  ^  ^^^  1^^  Hiftoriens  de  la  Maifon  de  Lorraine  en 

tombent  d'accord.  Jean  de  Baïon  ajoute ,  qu'il  fut 
^'  Seigneur  du  Chatelet  auprès  de  l'Abbaïe  de  Utanche** 
îSdî  ^'^^'  H  li^ii  <ioï^««  ^«  (miMm  de  Thierri  ie  Diable,  &  Albe- 
ric cekii  de  Thierri  d'Enfer.  Dom  Calmet  eftime^aue 
îbn  intrépidité  Im  fitimpofcr  le  fobriqùet  de  Diable^ 
&  les  ennuis  de  laprifonoù  le  Duc  deBar  le  tint 
pendant  fept  mois  avec  Frédéric  IL  Duc  de  Lortaine 
&  Philipe  de  GerbeviUer«    fes  frères  ,   celui  de 

*  >.  «*wi.  Thierri  d'Errer.  *  Le  Peuple  impofoit  fouvent  en  ce 
***■  *•  tems-là,  des-  Sobriquets  aux  Seigneurs  ,  fondés  fur 

des  bagatelles  ,  ÔC  qui  paroiflbient  injurieux  quoi- 
qu'ils ne  ie  fufifent  pas.C'eft  ainfipar  exemple,  que 

•  r.  v4%i       fuivant  ï'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Chatillon  ,  *  Gé- 

rad-Vilain  de  Gand  qui  vivoit  au  commencement 
du  treizième  fiécle ,  fut  furnommé  le  Diable ,  parce 
qu'il  ^toit  vigoureux  dans  un  âge  fort  avancé  ;  ^ 
qu'on  apella  Fofles  de  Robert  le  Diable  ,  les  fortifi- 
cations extraordinaires  qu'a  voit  fait  faire  Robert  IL 
^NoaTreauïe.  Comte  d'Alençon.*  Peut-être  aufli  que  par  la  mêmç 
«eAnfeiroe.toro.  maifon ,  Thierri  de  Lorraine  fut  nommé  le  Diable  & 
i  »  p.  «•*«•         d' Enfer,f  zrct  qu'il  fit  une  Fortereffe  dans  fa  Terre  du 

•  Biqfiête  vx.  Chatelet, dont  les  mursavoient  z$  pieds  de  large.* 
^omeft.  Il  eft  nommé  avec  le  Duc  Ferri  &  Philipe  de 

Gerbe villers  fes  frères ,  en  des  chartes  raportées  par 
Vignier  ;  &  il  avoit  été  probablement  apellé  Thierri 
fur  les  Fonts  Baptifmaux ,  par  Théodoric  Evêque 
de  Mets  foa  oncle ,  ou  par  raport  à  Thierri  Duc  de 
Lorraine  fon  bifaïeul.  On  le  croit  Fondateur  du 
Prieuré  de  Relanges.  Des  titres  cités  par  le  Perc 
Benoît  dans  fon  Suplément  à  l'Hifloire  de  Lorraine, 
*P.4f."  *  prouvent  qu'il  avoit  époufé  Gertrude,  l'une  des 

filles  de  Mathieu  de  Montmorenci  Connétable  de 
France  &  de  Gertrude  de  Nçlle.. 


de  IBourgo^ne,  Liv,  vu.  j^y 

Simon  Sire  du  Chatelet ,  étoit  fils  de  Thierri  de 
Lorraine  &  de  Gertrude  de  Montmorency,  fuivanc 
les  titres  du  Prieuré  de  Relanges  cités  par  le  P.  Be- 
noît. H  fut  caution  en  1226  avec  Simon  de  Joinville, 
pour  200  livres  dues  à  Blanche  Comtefle  de  Cham- 
pagne, par  Mathieu  IL  Duc  de  Lorraine.  Ce  fait  eft 
prouvé  dans  l'inventaire  des  titres  du  Duché  de  Lor- 
^aine,fait  par  Mr.  du  Fourny  Avocat  au  Confeil.  Le 
nom  de  Simon  que  deux  Ducs  avoient  porté,  la 
qualité  de  Seigneur  du  Chatelet  que  notre  Simon 
eut  d'abord  après  Thierri ,  le  tems  auquel  il  a 
vécu,  ôc  le  furnom  du  Diable  que  les  Hiftoriens  de 
Lorraine  lui  donnent  ;  concourent  à  prouver  qu'il 
étoit  fils  de  Thierri  de  Lorraine  Seigneur  du  Chate- 
let ,  furnommé  le  Diable. 

L'on  ne  fçait  pas  le  nom  de  fa  femme ,  mais  celui 
d'Erard  que  plufieurs  de  Ces  defcendans  ont  porté  , 
peut  faire  conje<Sturer  qu'il  avoit  époufé  une  nlle  de 
la  maifon  de  Brienne  en  Champagne  ,  dans  laquelle 
ce  nom  étoit  commun  ;  ou  de  celle  de  Ville  ea  Lor- 
raine ,  qui  a  donné  deux  Evêques  à  l'Eglife  de  Toul,  ' 
&  dont  plufieurs  Seigneurs  s'iapelloient  Erard^  Il  fuf 
père  de  Ferry  qtii  fuit ,  &  de  Laure  du  Chatelet  ma- 
riée à  Henri  Comte  de  Salm,  qui  vivoit  encore  en 
Ï288.  *                                                                                        *Hîfl.  desBf» 

Fe&ri  Sire  du  Chatelet,  doit  a^oir  été  fils  de  JeTottl«P-4* 
Simon  dont  on  vient  de  parler ,  parce  qu'il  pofledoit 
comme  lui  la  Seigneurie  du  Chatelet^  qu'il  a  vécu 
en  même  tems  que  lui  &  aflèz  long  tems  après  lui , 
êc  que  JerK>m  de  Ferri  fut  commun  dans  la.  Maifon 
de  Lorraine  ,  depuis  que  le  Duc  Mathieu  L  eut 
époufé  la  fœur  de  l'Enipereuf  Frédéric  J.  Duchefne 
.&  les  autres  Généalogiues ,  conviennent  que  les  mê- 
mes noms  forment  pour  les  tems  anciens ,  upe 
forte  preuve  de  filiaaon  &  d'alliance. 
\  Mais  l'on  a  bien  plus  que'  des  conjeâutes,  pour 
faire  juger  que  Ferri  étoit  de  la  Maifon 4e  Lorraine^ 
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Car  on  le  prouve  par  un  titre  daté  du  Samedi  après, 
la  S.  George  de  Tan  1285  ^par  lequel  Ferri  IIL  Duc 
de  Lorraine,  fait  un  échange  av^c  Ferri  Seigneur  diù 
Chatdet  {on  amé  coupti  f  difant  qu'il  lui  eft  redeva-*- 
Ble,  &  qu'il  a  eu  plufieurs  afl&iires  avec  lui.  Ik 
étoient  eu  effet  parens  au  troifiéme  degré  ,  comme 
OA  le  verra  pac  la  Table  qui  fuit,. 


Iesb-xU.  Dac  J  Uj^xojvq  II  J  Feriii  III.  Duc- 
Fe&sli  L    fdc  Lorroiae.   \Duc.  dc.Lorr.  v<le  Lorraine. 
Duc  de    / 

Lorraine.  {  Thi:erri  du   J  Simon  db      l  Ferri   du 
^Cbatcict*       ^Cbacçlet   •    \Chatclcc. 


Ferri  du  Chatckt  fut  auiïï  Seigneur  de  Rouvre  , 
de  Dombafle  près  d'Arnay  ,  &  de  plufieurs  autrea 
Terres.  Il  eft  nommé  dans  un  traité  qu  ïfabelle  de 
Joinville  fa  femme  &  lui  firent  en  1263 y. avec  Simon 
Comte  de  '  Salm.  Il  maria  en  1272  IfabelIe  du  Cha- 
telet  fa  fille  avec  Franco  de  Longvic  defcendu  des: 
^  u%  Comtes  anciens  Comtes  de  la  Ville  de  ce  nom,  *  du  las  &' 
en  iïîthSré  î*^  agréemem  de  Fçm  Duc  de  Lorraine  ^y  &  il  fut  caution- 
ccxxvii,deDÔm  fké  paîT  ce  Duc  fen  I2jj^  envers  uh  Juif  de  Toul.-Ces 
Caiwt,tom.  X.  j^^x  titres  concourer^t  encore,  à  la  preuve  de  la  pa- 
renté de  Ferri  du  Chatelec  &  du  Duc  de  Lorraine^ 
Ferri  du  Chacèîet  promit  en  1291  d'indemnifer  le 
Duc,  qui  avoit  autorifé  de  fon  Sceau  un  traité  de  ce 
Seigneur  avec   le  Chapitre  de  Toul,  au  fujet  des 
i>'  ^  pâturages  de  Franconville,  Boinville  &  Neuville.  Il 

donna  en  1292,  aux  Cordeliers  de  Neufchateavi  Tu- 
fage  dans  les  bois  de  fa  Terre  de  Rouvre,  &  il  a  été 
•Sontombcair  inhumé  dans  leur  Eglife.* 
ja  ?c  fftTiu*"-*      ïfabelle  de  Joinville  fan  époufe^  doit  avoir  été  fuî-^ 
fca*duVhœut™îj  vant  le  tems ,  fœur  du  fameux  Jean  de  Joinville  , 
iiécoic.  premier  Baron  de  Champagne ,.  favori  &  Hiftorien 

du  Roi  S,  Louis,  fils  de  Simon  de  Joinville  &  de  Bea- 
trix  de  Bourgogne  Dame  de  Marnai.  Leurs  cnfana 
furent,  1.  Jean  Seigneur  du  Chatelet  qui  fuit.  2,^ 
Thierri  du  Chatelet  Bailli  du  Comté  de  Hainaut  ent 
>Jo8.  3.  ïfabelle  du  Chatelet  époufe  de  Franco  de 
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iongvîc.  4.  Agnès  du  Chatelet  mariée  dans  la  Mai- 
fcMi  du  Lude^  où  le  nom  de  Ferri  a  été  fréquem:  après 
cette  alliance. 

Jean  Sire  du  Chatekt ,  reçut  probablement  fon 
iiom  de  Jean  de  Joinville  fon  oncle  materneL  II 
eft  qualifié  fils  de  Ferri  ^  dans  fon  traite  de  mariage 
avec  Giféle  fille  de  Richard  de  Paflavant|^  &  veu- 
ve d*Eudôn  Comte  de  Toul,  *  Un  échange  daté    •DomCaimct 
'du  premier  Mai  1290,  fait  entre  le  Duc  Ferri  &  HiiideLorr.  p. 
Jes  fils  de  Guillaume  Dorme ,  des  Terres  de  Sirau-  paru  ^de  cette 
cour  &  de;Fleville,  ^  fait  mention  de  Jean  du  Cha-  T^'^l^^^^^^ 
telet ,  comme  Seigneur  du  Fief  de  partie  defdites  ^^^"chScï^^dc 
Terres*   II  vendit  en  1303,  à  Charles  Comte  de  l^*»- 
Valois  &  à  Catherine  de  Courtcnai  fon  époufe  Im- 
pératrice de  Conftantinople  ,  ce  qu'il  avoit  à  Pif- 
ion  &  Foucheroles,  jpour  1300  liv.  *  •Ch«tiicf  d« 

La  femme  de  Jean  ou  Chatelet  efl:  nommée  Agnès  ^^' 
dans  cet  ade  &  fans  furnom  :  il  fe  peut  faire  qu  il 
étoit  remarié ,  ou  que  Giféle  de  Paffavant  qu'il  avoit 
certainemeût  époufée^  ponoit  auffi  le  nom  d'Agnès. 
*  Ils  eurent  de  leur  mariage,  i.  Erard  Seigneur  du 
Chatelet,  2.  Henri  Seigneur  d'Antigni ,  qui  fuit*  3. 
Ec  Agnès  du  Chatelet  mariée  à  Thierri  de  Lenon- 
cour 5  dune  Maifon  qui  a  poflêdé  long-  tems  la 
Ville  de  Nanci  dont  elle  a  d'abord  porté  le  nom  , 
&  qui  a  donné  de  grands  hommes  à  l'Eglife  S>L 
à   l'Etat.  Cette  Dame  mourut  en   1352* 

Erari  *  Sire  du  Chatelet ,  fut  caution  avec  Henri  •  L*on  diffin- 
fon  frère  en  1321,  envers  Gaucher  deChatillon  Con-  g^BÎaJTcftnéc 
nétable  de  France ,  pour  Ferri  IV.  Duc  de  Lorraine,  qui  fabfifte ,  pat 
L'on  trouve  deux  ades  de  ce  cautionnement  dans  J^^çJutttïSS- 
les  preuves  de  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Chatillon;^  jufcuies;  aa  lieu 
run  de  la  veille,  &  lautre  du  jour  de  la  fête  de  S.  J^^^ç^^e^^^^^^^^ 
pierre;.  Par  Tun  de  cesades,  le  Duc  Ferri  qualifie  ou  puînées,  ne 
l^ard  ^  Henri  au  Chatelet  Ces  coufins.  Ils  étoient  en  fo^j^    ^f/îl^l! 

rn      r  .         •/ ,  j         /-  D.  I-  quen    caractères 

eiret  Tes  parents  au  cmquieme  degré  &  par  ligne  italiques. 
mafculine;  parce  que  Ferri  IV^  mort  en  1329  ,  itok     •s.iiqScih^ 
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fils  de  Thiebaud  II.  décédé  en  13 12,  &  peth-fils  de* 
FerrilII.  qui  qualifioit  fin  coufm  ,  Ferri  du  Cha- 
telet  aïeul  d'Erard  &  d'Henri.  Erard  mourut  fans 
enfants ,.  quoiqu'il  eût  été  marié  avec  Clémence  de 
Mureau. 

Henri  porta  le  titre  de  Seigneur  d*Antigni  en 
Vofges ,  parce  que  tandis  qu'il  vécut,  la  Terre  dut 
Chatelet  fut  poflTédée  par  Erard  fon  frère  aîné. 
L'on  a  vu  qu'il  a  été  nommé  frère  d'Erard  dans  les 
deux  aâes  du  cautionnement  de  1321 ,  dans  l'ua 
defquels  le  Duc  de  Lorraine  les.  traite  de  fes  cou;- 
fins  ;  ce  qui  ne  £e  faifoit  point  alors  qjue  la  parenté 
ne  fut  réelle.  Vasbourg  dit ,  qu'il  vendit  à  Henri 
d'Apremont  Evêque  de  Verdun,  ce  qui  lui  aparte- 
noit  dans  les  Châteaux  de  Mafley,  Gerbevillers^, 

,  •  P.  4i£  Henemont  &  Voiring.  *  L'Auteur  ne  raporte  pas 
h.  date  de  cette  vente  j  mais  on  fçait  qu'Henri 
d'Apremont  Evêque  de  Verdun,  remplit  ce  Siège 
depuis  l'an  13 12,  jufqu'en  1 34p.  Cependant  Hen- 
ri étoit  mort  en  1346,  car  Erard  fon  fils  portoijt 
en  cette  année  le  titre  de  Seigneur  d' Antigni ,  pat- 
ce  qu'Erard  du  Chatelet  fon  oncle  vivoit  encore. 

Mr.  l'Abbé  Hugo  lui  donne  ppur  femme  Ade- 
liné  de  Germigni,  fœur  d'Henri  Doyen  de  Toul. 
Mais  fi  cette  alliance  efl  vraie ,  il  doit  avoir  eu  une 
féconde  femme  de  la.  branche  de  Bauffremont  Bulli;- 
gneville ,  qui  étoit  probablement  fille  de  Pierre  de 
Baufiremont ,  que  Jean  de  Bâton  qualifie  famojus  mi- 
les, ôc  qui  tua  le  Duc  dé  Brabant  dans  un  tournois 
•  p.  lyr  de- en  1294.*  i**.  Parce  que  la  Terre  de  Bijlligneville  fut 

rHift.dci-Abb«e  poiTédée  par  fes  defcendans,  &  qu'Erard  du  Chate- 

de  Moiai  •  Mou- f      ^  '^-     ci  j    c*  r  r^  ■ 

«et,  imprimée  à  Ict  fon  peut-fils ,  reprenant  de  nef  pour  cette  Terre 

Stxasbouig  i7»7'  en  1 357  ,  parle  âefeujbn  oncle  Huet  de  Bauffremont 

Seigneur  de  Bulllgneville  ;  ce  qui  ne  peut  s'entendre 

3ue  d'un  oncle  à4a  mode  de  Bourgogne  &  du  frère 
e  fa  bifaïeule,^Ia  mère  &  l'aïeule  de  Henri  du  Cha- 
telet étant  des  Maifons  de  Chauviré  &de  Chauffour. 


2**. 


de  Bourgo^e.  Liv.  VIL  j^i 

2^.  Les  noms  de  Pierre  ^  de  Liebaud  Ôî  de  Phili-  , 
bert ,  ordinaires  dans  la  Maîfon  de  Bauffremont , 
onre'té  ufîtés  dëflors  dans  celle  du  Chatelet»  L'on 
fupofe  donc  ici^  qu'Henri  eut  de  N.  de  BaufFremont- 
Bulligneville ,  i.  Erard  qui  fuit.  2.  Pierre  du  Chate^ 
let.  3.  Et  Jean  Chanoine  de  May^nce  en  1353  ^  Tui-^ 
vant  des  a(3:es  de  cette  date ,  par  lefquels  il  fit  desr 
aflfranchifrcments. 

Pteiire  Seigneur  du  ChateFet  en  partie ,  ëtoit  père 
de  Liebaud^  qui  traita  en  1372  avec  Erard,  Jean  ôt 
Renaud  fes  coûfîns,  dont  on  parlera  à  la  fuite ,  des 
droits  communs  entre  eux  dans  Fa  Seigneurie  du  Cha^ 
tefet.  Liebaud  fut  Grand  BailK  de  Nanci  en  1392  & 
1395,  &  fut  père  de  Pierre  ou  Perrin  du  Ghatelet^ 
fuivant  un  traité  fait  avec  Renaud  en  1391.  Pierre 
du  Chatekt  eut  un  fils  dit  le  Petit  Erard^  dont  Erard 
du  Chatelet  furnommé  le  Grand ,  qui  aura  foa  arti^ 
cle  à  la  fuite  ,  fut  héritier» 

Er AR  D  L  du  nom,  ^  n étoit  encore  que  Seigneur     «xcs  ScigncB»' 
d'Antignien  1346  au  mois  de  Décembre,  qu'il^reçut  f^J'^j'^ci^Kf 
en  jdon  de  Jeanne  de  France  Ducheflfe  éc  Comtefle  gué"pw  lesnom^ 
de  Bourgogne,  20  livres  de  rentes  fur  les  tailles  de  "^*'^*;,^^'*^"* 
Juffey.  Erard  du  Chatelet  fon  onele,  mourut  bientôt  y^t  d^l^Ut 
après  &  il  hii  fuccéda;  car  il  porte  la  qualité  de  Généalogie  de la^ 
Seigneur  du  Chatelet  dans. un  ade  de  Tan  13  58,  par  Jr&ae^ 
lequel  Hugue  Evêque  de  Verdun  lui  rendit  tout  ce  jourdliuL 
q^u'il  avoit  acquis  d'Henri  du  Chatelet  fon  peré,  en 
reconnoiffance  du  fecours  qu'il  avoit  reçu  de  lui^, 
dans  une  guerre  contre  le  Comte  de  Bar.  Jean  Duc 
de  Lorraine  lui  engagea  &  à  Jean  du  Chatelet  fon 
fils,  le  Lundi  après  rOdave  des  Rois  de  Tan  1364.^ 
la  garde  &  bourgeoifie  des  hommes  &  habitans  da 
Chatelet,  pour  200  petits  florins  d^or.  En  1372  le  î 
Août ,  Erard  du  Chatelet ,  fean  &  Renaud  fes  fik 
nommés  majeurs  dans  Taéte,   firent  un  traité  de 
trêve  avec  Liebaud  fils  de  feu  Pierre  du  Chatelet  y 
&  réglèrent  leurs  droits*  réciproques  dans  la  force. 
Tom.  IL  B  bbb 
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\  maifon  du  Chatelet.  Cette  trêve  fut  renouvellée 
par  un  autre  traité  du  8  Août  1395*  Plufieurs  Sei- 
gneurs fîgnérent  ces  conventions  en  qualité  de  mé- 
diateurs &  de  garants;  d'où  Ton  peut  conclure  ^ 
qu'il  y  avoit  eu  giierre  éntje  ces  deux  branches 
At  la  Maifon  du  Chatelet. 

Erard  du  Chatelet  avoit  époufé  avant  l'an  1347^ 

Oudette  de  Chauviré,  Dame  du  Château  &  Terre 

wîflf '^^^^T  ^^  Chauviré  le  Vieil  au  Comté  de  Bourgogne.  * 

vuàtoaàM  OiA'  Ils  eurent  de  leur  mariage,  Renaud  qui  fuit^^  Jean 

xciet  dans  cette  du  Chatelet  père  d'Ifabelle  riche  héritière,  qui  porta 

Frovincc.    -      ^  Simon  d'Anglure  fon  mari  les  Terres  de  Melay , 

Effey,  Fin-  Champenoife  &  autres.  Elle  vivoit  en- 

core  en  1463  qu'elle  fit  partage  à  fes  enfansl 

Renaud  du  Chatelet  Ba^ron  dudit  lieu,  d*Anti- 
gni ,  Chauviré  le  Vieil  &  Betoncour  tant  par  lui  que 
par  fa  mère  ,  &  Seigneur  de  Deiiilli  par  Jeanne  de 
ChaufFour  fa  femme  ;  renouvelk  comme  on  Ta  die 
en  1395  y  le  traité  de  trêve  fait  en  1372,  avec  Lié- 
baud  du  Chatelet  fon  coufin.  II  obtint  au  mois  de 
Décembre  de  Tan  1 397  du  Roi  de  France  Charles  VL 
des  lettres  de  pardon,  pour  avoir  tiré  des  mains  d'un 
Huiffier,  Alix  de  Deûilli  mère  de  Jeanne  de  Chauf- 
four  fa  femme.  II  termina  par  traité  de  Tan  1408 
avec  Henri  &  Chariot  de  Deïiilli ,  une  guerre  qu*il 
avoit  eu  avec  Perrin  de  Deuilli  leur  père.  Il  reçut 
en  1418^  l'hommage  de  la  veuve  de  Renaud  de  Ri^ 
chardraenil  pour  Provenchere ,  ÔCen  1423  il  reprit 
ide  fief  de  l'Abbé  de  Cherlieu  pour  Betoncour.  Il  eft: 
nommé  le  fécond,  dans  un  a6le  de  notoriété  donné 
par  la  Noblelfe  de  Lorraine  en  1425  ,  fur  le  droit 
des  filles  à  la  fucceflîon  du  Duché.  Cet  adte   efl 
.  raporté  à  la  page  185  de  Vignier.  Huet  de  Bauffre- 
mont  qui  y  ell  le  premier ,  étoit  oncle  de  Renaud 
du  Chatelet  &  peut  avoir  été  nommé  avant  lur  pour 
.  cette  raifon.  Enfin  en  1427  il  partagea  fes  biens  en* 
tre  fes  fils ,  étant  fort  âgé ,  puifqu'iï  étoit  déjà  ma- 
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jeur  en  1 372 ,  fuivam  Tade  de  cette  année  dont  on 
a  parlé  dans  l'article  d'Erard  fon  père.  Il  mourut  le 
22  Mars.  1429^  &  fut  inhumé  aux  Cordeliers  de 
Neufchateau.^ 

Son  époufe  étoit  Jeanne,  fille  de  Jean  de  Chauffpur 
&  d'Alix  de  Dciîilli^  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de 
Chauffour  en  Lorraine  ^ont  porté  le  titre  de  Comte 
fuivant  quelaues  ades  ;  &  ceux  de  Deùilli  defcen* 
doient  par  maies  des  Comtes  de  Vaudemont ,  iflus 
de  ta  Maifon  de  Lçrraine.  Les  enfans  de  Renaud  du 
Chatekt  &  de  Jeanne  de  Chauffour  furent,  i.  Erard 
qui  fuit.  2.  Gérard  tige  des  branches  du  Chatelet- 
Sorci  &  Vauvillars,  finies,  la  première  dans  les  Mai- 
fons  d'Anglure  &  de  Choifeul-Meufe,  &  la  féconde 
dans  celles  de  Livron  ,  Bourbonne  &  Vienne-Vau- 
villars^  j.^  Philibert  du  Chatelet  mort  après  Tan  1449^ 
fans  enfans.  4.  Beatrix  du  Chatekt  époufe  de  Pierre 
de  Bauffremont,  dont  elle  n'eut  qu'une  fille  mariée 
à  Jean  de  Rupt.  $  ^Odette  du  Chatelet  qui  époula  Co- 
lard  de  Marley  Seigneur  de  Dun,  James,  Floranges 
&c*  Les  Seigneurs  de  la  Mark  qui  ont  polTedé  le 
Duché  de  Bouillon ,  defcendoient  de  la  fille  unique: 
d'Odette  du  Chatelet  &  de  Colard  de  Marey.  René 
d'Anjou  Duc  de  Lorraine  rendit  le  26  Avril  1435  r 
aux  trois  frères,  Erard,  Gérard  &  Philibert,  une  tour 
du  Château  du  Chatelet,  que  le  Duc  Charles  avôit 
eu  d'Erard  qui  tenoit  le  parti  de  Liébaud  du  Cha- 
telet. 

Quoique  l'opiiûon  commune  fur  la  différence  des 
armes  de  la  Seréniiïime  A4.^ifon  de  Lorraine  &  de 
celle  du  Chatelet,  foit  que  le  Roi  de  France  pour 
accommoder  un  différend  qu'on  fupofe  que  le  Duc 
Ferri  &  Thierri  du  Chatelet  fon  frère,  avoient  au. 
fujet  de  leurs  armes  ;  donna  à  Thierri  trois  Fleurs  de 
lis,  en  place  des  Alerions  qu  il  portoit  auparavant  j 
il  efl:  plus  probable  que  ce  changement  n'a  été  fait^ 
qu'au  tems  de  Renaud  &  de  Liébaud  du  Chatelet,, 

B  bbb  ij 
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Car  Mr.  Hugo  a  certifié,  que  le  fceau  de  Ferrî  du 
Chatelet  petit-fils  de  Thierri ,  attaché  au  traité  de 
mariage  d'Ifabelle  fa  fille  mariée  à  Franco  de  Long- 
wic ,  qu'il  a  vu  dans  les  archives  du  Duc  de  Lorrai- 
ne, porte  les  Alerions,  &  qu'ils  font  auffi  dans  les 
plus  anciens  tombeaux  des  Seigneurs  du  Chatelet* 
Si  d'autres  ont  crû  y  voir  des  Fleurs  de  lis  comme 
au  tems  préfent,  c'eft  qu'il  efl  facile  de  s'y  mépren- 
dre, fur  tout  quand  on  efl  prévenu  ;  &  qu'ils  ne  les 
ont  pas  examinées  avec  des  yeux  de  Sçavans  accou- 
tumés ^  juger  des  fceaux  &  monumens  antiques  , 
comme  Mr.  Hugo.  Voici  à  quoi  il  attribue  la  diffé- 
rence des  armes  de  Lorraine  &  du  Chatelet. 

Jean  L  Duc  de  Lorraine,  qui  aimoit  le  féjour  de 
Neufchateau  &  y  faifoit  fa  réfidence  ordinaire,étoit 
à  charge  aux  hiabitans  du  lieu  ,  &  encore  plus  aux 
Seignetirs  du  Chatelet  voifîns,  qui  n'étoient  plus  le» 
maîtres  de  leur  foftereffe  ni  de  leur  chalfe.  C'eft 
pourquoi  ils  confeillérent  aux  habitans  de  Neufcha- 
teau, de  profiter  d'une  abfencc  du  Duc,  pour  fortifier 
kur  Place  &  leur  aidèrent  à  le  faire;  afin  que  le  Duc 
craignant  de  s'y  trouver  renfermé  &  de  n'y  être  pas 
en  lùreté,  n'y  vint  plus.  Le  Duc  Jean  irrité  de  cette 
entreprife,a(riégea  Neufchateau  &  la  Fortereffe  du 
Chatelet  &  les  prit  ;  confifqua  cette  Forterefle ,  fit 
râler  les  fortifications  de  Neufchateau,  &  condamna 
les  habitans  du  lieu ,  à  une  amende  de  dix  mille 
frans'de  bon  or^  Mr.  ^ugo  ajoute,  que  fuivant  la 
tradition  de  Neufchateau,  le  Du<r  Jean  biffa  les  ar- 
mes des  Seigneurs  du  Chatelet ,  pour  les  punir  de 
leur  confédération  avec  fes  fujets  contre  fes  inte* 
rêtsj  qu'après  fa  mort  ils  eurent  recours  à  Charles 
VL  Roi  de  France,  qui  ménagea  un  accommode- 
ment entre  le  Duc  Charles  fils  de  Jean  &  les  Sei- 
gneurs du  Chatelet,  dont  les  conditions  furent;  que 
la  Fortereffe  du  Chatelet  feroit  rendue  à  fes  anciens 
maîtres*, Se  qu'en  place  des  Alerions  de  Lorraine,  les 


r' 


Seigneurs  dii  Chatelet  porteroient  des  Fleurs  de  lis; 
le  Duc  n'ayant  jamais  voulu  confentir  au  rétabliflè- 
menc  des  armes  de  Lorraine  pleines  comme  aupara- 
vant ,  pour  laifler  un  exemple  aux  cadets  de  fa  Fa- 
mille ,  qui  leur  fit  craindre  à  l'avenir  de  blelTer  les 
intérêts  &  la  volonté  du  Prince  qui  en  étoit  le  chef. 
J'entre  d'autant  pluis  volontiers  dans  le  fentiment 
de  Mr.  Hugo ,  fur  les  anciennes  armes  du  Chate- 
let &  le  tems  auquel  les  Fleurs  de  lis  y  furent 
fubllituées  en  place  des  Alerions  ;  qu'on  verra  par 
le  fceau  de  plufieurs  ades  qui  font  dans  les  preu- 
ves, que  les  Seigneurs  de  cette  Maifdn  les  por- 
toient  encore  à  la  fin  du  treizième  fiée  le  i  les 
Hilloriens  conviennent  d'ailleurs  >  que  les  habi- 
tans  de  Neufchateau  ont  porté  leurs  plaintes  au 
Parlement  de  Paris  &  au  Roi ,  des  condamnations 
portées  &  des  exécutions  faites  contre  eux  par  les 
Ducs  de  Lorraine,  qui  avoient  reconnu  tenir  Neuf- 
chateau en  Fief  des  Comtes  de  Champagne  &  des 
'Rois  de  France  leurs  fucceflèurs.  Il  ell  bien  pro- 
babl(  '     "' 


ces 

Duc  ,  &  que 

affèdionnée  &  qu'elle  avoit  fervi  en'cela,  lui  don- 
na les  Fleurs  de  lis  qu'elle  porte ,  en  place ^  des 
Aleripns  de  Lorraine  que  le  Duc  leur  avoit  ôtés. 
Erard  du  Chatelet  IL  du  nom,  furnommé  le 
Crand,  Baron  &  Seigneur  dudit  lieu,  de  Deiiilli  , 
Bulligneville,Cirey,  &c.  Maréchal  &  Régent  de 
Lorraine ,  traita  le  20  Odobre  1418 ,  du  confente- 
,  ment  d'Alix  de  S.  Eulien  fa  femme,  avec  Yvain  Sei- 
gneur de  S.  Eulien  &  de Cirey  fon  beau-pere.  Il  étôit 
déjà  Maréchal  de  Lorraine  le  16  Janvier  1425,  tems 
auquel  Jean  ^e  Bonniere  ,  Chevalier ,  Sieur  de  la 
Trulloie,  fit  à  fon  profit  &  d'Alix  de  S.  Eulien  fon 
époufe ,  une  obligation  de  mille  écus  d'or.  Il  fit 
une  convention  après  la  mort  de  fon  père  9  avec 
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le  Cardinal  Duc  de  Bar ,  au  fujet  des  guerres  quITi 

avoieht    eues  enfemble*    René  d^Anjou  Duc  de 

Lorraine^,  ratifia  ce  traité  le  23  Septembre  1433  ; 

'&  promit  en   la  même  année   à  Erard  du  Cha- 

telet ,  la  fomme  de  cinq  mille  livres  pour  le  dé-^ 

dommager  des   pertes  qu'il  avoit  fouflfertes  dans 

les  guerres  que-  ce  Duc  avoit  eu  avec  le  Comte 

^  de  Vaudemont,  dans  lefquelles  Erard  du  Chatelet 

avoit  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Bulligne- 

ville^  Le*  Duc  René  avant  que  de  partir  pour  Texpé- 

dition  de  Naples  ,  le  nomma  Régent  de  Lorraine  , 

•^Hiftoîre  des  avec  ks  Evêques  de  Mets  &  de  Toul.*  En  1439  1© 

Ev|quj^dcToui,  ^^  j.^^^.^^,  ^  Louis  fils  &  Lieutenant  du  Roi  René  , 

déclara  qu'il  étoit  content  de  tout  ce  qu' Erard  du 
Chatelet  avoit  fait  pendant  fa  Régence  en  Lorraine- 
Ifabelle  Duchelfe  de  Lorraine ,  lui  donna  une  pa-- 
reille  décharge  le  5  Novembre  de  l'an  144 1  j  &  le 
Roi  René  mari  d'ifabelle ,  une  autre  le  10  Juillet 
1445:.  11  reprit  de  fief  le  premier  Oélobre  1449  y  de 
la  part  qu^Erard  du  Chatelet  furnommé  le  Petit  au* 
quel  il  avoit  fuccédé  y  avoit  eu  dans  les  Terres  dtt 
Chatelet  &  à  Serchechamp,  Le  même  jour  il  fit  hom- 
moge  pour  Bulligneville  ,  qu'il  déclara  avoir  eu  de 
Huet  de  BaufFremont  fcn  oncle.  11  reprit  la  même 
Terre  de  Jean  Duc  de  Calabre,  fils  du  Roi  René  & 
d'ifabelle  Duchefle  de  Lorraine ,  Le  30  Août  1457^ 
&  mourut  en  1459. 

Ce  Seigneur  eut  deux  femmes.  La  première  fut 
Alix  dont  on  a  parlé,  fille  héritière  d'Y  vain  de  S. 
Eulien  &  de  N-  de  S.  Amant*  Il  époufa  en  fécondes 
nôces-le  25  Juin  1440,  Marguerite  de  Grancey  veuve  ^ 
de  Jean  de  Dinteville  Seigneur  de  Chenets.  Elle 
mourut  le  25  Odobre  1466 ,  &  fut  inhumée  aux 
Cordeliers  de  Neufchateau. 

De  fon  premier  mariage  vinrent  ^  \.  Pierre  qui 
fuit.  2.  Guillaume  Seigneur  de  S.  Amant  &  Pierre- 
jÇtte,  tige  de  la  branche  du  Chatelet-Pierrefitte>  finie 
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depuis  peu  dans  celle  du  Chatelet-Lomont  ;  &  fix 
filles  mariées- dans  les  Maifons  de  Beauveau,  Harau- 
cour,  Nanci,  Choifeul ,  Clémont,  Dommartin  & 
Orne.  II  eut  du  fécond  lit  Er^ri  qui  fuivra,  Jeanne 
^Madeleine  du  Chatelet  mariées  dans  les  Maifons 
de  Germigni  &  de  Granfon*  • 

Il  acheta  en  1429  Brainvillede  Savari  de  Nicey, 
en  1436  Pierrefitte  de  Rodolfe  Comte  de  Linange, 
&  en  1440  les  droits  de  Claude  de  Dinteville  fur 
BulIigneville.^LesHifloriens  de  Lorraine  ont  fait  une 
mention  fort  honorable  de  ce  Seigneur  ,  qui  mérita 
la  confiance  de  fon  Prince  &  les  premières  Dignités 
de  l'Etat ,  par  fa  prudence ,  fa  fidélité  &  fa  valeur. . 
L'^on  voit  aux  Cordeliers  de  Neufchateau ,  un  Che- 
valier armé,  tenant  la  Bannière  quarrée  aux  armes 
du  Chatelet ,  &  debout  fur  une  colomne.  Il  n'y  a 
ni  nom  ni  milliaire  ;  mais  la  tradition  eft  que 
c'efl  la  repréfentation  d'Erard  du  Chatelet  Maré- 
chal &  Régent  de  Lorraine,  &  qu'il  voulut  être 
enterré  debout  comme  il  eft  fur  cette  colomne* 

Pierre  Baron  du  Chatelet,  Chevalier  Banneret, 
chef  des  armes  de  fa  Famille  ,  Seigneur  de  Deùilli, 
Bulligne ville,  &c.  fut  donné  en  otage  en  1437  par 
fon  père  Maréchal  &  Régent  de  Lorraine  ,  pour  lu* 
reté  d'un  traité  qu'il  fit  pour  arrêter  les  hoftilités 
qui  fe  fâifoient  au  Païs,  par  les  Ecorçheurs  *  du  l^^^^li* 
parti  du  Comte  de  Vaudemont,  qui  avoiem  pris  &  fercn»  Pay8%uî 
pillé  fes  Châteaux  de  Cirey  &  de  Bulligneville*       couroient  &  pii- 

Dans  le  partage  qu'il  fit  avec  Guillaume  du  Cha-  mêt&q^ai^'cMa^ 
telet  fon  frère ,  en  1460  le  5  Mars ,  les  Terres  de  geoîentauxPnn- 
Deuilh,  Cirey  &  Boullancour  lui  échurent,  avec  la  5",-  ^ouSnt" 
part  de  l'aîné  au  Château  du  Chatelet.  Il  fit  des  trai-  bien  les  foudoïei. 
tés  en  1460,  61,  <52,  63  &  64  ^ avec  Marguerite  de 
Grancey  fa  .belle-mere  &  fes  enfans.   Il  acquit  en 
1467  avec  Manne ^  d'Autel  fa  première  femme,  la    •Marie -Anne. 
Terre  de  Bouffancour.  Cette  Dame  mourut  peu  de 
tems  après,  ôc  il  époufa  en  fécondes  noces  avant  Taa 
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1469  Jeanne  de  Toulongeon,  dont  le  nom  &  les  ar- 
mes fe  trouvent  dans  TEglife  de  Bu^lligneville  où  el- 
le eft  enterrée  ^  ainlî  cjue  Maxine  d'Autel.  Il  fit  hom- 
mage à  Yolande  d'Anjou  en  1480 ,  pour  les  Terres^ 
qu'il  tenoit  dans  le  Barois  ,  régla  le  partage  de  fes 
biens  entre  fes  fils  en  1482 ,  mourut  peu  de  temsr 
après  &  fut  inhumé  aux  Cordeliers  de  Neufchateau. 
Les  fondations  que  Pierre  du  Chatelet  fit  dans  cette 
Eglife,&  dans  celles  deBulligneville&de  Bléeour^ 
font  des  preuves  de  fa  piété. 

Il  n'eut  point  d'enfansde.fa  féconde  femme; mais' 
de  fon  mariage  avec  Manne  fiHe  d'Huet  d'Autel , 
Comte  d'Apremont  en  partie  ,  vinrent ,  r.  Jean  du 
Chatelet  mort  fans  poftérité  avant  fon  père,  &  en- 
terré à  Bulligneville  avec  fa  mère.  2.  Erard.  3.  Huet 
âui  fuit.  4.  Balthazard.  5.  Girard  qui  fuivra.  6.  AliX' 
u  Chatelet  mariée  à  Pierre  du  Fay  Sieur  de  Bafville, 
Grand  Gruïer  de  Lorraine.  7.  Catherine  époufe  de 
Charles  d'Haraiicour.. 

Erard  du  Chatelet  eut  fuivant  le  partage  de  1482 
dont  on  vient  de  parler,  les  Terres  de  Cirey,  Bouf- 
fancour,  Briecour  &LandeviIle.  Françoife  d'Harau- 
cour  fa  femme,,  eft  nommée  dans  cet  zjQit.  Leur  po£^ 
térité  a  fini  vers  le  commencement  du  17®  fiécle  9 
dans  les  Maifonsde  Malain,  Anglure-  Coublans  ôc 
Francmont.  L'on  tient  que  celle  de  Francmoni  des- 
cend des  anciens  Comtes  de  Montbéliard. 

Balthazard  du  Chatelet  a  été  Abbé  de  S.  Vincent 
de  Mets  &  de  S.  Eure  de  Toul ,  Confeiller  du  Duc 
René  dès  le  13  Mars  IS09,&  nommé  le  15  Juin  15 19, 
pour  traiter  du  réachat  des  Terres  de  Danvilliers, 
Verton  &  Chauvenay,  avec  les  Députés  du  Roi  Ca- 
tholique. 

Huet  du  Chatelet,  Seigneur  de  Deiîilli , Mart- 
ini &  Frainville  par  le  partage  de  1482 ,  eut  enfuite 
a  Terre  de  Bullignevilïe  en  partie,  dont  il  donna  le 
dénombrement  au  Duc  René  le  premier  Juillet  1493:9 

avec 


fa 
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^vec  Erard  fon  frère,  Jacques  &  Philibert  du  Cha- 
telet  Seigneurs  de  S.  Amant ,  Tes  coufîns.  Il  acquit 
dô  Fierabras  de  S.  Loup ,  la  Seigneurie  de  Tons  le 
9  Décembre  1508,  &  mourut  le  24  Mai  1521 ,  que 
fes  fils  du  troifiéme  lit  font  dits  dans  un  titre  être 
^n  tutelle.  Il  eft  enterré  aux  Cordeliers  de  Tons. 

Ce  Seigneur  fut  marié  trois  fois.  La  première  avec 
Madeleine  fille  de  Jean  de  Wifle,  Seigneur  de  Ger- 
bevillers,  Romont,  Baufemont  &c.  Bailli  de  Nanci, 
&  de  Catherine  de  Lenoncour;  dont  il  eut  Vierre  du 
Chatelet.  La  féconde  fois  avec  Jeanne  de  Cicon- 
Richecour ,  dont  il  eut  quatre  filles,  i.  Clauda  du 
Chatelet  qui  époufa  Jean  d'Amoncour,  Seigneur  de 
Piepape,  Montigni  &c.  2.  Salome  Abbeflè  de  Sainte 
Gloflinde  à  Mets.  3.  Ifabelle  Abbeife  de  Sainte  Claire 
de  Neufchateau.  4.  ^nne  AbbeflTe  après  Ifabelle  fa 
fœur.  Son  troifiéme  mariage  fut  avec  Guillemette 
fille  d'Elion  d'Amoncour ,  Seigneur  de  Piepape  ÔC 
veuve  de  Jean  de  Saux, Seigneur  du  Meix,  dont  vin- 
rent  Anne,  Valentin,  Jean  qui  fuit,  &  Grégoire  du 
Chatelet. 

Pierre  du  Chatelet,  Seigneur  de  Deiiilli  &  de  Ger- 
bevillers,  fils  du  premier  lit  d'Huct  ;  fut  fait  Séné- 
chal de  Lorraine  le  21  Février  1548,  &  Gouverneur 
du  Duc  Charles  III.  en  1554.  H  étoit  tuteur  de  fes 
frères  en  iÇ2r,  &  il  vendit  en  1553  à  Jean  du  Cha- 
telet l'un  dfe  fes  frères,  une  portion  de  BuUigneville. 

Il  eut  de  fon  mariage  avec  Bonne  fille  de  Claude 
Baudoche ,  Seigneur  de  S.  Pange ,  &  de  Jeanne  de 
Serriere,  i.  Oîri,  2.  PM/pi?  Jacobinà  Nanci.  '^.  Ma- 
deleine Abbeflè  de  Sainte  Glollinde  à  Mets.  4.  Barhe 
mariée  à  Claude-Antoine  de  Baflbmpierre,  Seigneur 
de  Ville  &  de  Mandre.  5.  Et  Manne  du  Chatelet 
époufe  de  Varri  de  Savigni,  Seigneur  de  Lémont, 

Olri  du  Chatelet  Seigneur  de  Deûilli  &  de  Ger- 
beviliers,  époufa  Anne  fille  de  François  de  Sepaux, 
t.  Maréchal  de  France,  Seigneur  de  la  Vieuville  &  de 
Tom.  IL  C  ccc 
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Dùretal.  De  ce  mariage  vinrent,  i.  Claude  du  Cha- 
telet,  Seigneur  de  Deiiilli  &  de  GerbcviHers ,  moÉt 
fans  enfans  d'Anne  de  Bauvillers  S.  Agnan^  à  la  bar- 
taillc  d'Arqué  en  1589,^  où  il  portait  la  CcM-nette 
d'Henri  Marquis  de  Pontamouffon ,  &  depuis  Duc 
de  Lorraine.  2.  Chrifline  mariée  à  Jean  d'Hauâbn- 
ville ,  Seigneur  d'Ormes ,  Gouverneur  de  Verdun  y 
de'cédée  fans  poftérité  en  1607.  3.  Anwà.\i  Chatelet 
héritière  de  fa  branche ,  époufe  de  Charles-Emanuel 
Cotnte  de  Torniel  &  de  Brione ,  iflfu  d'une  fille  de 


.!^^'*^SJ*  Portugal-Bragance.* 


Anne  du  Chatelet  fils  aîné  du  mariage  d'Huet  & 
de  Guillemettc  d'Amoncour,  a  été  Abbé  de  Flabe- 
mont  &  de  Clairlieu,  Chanoine  &  Grand  Archidia- 
cle  à  Langres , Sonrier  de  Remiremont,  Vicaire  Gé« 
néral  du  Cardinal  de  Givri  Evêque  de  Langres,  après 
la  mort  duquel  il  fut  Fun  des  trois  piopofés  par 
le  Chapitre  pour  remplir  fa  place.  11  mourut  le  6 
Janvier  de  l'an  1590,  &  fut  inhumé  dans  le  Chœur 
de  la  Cathédrale  ;  honneur  que  l'on  n'avoit  fait  à 
aucun  Chanoine  avant  lui.  L'on  fait  dans  cette 
Ëglife  fa  mémoire  à  la  fin  de  la  Meffe  Canonia- 
le ,  après  laquelle  un  Enfant  de  Chœur  crie  du 
haut  du  Jubé,  Mémento  Anna  du  Chatelet^ 

Valentin  fécond  fils  du  même  mariage,  a  été  Abbé 
de  S.  Vincent  de  Mets  j  &  Grégoire  quatrième  fils. 
Seigneur  de  Bonnet ,  mourut  fans  enfans  de  deux 
mariages  qu'il  contrada  avec  Marguerite  de  Maugi- 
ron  &  Marie  d'Efmauvais. 

Jean  du  Chatelet  troifiéme  fils  d'Huet  &  de 
Guillemette  d^Amoncour,Baron  &  Seigneur  du  Cha- 
telet &  de  Thons ,  Souverain  de  Chatillon  en  Vof- 
ges ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes ,  Gouver- 
neur de  Langres,  &  Surintendant  des  Places  du  Baf- 
figni  i  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  à 
la  promotion  du  31  Décembre  1585.  II  avoit  fervi 
avec  diftindioii,  fous  les  Rois  François  L  Henri  II 
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Charles  IX.  &  Henri  IlL  François  Premier  \t  créa 
Chevalier  de  l'Accolade  après  la  journée  de  Landre- 
c4  9  dans  laquelle  il  s'écoit  fait  remarquer  par  Ta 
valeur. 

Il  fut  marié  deux  fois,  &  eut  de  Ton  premier  ma-* 
riage  avec  Marguerite  d'Hauflbnville ,  t.  Jean  du 
Chatelet  Marquis  de  Trëchateau  ,  Seigneur  de 
Thons  Sa  de  fionneCy  Maréchal  de  Lorraine  , 
Gouverneur  de  Langres  ,  mort  fans  enfans  d'Anne 
de  Choifeul-Clémont,  &  de  Marie  Bayer  d«  Baup- 
par  fes  deux  femmes.  2.  René  du  Chatelet.  3.  Et 
Marguerite  femme  de  Claude  Seigneur  de  Chau- 
virey, 

•  René  du  Chatelet  Abbé  de  Flabemoqt  ôc  de  Clair- 
lieu  ,  devenu  l'aîné  de  fa  famille  par  la  mort  du 
Marquis  de  Tréchateau  ,  quitta^^fes  Bénéfices  &  fe 
maria  à  Gabrielle  de  Lenoncour ,  dont  il  eut,  i.  An- 
toine, 2.  Philipe  mort  jeune.  3.  Et  Dorothée  du  Cha- 
telet, mariée  en  1628  à  Claude-François  Comte  de 
Grammont-Fallon  de  la  branche  de  Conflandey. 

Antoine  du  Chatelet ,  Seigneur  de  Cirey,  Thons 
&  Chauvirey ,  époufa  Catherine  de  Prieffac,  &  fut 
père  de  Daniel  marié  à  Elizabeth  de  la  Fontaine  , 
dont  Pierre  &  Marie-Béatrix  du  Chatelet  époufe  de 
Philipe-François  d'Ambli ,  Seigneur  dés  Ayvelles. 

Pierre  du  Chatelet  a  eu  Renê-Franpis  Marquis 
du  Chatelet  ôc  de  Grandfeille,  Baron  de  Ciré, 
Commandant  des  Chevaux-Légers  de  la  Garde  de 
S.  A.  R.  de  Lorraine,  marié  à  Catherine  de  Fle- 
miencq,  Hile  de  Richard  de  Flemiencq  de  la  Mai- 
fon  des  Milords  de  Sélaine ,  Pairs  d'Irlande  ;  donc 
I.  Charlotte  morte  Fille  d'Honneur  de  Madame  la 
Ducheflè  de  Lorraine.  2.  Luc-René-François  Capi- 
taine de  Cavalerie  au  fervice  du  Roi.  3.  Et  Mor' 
rie-Catherine  Fille  d'Honneur  de  S.  A.  R; 

•  Jean  du  Chatelet  a  eu  de  fon  fécond  mariage  avec 
Renée  fille  de  François  de  Choifeul ,  Seigneur  de 

Cccc  ij 
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Clémont  ^  Erard  qui  fuit ,  &  Françoife  du  Cîiatelet 
Abbefle  de  Sainte  Gloffinde  en  1 584. 

Erard  du  Çhatelet  III.  du  nom^Marquis  de  Tré- 
château,  Seigneur  de  Thons  &  de  Bonnet;^  Maréchal 
du  Barois  j  &  Gouverneur  de  Gray  en  Fraricber 
Comté  ;  prit  le  titre  de  Marquis  du  Çhatelet ,  & 
époufa  le  25  Septembre  1 584,  Lucrèce  fille  de  Pierre 
d'Orfans  Seigneur  de  Lomont^  Dame  de  Lomont^ 
Tréchateau,  Bourbarin ,  &c.  Ils  eurent  de  leur  ma-^ 
riage  9  !•  Henri.  2.  Antoine  qui  fuit.  ^.  Erard  qui  fui-, 
vra,  &  plufieurs  filles. 

Henri  du  Çhatelet^  n'eut  de  fon  mariage  avec 
Claude-Angélique  fille  de  Simon  de  Poiiilli,  Baron 
d'Efne,  Maréchal  du  Barois;  que  Gabrielle  du  Çha- 
telet non  mariée ,  &  Marie  époufe  du  Comte  de  S^ 
Bonnet  d'Efcars. 

Les  filles  d'Erarcf  du  Çhatelet  &  de  Lucrèce  d'Or- 
fans, étoient,  i.  Anne  qui  époufa  Charles  de  Gour- 
nai,  Seigneur  de  Bofni ,  Grand  Bailli  de  Nanci  & 
Sénéchal  de  Lorraine.  2.  Gabrielle  mariée ,  i"^.  aa 
Comte  d'Efcars  ;  2".  à  Charles  de  Narbonnede  Lo- 
magne,  Marquis  de  Firmacon;  3  '.  à  George  de  Mon* 
chi.  Marquis  d'Hôcquincour,  frère  du  Maréchal  de 
ce  nom.  3.  Paule  femme  de  Daniel  de  LigneviUc^ 
Baron  de  Villars  &  de  Vanne.  4.  Fra»/(?(^  époufe 
de  Jacques  de  Seraucour,  Seigneur  de  Romain,  Con« 
îeiller  d'Etat  &  Chambellan  de  Chailes  III^Duc  de 
Lorraine*  5.  Charîote  Dame  de  Remiremont  ma* 
riée  à  N.  de  Rougemont.^ 

La  Maifon  d'Orfans  qui  efl  éteinte  &  dont  celle 
é\i  Çhatelet  a  recueilli  les  biens^  par  le  mariage 
d'Erard  du  Çhatelet  avec  Lucrèce  d'Orfans  &  par 
un  autre  dont  on  parlera  dans  peu  j jportoit  d'argent 
au  Sautoir  de  gueules ,  couronné  d'or  ;  timbre  un 
Griffon  d'or  tenant  un  Dard  de  même.  C'étoit  une 
Famille  d'anciens  Gentilshommes  de^  nom  &  d'ar- 
mes^  du  Comté  de  Bourgogne  ^  qui  tVoit  fon  nom 
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d'un  Village  auprès  de  l'Abbaïe  de  la  Grace-Dieu 
au  Bailliage  de  Baume.  Elle  avoit  contribué  à  la 
fondation  de  cette  Abbaïe ,  &  tenu  pendant  long- 
tems  rOfïice  de  Maréchal  Impérial  a  Befançon ,  à 
raifon  duquel  elle  avoic  droit  ae  fépulture  au  Parvis 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Etienne ,  auprès  du 
Tombeau  des  Comtes  de  Bourgogne.  Jean  &  An- 
toine d'Orfans  vendirent  cet  Office  en  1547,  à  Ni- 
colas Perrenot  de  Grandvelle  Chancelier  de  l'Em- 
pereur Charles-Quint.  Les  alliances  de  la  Maifon 
d'Orfans, étoient  Roulans,  Voifey,  Quingey,  Dom- 
pré,  Vaudrey,  Marmier,  Bougne,  Achey,  Chauvirey  , 
Vellefaux,  Lantenne,  Leugne,  Cléron,  Oifelet,  Cu- 
iànce,  la  Palud,  Pierre-Fontaine,  Montjoie,  Tuillier 
&  Chatelec. 

Antoine  du  Chatelet  fécond  fils  d'Erard,  Mar- 
quis de  Tréchateau ,  né  en  1604;  époufa  le  27  Fé- 
vrier 1635 ,  Elizabeth  fille  de  Charles  d'Haraucour, 
Baron  de  Chamblay  ;  fut  Colonel  des  Gardes  Sui£> 
fes  du  Duc  de  Lorraine ,  &  Gentilhomme  de  là 
Chambre  du  Roi  par  Brevet  du  14  Décembre  1(^5. 
Il  prit  des  lettres  de  naturalité  pour  lui  &  fes  def- 
cendans  nés  &  à  naître ,  &  les  nt  enrégiflrer  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  le  11  Mars  1644, 
Il  laifla  quatre  fils,  i.  Etard,  2.  Charles.  3.  Florent,  4. 
Et  Honoré  du  Chatelet  ;  ôc  trois  filles ,  i.  Charlotte 
morte  Doyenne  du  Chapitre  d'Epinal.  2.  Sufanne' 
mariée  à  Jean  de  Gilley ,  Baron  de  Marnos  ^uu  S. 
Empire ,  dont  N.  de  Marnos  encore  vivante  oc  non 
mariée.  3.  Chriftine  du  Chatelet  époufe  d'Arnoud 
Saladin  d'Anglure ,  Baron  &  Seigneur  de  Coublans 
&  de  S.  Loup. 

ErardàvL  Chatelet  fils  aîné' d'Antoine  Marquis  de 
Tréchateau,  Maréchal  de  Lorraine  &  Barois,  Géné- 
ral Major  des  Camps  &i  Armées  de  S.  A.  E.  de  Co- 
logne; mourut  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1684, 
fans  enfans  de  fon  mariage  avec  N.  CcmtelTe  d'O- 
rigny. 
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.  Honoré  àM  Chatelet  le  dernier  àça  quatre  fils  d'An- 
toine, a  porté  Iç  titre  de  Marquis  de  Tréchateau, 
commandé  la  première  Compagnie  des  Gardes  de 
S.  A.  R.  Leopold  Duc  de  Lorraine ,  &  été  Grand 
Bailli  de  Nanci  &  Gouverneur  du  Prince  François 
frère  de  S.  A.  R.  Il  mourut  en  1720,  laiflànt  d'une 
riche  héritière  qu'il  avoit  époufée  en  Flandres,  un 
fils  qui  porte  le  titre  de  Marquis  de  Tréchateau, 
Chambellan  de  S.  A.  R.  &  qui  n'eft  pas  encore  marié* 

Charles  du  Chatelet  devenu  Taîné  par  la  mort 
du  Marquis  de  Tréchateau,  avoit  quitté  l'état  Èc- 
çléfiaftique  &  pris  le  titre  de  Marquis  du  Chatelet. 
il  s'établit  à  Befançon  par  fon  mariage  avec  Eli- 
sabeth d'Orfans  fa  parente  dont  il  n'eut  point  d'en* 
fans ,  &  qui  mourant  avant  lui ,  le  fk  fon  héritier. 

Il  pafla  à  de  fécondes  noces  avec  Anne-Êleonore 
de  Thomaflin  riche  héritière,  veuve  de  Loiiis  Comte 
de  Scey  &  jeune  encore;  dont  il  eut  Ferdinaod- 
François^FIorent  &  Jean-François  du  Chatelet^  ôc 
T6«"<?J^  mariée  en  premières  noces  à  N.  de  Vilers* 
la-Faie  Comte  de  Vaugrenans,&  en  fécondes  noce» 
à  N.  d'ArgenfoL         ^  , 

Charles  du  Chatelet  mourut  le  6  Août  \6^^ 
Son  corps  fut  inhumé  dans  une  de  fes  Terres,  &  foa 
cœur  dans  FEglife  de  S.  Jean-Baptifte  à  Bcfançoa 
fa  Paroilfey  auprès  du  Lutrin  >  où  on  lit  cette  £pi> 
taphe* 

Al  TrssiMo 
P0TENTISSIM0Q.UE  D.  D.v 
Carolo-Gabrieli  Marchioni  du  Chatelet 
cujus  cor  hic  tuhulatum 

J  A  C  E  T» 

Qu^Ris ,  Q.ujr  FUERiT  Generis  Nobilttas  X 

DUCUU  LOTHARINCORUH    SaNGUINER 
REPETE» 

.   i^iri  MORES ^  Cogita  Heroe    dfgnosw 
Obiit  DIE  5Auc.  1695. 
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FffRDiNAND-FRANçois>FLORENT  Marquis  du 
Chatelet ,  Baron  &  Seigneur  de  Lomont,  Mont* 
boillon,  Torpes,  Amance,  les  Magny  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  Militaire  de  S»  Loiiis,  vivant  &  fans  en* 
fans  de  Ton  mariage  avec  Marie-Emanuelle  de  Poi- 
tiers Dame  d'Amance;  a  fervi  depuis  1704  jufques 
au  traité  dlJtrech,  Capitaine  dans  le  Régiment  de 
Bretagne  Cavalerie ,  &  enfuite  Colonel  d'un  Régi- 
ment de  Ton  nom  de  deux  bataillons.  La  longue  paix 
qui  a  fuivi  ce  traité ,  &  une  famé  foible ,  l'ont  arrêté 
malgré  lui  dans  le  chemin  de  la  gloire.  Cependant 
le  Roi  a  recompenfé  fes  fervices  d'une  penfion  con^ 
fîderable ,  Ôc  il  a  la  fatisfadion  de  voir  un  frère  qu'il 
aime  tendrement,  courir  rapidement  dans  la  carrière 
qu'il  s'étoit  propofé  de  remplir. 

Jean-François  Marquis  du  Chatelet,  fécond 
fils  de  Charles  ,  d'abord  Chevalier  de  Malthe ,  ovr 
il  a  fait  fes  caravanes  f  enfuite  Capitaine  de  Ca- 
valerie dans  Royal ,  Chevalier  de  Saint  LoiHs  Ôc 
Meflre  de  Camp ,  a  reçu  du  Roi  dans  fa  der- 
nière Guerre  une  diftinâion  fîgnalée  ;  Sa  Majef- 
té  ayant  fait  revivre  en  fa.  faveur,  la  Charge  de 
Major  Infpedieur  de  la  Gendarmerie  de  France  9 
qui  avoic  été  fuprimée.^  N  d'Haraueour  fa  pro» 
che  parente,  Marquife  de  Chamblai,  Sonriere  de 
Remiremont,  &  la  dernière  de  l'illuflre  Maifoo 
d'Haraueour ,  l'a  ^t  fon  héritier ,  &  Fa  chargé 
de  relever  fon  nom  &  fes  armes» 

Branche  du  QMtelet-Lomont, 

FLORENT  du  Chatelet,^ troiliéme  fils  d'Antoine 
&  Chanoine  à  Befançon ,  renonça  à  la  jufte  ef^ 
pérance  qu'il  avoit  de  parvenir  aux  dignités  Ëcclé- 
âaftiques  ,  pour  fervir  le  Roi»  Ge  fut  d'abord  cm 
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qualité  d'Aide  de  Camp  de  Mr.  de  Turenne  en 
1673  ,  &  enfuice  de  Capitaine  de  Grenadiers  dans 
le  Régiment  Royal  Infanterie  >   dont  le  Marquis 
de  Pierrefitte  fon  parent  étoit  Colonel.  Cadet  de 
fa  famille ,  il  étoit  fans  biens.  Le  Marquis  de  Tré- 
château  fon  frère  aîné»   lui  relâcha  la  joûiflance 
de  la  Terre  de   Lomont,  ce   qui    lui  nt  donner 
le  titre  de  Comte  de  Lomont ,  fous  lequel  il  s'efi 
fort  diûingué;  car  il  efl  mort  en   1732  >  Lieute- 
nant Général  des  Armées  du  Roi ,  &  Grand'Croix 
de  l'Ordre  de  Saint  LoiJis ,  après  avoir  paffé  par 
tous  les  grades  Militaires,  &  eu  divers  Gouverne*' 
•  HaétéGoo-  ments  *  &  commandements. 
SÎT*»  Haw     Le  Marquis  de  Tréchateau  le  fit  fon  légataire 
de  Grâce  8c  de  univerfel ,  parce  que  Charles  du  Chatelet  fon  aîné 
Dua<ju«9i»«.      ^^qJj  £^-j.  yjj  j.|çjjg  mariage,  &  qu'il  devoit  hériter  . 

des  biens  fubftitués  dans  leur  Famille.  Le  Comte 
de  Lomont  époufa  en  1692  Gabrielle-Charlote,  fills 
unique  de  Charles  -  Antoine  du  Chatelet  Marquis 
de  Pierrefitte ,  &  réiinit  par  ce  mariage  une  bran- 
che de  fa  Maifon,  dont  Guillaume  fécond  filsd'E* 
xard  du  Chatelejc  Maréchal  &  Régent  de  Lorraine  , 
avoit  été  la  fouche  depuis  plus  de  deux  fiécles  : 
leurs  enfans  font,  l.  Florent-Claude  qui  fuit.  2.  Hi9- 
noré'RogeTy  Marquis  de  Pierrefitte ,  mort  fans  être 
marié.  3.  Florent -Franf ois  ^  Chevalier  de  Malthe  , 
Guidon  des  Gendarmes  Dauphins  ,  avec  Brevet 
de  Meib:e'de-Cnmp.4.  Marie^GaMelU  non  mariée*. 
•  §.  Sufanne  époufe  de  Jean -Nicolas  de  Chaugy, 
Marquis  de  Roufïïllon.  6,  Florence  mariée  à  Mel* 
chior-Efprit  de  la  Baume ,  Comte  de  Mpntrevel. 

F(.QRENT -Claude  du  Chatelet,  Marquis  de 
Cirey,  Colonel  du  Régiment  de  Hainaut  Infanterie  , 
Gouverneur  de  Semur ,  Grand  Bailli  d'Auxois  &  de 
S,  Loïiis ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi  ;  a  époufé 
au  mois  de  Juin  1725  ,  Gabrielle-Emilie ,  fille  de 
Nicolas  de  Breceiiil  Introducteur  des  Ambalfadeurs, 

& 
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&de  Gabrielle-Anne  de  Froulai-TeiTé ,  coufine  ger- 
maine du  Maréchal  de  ce  nom  j  dont  Marie-Gaèriellâ 
Pauline  ,  née  à  Paris  le  dernier  Juin  1726 ,  &  Fran- 
fHi'Louis-Marie  du  Chatelec ,  né  à  Semur  le  20  No- 
jvembre  1727» 

Branche  du  Chatekt-CUmont. 

ERard  du  Chatelet,  Marquis  de  Thon,  le  plusl 
jeune  des  Hls  d'Erard  duChatelet  troifiémedu 
Bom  &  de  Lucrèce  d'Orfans ,  a  été  Maréchal  de 
Lorraine  &  Maréchal  de  Camp  dans  les  troupes  du 
Duc  Charles.  De  fon  premier  mariage  avec  Claire- 
Françoife  Rouxel  de  Médavi-Grancey  Dame  deMa- 
rey  ,  il  n'eut  qu'un  fils  tué  en  Allemagne  en  1678  , 
Aide  de  Camp  du  Maréchal  de  Crequi,  Il  palla  à 
de  fécondes  «ôces  avec  Anne-Elifabeth  d'Aumont , 
Dame  d' Aubigny  en  Poitou  j  arriere-petite-fille  de 
îean  d'Aumont ,  mort  Maréchal  de  France  en  1 595  ; 
dont,  I.  Antoine  du  Chatelet  Marquis  d'Aubigni , 
mort  à  la  guerre  en  1675.  ^*  Charles-Antoine  qui 
fuit.  3.  Henri  y  Chevalier  de  Malthe.  ^.Charles  ait 
l'Abbé  du  Chatelet,  marié  à  N.  de  Vaudrcy-Val- 
leroi  &  mort  fans  enfans.  Erard  du  Chatelet  n'en 
a  point  eu  d'un  troifiéme  mariage  qu'il  contraria 
avec  Marie  de  la  Baume  le  Blanc  de  la  Valliere , 
grande  tante  du  Duc  de  c«  nom. 

Ch AR L E s-Antoin E  du Chatelet , Marquis  d'Au- 
tigni  Seigneur  de  Thons  ,  Colonel  d'un  Régiment 
<ie  Cavalerie  ,  mort  eh  1720  Gouverneur  de  Vin- 
<:ennes  &  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  ; 
a  eu  de  fon  mariage  avec  Marie-Thérèfe  ,  fille  de 
Bernardin  Gigault  Marquis  de  Bellefbnds,  Mare» 
■chai  de  France  ,  l^  François-Bernardin  qui  fuit. 
2.  Antoine  Comte  du  Chatelet ,  Chevalier  de  Mal- 
the. î ,  4  &  5  Magdelainç ,  Charlote  &  Louife  du 
Chatelet ,  non  mariées. 

Tomell  D  ddd 
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FRANÇois-BER.NAkDiN  du  Chatelét  Comte  de' 
Clémont ,  Meftre  de  Camp  ,.  Maréchal  des  Camps- 
&  Armées  de  Sa  Majellé ,  &  Gouverneur  de  Vincent 
nés  ;  a  époufé  en  1 7 14  Catfaerine-Armande  de  Vigne^ 
rot-du-Pleflis-Richelieu ,  fœur  du  Duc  de  ce  nom» 

Brancht  du  Chàtelei-Piérrefim  éteinte, 

GUILLAUME  fecend  fiîs  d*Erafd  du  Chatelet  & 
d'Alix  de  S.  EuHen,  Baron  ôc  Seigneur  de  S.. 
Amand ,  de  Pierrefitte  &  de  Cirey  en  partie,  Cham- 
fcellan  de  René  d'Anjou  Duc  de  Lorraine  &  Gou- 
verneur de  Coëffi  5  époufa  en  1460  j  Yolande  d'Ha-^ 
raucour ,  dont  il  eut  Philibert  qui  fuit.. 

Philibert  du  Chatelet  L.  du  nom.  Baron  ôç 
Seigneur  de  S.  Amant ,  de  Pietrefitte ,  Girey ,  ôcc- 
eut  de  Marguerite  de  Ville,  lean. qui  fuit  &:  Claude^  - 
du  Chatelet.. 

Jean  du  Chatefet  Baron  &  Seigneur  de  Pierre- 
fitte &  de  Cirey,  marié  en '1530  à  Jacqueline  de 
Bethune  j  fut  père  de  Philibert  qui  fuit ,  &,  mou.- 
But  en  fon  Château  de  Cirey  en  i^^S' 

Philibert  du  Chatelet  IL  du  nom,  Baron  Se 
SeigneuF  de  Saint  Amant ,  Pierrefitte ,  Cirey ,  ôtc 
«ut  de  Françoife  de  Lenoncour.  qu'il  époufa  en  1 5.<54,. 
Antoine  Baron  de  S.  Amant ,  mort  fans  enfans  de- 
fon  mariage  avec  Judit  de  la  Rochefoucaut,  &LoiJis- 
qui  fuit. 

LauFS  du  Chatelet ,  Baron  &  Seigneur  de  Pierre- 
fitte ,  Cirey,  &c.  époufa  ert  1578  ,  Urfule  Ruden- 
de  Collamberg  furnommée  la'généreufe  Allemande, 
dont  il  eut  deux. fils,  Godefroi  mort  jeune  ,  &  Loûis^ 
Jules  qui  fuit. 

Louis -Jules  du  Chatelet,  connu  fous  le  non» 
du  vieux  Baron  de  Cirey ,  premier  Chambellan  de- 
Gafton  Du©  d'Orléans  &  Gouverneur  d'Aigues- 
ïiiortes;  marié  en  161 8,  avec  ChrifUne  de  Gkfe- 


Jle  'Bourgogne,  Liv.  VIL  J79 

neuve ,  veuve  de  Paul  de  Stainville  j  fut  père  de 
Charles  Marquis  de  Cirey,  mari  de  N.  d«  Bulfi- 
Lamet ,  dont  il  n'eut  qu'un  fils  tu<f  à  la  Bataille 
de  la  Marfaille^  &  de  Charles-Antoine  du  Chate- 
let  qui  fuit. 

Charles-Antoine  du  Chatelet ,  Marquis  dé 
Pierrefitte,  Colonel  du  Régiment  Royal  Infanterie , 
Maréchal  des  Camps  ôc  Armées  du  Roi,  Comman- 
dant à  Douai  &  à  Mets  ,  Gouverneur  de  Graveli- 
iies ,  mort  à  Paris  en  1680$  n'eut  de  fon  mariage 
avec  Marie  fille  de  Pierre  de  Neufville  Marquis  de 
S.  Rémi,  qu'une  fille  nommée  Marie-Gabrielle-Char' 
iote  du  Chatelet ,  mariée  en  1692  ,  à  Florent  du 
Chatelet  Comte  de  Lomont. 

"Branche  âa  Chatelet 'BulUgneviUe  éteinte. 

GErard  l'un  des  fils  de  Pierre  du  Chatelet  & 
de  Manne  d'Autel ,  époufa  N.  de  Ville  ;  dont 
il  eut  Claude  qui  fuit  &  Jean-Baptifle  Chevalier  de 
Malthe  ,  Commandeur  de  Beauchemin. 

Claude  du  Chatelet, Seigneur  de  Bulligneville 
;&  de  Pierrefitte  en  partie  ,  eut  pour  femme  Hélè- 
ne de  Roulfi ,  &  fut  père  d'Antoine  qui  fuit ,  ôc  de 
Claude  du  Chatelet  Seigneur  de  Bulligneville  ,  more 
fans  enfans  de  Françoife  de  Meliant ,  veuve  d'Odet 
«de  Roiiillac  Gouverneur  de  la  Motte. 

Antoine  du  Chatelet,  Seigneiu-  de  Pierrefitte  en 
partie ,  n'eut  point  d'enfant  de  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Roûillac ,  SiC  paflà  à  de  fécondes  no- 
ces avec  Lucie  de  Filli ,  dont  ils  eurent  Paul  ÔC 
Daniel  du  Chatelet  morts  au  fervicede  l'Empereur 
«n  Hongrie  fans  être  mariés»  3-  fhabé  du  Cha- 
telet décedée  fille.  4  &  5.  Ruth-Angeliqm  -6c  Di- 
diere  du  Chatelet ,  mariées  à  George  &  Henri  de 
FrancmOnt  frères.  6.  Marie  du  Chatelet  femme  de 
N.  de  S..  Hilaire  en  Poitou. 

D  ddd  ij 
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Autre'  Branche  hemte, 

ERard  du  Chatedet  fils  d'Erard  II.  du  non*,  6c: 
de  Marguerite  de  Grancey  ,.  époufa  Françoifo 
d'Haraucour  &  fut  père  de  Claude  qui  fuit. 

Claude  duChateret,  Seigneur  dé  Bulligneville' 
•en  partie  ,  fut  père  de  Philipe  qui  fuit. 

Philipe  du  Chatelet  I.  du  nom,  Sénéchal  dut 
Chatele&y.  eut  d'Adrienne  d&  Mirmont  Philipe  quii 
fuit. 

Phflipe  du  Chacelet  lï.  du  nom-,  n'eut  dé  iop^ 
mariage  avec  Magdelaine  de  Nogent ,  que  Françoijè: 
du  Chatelet ,  madée  en  i6zjy  avec  Arnoul  Sala»- 
din  d'Anglure.- 

Branche  du:  Chatelet'-  Sorcr. 

GErard  n.  fils  de  Renaud' du- Chatelet  &  do» 
Jeanne  dé  Chauffeur ,  époufa  en  premières  nô— 
ees  Clauda  de  Parois,  dont  il  eut  Renaud  qui  fuit*- 
Il  paflfa  à  de  fécondes  noces  avec  N.-  de  Granfon  y. 
donc  il-  eut  des  enfans;  mais  il  n'e%  eut  point  da- 
fon  troifîéme  mariage  avec  Beatrix  de  Germigni. 

Les  enfans  de  Gérard  du  Chatelet  &  de  N.  de' 
Granfon.,,  furent  Mcolas  du  Chatelet  Souverain  de 
Vauvillers  ,  mari-  de  Bonne  de  Cicon,  dont  il  eue 
£nzr^  du  Chatelet  Souverain  de  Vauvillers,  Seigneun' 
de  Mentureux.  &:  de  Magneville  du  chef  de  Ni- 
cole de  Lenenceur  fon  époufe.  Il  fut  tué  à  la  Ba- 
taille de  Pavie.  Nicole,  de  Lenoncour  ùl  femme' 
enterrée  à  Vauvillers.. 

Ils^  eurent  de  leur  mariage,  i**,  Nicolas^  mort  à 
la  Bataille  de.  Dreux  ,  d'où  fon  corps  fut  raporté  à 
Vauvillers,  &  qui  n'eut  point  d'enfant  de  fon  ma- 
piage  avec  Elizabeth  d'Haraucour.  2**.  Tkierri  PrieuK 
de  l'Ange  &  Abbé  de  S.  Clément  de  Mets*  3°.  Clau^ 
ii^.  du-Chatelet  mariée  à. Claude  de  Vienne*.4°.vffo/ï- 
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ifter  du  Chatelet ,  époufe  de  François  de  Livrdn. 

Vauvillers  étoit  une  des  Terres  de  furfe'ance  en- 
tre le  Duché  de  Lorraine'  &■  le  Comté  de  fiour» 
gogne ,  dont  1»  fouveraineté  avoie  été  dépofée  en* 
tre  les  mains  des  Seigneurs^  Nicolas  du  Chatelet 
fit  battre  monoie  à  Vauvillers,  Ôc  l'on  trouve  dan» 
un  recueif  des  Edits  d'Henri  II.  imprimé  à-  Paris 
chès  Cerrozet  ea  15579  aux  pages  108  &  168^ , 
des  Arrêts  &  Edits  qui  parlent  de  ces-  monoies  ^ 
avec  1- empreinte  d'un  écu  aux-  armes  du  Chateleo 
&  au  nom  de  Nicolas^;  de  celle  d'une  monoie  à 
la  page  J:6j  verfov  L'on  voit  aufli  à  la  page  167 
fnmie^ ,  une  autre  monoie  battue  à  Francmont  dans  le 
Comté  de  Mohtbéliard ,  au  nom  ôc  aux  armes  de 
Gillé  Marnos  ,  Maifou.  du  Comté  de  Bourgogne  ^ 
qui  a  tenu,  cette  Terre.. 

Renaud  du  Chatelet  Capitaine  des  Gardes  de 
Louis  XL  Seigneur  de  Chateauneuf  Ôc  de  Sorci^ 
eut  de  Ton  mariage  avec  Charlote  fille  de  Jean; 
Alleman^  Seigneuv  dé  Chateauneuf,  Sënéchal^  du- 
Dauphiné  ôc  de  Bonne  de  Chalan ,  1°.  Jacquesfqut 
fuit..  1°^  Marguerite  mariée  à  Gérard  d'HaraùcouD 
Seigneur  de  fiay  ôcdeManioce.  i^^Ant&ine  du  Cha*- 
telet  non  marié. 

Jacques  du  Chatefet  Bailli  dé  S.  Mihel, Seigneur' 
de  Chateauneuf  &  de  Sorci  fur  Meufe  y  ^e  fba 
père  avoit  acquis  de  Robert  de  Baudricour  ;  6pou^- 
ik  Françoife  nlte  de  Pierre  de  Bauvau  Baron  de: 
fi;orté ,  &  de  Marguerite  de  Montbrun.  Ils  eurent 
de  leur  mariage,  i^,- Pierre  du  Chatelet  Evêqoerdfc- 
TouL,  Chef  duConfeil  de  Charles  1  IF.  Duc  de  Lor^- 
raine;  a'*.  Philibert  Seigneur  de  Sorci  &  de  Saint 
Manin-,  Chambellan  du  Due  Charles  III.  Bailli  da 
Baifîgni  6c  Sénéchal  du  Barois,  mort  fans  enfans- 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Domcour.  j"-» 
Renaud  Seigneur  de  Bulligneville  en  partie ,  qui  eut 
de  Marie  d&  Frefnau  AotQiwtte  ymmé&  àBlaife  d^ 
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Mauleon  Seigneur  de  la  Ba,(lide,  Capitaine  des  Gar^ 
des^  S.  A. R.  de  Lorraine,  Bailli  de  l'Evêché  de  Toul, 
&  Françoife  époufe  de  Charles  de  Stainville  Seigneur 
de  Couvanges.  4°.  Adolfe  du  Chatelet ,  mort  fans 
enfans.  ^.  Antoine  qui  fuit.  6°.  Anne  mariée  à  Ni- 
colas de  Gournai  Seigneur  de  Villers. 

Antoine  du  Chatelet  Seigneur  de  Sorci^  eut 
de  fon  mariage  avec  Anne  de  Bauvau,  1°.  Charles  y 
mort  fans  enfans  de  fon  mariage  avec  Magdeleine 
de  Gournai.  2°.  François  non  marié.  3**.  Marguerite 
époufe  de  François  d'Anglure  Marquis  de  Coublans, 
Souverain  de  Charones,  Baron  de  S.  Loup.  4".  Phi- 
liberté  époufe  de  Jofias  d'Anglure  Seigneur  d'Au- 
tricour^  Ries,  &c.  5".  Chriftienne mariée  à  Maximi- 
lien  de  Choifeul,  Seigneur  de  Meufe.  6  &  7.  Clau' 
da  Ôc  Antoinette  Religieufes  ,  l'une  dans  l'Abbaïe  de 
Sainte  Gloifînde  ôt  l'autre  dans  celle  de  S.  Pierre 
de  MetSy 

ADDITION.  L'on  m'a  fait  obferver,  qu'ayant 
nommé  dans  cet  Ouvrage  plufieurs  perfonnes  du 
Comté  de  Bourgogne,  diflinguées  par  les  dignités  où 
leur  mérite  les  a  élevées  ;  je  ne  dois  pas  omettre  ua 
Compatriote  auffi  illuflire  que  le  Marquis  de  Bay.  H 
eft  Vrai  que  ce  Seigneur  a  £ait  grand  honneur  au 
Comté  de  Bourgogne  >  dont  il  itoit  natif  &  origi* 
iiaire. 

Lo^s  Maître^  {on  père , d'une  famille  de  Salins 9 
Seigneur  de  Soraay ,  Ugier  &  Bay  ,  Meflxc  de 
Camp  de  Cavalerie  èa  titré  Chevalier  par  le  Roi 
d'Efpagne  ,efï  mort  Gouverneur  des  Forts  de  Salins  ; 
lai/Tant  de  fon  mariage  avec  Jeanne  Pourtier  d'Aigle- 
pierre,  Jean  <■  François  ,  Ferdinand^  &  Alexandre 
Maître. 

Jean-François ,  Seigneur  de  Somai  &  d'Ugier,  a 
«ude  Claudine  de  Pillot  de  Chenecey ,  L««/5  marié 
à  N^  de  Baignard  ,  &  père  de  Bénigne  Maître ,  Sei* 
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gneur  de  Sornai  &  d'Ugier ,  Capitaine  dans  le  Ré- 
giment de  Flandres,  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne^ 

Ferdinand  y  Major  dans  le  Régiment  du  Marquis 
de  Bay  fon  frère ,  a  eu  deux  fils  ;  dont  l'aîné  cft  mort 
fans  poflérité ,  &  le  fécond  qui  vit  encore ,  eft  Gou- 
verneur de  Fraga^- 

Alexandre  f  titré  Marquis  de  Bay,  a  fervi  dans  le? 
Troupes  du  Roi  d'Efp^ne ,  en  qualité  d'Officier 
Général,  dès  h,  commencement  de  la  pénultième 
Guerre.  Il  a  commandé  en  Chef  dans  l'Eflramadu- 
re  Ôc  défait  en  bataille  rangée ,  l'armée  comman- 
dée par  MilordGalowai,  à  Gudinaen  1709.  Ilfauv» 
en  171a,  la  plus  grande  partie  de  l'Armée  Efpagnole, 
après  la  Bataille  de  Villa- Vitiofa  ,  &  il  eft  mort 
en  1716 ,  dans  la  réputation  d'un  des  meilleurs  Gé-^ 
néraux  de  fon  tems ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or 
&  Viceroi  d'Eftramadure. 

Ifidoré,  Marquis  de  Bay  fon  fiFs ,  a  époufë  fe  filFcr 
du  Marquis  de  Quintana.  H  a  été  envoyé  en  Fran- 
ce, porter  îes  nouvelles  de  la  défaite  des  Maures^ 
devant  Ceuta ,-  &  de  celle  dés  Impériaux  à  Biton- 
to  dans  le  Royaume  de  Naples..  H  cft  à  l'âge  dec 
36  ans ,  Lieutenant  Général  &  Infpeéteur  de  l'In-t 
^nterie  Erpagnol'e.^  Sa  fœur  a  époufé  le  Gis  dw 
IAatc^ùs  de  Texada»^ 

fin  du  fécond  Volume^ 
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PREUVES 

POUR  L'HISTOIRE  DU  COMTE" 
DE  BOURGOGNE. 

N  Aomine  omnipotemis  Dei  &  Salvatoiîs  Jefu-^Chrifti  « 
Hlotarias  divinâ  pefcnictente  clcmentia  Rex.  Oporcef: 
regalem  authoricatem  ita  piis  infiftere  operibasi  ut  unuC- 
quifqQe  non  folum  jura  fui  pacrimonii  retioere  valeat  p 
verum  &  quodob  famulatas  ftudium  libérale  adeptas  fueric  muni- 
ficentia  nililominus  inconvulfa  ftabilicate  poffidece  qoeat.  Noveiic 
haquic bmaium  fîddium  fanâas  Dei  Ecclefidc  noflrorumque  praefen^ 
tium  &  futurorum  indufWa,  quodin  itinere  nobis  adSedem  Afofioli^ 
cam  mnfibuSyAsd\xic\xs  venerabilis  Eccleiîae  Vcfonticnfis  Archiepif- 
copusxios  adiity  culmenque  noi^rae  ma^nitudiois  exp^^ciit^  quatenas 
villas  Cavenn^cumyOimpanUs à^AUftdcum ,  qaae  quonam  poflèflàs 
fuerant  ab  E^Hfcopis  praedeeefToribasfuis,  GedeonefcilicetSe  Ado- 
ne  9  ob  Dei  amorem  &  reverentiam  Sanâi  Scepbani  Pxocooiarcyris 
&  Sandti  Joannis  Evangellfl^  reftitueremus  ^  xxt  falubrius  Chrifti 
gratia  ipxottâîXf  ire  a^c  redire  mereremux  :  fed  quia  easdem  villas  ab 
Attonf  Comte  confanguineo  noftro  tencri  videbantqr,  ne  jiiinas 
fidelis ,  nobis  proficifcencibus  letinqui  in  Regno  crederetnr^  ac  me- 
morati  Pontificis  petitioni  afïcnfum  volentes  pio  praeberc  ftudio^fla* 
tuimus;  ut  Abbatiam  Carnonis  Câftfum  in  pago  Scodincorum  »  ona 
cum  Cella  juxta^  valgo  ^alma  i.n  çodem  pago  Ata  Ecclefias  jam 
f)rasfati  Prsefulis  Arduici ,  in  honorem  prasfcripcorum  SS.  Stephani 
Procon;iartyri$  feu  Joannis  Evangeliftas  dicatac  ac  confecratas  »  pro 
:remedio  genîcoris  &  genitrîcis  noAras  noftrorumque  relaxatione 
|)eccaminum  ^  nec  minus  eciam  propter  amorem  Sancftorum  pignora 
fa^pè  à  nobis  expecita  ..  ^  •«•..•«.•...•  ^. .......  .  praedidias 

Matri  EccleOas  cum  mancipiis  ucriufque  fexus ,  6c  cum  omnibus 
àppenditiis  fuis  obtinere  jure  perpecuo  concefTimus  atque  confirma^f^ 
K^imus  ;icau€  prasdiâus  Archiepifcopus  ejulque  fucçelTores  yipfam 
Abbatiam  Cellamque  «  cum  omnibus  ut  praediâum  eft  appenditii^ 
licite  ordinent ,  &  futuxis  in  reliquum  temporibus  pro  nobis  cum 
Clero  fibi  commiflb  facris  orationibus  fungi  non|deGnant;  ut  quem« 
.admodum  futqri  poft  nos  Reges^  fua  inçon.cufla  décréta  fervari  vo«- 

I^erint 
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lacrint,  ira  nofira  inconmlfa  nianere  patiantur*  Et  ut  hoic  noRrae  con«^ 
firmationi  authoriras  firmior  habeatar  &  dili^entios  confervetur, 
manu  propria  fubter  coafimiavimuS|  &  annuu  ooftrj  i£npre(^on^ 
iignari  luffimus. 

Signum.  HLOTARII 

gloriofiilimi  Regis« 
Grimoaldus  Regbe  dignicatis  Caocellanus  recognovit. 
Data  Kal.  Feb.  Chrifto  propitio  rcgni  Hlotarii  glorioGfEini  Re- 
{is  XI 1 1 1.  Indiéltone  1 1 1 • 

URBÂNUS  Epifcopus  fcnras  fcnrorum  Dcî,dilcdte  filio  Hu-    Page  76. 
goni  tertio  Sanâds  Vefontionenfis  Ecclefîae  Archiepifcopo  ^ 
ejufqae  fuccefforibas  canonicè  fubftttucndîs  in  pcrpetaum.  Potef- 
tatem  ligandiatque  folvendi  in  cœlis  &  in  terra»  Beaco  Pctro  ejafque 
fttccefToribus  »  au<Slore  Deo  principaliter  traditam  ^  EcdeGa  verbis 
illis  agnofcit  :qaaecumque  ligaveris  fuper  terra  ,  enint  ligata  &  in 
cœlis,  &  quascumqae  folveris  fuper  terra ,  erunt  foluta  &  in  cœ« 
lis  :  ipfitque  firmitasôc  aliénas  fidei  confirmatio  eodem  aothore  Deo 
pracftacur^  cuni  ad  eunn  diçitur  ;  rogavi  pro  te  ut  non  deficiat  fi« 
des  tua ,  tu  autem  converfus  confirma  fratres  tuos«  Oportet  crgo 
nos,  quîlicet  indigni  Pétri  refidere  ^idemurin  loco,  prava  corri- 
gere,  certa  firmare,  &  in  omni  EccleHâ,  ad  intemi  arbitrium  ja- 
dicis  difponendo  fie  dirponere ,  ut  de  vultu  ejus  judicium  noftrum 
prodeat  »  &  oculi  videant  asquitatem.  Tais  ergo  fili  in  Chrifto  cba- 
fiflime  Hugo  juftis  peticionibus  annuentes  ,  fandlam  Bifontinam 
Ecclefiam cui  Deo  auchore  prxlider e  &  Apoftolicac  fedis  authoritate 
yideris,  ftatuimus  ;  quafcumque  urbes  ,quafcumque  Parochias,  quas 
decefibrum  tuorum  tempore  praefatas  Metropoli»  Apoftolicse  fedis 
concefiio  fubdidit ,  perpetuo  fubditas  permanere.  Abbatias  etiam 
întra  urbeov^  quas  Bifuntina  Ecclefia  antiquo  jure  poifediflè  agnof- 
citur,  in  eadem  femper  concedixnus  poileffione  pertinere.  In  bis 
autem  qujE  extra  urbcm  funt  Ctas;  videlicet  Bdmenfi^  Cajlri  Car- 
nomstrLAonenfi^ii)  Alte  Fetrenfi^  (1)  CufAtenfi^  Vdleclufenji ^      (0  Laone  au- 
Palmenfi ,  Luxcvienfi ,  Lutrenfi ,  FavernUcenJi ,  Ssf0i  Ûraft-  V^  ^^  S.  Jean  de 
ni  y  (j)  id  juris  tua  fratcrnitas  babeat,  quod  praedeccflbrcs  tuos       (^\   Moutier 
confiât,  permifiione  fedis  Apoftolicas  habuilfe.  Ad  haec  quafcumque  Haute  -  pierre   » 
pofTcfTiones ,  quascumque  bona ,  praedeçefTojum  tuorum  vel  tui  ip-  Prieuré  Conven- 
îias  induflria ,  Sanâae  Bifuntinas  Ecclefiae  jugiter  ac  legaliter  ac-  ^^^  de  Cluny , 
quifivit,  vei  in  futurum  largientc  Domino  poterit  adipifci  ;  firma  ^^^*illi^g?d*Or- 
femper  habere,  &  illibata  fancimus.  Praecerea  Pallium,  totius  vide-  ment*  Abbaye/  ' 
licet  Pontificalis  dignitatis  plenicudinem ,  tibi  ex  Apoflolicas  fe-      (i  )  S. UrCine 
dis  benignitate  ac  gracia  indulgemus,  quo  tua  fratcrnitas,  intra  ^^'  le  Doux  au- 
'    Ecclefiam  tuam  uti  ad  MifTarum  folcmnia  celebranda  meminerit ,  f^  ^®  Pouren- 
illis  folummodo  dicbus^quos  pra^dçceflbribus'tuis  Apofblicorum  Abbayes^  fonf^ 
Tom»  II»  E  cec  connues. 
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privilegforam  authoritare  coûctiliKn.  Cracem  quoque  ante  fad'em 
tuam  y  ibcufidum  anciquam  tuae  £ccle(}a6  confaetudintm  bajulan* 
dam,  tutt  dikAtoni  coocedimus.  Pallîi  rero.genîum,  te  volumus 
per  omnia  vendicare  ,  hujufquc  indumenci^  honorem,  hufiiiUcatcm 
acque  jufiiûam.  Tocâ  igicur  mente  fraternitas  taa  feâinec  y  fe  cxU 
bere  in  profperis  humilem,  &  in  adverfis  fi  quando  emerfcrinc 
fortem,  cam  jufiicia  boni  amrcâ  pcrverfîs  contraria;  nuUius  un* 
qoam  facieni  contra  veritatem  refpicicns ,  nuilius  unquam  faciem 
pro  veritate  loquentem  premens  ,  miferîtordios  opibns  juxta  TÎrtu- 
tem  fubftantiae  infiftens,  &  ramen  fiiper  vîrtutcm  infiftcre  cupiens^ 
infirmis  compatiens ,  benevalentibus  congaudens ,  de  alienis  gau- 
dtis  tanquam  dc^  propriis  elcultanst  in  corrigendis  vitiis.  fdeviens^ 
in  Ib^endis  virtutibas  auditorum  animos  demolcens  ^  in  ira  }udi<- 
cium  fine  ira  tenens  ^  in  tranquilrtate  antem  feveritatis  juftae  ccn- 
iuram  non  defercns.  Hase  eft  frater  chariflime,  Pàllti  accepti  digni- 
tas  ,  quam  fi  follicitc  fcrvaTcris  >  quod  fori^  accepifle  oftcnderis  , 
întus  habebts»  Fratemîtatcm  tuam  iùperna  dignatio  y  per  tempos 
ra  longa  confervet  incolumen.  Data  apud  Oftiam  ^  per  manura 
Joannis  S«  R.  E»  Cardinalis ,  qnintoKal.  Julri,  Indiéiiione  isi. 

Anno  Donûni  Incaro»  loptf.  Pontificatus  autem  Domini  Up» 
bani  II.   Pdps^8«  « 

Alber.  Cbron.  ad  ann.  779^. 

Fag.  8tf  8c  ijt.^  ^^^  ARINUS  de  Montglanc  verfas  Tolofam ,  quatuor  habuît 
VJTiiliosyexercitio  Militari  nominatiflimos  :  Arnoldum  deBelîan- 
da  qui  fuit  in  Lombardiî,  Gerardum  de  Viennâ,  RenerumGe- 
bennenfem  &  Milonem  de  Apuliâu  Gerardus  de  Vienna  filios  ha-» 
buît  Savericun^  é^  Bavonem ,  quorum  frater  fuit  rel  nepoa  ille 
Gerardus  qui  infcribîtur  de  novo  vico.  De  Renero  Oliverus,  &  Ai- 
da nati  funt.  De  Milone,  Simon  de  Apuliî  ôc  quatdam  foror  illius.^ 

^ai  conjecluri^que  Beuvesfils  de  Gérard  de  Vienne^  étoit  Beu* 
vei  Comte  etArdennes^  père  du  Roi  Bofon;  parce  aue  Bofin  étoit 
Comte  de  Vienne  quand  il  fut  élu  Roi  ;  que  (es  âefcendans^  ont 
^offedé  hiteditairement  ce  Comté  y  ér  ^ue  plufieurs  d'entre  eu» 
ont  porté  le  nom  de  Gérard. 

Concilium  Mantalenfe.  EleSîio  Bofonis  Regts. 

Pag.  Zs  &  8^'  /^  ^^  convenîflcnt  Sanétt  Patris  in  nominc  Domini  Sakato- 
Vi^  ris  noftri ,  Conventum  celebraturi  apud  Mantalam  Territo- 
rii  Viennenfis,  de  multis  Ecclefia?  ncgotiis  traâaturi,  &  Sandte 
folicitudinis  fecretarium  penetratur i  ;  multfs  emergentibas^  &  fui- 
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met  conCderatione  cogentibus  •  Sacerdocalis  affeâus  «  aotiquo 
Pâtrum  cordibus  iafufus ,  cvidcnter  diâavit ,  ci  pcrfoofle  curam  gç- 
rere,  cajus  adminiculo  tam  in  vetcri  teftajmeruo  quam  kx  novo, 
confaevit  populi  cotidignum  regitnco  extbcri.  Ec  quoaiam  ]%m 
olim  cjurdcm  perfonse  pracddiis,  tam  ipO  Patres  quos  gratia  dlvi* 
na  Epifcopos  vocari  conccffic ,  quam  Principes  &  totum  vulgus 
parentes ,  nuUis  compatientis  fulciebantur  vel  juvabantur  auxiliîs; 
praBfertim  cum  Rcge  communi  morte  recepto  ^  nuUus  in  «os  fua 
vifcera  per  caritatis  largitatem  extenderit^  anxiaii  plurimum  com« 
pcrti  funt  ;  quia  non  lolum  in  internis  per  invidbilem  inimicnm  ^ 
fed  etiam  in  apertis  per  viftbiles  inimicos ,  çtiam  ex  bis  »  qaos  rofa 
Chrifti  peperit  Sanâa  Mater  EccleGa ,  peiTum  dari  funditas  ▼ide-' 
bantur.  Itaque  dum  mentis  aciem  ufqaequaque  verterent  ^  &  fî*- 
mul  cum  nobilioribus  ad  banc  neceflltatem  fubmcvendam^  îdoncas 
perfonas  confiderarent ,  non  invenienteg  qui  confulcationî  ref-* 
pondère  relient  y  ut  pote  negligentibus  cundtis  tantum  laborem  $ 
ob  bonoremDei  &  Sanélorum  ejus  &  Matds  Eccl^efias  fumece  , 
omnes  inâammati ,  Deum  omnium  priQcipem  pro  bac  anguftiâ  me- 
dûUitus  exoraverunt  ;  ut  is  qui  curam  Gngulçgren^.babet  mortaliumi 
&  eu  jus  difpontio  curricula  vergit  omnium  fkculorum  9  de  fcékam 
daret  conGlium  ^  &  evidens  confilii  promeret  judicium«  Denique 
cui  patec  omne  cor  &  omnis  voluntas  loquijDur ,  $itigatos  majo^ 
rum  &  minoruminfpiciêns  animos,quoddam  clarefccrcfecitfoU* 
tium,  &  quodam  modo  prasfentavit  faffrigium.  Sanc  omnibus 
unum  fapicntibus ,  &  per  divinam  vifitationem  idem  indivifibiliter 
ambientibus,  cordi  fait  exibitus  bomo^  jam  dudpm  in  principa- 
tUy  Domni  Caroli  defenfor&  adjutor  neceffàrius  ;  cujas  poft  fe  fi* 
lius  ejufdem  Imperatoris  ^  cernens  ejus  infignem  prudentiam^  ampli- 
ficare  poteftatem  delegerat  Domnus  Rex  Ludovicus.  Ipfe  etiam  non 
tantum  in  Galiis^  fed  &  in  Icalia  cunétis  enitoit ,  ut  Domnus  Apofto- 
licus  joannesRonienfiS]»  infl^r  filii  complexus,  ejurdem  fînceiitatem 
muUis  praeconiis  extulerit  Sç  ad  fuam  tutelam>revenens  ad  fedem  pro* 
priam^  delegerit.  Ergo  nutu  Dei^^per  fufFragia  SaniSlor^m»  ob  iniîap^. 
temnece0itaceqi5,&  eam,  quan\ineo  compcrerunt,  expetibilçiii  uti->. 
litatem ,  &  prudcntifTimam  atqae  providentiflim^m  fagacitatcm  « 
communi  animo  ^  parique  voto  &  uno  confenfu ,  clarifTimum  Prin- 
cipcm  Dominum  Bojoncm  •  Chrifio  praeduçe ,.  ad  hoc  recale  nego- 
tium  petierunt,  6ç  unaniç^iter  e|ç^ruQt;  qui  6(  fi  conuderatione 
tanti  laboris  rennerit  ^abdixerit^  oppofitis  hîs.que  Dei  funt  & 
ejus  Ecclefia^,  tandqm  obedienter  colla  prpoiitteDdo.  fubmific.  Elec-. 
tusautemOeOy  Sta^tuitqr,  preces  fanduntqr:»^pomini  noftri  Jefa. 
Cbrifti  gratiâ,  quae  prçceflit.  in  velle,  in  ccrto  perfe6);p  fatiscffi- 
casç  poftulatur.  Et  ut  b»c  eic<aio  praefentibus  &  futuris/asculis  in- 
notefcat  j  oqiii^iuj]:)  Çpifcppprpm  fubfcripcio  luce  clarius  indicau 
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Aébim  apud  Mantalam  publiée ,   aano  locarhauoais  Domintcap 
Dccc  Lxxix    Idibus  OAobris. 

Et  fubfcripfcrunt  Epifcopi. 

Ottramnus  Archicpifcopus-  Vicnnenfîs» 

Aurelianus  Archiepifcopus  Lugdaneofis* 

Teucramnus  Archiepifcopus  Tarantafieniîs;^ 

Rotbcrtus  Archicpifcopus  Aqucnfîs 

Radbcrtus  Epifcopus  Valcntiae. 

Beruerius  Epifcopus  Gratianopolicanas» 
'    Elias   Epifcopus  VafîoncnGs. 

Hernico  Epi(copus  Dienfis. 

Adalbertus  Epifcopus  Maurienna?. 

Biraco   Epifcopus  WàptcenCs. 

Euftorgius  Epifcopus  Tolonenfîs. 

Girbaldus  Epifcopus  CabiloneoHs. 

Hyeronimus  Epifcopus  Laufanenfis» 

Richardùs  Epifcopus  Agathcnfis. 

Guntardus  Epifcopus  Matifconenlls. 

Roftagnus  Archiepifcopus  Arcletanfîs. 

Theoderîcus  Archiepifcopus  Vefontioneniîs». 

Athcrius  Epifcopus  Vivarienfis. 

Leodoînus  Epifcopus   Maflilienfîs. 

Germardus  Epifcopus  Arauficenfîs. 

Ratfridus  Epifcopus  Avenioncnfis. 

Walefridus  Epifcopus  Uceticcnfis. 

Edoldus  Epifcopus  RegîenCs. 

Synodi  ad  Bofonem  Regem  dejïgnatum  ^  Legatto. 

SAcra  Synodus  Mantalenfis  territorii  Viennenfis ,  îq.  nomiDC 
Dontini  noftri  congregaca,  fimul  cum  primoribus,  iofptraa* 
te  divinicace  fummae  Majeuatis ,  fincerâ  dcvotioae  ,  veftram  pru* 
dentiam^  clariflime  Princeps,  adit  ;  petens  addifcere  veûrâ  cettiffu 
ma  refponnooe^  qu<ilem  vos  velitis  in  principatu,  que  vos  fubli« 
mari  per  divinam  mifericordiam  optaifius ,  omnibus  ofiendcre.  Si 
videlicec  honorem  Dei  omnipocencis ,  &  dileéhonem  in  fide  catho- 
lica  veraciter  quaeflturi  eibs  t  &c  Ecclefiam  illius,  pro  viribus  e&al- 
caturi  ;  fi  vulcis  omnibus ,  ficuc  boni  Principes  qui  vos  pra^dlc* 
runt^  &  quorum  formam  litceris  &  famâ  nroftris,  Icgem,  jufti- 
tiam ,  &  reétum  concedere  &  fcrvare  :  tenentes  humilitatem  qnx 
td  fundamentum  vinucum  y  cum  pattentiâ  &  animo  fereno  ^  hu- 
millimo^  ad  damnandum  incondito ,  fcd  in  omnibus  jufte  promiffis 
fbbili  &  certo ,  bene  per  Dei  gratiam  pracparato  &  ornato ,  fo- 
brietate  compecemi  &  vcnuAo}  qui  fici&acccflGibiicsomaibas  rcâa 
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fogfferentibuSi&proaUisincercedentibas;  qucrenccs  magîs  pro« 
ddte  quam  prxdlè ,  fcquentes  ▼eftigia  fanâorum  Principum  ^ 
calcantes  ;  iram ,  &ntiem  ,  duritîem ,  avaricîam  y  cupidicacem ,  in- 
dignationem  6c  (upcrbiam.  JqIIus  pacricius  vcftris  inajohbus  &  mU 
noribus  apparentes  >  vericacem  ore  &  opcre  pra^ferentes ,  falubre 
conlîlium  libenter  audiences  ^  monflra  viciorum  declinanres  6cper- 
feqaentcs ,  vircutcs  amantes ,  defenfionem  &  Mamburgium  fingu- 
lis  exîbences  ;  ut  neqae  eadem  Sanéla  Synodus  &  primates  veftri 
cum  ea  fentientes  ^  nunc  de  robis  in  bonitate  maledicantur  ^  vel 
decrahancur  în  futuro ,  neqae  facro  veftro  principatui ,  nobis  ut 
credimus ,  profûturo  jade  derogetur.  :  fed  fît  pax  &  veritas  Sanc» 
coram  faérdgiis»  per  divinam  gratiam  Pcaelacis  &  Subditis ,  Sacer^ 
dotibus  &  illis  commiflîs  primacibus  j  dam  eis  autboritatem  Evan- 
gelicam  &  Apoflolicam  »  cam  jafta  lege  bumanâ  confenfericis  8c 
obfervaveritis  y  ut  per  omnîa  &  in  omnibus  benedicatur  Deus.^ 
Precatur  etîam  Sacerdotalis  &  Laïcalis  fidelitas  ^  ut  faciat  veftr» 
pradentiâ  y  anumquemque  in  veftra.  domo  fuum  vas  poffidere  ia 
ianétificatione  &  honqre*^ 

Bofonis  Régis  Ele£li  ad  Synodum  refponfio. 

SÂcraciflimâe  Synodo  &  cunâis  primoribus  nofifris  fidelibus  ^ 
humilis  Chrifli  vernaculus  Bofo.  Primum  veftrse  fînccriflimaer 
devotioni  gratiarum  aétiones  corde  &  ore  rependo,  quod  ^  Hcet  im- 
merico^  folâ  vefixâ  benevolentiâ ,  per  incommutabikm  Dei  grar» 
tiam  y  ampleâii  me  vifceribus  vefiris  ad  liquidum  co^perio.  Pa« 
riter  quoqae  »  qaod  fervor  vcftra^  caritatis,  adid  ofHcium  me  pro' 
moveri  divinicus  optât  ^  ot  mea  parvitas  matri  meacquas  Ecclefia 
Dei  vivi  t&y  ob  immortalem  remunerationem  decertare  valeat.  Ego 
autem,  confcius  meae  conditionis  Se  figmenti  fragilis^  imparcm 
me  judicans  tanro  negocio  ,  omni  modis  abnuiflem  ;  nifî  per  Det' 
BUtum  vobis  cor  unum  datum  &  animam  unam  y  in  unum  con« 
fenfum  advertiffem.  Obediendum  itaque  pro  ceno  cognofccns ,  inC» 
j^ratis  à  Deo  tam  Sisicerdocibus  quam  noftris  amicis  &  fidelibus 
non  reluâor  yeftris  juflionibus.  Quodvero  requifUlis»  qua-^ 
km  me  prasbere  vellem  in  commictendo  per  Dei  mifericor* 
diam  in  regimine  futuro,  Scfimuloftendiftis  normam  &  inftruxiftis 
dogmat«  facro  y  libentiilime  fufcipio.  Ampleâor  CathoUcam  fi* 
dem  in  quâ  &  nutritus  fum  y  quam  puriflimo  corde  teneo  y  ore 
Tcracifitmo  pronuncio ,  pro  qua  paratus  fum  impendi  y  &  fupet 
împendi ,  fi  fie  placueric  Domino  Deo  noftro  :  Ecclcfîarum  privile^ 
gia  j ayante  Domino  noftro  Jcfu  Chrifto  y  reftiaurare  &  confervare 
&  juftitiam  per  veftrum  commune  confilium  curabo  ;  omnibus  ut 
monuiilis  y  legem  y  jufiitiam  &  reâium  Mamburgium  y  auxiliante 
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DeO|  confçnrabo  &  impetidere  curabo  :  quo  (èqqeos  pxâscedcn^^ 
ttutn  Principum  vefligia»  tacq  Sfacris  Ordioibus ,  quam  vobis  nof« 
tris  fidelibus  ^  coofulerc  ccrcam  asquicatem  fenrando.  De  moribus 
mets,  licec  me  peccacorem  pcas  omnibus  fciaii^,  voItMitatem  meam 
haac  elle  veracicer  afleroi  ut  perdmnîa  morigcrum  bonorum^  & 
innuUo  malorum  oftendam.  Siautem^  quoniam  hompfum,con« 
cra  quemlibec  aoimo  cxceàero^iecundum  veftrum  conGlium  cor-» 
rigere  curabo.  la  qiio  precor  rcvereoter  ^  iit  quod  juftias  &  ratio-. 
nabilios  inveoeritis»  mihi  congrue  pro  tempore  8c  loco  fuggeren- 
test  vos  ipfos  îame  honoretis  :  quoniam  &  ego  ,  fi^uis  veftrum 
in  me  deliquerit  »  emeodationeni  rationabiliter^  acceffibilis  faâus, 
expçâabo  ;  EvangeUcam  &  Âpofiolicam  auchoritatem  com  jufla 
lege   fequajr  ^  ut  ipia  Pra^ucç  8ç  .Comité  ^  per    omnia   &  in 
omnibus  benediçatur  Deus.  De  domo  noftra  ficat  me  monuîf- 
cis»  quia  Deus  in  Sanâis  habitat,  folicitudinem  adhibebo,  &ut 
decenter  quifque  inçedat  ^  (ludiollffime  procurabo.  Igitur  Domi- 
n|  mei  »  Sacro  Sanâi  Ponttfices  ^  Ecclefias  fammi  Dei  nodri  Pras- 
fulesy  &  vos  omnes  noftri  fidèles ,  Primates  &  fub  Primates  ^  con-» 
£fus  de  Dei  gratiâ  &  auxilio,  per  Sanâorum  ejus  fuffragia ,  quia 
veftris  juffionibus  faveo  ;  precor  vos  &  obfecro  y  ut  pçr  ipfum  âc 
cum  ipfo ,  tam  piis  ad  ipfum  interventibus ,  in  tanto  îubeundo  la- 
bore  9  meam  neceiEtatem  &  humilitatem  juvetis  ;  quametîamhu^ 
manis  adnninicuUs  6c  auxiliis  #  pro  poiTe  fuiTragari  mihi  certetis* 
Quod  fi  cui  difplicet  6c  aliter  animo  cenet ,  quaefo  patenter  edi« 
çat  y  6c  fe  nobifcum  in  nuUo  dcclpiat*.  Simulque  precor  per  ca« 
ritatem    qua  fcrvet;is ,  ut  communi  faventes  utilitati ,  triduanis 
(blemniter  precibus ,  Dominum  Dcum  nofirum  cum  plebibus  vo- 
bis commiflis  9  e^oretis  ;  ut  propter  peccata  mea ,  vcl  levitatem 
meam  »  vos ,  me  ad  deceptionem  populi  fui  nequaquam  erra- 
re  permitut^  fed  fuam  ex  hoc  voluntatem  milcricorditer  oflcndat. 

ConciUum  Valentinum. 

Nno  Incarnationis  Dominicas  dçcc  xc.  Indiélione  viii.^ 
Religiofus  atque  fatis  Venerabilis  Bernoinus ,  Sacras  Sedis 
Fag.  tp  &  90.  Viennenfis  Archiçpifcopus,  pro  quibufdam  Ecclefias  Tuas ,  five  ge- 
neralibtts  totius  regni  neceifitatibus ,  fedem  adiens  Apoftolicam, 
confuitis  ipfîus  domni  Apoftoliçi ,  cui  cura  6c  foUicitudo  inftac 
on^niuin  Eçclefiaramt  digno  quoque  fuo  relatu  de  perturbatione 
bujus  f ^i;  retqli^;  quo  modo  poft  gbriofiflTitni  Caroîi  Imperatoris 
obitym  ^  aUqoapdiu  âne  Rege  6c  Principe  exiftens  y  yalde  undique 
afBiûaretyr;  non  mpdo  à  propriis  incolis,  qups  nuUa  dominatio* 
DÎs  virgacoërçebaty  fed  etiam  à  p^ganis  :  quoniam  ex  unâ  parte 
Northmanni  cun£ta  penitus  devaftantes  infiilcbant  ^  ex  alia  veto 
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SsLticmi  PfOTÎnciam  «kpopolanct s  ^  ter ram  inr  folitadînem  rédigé^ 
bantr  Hrs  &  aliit  liuja»  modî  cagfi»  abea  auditts,  Réverendii^  Do« 
minus  StephaiiQs  A{>oftolicas>  ad  lacrymas  ufqUe  côinptmifhls ,  tam 
verbis  quam  fttiptii  généralités  ad  omiies  Oailiaram  Cifalbinarurh 
tam  Arcbiepifcopos ,  quam  &  rdiquos  vcdcrabilct  Antifticcs  di- 
re(Stis ,  fuo  fanâiflinno  éômmdnûic  hottacu  •  uc  unanimes  afque 
concordes  omnes  in  Lutdâvico  âcpoce  quondam  Ludo^ict  glorio- 
fiffinii  Impcratoris ,  cdnfcaticntts,  kunc  fupcr  populum  Dei  Re- 
gcm  conftîtuencnu  Cum  igitur  diligcntercomperKrcmtts,  quod  at- 
tenfas  Sanâae  Cacholicae  &  Apoftolica^  Marris  noftras»  hutc  &vc^ 
ret  elciSHoni  j  fittwl  convcniinus  in  civicatem  Valentiam^Doranus 
fcilicec  Aurelianus  Lugdoocnfis^  Scdis  Archicpifcopus,  nec  non  & 
Domnus  Roftagnus  Uibis  Arelaccnfo  Archiepkcopus,  Vencrabilid 
quoque  Arnaldus  Ebroduaenfis  Arcfaiepifcopus  1  ipfe  quoque  Donv 
aus  Bernoinos  Viennends  Archieptfcopus ,  cajas  relata  voiunt»- 
tem  Domni  Apoftoliciy  venerabiliteraccepimus,  cum  aliis  complu* 
fibus  Coëpifcopis  craétatun,  acque  fecandumDei  voluntatem  quse- 
fituri;*  exploravimusy  (i  hune  digne  &  rationabiliter  fecundnm  mo<- 
itita  Donmt  ApoftoUci ,  cnjns  icripta  pra?  manibus  habebantur  ^ 
ibpei  nos  Regem  conilicuere  deberemus.  Aflenfus  itaque  in  co  om-^ 
nium  fuit  ^  ut  nullus  meîius  Rex  ficri  debuifTet  quam  iUe ,  qui  ex 
fMrafapiâ  Imperiâli  prodicns ,  bona^puer  mdolis  jam  coadolefcebac  ;: 
cajus  8c   fi   aetas  idonea  ad   reprimendam  Barbaromm  fasvitiam 
minus  fufficere  videretur  ;  tamen  nobilium  Principum  îftîus  regni^ 
quorum  non  parvus  eft  numerus  >  conHlîo    &  fortitudine  Deo  ju» 
▼ante  comprimercntur  ;  maxime  inclytr  Richardi  Ducrs  eximii^ 
que  ftincipis  fuica  juvaminç  ;  quin  etiâm  Dominas  Hirmengardis 
gloriofidîmae  Regina? ,  utilitas  regni ,  infitâ  fîbî  acutiffimâ  atquc 
profundiilima  à  Deo  prudentiâ|  adjunâo  £bi  fupra  diâorum  Epif- 
coporum  digno  hortatu ,  procerumque  rotins  regni  confîlio ,  fc* 
cundum  Dei  timorcm  decentiilime  adminiftrabitur.  Denique  freti 
&  tanta   fublevaci  fiducia^  per  Dei^  ut  credimus  voluntatem,. 
fupradiâum  Ludovicum  excellentifltmi  Bofonis  Régis  filium  ele- 
gimus ,  atque  in  Regem  ungendum  decrevimus  ;  judrcantes  iliuxx» 
sul  hoc  dignum,  cui  praeftantiffimus  Carolus  Imperatoryjam  Re^ 
giam  cancejferat  digmtatem ,  d*  Amulphus  ,  qui  fucceffhr  ejuF 
exiflit  f  per  fuum  Scepirum ,  perfue  /uos  fagacifftmos  legatùs  t 
KeocalfUm  videlicet  Epifeopum  tat  Bertaldum  Comitem  y  jauîot 
regni  ^  atéStorque  in  otnmbus  effe  comprobatur.  Hâc  tanta  talique 
falti  autboritatis  licentiâ,  commun!  pmnes  in  }am  diébm  cmta-^ 
tem  advenientes  confenfa  »  banc  Regiam  fîeri  decrevimus  conf- 
criptionem ,  manibu{que  infuper  propriîs  ratam  ;  perennibufoue 
cam  temporibus  felicem  vigere  praeoptantes  ^  roborarknuS|  JUn* 
guiique  (ubfcripfimus* 


5^2  Prives  pourrai  flotte 

pige  pié  Q  I  aliqaid  pro  falute  animae  noftras  cogitamus  dare  ^  aât  de  rebos 

i3  propriis  locis  Sanâorum  donamus  ;  Dominum  noflhim  Jefum 
Chnftum  in  aetetna  beacicudine  recribucorem  habere  confidimus. 
Igîturcgo  P^4rii//2tf  Pncsbyter,  donoad  loca  Sanâorum,  fcilicct 
joarmis  Evangelift^t  BaJiUum  quae  eft  conilicuta  in  Caflro  Vefun- 
tico  ,  ubi  Donanus  videlicct  Theodericus  Pontifcx  praecfle  videtur, 
donatumque  in  pcrpecuum  efTe  volo  &  enixâ  volunute  mea  cpnfîr- 
xno  ;  res  meas  proprias  in  pago  Porfenfi  &  in  villa  cai  vocabolum 
cft  Coldrinitum ,  Ecclefiam  unam  quas  conftruâa  eft  in  honorent 
Beati  Mauricii  Socioromque  ejus  ;  ac  prascerea  cdlonicas  duas  »  una 
quas  pertinec  ad  ipfam  Bafilicam  ^  altéra  quam  Domnus  Rudolfus 
fuâ  largicus  eft  pietate  j  &  pracum  unum  quod  vocatur  pracum  Ec« 
défias  »  fervos  &  ancillas  &  omnia  fapra  pofica  :  ita  ver9  in  amore 
&  rtmcàio  amm£jamdi£li  Régis  ^  fient  Rotfridi  Comitis  &  pro 
fiofiris  8c  parencum  meorum  déliais ,  tocumque  âd  integrum  tra« 
do  arque  tsansfundo  ad  Bafilicam  Sanéli  Joannis  &  ad  Clericos 
ibi  famulantes  ;  ut  habeant ,  teneant ,  poflideancque   omni  tem- 
pore^nèonine  contradicente.  Si  qj^is  vero  quod  abût  &  fieri  minime 
credo  ^  vel  fuerit  in  pofterum ,  ego  ipfe  aut  uUus  de  heredibus  meis 
qui  contra  hanc  donationem  venire  aut  ullam  calumniam  generare 
proerumpferit,  vobis  veftrifque  ruccelToribus  una  cum  fociance  fifco, 
auri    libras  quinque  componat,  6c  ad  repetitionem  non  vindicet^ 
fcd  prasfens  on:mi  tempore  &  llabilis  permaneat  cum  ftipulatione 
fubnixa.  Aélum  Vefuntica  civitate  publicè.  Pharulfns  Praesbyter  qui 
banc  donationem  fieri  &  firmari  rogavit.  S.  Heriireus.  S.  Geduinus. 
S.  Aterius.  S.  Vicaviogus.  S.  Bertrannus.  S.  Lutgcrius.  Ego  Widrî* 
eus  Prazsby ter  fcripfi.  Datum  die  Dominico  tertio  Nonas  Februartî 
anno  quinto  régnante  Domino  Rodulpbo  Rege. 

Page  lOf.        /"^  Um  in  omnibus  largicionibus  idonea  Ilnt  adhibenda  teftîmo* 
V^  nia,  tamen  ad  cavendas  fasculi  varietates,  neceiTe  eft  ut  largitio 
plenas  devotionis  ita  confignetor  fcripturarumceftamentis»  quatenus 
cognofci  poffit  vericas  rationis  ^  cum  ante  confpeâum  reduiSla  fue- 
rit inquirentis  :  quamobrem  ego  Adeleth  fuperna  difponente  pietat« 
quondam  Comitiilà,  nunc  autem  propitiante  miferatione  cœleftis 
Jmperatoris  famula^  &  clarifTimorum  filiorum  proie  corufcante  in 
priftinas  appellationis  permanens  dignirate,  ifta  &  multo  plura  per- 
pcndens  mibi  coUatabeneficiorumDeidonaria,  ex  alîquibus  tempo^ 
ralibus  bene  expenfis  asternas  remuoerationis  credens  atque  defide- 
rans  adipifci  prasmia,  difpofui  ad  confilium  atque  confenfum  ,  imo 
&  exortationem  diltSUfiUi  mei  Hugonis  tllu/trisComitis  ;  ut  de  qui* 
bufdam  meas  proprietatis  rebus,Ecckfiam  Beati  Nazarii  honorarcm» 
qoa?  mater  euEcclefiarum  totius  Dicecefeos  ^duorum,  pro  eo  quod 
in  ea  divina  pie  tas  mulcis  coofolationibus  &  propitiSfionibus  me 

erexic 
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«erextt&ad  tranquilia4efideria  perduxic;  ideoqae  digoam  duxi^ 
jut  pro  largicis  .bonis  &  largiendis  praemiis  ^  praefatam  locum  re- 
linqqerem  baeredem.  Statai  igîtur  ad  fiiii  mei  Hugonis  £ûnjilium  ^ 
uc  viliam  PoliniAcum  ficam  in  Comitatu  Vf arafco  fUpra  rivulum 
Orâin^  cum  Ecclefiis  &  manCs  ad  fe  pertmentibus  quadraginta  âc 
ampliasy  ad  ftipendîa  fervonim  Dei  in  prasdidta  matre  Ecclefia  »  et" 
dem  Domino  &:  Sanâo  Mlteario  milic^ncium  manciparen^  pro  me 
&  pro  nominatoyî//^  meo  Hugone  qui  ipfam  Viliam  per  practpttém 
^Regium adcptuse/l. Et  mhi per  cartam  fux  Urntionis^in propre 
habeffdam  conceffit.  Quatenas  jam  di(Sti  militis  Chrifti  Nazarii  ia« 
cerceflio  &  fervorum  ejus  freqaens  oratio,  aures  fummae  piecatis  ad 
nc^lrum  palferic  auxiliam  ;  ne  &  prasfentem  vitam  fub  divina  pro-i 
ceftione,  fine  dedecore  &  periculo  cianfeamasy  &  perpccuam  divini 
rémunérante  gratiâ^fœlicicer  obcinerexnercamur  :  unde  &  banc  noC* 
tram  largitionis  carcam  fieri  judimas,  per  quam  Topra  nominatam 
"Viliam  praelibatas  EccleGas  Sanâi  Nazarii ,  &  Canonicorum  ipfiut 
loci  ftipendiis  deftînamus  ;  obfecrantes  \xt  nuUus  Epifcopas  auc 
ComeS)  à  menfa  eorumdem  Canonicorum  fubtraherc  praefamar  ;  fed^ 
ftipendiis  illius  prxdiâi  fratres  pociantur  in?ioiabilicer  ^  nuUo  im« 
pediente^eo  quidem  jure  ^  uc  in  vica  noftraramdem  ad  noflros  ufua 
teneamus  Viliam.  IpH  autem  pro  veflitura  in  prasfenû^  Ecclefiam 
ipfius  poteftacis  cum  Capellis  fibi  fubditis  recipianc  ^  &  cenfuna 
illius  in  fuis  alimoniis  impendanc.  Si  ergo  aliquis  Princeps  auc  Prae- 
latus  feu  quaelibecalia  perfona^hanc  nollras  devotionis  oblacionem» 
vel  flipendiis  praediiStorum  Canonicorum  fiibcrabere  auc  aUenare  ^ 
vel  in  aliquo  diminucse  praefumprerit  ;  ad  vindtcandam  banc  pra> 
fumptionem^in  diftriâi  judicii  examine  Sandtas  &  tcemendac  Tii^ 
aicatis  ulcioris^  quantum  podumus,  commendamus.  Hasredlbu* 
infuper  noftris  jubemtw  ^  eofque  bumiliter  obfecramus ,  uc  banc 
noftram ,  quanta  pofïunt  virtute,  pro  noftrarum  &  fuarum  anima^ 
rum  abfolutione  fuftineant;  &  fi  ica  expugnare  non  valent  ,  ad 
fuos  ufus  eam  rccipiant ,  quo  ufqoe  juxtanouram  devotioncm,  pras« 
fatas  Congregationi  reâaurare^offint*  Et  ut  baec  noftca  largitio^ 
nis  carta^  cutiorem  in  Dei  nomine  obtineat  firmitatis  plenitadinem^ 
manibus  noâris  ean>firmavimus;ita  utpoft  obiram  noftrum^  ip- 
fam Viliam  praediâi  fratres  cum  omni  fiaa  -întegricate  recipiant  : 
&  fie  amicor<um  iKque  fidelium  «loftrorum  manibus  fubter  juflTu 
mus  toboraii.  A6U  Auguftoduno  civitate  fœliciter  in  Domino« 
Amén.  Ego  Adeletbfubfcripfi^  Hugo  Cornes  fubfcripG^  RoduJk 
{)htts  Comes  fubfcr îpfi  ^  Bofo  Comes  iubfcripfi« 
Signum  Vicallonis  .Comitis. 
S.  Eurelini*  S.  Hugonia^  S.  RodulpU* 

S.  Ofbertî.  S.  iGinbcct^  S.  Fiuninci. 

$.  Blitgeri. 

Tom.  IL  F  m         ' 
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.  Ego  Silvanus  pcr  juffionem  Domios  mcae  Adcictfi  fcrîpfi,  & 
daiavi  vni.  Kal.  Maii,  Indiâ.  x.  Aaoo  zxv.  pofl  obitum 
Odonis^  Régnante  Carolo  gloriofo  Regc» 

Page  107»  T  N  nomme  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrîfti  Det  «terni  ^omnibu» 
X  Sanâse  Dei  Ecclefise  fidclibus  càm  Clericis  quàm  Laïcis  non 
faabetUF  incognitnmt  imo  plurimis  conflit,  quàd  notiflima  gênera-» 
lis  inflitutionis  Ecclcfiafiicas  norma  ac  Dommicas  vocis  £vange« 
tium^omnes  monet  Chriftiaaos^  caufa  redêmpcionis  animas ,  dare 
elcmofinam  &  pro  polie  fublimare  Ecdcfias  ;  quia  fient  aqoà  ex-* 
tinguic  igncm ,  ica  elemofina  exttnguic  pcccatum  ;^&  in  Evangelio 
legitur,  date  &  dabitur  vobis  :.  buju»  xtiQAXxd  ego  Lcotaldus  cd* 
Urorum  Commm  whiliffimasy  mifcricordiâta^s,  pro  remedio 
znitnx  mcx  y  4f que  /itHoris  meiHugonis  inelisi  Archicomitis  y  nec 
non  6c  genitoris^  mer  Albericà  &  genitricis  mes  AvelU  y  &  po 
lemedto  omclium-  fiddium  Cbriftianorum^  cedo  ad  altare  almi  Pro- 
tomartyris  Cbrifti  Stephani  VerontionenGs  EccleGas»  unde  Dom- 
nus  G'yrfreàui  praseflë  nofcitur  Archicpifcopus ,  &  ad  menfam  Fra« 
trum,  in  Comitatu  Amsujenfiy  Eccleiias  duas  ;  quarom  usa  cflfîra 
•GioylàVîlIc.  *^  Villa  quae  vocatur  GradUcm ,  *  in  honorcm  Sandli  Mauritiicon- 
fecrata,  &  quidquid  ad  eamdem  Eccleiiam  arpicit,  in  fervis,  campis^ 
pratis ,.  aquisy  aquarumque  decurGbus ,  excefTis  ècregreflis;  altéra 
<^PontaIliecfât  ^^  ^^^^  ^^  nuncupatur  PantUiàcus  ^l^  fimiHrer  in  honorem  almi 
Sône.  Mauritii  paulô  fuperiùs  enacxati  dédicaça  y  cum  omnibus  adjacen- 

dis  y  mancipiis  %  terris  cultis  6c  incukis ,  aquis  ^  pracis.  Eo  videli* 
cet  tenpre  conferendo ,  tribuo  Sanâo  Siephano  atque  humillima^ 
Congregatidni  Fratrum  inibi  dcgentium,  bas  Ecclefias  ia  perpe-*^ 
tuum  habicuras/quatenus  dum  faecula  volabunt  Içgaliter  ibidem 
permaneant  nullo  contradicente*.Si  q[uis  vero,  quod  nequaquam  fo- 
re puto  y  aut  ego  ^fe  fucato  animo^.  aut  magna  five  aliqua  parva 
perfona  extiterit^qua»  hanc  donationem  à  me  libenter  &âani  in- 
fringere  prefumpcuofe  nifus  fuertt  y  isam  Dei,  omniumque  Sanâo- 
Fum  incurrat,  8c  Hcut  Dataa  &  Âbiron  in  infbrno  lugeat  6c  confolit* 
tiooem  invenire  non  valeat,  fed  coaâus  viginti  libras  auri  Beato  Ste^ 
phano  perfolvat.  Ec  haec  prasfens  donatio  firma  permaneat  cum: 
Bipulatione  fubnixa  S.  Leothaldi  qui  hanc  donationem  fieri  6c 
firmarirogavit,  S.  Humbertifrutris  illius  cpii  confenttit  ;  S.Wi»» 
donisy  S.  Windifmundr,  S.  Hugonis  Comiri*  y  S.  Gothcfcalci  ^ 
Si  Alberici  Vîcceomitis,  S.  Ingelranni,  Waillclmus  Lcvitalicet  in-* 
dignus.  Anno  ab  Incamatione  Domini  <^5i  >-  Indiâ.  9^  régnant 
Conrado  Rcge.  ann.  \%. 

tistitfi-         T^  nomine  San£be  &  individus  Trinitatis.   Chuntàdus  DiWmr 
Xordinante   Providcntia  y  SereniiEmu»   Rex*   Ecclcliam  D«t 
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âugmetitanâo,  ftabilietnus  atrumque  ^  ^^ftscufn  regni  ^  &  in  futuro 
vicam  crcdimus  habcrç  percnncm.  Quapropter  notum  volumus 
eflè»  omnibus  Sanâa?  Dei  Ecclefi^  fidelibus»  ac  noftiis  pr^fen- 
tibufque  »aç  fucuris ,  qualicer  jibbas  Hejmenfredus  ^  unâ  cum  cas* 
teris  Canonicis  Sanâi  Sccpbairi  Protomartyris  Bifuncinas  Civitacis^ 
noftram  adiic  regalem  celûcudiuem  ;  humiiiccr  pttens ,  ut  praedia 
{l\re  loca ,  Ecclefias  Villafque ,  fervos  &  ancillas ,  quse  ipfi  &  an- 
teceflbres  eorum,  per  privilégié  Apojlolica  Sedis  Romande  ^  flve 
per  pracepu  Re^a, ,  vel  alia  canarum  inArutnenca  acquiCerunt  ; 
vel  ea  quas  ad  eandem  Ecclefiam ,  had):eaus  cradîca  cranc.  vd  ac« 
quUiu  ;  illis  per  faoc  noflrds  firmitatis  praecepcum  Confirmaremus^ 
quod  &  ica  fecimus  :  hoc  eft  Villam  PoUtACum ,  *  cum  Ecclcfia 
in  bonore  Sanâi  Âlbini  acdiiîcata ,  &  cum  Manfo  indominicato 
feu  terris  cultis  &  incuUis,  TÎneis»  pratis^  pafcuis,  fylvis  ,  aquis, 
aquarum  decurCbus  y  fervis  Ôc  ancillis ,  &  cum  omnibus  appen- 
diciis^  ad  prxdiâam  Villam  pertiaentibus  ,  quam  Hugo  glonpfus 
Cornes  pro  redemptione  animas  fus  ^  Ecclefias  Beati  Piotomarty«« 
ris  Stéphanie  ejufque  Canonicis atque  foccefToribùs  corumdona- 
vit.  Item  villam  SxnSliViti^  *  cum  Ecclcfia  &  omnibus  9ppen- 
ditiis  fuis  :  &  Ecclefiam  in  Martiaco  ^  Villa  ^  in  Konorem  Beaci 
Martiai  dcdicatam ,  cum  omnibus  ad  ipfam  pertinentibus  ;  a&- 
quc  Villam  quas  vocatur  Serré  ^  *  cum  Ecckfia  &  omnibus  ap- 
penditiis  fuis  •$  &  Villam  Cujjiacum ,  *  cum  Ecclefia  &  omnibus 
appenditiis  fuis  ;  nec  non  Villam  Boniâcum ,  ^  cum  Ecclefia  âc 
omnibus  appenditiis  fuis;  8c  Villam  Cufliacum  cum  Villa  jK^?;^^- 
nella^  &  omnibus  appenditiis  earom  ;  atque  Villam  Genulia^ 
cum  y  *  cum  omnibus  appenditiis  fuis;  &  eafdem  res  quas  Ste* 
pbanus  Abbas  Beato  Protomarcyri  Stephano  tradidit  ;  în  Villa 
Camburno  * ,  in  Catolio  **,  &  in  Marcalco ***.  Haec  omnia  fu* 
pra  memorata ,  cum  omni  integritatc  SancStar  Protomartyris  Sce- 
pbadi  Ecclefix ,  fuifque  Canonicis  five  fuccedoribus  eorum ,  per 
hoc  noflrum  prasceptum  concedimus  Ôc  corroboramus  ;  ut  nullus 
fuccefforum  noflrorum  Regum,  nec  Dux,  nec  Cornes  «ncque  Ab- 
bas ^  neque  uUaperfona^poteftatem  habeat  ipfasrcs  &  praeliba-i 
ta ,  Ecclefias  abftrabere  vel  alienarc  ;  fed  in  ufus  fratrum ,  ibi- 
dem Deo  Sanâoque  Stephano  fecundum  antiquum  morem  de(^ 
fervientium,  perpetualiter  permancaat^  Ut  autem  hoc  confirmation 
nis  noftrae  prseceptum ,  noftris  futurifque  temporibus  »  (labile  in« 
convulfum  que  permaneat  ^  &  à  nemine  violètur  vel  frangatur  » 
manu  noftrâ  confirmando^  fabfciipfimus  |  &de  figillo  noDtro  fub« 
tus  figillari  mandavimus« 
Sigaum  Domini 


•Fouillé. 


*  Saine  Vite. 
«Mercé. 

•Scffc 

*Ctt(K. 

•fioeai. 


•GeneuiHc. 

•Chamboumaû 

•♦Chatillon. 
**M4rciaui 
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Ghaaradi  piiffimi  Régi». 


Herdblfûs  în  vKrc  Hcnrîcî  Cancellâriî  rccognovî.' 

Data    II.  non.    Sepcembris  ,   anno    Incarnationis  Domînîcâs:' 

DCCccLxvii.  Anno  xxviii ,  Régnante  Chuniardo  Rcge.  Ac- 

tumCuffiaco  faeliciter.  Amem 

Conceffio  in  feudum  Alberico  Màtifconenfi  Comiti 
h  Monafimo  Agaunenfi  fa£la.> 

Ex  Canceîlaria.  Sandli  M'auritii  Agaunenfîs. 

pag*ni.8cijf.  TTN  nomine  Dei  «terni.  Qufcamauc  res  Bcclefiae  fuK  nfii  Bc* 

JL  neficii  acquirere  defidcrat ,  ab  ejufdem  Reéloribus  Ecclefise  fut- 

fragium  &  caitionem  petat ,  quorum  vidéntur'  fabeffe  domina* 

tioni.  Qqapropter  omnibus  Chiiftianis  notum  effe  volUmus ,  quôd: 

nos  fratres  de  Congre^atione  Sanâr  Mauritii  AgaunenGs  Monat 

terii,  Mcynerius  vidchccr  PrsepoCtus  &  câetcri  Fratres TnibiDo« 

mîno  famulantes  j-qualitcF  tu  y</^^r/r€  C^w^/,  petiifti  bumilicer; 

quafdam  res  noffiras  quas  fita^funt  în  pago  VVsrafcum^  in  Co^ 

mitAtu  Scodingum  i  fcilicet  EccleHam  quas  eft  conftruâa  in  ho- 

•a&aax-*AIlict  fforcm  Sanéki  Pétri  in  Calme  Arlicana,  *,  cum  omnibus  appen- 

«uorès  de  Bon-  ditiis  qu«  ibi  afpicere  videntur  ;  Fifcum  Skhum  cum  appendftii» 

cariicr.  fuis  •  mcdietatcm  de  Feofiingo  &  quidquid  ad  ipfam  medietatem 

pertinet.  ChivrUmm  Fifcum  cum  omnibus  appenditiis  fuis  ;  Btd^ 

con  &  qurdquid  /;i  Salinis  habert  videmur  ex  fupra  didla  re  cum 

•  Seigneurie    omnibus  appenditiis  ;  fotejfatem  Arecii  * ,  cum  Ecclefia  S^n&i 

d'Aiêdie.  Melânii  cum  decimis  &  omnibus  appenditiis  cxccpto"  altari;  Ec- 

i    «ChamblâL-     clefiam  Sanâi  Mauritii  in  CambUfio  *,  cum  poteftatc  ipfa  & 

décimis,  8t  omnibus  appenditiis  fuis^  &  aliis  in  bas  poteflates 

«Regioticanton.  inferris  ,  &  ubicumque    acquirere  poteft.  De  T\irmâ  *  vera  Ju* 

?y&e.  renfi /fcilicet  Oz»ejas^  ^  &  quidquid  in  Bas  partes  pertièerc  vi- 

detur,  tibi  &  filiis  tuis  Leoraldo  ^  Humberto  poft  tuurti  dif^ 

ccfliim,  jubcnte  &  confentiente  Domino  noftro  Conrado  oxceU 

lentiiTimo  Rege  concedere  debemus^  quôd  &  ira  fecimus.  Ear^ 

?erà  rationcy,  ut  annis  fmgulis  ad  feûivitatem  Sanâà  Maufitii^ 
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îii'dmfam  perfolfatîsad  Fratits,  folidos  vigint!  &  fcpteiDy  ad 
Sccretarium.xtié  folidos  ,  àTurma  Jurenfi  folidos  duos,  de  una- 
quaque  Eoclefia  folidos  xw.  &L\xtàt  ipfo  cenfu  négligences  non 
appareacis  »  fi  négligentes  in>  onœ  anao  fueritis  ,  ia  alio  dii« 
plum  componatis.  Ec  boc  faper  infercum  ,  alienare  poceftacecn 
nonhabeans;  fedpoft  reftram  '  deceifum  omiàs  integricas  œelio* 
racatquandaquidemDominus  voluerit  ad  nos  reTeitatur*  Hzc 
praeftartâ  fiirma  &  ftabilis'  pernoaneac  cum  fiipulacionc  fobnixa» 
Meyneriâs  Pi'flepofîcus  confenfit  &  fubfcripfit.  Simon  Levita  con- 
iènfic  &  fubfcripfit.  Cbuoniados  Levita*  Eacherius  Levita»  Egf»>* 
Menricus  Gynk  Notarius ,  banc  pra^riam  fcripfi^  datam  die  Do-; 
minico  ai»Qo  v«  Rejgnatite  Chaonrado  Domino  Rege» 

Uomagium  Caflri  de  Bracon  Ecclep^^tAgaunen^ 
ffrafiitum. 

Ëx  Cancellarta  Âgaùnenii^ 

IM  nomioe  Sané^  8t  indiridu^  Ttinitatisé  Nos  Joanffes^Ccr-  jpaftisfj^H^ 
mes  Burgundiae  &  Dominas  de  Salins  ,  in  prœfencia  Nobilium- 
Virorum  Amsedei  Comicis  Sabaudise  &  Hanmanni  de  Harberg.; 
NantelinoDêigratiâ  AbbatiAgauneofiprofeudo^^  Bracon  homa^ 
giam  ligfum-^cimus^  eomodo  quo  altqot  de  Dominiedc  Sa^ 
iins  Prâatis  Etclefise  Afl^unenfis  melius'  &  fidelius  antea  fece^ 
runt  5  6c  fidêlitacem' in  unâa   manu  ejas  ficut  Domino  ei  pro#> 
mifimus*  Recognovimus  ai}tem&  manifefUwmus  iafi  ooram  om^^ 
iribas  qui   aderant^-tcnere  ab  Ecdefia  Agaunenfî,  onines  illas^ 
terras  &  pbfièfliones , quas  Gélcherus  Dominas  deSalins,  oUm- 
Domino  Guntbero  Abbati  Sanéti  Mauritii  Agaunenfis  prsedecef* 
fôri  fuo  recognoverac  ^  &  recordatus  fuerat  fe^  tenere  ab  ejus  Ec- 
defia; Brâcon  videlicet  cum  omnibus  appendiiiis  fuis,  &  omni«      * 
bus  quae  perànenc  ad  ejus  Donûnium^  vallem  de  Miege.Arep 
the  &  ChdntbUfium.  Saper  hoc  prsediâus  Abbas  apponebac  ia 
codem  feudo',  Chatme  de  Arlie  &  Hufie  cum  appenditiis  fuis  ,  « 
&  Fifcum  Sichum  iUud  quod  dicitur  Caftrum*  San^j  Mauritii  & 
cenfuales   de  Pontarlie  ficut  in  fuis  privilegiis  erat.  Nos  tamen  > 
non  negamus  nec  affimiamusy  ficut  prsediâus  Gal(;)ierius  prsedic* 
to  Guntbero  non  ne^verat  nec  affirmarat.  Pro  bis  omnibus  e(fe- 
dèbenras ,  bom6  ligius  Ecclefias  Abbati  &*  e}us  fucceflbribas ,  Se 
iicut  Domino  devotum  ipfi  obfequiun^^  impendere»  Quando  verà 
placuêrit  Abbati  ut  veniat  ad  Caftelhim  de  Bracon  ,  honorificè 
jdebemus  eum  fufcipere  ,  &  claves  Cafielli  ci  reddere,  &  ipfe    ^ 
débet  Portario  commendare.  Nos  autem  Domino  Abbati  debemus, 
incxpeiiGs  Scfociis  fais^egularibus^honoxificàprovidere.  Recog^ 
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nofcimus  enim  &  proteâamur,  pro  rccipiendo  faujurmod!  fcudtp 
&  homagto  faciendo  ,  nos  &  quemlibec  alium  ad  qaem  fpeâa-. 
veric  rec^ptio  feudi ,  ad  Agaunenfem  Ecclefiam  perfonalicer  acce* 
dere  de  jure  teneri  ^  &  in  £ccle£a  Âgaunenfi  feudum  recipere  ^ 
fecundùm  e^ufdem  Ecdefias  confiietadinem.  Recognofcimus  etiaxn, 
4lidlam  feoduin  bac  vice  extra  Ecclefiam  Agaunenfem ,  ex  gratia 
conceffiim  fuilTe.  De  his  omnibus  prâscepimus  ut  charta  fîerec  »  6c 
{îgillo  nôftro  roboraietur»  Teûes  hujus  rei  fuerunt,  Odilo  Praepo- 
fitus,  VuiUelmus  Thefaurarius  ^  Jacobus  de  Grelliaco,  Stephanus 
Prior  de  Luftriaco ,  Stephanus  Monachus  Luflriacenfis ,  VuilleU 
2nus  de  Befon ,  Vuillelitius  d'Eftavaye  9  Guygo  de  Ponte  Vitreo  ^ 
Conradus  Advocatus  Friburgcofis,  Hugo  de  Giffye,  Dpmînus  Pe- 
crusde  AUngio ,  Aymo  de  Blonay,  Milites ,  Bofo  Major  de  Mon- 
tcis ,  Emericus  de  Miribel  y  Pctrus  de  Palatio  ^  Pctrùs  de  San6lo 
Sigifmundo  Canonici  Agaunenfes  ^  &  multi  alii.  Aélum  in  domq 
Epifcopali  Laufanenfi^  anno  ab  Incarnatione  Dooiini  m.  cç.  xlvu 
6  feriâ  poft  Fellum  Micbaëlis  proximâ. 

i?*g.  «41 8Cï<$.  TCT  Otum  facimus  quod  FFido  Mdùfconenfis  Cornes ,  zum  Mon^ 
i^N  chus  fieri  voluit ,  poteftatem  de  Dublinco  quse  juris  erat  Ec- 
clefiae  Bifuntitvas  Sanâi  Protomartyris  Stéphanie  quam  violenter  fie 
perantiquè  tenebat.  In  prasûariam  Monacbis  Cluniafen{?bus  de^ 
dit.  Cum  igitur  RMgjmdim  eidem  Comiutm  /uceejjiffef  9  Bifun*- 
iinus  Archiepifcopus  videlicet  (ecundus  Hugo^  tandiu  calumnîa* 
tus  eu ,  donec  prasfatus  Cornes  Raiginaldus  •  medietatem  daufo- 
xum  &  faomioum  ibi  habitantium^  &  dimidias  cafatas  &  nemus 

♦  LeVcifioîj.    *1^^^  dicitur  Verney*  &  Villam  quaedicicur  iW»r4  **  Bifuntinae 
,   **JLaAIuice.      Ecclcfias  ia  pace  reftituit  ac  reddidit,  &  aliam  medietatem  à  prae- 

diâo  Archiepifcopo  in  feudum  accepit.  Teftes  bujus  placiti  Tunt, 
Gauffredus  de  Malley»  Hugo  de  Ripa  y  Hugo  de  Pdlma^  David 
Clericus  iilius  Aimonis  ,  Mainerius  Bifuncinus  Decanus  ^  Bernar* 
dus  Magifter*  Hoc  itaque  fàâo,  Stephanus  in  Comitatufuccedens^ 
ftatri  fuo  Bifuntino  Atchiepifcopo  tertio  Hugom  9  ut  à  Raiginal- 
do  Comité  fa<Sbm  c^rat^  fecit  &  laudavit.  Teftes  bujus  rei  funt^ 
XjaufTredus  de  Malley ,  Humbertus  Abbas ,  Mainerius  Decanus» 
Bernardus  Magifter»  Narduinus  de  Montefalcoms ,  TA>dld\xs  VU 

•  Vîcomce  de  cccomes  *  Aâum  Vefontione  publicc* 
Befançoh. 

VH'^iSU  T  ^  AO^^^^  Sanâss  &  individus  Trinitatîs,  Villebnus  Burgun» 
X  dionum  Cornes*^  ne  donum  Villae  quas  dicitur  Molendinum  Va- 
'  donis  ^equentium  nos  lateat  memoriam  »  îUud  litteris  compre^ 
hendi  curavimus.  Cum  enim  quotidie  viiibus  noftris,  praecedecu- 
cium  pateant  faâa  j  cumque  h^reditatuM  vel  terrarum  Deo  re^ 
liâarum  aut  hominibus  y  crebro  cernamus  fidem  dantia  tjeilamfo<- 
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ta  ;  noTt  duximus  fore  inutile ,  fi  hoc  dacum  ctanfiDittlmus  futu- 
rorum  mcmorise  ^  licterarum'  affighationc.  Hanc  Villam  prsenomi- 
natam  &  c^uidquid  ad  catn  pcrtinct^  laude  &  confenfu  filiorum 
mcorum  Rainaîdi  &  Raimondi  ^  Hugonis  ^  Stéphanie  ego  Vil* 
Iclmus  Cornes  dedi  y  pro  animabus  antcccflbrum  meorum  &  prœ 
mca,  verùm:  pro  animabus  Fulconis  fratris  mei,&  Ottonis  filïi 
pteiy  Dco  &  Bcato  Stcphano  Protomartyri;  bofque  fubfcriptos  tef- 
ces  fose  Tolui.  Stephanum  videlicec  •  •  .  Gerardum  de  Trevs  * 
SanâiPauliDecanum,  Tetuinum  de  Rollens  &  Neiduinum.  Ww 
doncnv  Burgundionem  ^  &  Liambertutn  de  Cicons. 

IN  nomfne  Szndtx  &  individuse  Trinitatis.  Quia  ad  perpétuas     F«grft5^ 
hsreditacis  gloriam^.  per  bonorum  ezercitia  opervm ,  perve* 
situr  ;.  alcioris   autcm  conClii  y  ad  habendanti  seternicatem  ,  quif«' 
quis   prava  poftponct,  quas    bona     funt  diiigcnrer  confèquicur*- 
Huic  igitur  racioni ,  ego  Raimondus  Burgundionum  Cornes  inhae* 
rens^  quamvis  circa  terrenas  dignicacis  excellénciam  noftram,  fa^ 
tis  augeac  pocentia  ;   videro   tamen,   quôd  nifi  res   iilas  Eccle- 
fiafticas  quas  ego  injufte  tenui,  &  antcceflbrcs  mei  valuerunt  in- 
vadcre,  dimifcro  ;  aeternae  damnationis  promovcbo   fupplicia.  Ad 
meorum  igitur  remiflîonem  peccaminum ,  ad  patris  mei  viddicet 
Gmllelmi  ComiùSy  adfratrum  quoque  fcilicet  GuilUlmum  ^Rai^ 
nddumy  praedecelTorumque   meorum  remcdio  ;,  dono,  dimitto  & 
concedo ,  injuftas  fi\rè  juftas  confuctudines ,  imo  quidquid  habe- 
bam  vel  habere  ridebar  aut  babere  calumniabar ,  in  quibuldam  teri- 
ris  Ecclefise  Beati  Protonaartyris  Stephani  &  San<Sli  Joanni  Evan»^ 
gelift»  j  videlicet  in  Villa  quse  dicitur  Chois  y  &  in  Villa  quse  di- 
citur  Judicium,  *  fcilicet  in  quibufdammanfispraediékas  VillscÔc  .  •^Gy  Terreprii* 
in  poteftace  de  Buciaco  y  ^  nec-non  in  Villa  Bajonis  &  ad  Rochas;  eipalt  de  VÂtcl^ 
fynduny  <^arum  villarum  vel  terrarum  &  jufta  fervitia  feu  recftas  ^®  Bcfan^ni 
Gonfuetudines  y  fcilicet  placitum,  corvatas,  jornalcs  &  caetera  qua^      ♦once, 
ah  antiquo    nofcunrur  ad   fuprà   memoratas    Ecclefia^ ,    incuriâl 
vel  ignavii  Archiepifcoporum ,  violentiâ  pravorum  Principum  & 
poteftate  anteceflbrum  meorum  amifla  j  ifurus  /td  Hi/pamas  pro 
aêternas  remunerationis  remedio,  dono,  concedo ,  quod  jufte  facere 
poffum.  Nam  portione  ha^reditatis ,  dono  patris  r  affenfu^  matri» 
&   fratrum   meorum  ;,  Comit^m  ille  in  quo  fuprad$Sia  tenue 
y&«/  fiu  y  mibi  contigit.  Quae  donatto  ut  firma  permaneat,  fa<Sla< 
eft  per  manum  Hugonis  tertn  Vefontionenjis  Archiepijcopi  get'* 
mnni  nojlriy  datis  ab  eo  nobis  feptem  millibus  foiidis  probatas 
moneta:  dcnariorum;  &  ne  per  fucccflîones   tcmporum,  aliqui» 
xx>ale  fanae  mentis  y  quandoque  infiring^t  donum  illud  aut  deftrue» 
vt  conetur  j  gladio  anathematis  "fruter  nofier  Hugo  Archiepifcopu^ 
mt  jroj^ûte^  contra  hanc  noftrae  krgitionis  paginam  facicntes  ôc 
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veriientes  percoflic.   S.  Magnerii  Decani.   S.  Joantiis.  S*  Hugohis 
Decani.    S.  Stephani.  S*  Bernardî.   S.  Ame4ei  Montefalconis.    &• 
^  Vicomte  de  Stephani.  S.  Wifonis  firatris  Amcdci.    S.  Hubaldi  Vicccomicis  *♦ 
^cfançon.  o   .p  .^  Villici  *. 

•JVUiredeBc.  ^*  ^«"  ^^^"^     • 

^^a^.  i8r.  fie    Tl^^^  Cornes  Câmpaaid  faétus  eft  Tcmplarias,  & Theotaldus 

Suivantes.  ^i^  Cornes  Camotenps ,  fit  etiam  Cornes  Camptoiae ,  &  ab  bine 

J?^*J62  8fe^.  diflënfiones  muicae  cœperunc  oriri  ;  fi  quidem  Cornes  Hugo 

daxerat  in  Jixorcm  Blifubet  fororem  Comitis  Rainaldi  de  Burgun^ 

dia  éf  Cornus  VilLelmi  de  Vltrs  Sdgonam ,  &  illa  pcperit  Odonem 

nomine  àcChsnliUy  &  diiSlamàPhyficîsComiti  Hugoni,qaod 

-ipfenon  habebac  poceftatem  generandi,  &  idcirco  confequens  erac 

comdem  Odonem  .non  tSk  filium  faum  fed  alcerius  ^  8c  fuit  cauQt 

qaâ  Cornes  Hugo ,  non  conftituit  di<$um  Odonem  fibi  fuccef^ 

forcm.  Alher*  chron.  ad  ann*  1115. 

HUmbertus  Dei  gratiâ  Biruntinorum  Ardhiepifcopus  y  ad  ret 
geftas  veritatem  in  pjerpetuum.  Qfficii  nobis  coipmifli  foIU« 
cicado  y  nos  inflantipangit  aculeo  ^  ad  pacem  &  tranquiUitatcm  Ec- 
fpleOarum  ftudioAus  invigilare.  %z.  proptçr  qu9?  faéta  fuqt ,  ad 
pofteritatis  notitiam  iigilli  noftri  atteitatione  trap(mictimus.  Igitur 
diutina  querela  intec  Çifuntinam  matrem  EcckQam  &  Odpnem  de 
ChanliU  nepoteq[i  Comités  Villelmiy  de  çenfuatiis  qups  noji^ine  po- 
ceftatis  de  Qiiingey  petebat^  hoc  modo|>acis  finem  fortiu  eft;  vi- 
^clîcet  Odo  omneni  illam  querçlam  de  jçenfu^iis  fiv^  ji^am  fivè 
iojuftam,  pro  anima  avunculi  fui  Comitis  Râinddiy  prxfat^c  Eccle- 
(las  remiuty  Hoberto  PraspoCto  de  Quingey  pjrefen^e  &  Jaudantc. 
Donavit  i4em  Qdo  &  cônqeflit  eidcim  Eçclellae,  orpnes  illos  çen« 
Cuarios ,  C  qui  de  poteftate  ad  terram  Çanontcoium  tr^nfîerant^ 
&  €os  qui  in  tçrra  eprum  rj^Hdent  ;  i^em  eos  <jui  Bifuntii  moran- 
tur  &  melius  funt  bomin^s  eprum  quàm  altenus  Domini.  Hanc 
definitionem  pras/atus  Odo  figillofaoxoboravit,  item  Cornes  GuiU 
klmvis  laudavit  &  fîgillo  fuo  figillavit.  Si  ^uis  ij^tqr  pro  ifta  ca<- 
lumnia,  uiterius  Ècclefiam  Bifuntinam  inquiec^verit^  excommuni«- 
çationi  fubjaccat  &  à  corpore  &  languine  C]iri(li  alienus  fia;« 
Dacom  3ifunûi  V\^o  1150*  In4i<^«  >• 

Cnge  ytg^  T^  Otam  fît  omnibus  ^  quod  pro  anima  Comitis  Raindldi  con- 
JlN  ceflirai  eft  Ecclefias  Bîfuntinae  S.  îStephani ,  quîdquid  in  Villa 
de  Grofon  cadem  Ecclcfia  videtur  poffidere;  câ  legé  ut  homincs 
quos  ibidem  bofpitati  voluerit,  fine  aliquâ  exatStione  8c  legibus 
Comitis, excepta  folummodo  majori.lege furti  6c  adulterii  ^  in  pace 
poffideat.  Huic  dono  additi  funt  très  manfl,  cum  hominibus  in  iplis 
manentibus  8c  haeredibus  eorum.  Hoc  verodonum  faéhKn  eft,  pcr 
matius  Comitis  ;^/7/^/i9?/;  laudantibus  Rainaldo  Stâbili  Comité  y  6c 

yidonc 
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^Vidone  Abbate  dePurnac»  laudance  &  Comitifla  Qxore  Comicis 
Villclmi  cum  filiis  ejus  Sfephâno  ^  Cerardo^.  In  cujus  doni  rccor-» 
dationem  Ârbofii  faâi^.admnc  tefles  iidcm  qui  prius«  Ratnaldas  &: 
Vido ,  Odilo  de  Montbojon  ^  Pontius  de  Ceio  ^  Tbeobaldas  de  Su^ 
beomonte  ^  Aimo  de  Rigney  >  Guillelmus  Major  de  Grofon^  Richac^ 
.  das  de  ÂrbêU%  Aftam  veio  anao  ab  Incaroacicme  Donûm  1 148L 

QUando  quidcm  cum  fonim  rerum  pcrîc  menK^ia ,  licctra-     '*•  **?» 
rum   idoneo  gaudcmus  commercio,  pcr  quod'rebas  geftis 
cemporalicer ,  qusedam  aecernicatis  accrefcic  gloria.  Hinc  eft»  quod 
ego  Ottho  Dux  MeranUt  &  divina  fkvinte  gnitu  Cornes  Bur^ 
gundiét  Pdlatinus^  una  cum  charifficna  uxore  nofira^  filia  Do« 
mini  Ot bonis  felicis  memoriae  Comicis  Burgundias^  ooram  efle 
volumus  fucccfibribus  *nofirîs  ;  quod  nos  «lemofinam^quam  Do- 
mina focfus   noflra  MargûtetA  ^  Gomicifla  Burgundiac ,  in  E&i      >  ISarçurirc 
clefia  San<ai  Stcphani  Bifuntinî  duobus  CapcUanisapud  Arbpfîum  de  Blois  cpoufe 
;^{fignavit ,  ratam  cfle.  Vidclicct  Molcndina  juxta  Pontcm  de  Cor-  be(k>mcc Pàla^ 
viler  (ita,  &  alia  Molcndina  quae  func  de  acquificione  de  Cham*  ^ç  figuigo^ofi. 
bÎQO  y  Batatcoria  ^  Molcndinum  &  quatuor  modios  vini  cenfaa* 
lis  de  manfo  Quincenè  9&  apudOray  in  eminagio  21  biclieta  fru- 
menti  9   medietatem  in  Feflo   Sanâi   Martini   perfolvendai  & 
aliam  medietatem  in  Fefto  Pafchas  Domini.  Petîmus  autem  »  uc 
in  praefata  Ëcclefia  ^  noftri  memoria  &  fuccefibrum  noftrorum 
apud  Deum  fiât.  Si  rero  prsediiSloram  CapeUanorum  alter  eflfe 
defierit,  à  Comité  Burgundias  de  confenfu  Capituli  Sanâi  Stc- 
phani Bifuntinenfis ,  alter  fubftituatun  Â  dii^is  autem  Sacerdoti- 
bus  volumus  ,  perpetuo    pro  animabus  noflrîs  &  hasredum  noC- 
trorum ,  .Mii&s  celebrari  (  &  ne  id  abolere  valeat  tcmporis  an- 
tiquitas ,  vd  reprobare  livor  edax  ^  figilli  noftri  munimine  robo-* 
rari  fecimus.  Quicumque  veto  huic  noftras  donationi  6c  confir- 
matioot  aufu  temerario  obviare  prefumprerit ,  -indignationem  nof- 
tram  &  fucceflbram  noftrorum ,  fe  fciat  incurriffe.  Datum  apud 
Arbofium  fexto  Calendas  junii  anno  Dominicae  Incamationis  121  j. 
Ego  Otho  Dux  Meréniét^  Cornes  P^Utinus  BurgundUj  & 
fgo  Beatrix  Duciffa  uxor  juii\  notum  facimus  unitrcrfis ,  praefen- 
tes  litteras  impe<Si:uris.  Quod  nos  conceflimus  Dominis  noftris  in 
Chrifto  9  Decano  &  Capitulo  Ëcclefia:  Bifuntinî  Sanâi  Stepha- 
jii  ;  quod  nos  'debeamus  prsfentare  4e  «>nniie  xlidti  Capituli  ^ 
/quatuor  .CapeUanos  in  duobus  altartbus  à  noftris  prasdecefloribus 
^ro  remedio  .animarum  fuarum  4n  diâa  EcclcHa  ftabilitîs  ;  Se 
.-quod  ncc  nos  ^  nec  fucceflbres  noftri  de  xratcro  poffimus  vel  de- 
^   l^eamus  y  aliqueni  vei  aliquos  ad  diâa  Bénéficia  prasfentare  ^  nifî 
illum  vel  illos ,  qui  ibidem  refidentiam  facere.  promiTerint  ^   & 
▼elint  perfonaliter  dcllèrvire.  A6lum  Dolse,  anno  gratiae  1227  ta 
icraflino  SS.  Jacobi  &  Cbiiilophoxi«  G  ggg 


éoa-  Preuves  pour  rHifloire 

Vartage- fait  par  Alix  Comtejfe  de  Savoye  i&.dèt' 

Bourgogne ,  entre  fes  enfans  ;  tire  de  la  Cham^ 

bre  des  Comptes,  de  Dole.^ 

Paigi  *<>«•    8<  \T^^  ^^^  *  Sivoyc  &  de  Bérgoignc,  Confeflc  Palatine  y 
flairantes.  J^  faifons  fçavoit  i  touz  ces  qui  verront  &  orront  ces  prcfcn- 

tcs  Lettres;  que  nos  en  noftre  bonc  profperttey  &  fantey ,  de 
bone  mémoire  &  de  faine  délibération ,  porce  qae  mole  volons, 
que  pai;;  6c;.  concorde  Ibic  après  noftre  décès  antre  nos  enfans  f. 
avons   ordonay.  &  devifey  ,   ordonnons  ^  devifons  &  cftablif-* 
fons,  que  noftre  très-cher  fils  ûdné  MeJfir^Othe  de  Bergoigne^^^ 
Sire  de  Salins ,  foie  Cuens  de  Bergoigne  après  noftre  décès  ^  & 
foit  noftre  hoirs*  ou  Contey,,  fors   que  en  ces  chofes  que  nous 
en  devifons  &  départons,  ou  deviferons  &  départerons  à  nos  au« 
_  très  Enfans  por^  nos  Lettres,  dcfquelx  nos  en  cete  Lettre  devi- 
fons ,. ordonnons  &  fpecifHons,  lo  devis  8c  lo  partage  de  nof-r- 
tre  très  chîcr  Gi  Renaît  quant  à  refchoixtc  de  par  nos  en  cette  * 
manière. cy  après  contenue»  Ceft  aflavoir ',  que  nos  devifons  au- 
dit Renaît  pour  fon  partage ,  qu'il  dotbt  &  puet  panre&  avoir 
en  noftre  efchoitte  &  en  fucceflion  de.  noftre. heritaige,  que  il 
après   nos  aie  &  teigne  héritablement  por  luy  &  por  (es  hoir»- 
à  toujours  mais,  noftre Çliaftel  &  la  Ville.de  Clerevaox  6c  tote, 
la  Chaftielerie>  Pont  pierre,  Balmes'^Sc  la  Ghaftelerie»  Fondre- 
mant , .  Fontenoy , ,  Quefnoche  ,  Mombofoa^  6c  Thicfïians  ,  Or- 
nans  6c  la  Chatelerie>.Moncjuftin ,  Aynans ,  Chatillon  ^  Cromary 
8c  Vcray  ôc  totes  les  Cbaftelerifô ,  les  apçandifes  ,-^les  finagcs ,-. 
les  territoires  >.»  lés  Seignerjes^  les  Juftices,  les  droiz ,  les  fiez^ 
des  Vevaflburs ,  6c  toutes  iffùes ,  values ,  droiftûrcs ,  coutumes  6c 
ufages  quel  qu'ils  foient ,  6c  comat  que  foiet  apeley  eo  totes  ma«  - 
nîeres,  que  nos^  avons  6c  poons"  avoir,  en  toz  6c  chacun  desleurr 
6c  des  chofes  defTux  dites.   Avoie  ce  devifons  encores  6c  oc- 
troyons^  audit  Renaît  en  nom  de  partage ,  les  fiez  que  Noble  Genc  : 
Il  Sires  de  Rogen^ont,  li  Sires  de  Ceix,  lî  Sires  deMontjuftîn^^ 
li  Sires  de  la  Roche,  li  Sires  de  Monbis,-li  Sires  de  Montrons 
6c  de  Ongncy,  6c  Meffire  Guy  de  Ran  Sire  de  Roche ,  tien- 
nent 6c  doivent  tenir,  de  nos;  8c  les  fiez  que  Meffire  Hugues  • 
de  Montferrant  Sire  de  Thoraifc  &  Meffire  Fromon  fon  frère  Si- 
re de  Corcondray,  tiennent  6c  doivent  tenir  de.  nos ^  6c  le  fid  ^ 
de  ChaftilUoni  L'y  avons  encore-  dcvifey  6c  oâroyé,  que  ce  Ceix  no» 
demore  en  héritage^  il  l'ait,  il  &  fui  hoir.    L'y  dcvifontencorc** 
fie  o<aroyons ,  que  fe  noftre  amey  fils  Johans  mucrt  fans  hoir  dc^ 
fon  cors,  tous  ly  devis^  6c  ly  partages    que  nos*  aurons  d'evi^ 
fcy  6c  oélroyé  ^udit  Johany.efcheic>  8c  areigne.  aadir  Rénale . 
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r8c  qii'îl  en  folclioir  en  toac^  Tait  &  ceigne  hericablemetît ,  il£c 
fui  hoirs  à  cosjours  mais.  Après  nos  Vdlons^  commandons  ^  de« 
vifons  6c  ordeiions ,  <jae  fe  inoftre  diz  fils  Renalz  maert  fans  hoir 
de  fon  corps  y  qae  Dex.ne  veuUe  y  ly  defus  diz  Ocbes  noflre  filz» 
ou  cil  qui  feray  de  fes  hoirs  Cuens  de  Bergoigne^  leignc  &  aie 
Balmes  &  laCbaftelerie,  MontjulHn  &  Aynan$|Chaitillon ,  Cro« 
mary  &  Vcray  6c  quant  quiyapant ,  fclon  ce  que  defus  cft  écrit, 
H&  les  fiez  6c  les  homeiges  tous  qui  dcvifey  ly  font  ;  6c Johaa 
noftre  fifs  an  teigne  6c  ait  ^  Fondremant  ^  <2uefnocbe  ^  Fonte- 
Doy,  Montbofon,  Thiefirans  6c  quant  qui  y  apant  »  félon  ce  que 
dcftts  eft  écrit;  6c  noftre  filz  Hugties  en  teigne  6c  ait,  Clerevaixt 
&  Pont-pierre  6c  quant  qui  y  apant ,  félon  ce  que  defus  eft  écrit; 
.&  no&e  filz  Efitene  en  teigne  6c  ait^  Ornans  6c  la  Chafteleric 
&  quant  qui  y  apant ,  fclon  ce  que  defus  eft  écrit.  Après  volon» 
&  commandons ,  devifons  6c  ordenons ,  que  tout  quant  que  It 
diz  Renais  6c  fui  hoir^  tenront  6c  auront  de  par  noftre  efchoitte 
&  de  refchoicte  doudit  Johan  noftre  fils  ^  foient  fiez  liges  audit 
:Othes  noftre  fils  6c  à  fes  hoirs  qui  feront  G>ntes  de  Bergoigne; 
&  que  li  diz  Renais  6c  fui  hoir  les  repreignent  6c  ceingnent  Ugemant| 
.  6c  en  foient  hommes  liges  doudit  Ot hes  oc  de  fes  hoirs  qui  feront  Con- 
tes de  Bergoigne.  Après  volons  6c  commandons ,  devifons  8c  orde* 
nons ,  que  cbofe  que  nos  aient  fait  ou  dit  ou  ordeney ,  6c  que 
tios  des  or  en  avant  fafiens  y  veilliens  ou  ordeniens  en  contre  ces 
choufes  defus  efcriptes^  foit  en  teftament  ou  aulcremant  en  quel- 
que manière  que  ce  foit ,  ne  vaille  rien.  Toutes  ces  chouCes  avons 
jios  faites,  ordenéesÔc  devifées,  per  Totroy^  per  le  confentement 
6c  per  Taccort  de  noftre  très  cbier  Signor  6c  mary  Philippe  de 
Sdvoye  &  de  Bergoigne  y  Comte  Palatin.;  6e  Vy  avons  prié  que 
il  en  confirmation  êc  en  autoritey  de  ces  choufes  ,  mete  en  ces 
çrcfentes  Lettres ,  lo  féel  avoic  noftre  honorable  6c  amey  Père  en 
Crift ,  ode  par  la  grâce  de  Dey  Archevefque  de  Befançon.  Et 
^os  ly  diz  Ph.  de  Savoye  6c  de  Bergoigne  Cuens  Palatin ,  ce 
4evis  6e  cet  ordenement,  laons,  confentons  8c  confermons  tant 
xom  à  nos  en  appartient;  8c  prions  auHy  noftre  honorable  Père 
«n  Crift  8c  Signor  O.  Archevefque  defuxdit ,  que  en  ces  Lettres 
mette  fon  féel  pendant.  Ce  fut  fait  Tan  de  grâce  corrant^pex 
mil  don  cens  feptante-huit^  ou  mois  de  Novembre. 

SAnâiflimo  Patri  ac  Domino  noftro  Del  gratiâ  Sacrolancftac     p^„  ^^^ 
Romanx  ac  univetfalis  Ecclefi»  fummo  Pontifici;  Fratcr  Tho- 
mas Dei  gratiâ  Abbas  Ciftcrcii  ejus  devofus  fîlius  y  débitas  pari^ 
cer  ac  dévoras  fubjeâionis  obfequium  8c  pedum  ofcula  Beatorum« 
Quod  fcimus  loquimur ,  quod  vidimus  hoc  tefiamur  ;  ne  fi  vifs 
-cclarc  Yoluerimus;  iceleris  arguamur.  Nupej:  fiquidemper  Bifun^ 
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tînatti Provincfâmtranfîtum  facicntes, Ecclefîam Bifiinnoani qntïti^ 
dam  opulentam  &  inclicam,  omni  iaude  &  veneratione  digniffi- 
mam;  vidimas  non  fine  magno  compaflionis  affbéla  ;  tnultiplici--' 
ter  &  in  mulcis  moleftatam ,  &  diverfis  gravanûnibus  aggrava"-- 
tam  ;^  adeo>  quod  nifi  veflra  fanâica»  manum  ei  compaïïionis* 
extendac  &  ei  fcnaediam  falutàris  aaxiliL  apponat»  ¥ix  umquam 
rcfurgat- 

Et  uc  pauca  referamus  de  mulcis  qass  fanéticatém'  vefiram  zàr 
comparientiam^  valeanc  invicare  ;  fopradîéta  Ecclefia  dccimam  om« 
niam  provenniam  fuorum  folvtc  per  fexannos  continuos^  conG 
titoco  in  Concilio  Lagdunenfi  fubfîdio  Terras  Sanéte;  Solvit  in* 
fuper  per  quatuor  annos  tdecimam  pra^tâoriim  fuorum  redicuam^  • 
Domino  Régi  Francis  concelTam ,  pro^  negoûoArragpnias  Valent 
tiaeque  Regnorum»  Infuper  fol  vit  per^  leit  annos»  quartampartem^ 
fiiorum  redicuum-y  pro  procurationibus  R'everendi  Pàtris  Domint 
F.V.  S.  Cecilia»  Prefbyteri  Cardinatis  tune Apoftôlkac  Sedis  Legati^.. 
quam  ratione  vifitationis  confuevit  per  folvere,  cum  alîqua  m  ra- 
tio vifitationis  (bu   alcerius  expediendi  nespûi   in  Diœcefî  vei 
Provincia  Bifuntinas.  Ad  cunîolum  verà  détolationis  majorb^  ter« 
tiâ  feptimanâ'  menfis  Aueufli  nuper  prseteriti,  qpandofruges  con« 
fueverunt  recolligi^^  Rodulfus  Dei  gratiâ  Reic  Alemanias;^  cunv 
cxercica  copiofas  multîtudinis  militum  &  pedicum  ^  civitatem  Bi*- 
funcinam  obfedit  &  prasdiâum  exercitum  in  mtdîo  yinearum  cir^ 
cum  adjacentium.  collocavit  ^  de  quibus  nonnollas  erant  proprias.' 
Ecclcfias  prasdiébï ,.  alîae  décimales  ^  alias   cenfuales;  quas  qui*^- 
dem  vineas ,  tam  exercituS',  quam  bernarii  di<Sli  Regis^  vaftaveranc>~ 
exciderunt  &  adeo  reddiderunt  inutites^  quod  damnum  ad'fttnw- 
xnam  triginta  millium  iibrarum  Turoncnnum  exticit  aeftimàtum.- 
In  advenru  quoque  morâ  6c  receiTu  diâi  Régis  &>ribi  aiCftentium^^. 
villas  prasfatas  Ecclefias^  bonis  fais  mobilibus  fuerunt  totaliter  fpo^- 
liatae  9  &  tam  villas  prasdiâas  quam  earum  Ecclefiast  incendio  de^ 
vallacae;  campanae  de  campanalibus  violenter  déportas  Scaipona-» 
tas  ;'  viri  tam  fasculares  quam  Ecclefiafiici ,  nec  non^  mulieres  cunrv 
parvulis  r  capti  ^  nudaci    &  nonnuUi  mifere   intcrfeâi,.    His  8c. 
pluribus  aliis  gravaminibus^  quas  caufa  brevicatîs  omittuncur  y  Ec«* 
clefia  prasdiâa  9  verum&  alias  Ecclefias  Bifuntinas  Diœceûs  adeo 
funt  gravatas.^  quod  non  pofiint  diflributionibus  confuetis  fàtisfacei!* 
rc,  &  vix  înveniatur  qui  velit  in  ipfis  perfonaliter  refidere.  Quo- 
drca  fanâitati  veflrx  humiliter   fupplicacur^  qviatenus  ilhiddîg^ 
netur  remedium*  adfaibere^.  quod  Chrifto  fît  acceptabild^^  fervis- 
ibis  utile  y  &  prasdiâas  civitacis  devoto  populo  falotare.^  Confeîr- 
vet  vos  omnipotens  Dçu$  Ëcd^jQas^fuos  SanâaSf  Datum  ^  KaU- 
jj^nii  anno  yi^pé^ 
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Traité  de  Mariage  de  Rainaud  de  Bourgogne^  avec  ta 
petite  plie  héritière  de  Thierri  Comte  de  Montbéliard^ 

NOus  É€gnatt  fils  de  Noble  Baron  Huguenin  Comte  Pala-  Pag,  itfi  &£&?»- 
cin  de  Boûrgoingne  y  faifoas  fçavoir  à  toas  ceux  qui  ces  pre*  vastes* 
fentes  Lettres  verront  &  orront  ;  que  comme  Jhiem  Cuens  de 
Montbeliard  m'ait  donné  en  femme  par  fon  gré  &  4  volonté  ^ 
CmlUume  fille  à'Hamey  Seigneur  de  Neufchstel  outre  Joox  y  Ic^ 
quel  Hamev  fut  fils  de  Dame  Sy bille  Dame  dud«  Neufcha- 
tel  ;  6e  ledit  Hamey ,  ^ehan  &  Richard  fes  frères  »  ont  te« 
nonce  &  quitté  en-  la  main  dUd.  Comte  de  Montbeliard  de  leur- 
propre  volonté  j-  tout  le  droit  &  toute  la  raifon  qu'ils  pouvoient 
&  dévoient  avoir  am  Comté  de  MontbelUrd  &  es  appendices, 
fans  ri«n  retenir  par  quelque  manière  qu'ils  debuITent  avoir.  Li 
devant  dit  Tbieny  Cuens  de  Montbeliard  ^  regardant  en  bonne 
mémoire  en^  bonne  leauté  &  bien  appenfé  y  par  le  confeil- 
de  preud'bonunes  &  bonnes  gens  ^  &  pour  le  proifit  de  luy  8c 
de  la  Terre  r  a  quitté  &  quitte  L  moy  &  à  mes  hoirs  que  je  au« 
fois  de  ladite  Guillaume  5  après  le  décès  d'iceluy  Comte^  pour 
la  raifon  de  ce  que  j'ay  épôufé  lad.  Guillaume  félon  la  forme  de 
Sainte  Eglifè ;  Montbeliard»  le  Comté ,  la  Seigneurie  &  Baron- 
nîe»  parainfy  comme  li  devant  dis  Cuens  Thierry  en  eft  tenant;^ 
le  touc^.  feur  ce  qu'il  en  retient  pour  fa  volonté  faire^K  C'cfl 
aflàvoir»  Granges  &  la  Chaflellenie»  Beveuges  &les  appendices^- 
Fourentruy  &  la  Chaftellenie»  Miku  &  les  appendices  ».  Cbama* 
bon  9  Blamont  &  les  appendices  d'iceulx,  rAvouerie  de  Dole  9. 
le  fief  de  Salins  &  les  autres  fiefs  qui  appartiennent  à  ces  Ter- 
res &  Seigneuries  ;  enfemble  &  tous  les  diefmes  y  £c  toutes  lea 
gagietes  du  Comté  &  de  la  Baronie  de  Montbeliard;- que  eft  le 
revenant  dii  don  &  de  l'ouéhoy  que  le  devant  dit  Cuens  Thierry,. 
m*a  fait  à  moy  &  à  mes  hoirs  que  j^auroye  de  lad.  Guillau- 
me. Et  s'il  avenoit  que  je  mouruflëfans  hoir  de  lad.  Guillaume, 
ou  ladite  Guillaume  nu>urut  fans  hoirs  de  moy,.  dont  Dieu  nous 
garde;  ledit  Cuens  Thierry  veut  &  ordonne  par  mon  loinx  fie 
par  ma:  volonté  #  que  cette*  donation  &  oultroy  que  m'a  fait  ^ 
revienne  en  fa  main  s'il-  eftoit  en  vie  y  pour  fa  volonté  faire*;  & 
s'il  eftoit  trefpa(fê  de  cefluy  fiécle  y  le  don.  5c  rouélroy  que*  ii 
m*a*&it»  retourneroit  audit  Hamey  ou  à  fon  hoir  qui  feroit  Si- 
re de  Neufchaftel  par  droit  ^  fi  de  luy  étoit  défailly.  Et  eft  ailâ- 
voir  que  tel  don  &  tel  oultroy  comme  il  m^a  fait  9  il  peut  re« 
prendre  en  fief  »  fi  fa  volunté  eft,  ce  qui  eft  de  fon  alluef;da 
Comte  de  Boûrgoingne  ^  du  Roy  de  France^  du  Roy  d'Allemagne  , 
du  Duc  de  Bourgogne  ^  &  du  Coouo  de  Champgne  ;  ea  tell^ 
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;cnamere  que  après  le  décès  dudit  Comte  ^  le  Skexlaqael  il  kà 
îprendroic  &  en  laquelle  main  il  en  feroit  âef  ^  ne  poanoic  re-* 
prendre  autruy  &  homme  que  de  moy  &  de  mes  hoirs  que  j^aa- 
ray  de  ladite  Guillaume,  li  ladite  Guillaume  ne  mourroic  fans 
iioirs  propres  de  moy ,  ou  je  fans  hoirs  d'elle  ;  &  ii  je  mourois 
Xans  hoirs  de  lad.  Guillaume  ou  elle  fans  hoirs  de  moy  »  en  ce 
.cas  fuccedera   le  Seigneur  de  Neufchaflel  ou  fon    dit  hoir  qui 
.feroit  Sice  de  Neufchaftel ,  fi  de  luy  étoit  defTaiUy  ;  &  fi  le  Sire 
.de  qui  ledit  Cuens  reprendroit,  enreprenoit  à  aultres  hommes^ 
<{    comme  par   ainfi    eft   cy  deOTus  dit  ,  )  le  fief  demeurerott 
id'alloux  par  ainfy  comm'il  elt  devant.  Et  de  ccdit  don  &c  ouâroy 
fe  met  ledit  Cuens  en  telle  veftore  &  en  telle  poflêffion  comm'il 
en  eft  après  fon  décès  par  les  convenances  deifus  dites.  Et  eli; 
aflavoif  que  je  fuis  tenu  de  tous  £es  convenances  comme  ledit 
Cuens  a  y  à  Monfeigneur  Ferry  de  Lorraine  &  Marquis  dont  il 
,a  Lettre  Patente  dudit  Comte  ,  &  ledit  Cuens  a  auily  Lettre 
Patente  de  luy.  Après  eftalfavoir,  que  ledit  Cuens  m'a  donné 
&  oudlroyé  après  fon  décès  par  les  convenances  defTus  dites  ,  les 
;£cfs  cy  après  écrits  ;  ,c*cft  aflavoir  le  fief  que  le  Cuens  de  U  Roche 
tient  &  doit  tenir  dudit  Comte,  le  fief  de  Falcoingney^  le  fief 
4Îe  Fillersy  le  fief  de  Rougemont^  le  fief  diAuffelie  ,  le  fief  de 
Cufance ,  le  fief  de  Besùlmont ,  le  fief  au  Seisneiy:  de  Gleres^ 
le  fief  au  Seigneur  dje  Pierre-fontaine  ^  le  fief  au  Seigneur  de 
Morimonty  le  fief  au  Seigneur  de  Montby ,  le  fief  au  Seigneuc 
-de  Confions  y  le  fief  de  Seigneur  Thicbauld  d^Haute^fierre  y  le 
iief  au  Seigneur  de  Sevelle  y  le  fief  Monfeigneur  Nicolas  ^jijfe^ 
le  y  le  fief  au  Seigneur  de    Grandvitlers  y  k  fief  au  Seigneur  à^ 
Montm^rtin ,  le  fief  au   Sieigncur  Thierry  de  MoUns ,  le  fiçf 
A\x  Seigneur  Alarie  d^  Cha/ielot  y  &  tous  les  aultres  fiefs  qui  ap*- 
partiennçAt  &  doivent  appartenir  à  Thierry  &  Seigneurs  fufdits^ 
/eur  que  ceux  qui  appartiennent  efdits  lieux  que  ledit  Cuens  a 
tretenu  pour  fa  volonté  faire  y  par  ainfî  jcomm'il  eft  cy  deifus  dit* 
Ordonne  &  commande  ledit  Cuens  es  devant  dits  (es  féaux  fie£- 
;firs  y   de   fans  autre  commandement  attendu  de  par  luy  y  après 
fon  décès  jcintrer  en  mon  homage  &  en  ma  feaulté^  par  ainfi  qup 
f  e  fief  le  portoit  &  en  la  manière  &  fin  que  cy  deifus  eil  die  $ 
^  le  prie  ledit  Cuens  Sf'  requiert  ^  qu*il  a  n^aintenant  entré  ea 
•mon  homaige  6c  en  ma  feaulté  parmy  les  convenances  devanc 
4ittes ,  fous  la  feule  feauité.  J£t  por  i^ue  ces  chofes  foient  fermes 
&c  itablesy  je  Renaît  deilùs  nommée  ay  mis  mon  féel  pendanc 
tcn  ces  prefences  Lettres  en  témoin  de  vérité.  Données  fie  faites 
le  Vendredy  devant  Penthecoile ,  Tan  de  ^Incarnation  de  Noftcjp 
Seigneur  Jefus  Chrift  ÇQurauc  mille  deo:;  icent  odancç  &  ^cn» 
iWi  mo;s  de  Ma^^i 
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Extrait  cTun  ancien  livre  des  Fiefs  mi  dépendaient 

des  Terres  pojfedees  par  la  Maifon  de  Chalon^ 

au  Comte  de  Bourgogne.- 

L^Oft  verra  par  cet  extraie ,  qticllc  étoit  la  paiflance  des  Rautr* 
Barons  du  Comté  de  Bourgogne ,  &  le  notnbrede  leurs  Vaf-^ 
ilux;   particulièrement  parles  mouvances  d'Arlaiv  Terre  princi«- 
paie  de  la  Maifon  de  Gbalon  ;  8c  par  celles  de  Montfaucondonc 
les  Seigneurs  aufquels  ceux  de  Cbalon  ont  fuccédé  ^  tenoient  le 
premier  rang  au  Pais  après  la  famille  régnante.  Quelques-uns  des  ' 
Fiefs  nommés  dans  Textraic^  font  fituéshors  du  G>mté  deBour^ 
gogne  ;  d'autres  font  répétés  fous  diiTerens  Chefs-Ueux;  ce  qui  vient 
des  fous-inféodationa  8t  de  ce  que  les  Terres  étoient  tenues  par 
differens  Seigneurs ,  dont  les  uns  reprenoient  d'un  Château  &  les 
autres  d'un  autre.  PluGeurs  de  ces  Fiefs  ne  font  plu»  aujourd'hui: 
dans  la  mouvance  de  lafuccefTioa  de  Chalon  v  qui  lésa  perdus  par 
prefcription  pendant  qu'elle  étoit  poiTedéc  par  la  Maifon  de  Naflau^ . 
ou  autrement*  L'abfence  continuelle  des  Seigneurs  de  cette  Mai- 
fon ^  &  les  confifcations  fréquentes  des  Terres  qu'ils  avoient  ea/' 
Franche-Comté,  ont  donné  occafion  à  leurs  anciens  Vaflaux»de  re»  * 
prendre eafief  d'autres  Seigneurs^^,  &  principalement  du  Souverain» • 

De  la  Bofonie  dArlai  dépendent  r.: 

PLufîeurs  Fiefs  à  Arlai,  Romette,  Abbans  ,  Frontenaî^^  Se-- 
ronviile,  Nance,  Oifclai,  Quintigni ,  Recano,  Memai,  Villers^ 
le  Templier  9  Marnai  y  Courboufon ,  Arguel ,  Montjay ,  la  Mùire^  > 
Ghiiley  >  Pimont ,  Rùffc ,  Loifcl ,  Grilley ,  Beaurcgard ,  Virecha- 
tel  9  I>efnes  yS>  Maurice,  la  maifoades  Epaux  ,  BeUcvêvre ,  Beau-- 
jean,  Flacey,.Clairvaux  en  montagne ,  Voitoux ,  Levier^  EfcrviL.- 
krs  y  Breri  ,5«  Germain ,  Poulain ,  Selicres ,  Sr  Sorlin ,  Joux^  Bou-  - 
verans,  UCe^  Montf-NeufcbatelenSuiffe  Ow//,  Montfcrrand,:, 
Rancenai ,  Freboans,  Villers,  Arbaux,  Maiilor»^Jouflàut  TEtoi-- 
le,  la.  Motte  Diocèfe  de  Laufane,  Longeville ,  Montfaugeon ,  Cro^i  - 
tenai>^Crilla ,  Mirebel  y  Chatillon-  en  montagne ,  Cufeau  y  Mont^- 
martin;  Poupet ,  Vignes  de  Rans ,  Garde  de  la  Chartreufe  dé  Bon-- 
lieu,  Vàdans,  CommenaîUes,  Lievans,  Carifé^  Charcey,  Cbar-'- 
me,.Loifia,  Joigne,  Alaife-^Chenecé,  Cogna ,. l'Aigle,  Garde da^ 
Prieuré  de  Lay ,  Verge  r  la  Motte  de  Chamvans  ^  Chilley ,  Cour- 
laou',  Mallcrey ,  S.  Aubin ,  Chay ,  Monnet,  VîUerot ,  S.  Germain  i 
do^- Bois,  S.  Martin  en  BrefTe^  S.  Sulpis,  Largillat,  la  Chapellç:' 
Volând,  Orrîere,-Trefru8,  Montrivel,  Cfaampagnole,  le  Muis  ^, 
Andelot',  Paquier^  Blettcrans,  Plénoifeau  •  Môntmartin^  Binaas^  « 
GhauCgncy-,  Hautecour ,  Traitu ,  Vallelbné 
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De  la  Seigneurie  de  Montfaucon^ 

Bretcnicre ,  Taffemirc,  Vàîrc,  Autrcy ,  Bel  voir  ,  Vcnne,  Fon-i 
icain»  Tcrvai  »  Roulans ,  Aucuxnc  y  Rofec ,  ChatUIon  en  montagne^ 
Vercel  ^  la  Juftice  fur  Morcaa ,  Oilley  »  Saqgeois  ^  <SaiaQs  ^  Fuans  i 
Grand  -fontaine»  Orchamps  ^  le  Plembois ,  le  Lqbier^  k  Ruflel  » 
la  Grand-combe  j  Villafans  j  Marchaux  ^  la  Grange  de  Scay ,  Pier- 
re-fontaine ^  Avanne ,  Mamay,  S.  Julien  lés  Belvoir.,  Crofey.,  Bran- 
nes*  Roches^  Nafey,  Corcelle^  Baumotte»  Brucey»  Émagni  , 
Villefrancpn ,  Morrej  Cicon  ^  Chevraux  ^  Vaux  de  Rennes,  Tife 
les  deux  Sones ,  Rentes  à  Salins  &  fur  la  Prévôté  de  Baume ,  Ai-* 
gremont.  Roche  fur  FOgnon ,  Châtelneuf  en  Vçnpes^  Arçon» 
Vaudaon,  Sancey,  Lomont^  RigneY,  Rîgnofot,  Lufans,  Ma- 
mirole ,  Audeux,  Viles  •  Farlay,  rAvoîierie  de  Ncufchatel  en  Lor- 
raine, Cottebrune,  Villafans  le  vieil  &  le  neuf,  Myon,  Trepor, 
Vaite ,  Montmartin ,  Aurigney ,  Chcvigncy  lès- Vercel  »  Amagney, 
Athofe,  Avoudré,  lesOugné  fur  le  Doux,  Pouligney,Bretigney, 
S.  Broin  »  Antorpe,  Joux,  U£e»  Chatillon  fur  Sône  ,  Durne^ 
Cicori  le  Dérocher ,  Torpes ,  Boudans ,  Ghalêfc  ,.  Bomboillon  , 
Vellevant ,  Rurey,  Renedallct  Ghevigney,  Chalefeule,  jPief  à  Roa- 
£emont,  Venife,  Villers  la  Combe,  Ruffeyfur  TOignon,  Naa* 
crai,  Palante,  ÇourceUes  lès-Chatillon  Guiotte,  Chatelet,  Bao- 
cnotte.  Fief  à  Cufançe  »  Dompré,  Moulin  de  Tournefec»  Vigaes 
}l  PoviUley ,  Pannes  ,  Delus  ^  Leflèy,  Venans,  Leugney. 

Pe  la  Seigneurie  dé  Chatel-  Belin^ 

Greffia ,  S.  Julien ,  Moncenoi ,  Arefche,  CIuzî ,  la  Tour  Bcnoîii 
(te  fur  Salins,  plufieurs  Fiefs  à  Salins  &  au  Val  de  Salins^  Qh^Y  p 
jS«  Aubin ,  Saconai ,  Cpufance  &  Eçrilleit 

De  la  Sei^eurie  d^Orgelet, 

S.  Ixmrent  de  la  Roche ,  Rotenai,  Marnefia,  Vampornat ,  Na«« 
(çuife  •  Beaurepaire  en  BreflèyBelfort^  Binan$,  Publi,  Veman-P 
cois ,  Mongefon.,  Vaugrisneufe,  Montdidier ,  Çbarnol,  S.  Amour^' 
Gteflîa,  Laubepia^  Preuili ,  Baulieu ,  la  Vilecte,  Bornai ,  Valley- 
fin,  Vire-Cfaat;el ,  l^etigni,  fhamborn^^  Boutavant»  Viremonr^ 
Villeneuve  9  Monetay ,  Poillepuçin,  Coterel,  Peroufe,  la  garde  da 
Monaûere.de  Gigny  ,  Marliere  ^  JFerle  3  Leignià  ^  la  maifon  de  Ro- 
ches près  de  Vernantois ,  Macornai ,  le  Château  de  Mariée ,  Mont^ 
fort ,  Leflart  en  Brefle ,  Conunenailles ,  Montâeur  ^  Dx^uoelai  ^  Ma« 
^j^oac^  Chavcria^  Boqrcia^  A^intos  ;  ViUetci:^ 
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De  la  Seigneurie  de  Monnet. 

Gialain  ^  Marigni  ^  Mirebel ,  Chalairç  ^  Fonteni  ^  Montfaageon  ^ 
Monta^i^  Vilars  ^  Mont  (iir  Monnet  ^  la  fiachille.     ^ 

D^  /^  Seigneurie  de  Montagu. 

Cberro^  Aadeloti  Moffigni^  Revigoi»  Macornai|  Montrati| 
Fcrrigni. 

I?^  la  Seigneurie  d'Arguel. 

Montmàrtin,  Vorge»  Bouflleit»  Chenecey  (ur  Loue^  Montw 
ferrand ,  Rancenai  ^  Chenecey,  Bofi  f  Fief  à  Argoel ,  Beurre ,  Foiin 
çain^  Pog^i  l^amaud,  Salans,  Pirré« 

D^  la  Seigneurie  d^Abam. 

Rennes  ,  Baoflieres^  Vorges^  Fief  à  Abans/Aoflèlle^  Vi-i 
1ers- S.  George* 

De  la  Seigneurie  de  Montmahou. 

Palantine  ^  Sce»  Anne  ^  Geratfe ,  Eternod  ^  Poupet ,  Dornon  » 
IMyon,  Efervilers ,  Cerclans, Rans,  Fertans,  Montrichard,  Nam^ 
Refranche  ^  Lifine^  la  Grange  de  Vaivre,  Saizenai,  Fief  àSa« 
lins  y  Rare  ,  Boujailles  ^  Cernans  ,  Arc  fous  Chalamont ,  Malan^ 
Clairon ,  la  Combe-Fagot ,  Petit  Abergensent ,  Bolandos  t  Chan- 
trans ,  Efcbars ,  Levier  ^  Raine  y  Bians ,  la  Serra  ^  Dompierre,  Fief 
au  Bourg  de  la  Rivière ,  Barterans  »  Cufley  ^  Cbatillon  fur  Li& 
me,  Cbarnois ,  Alaife»  Geraifè,  Villcueave^  Qucy^  le  Muy^ 
<Cercenne  ^  Amancé ,  Efternpd. 

De  la  Seigneurie  de  Chalamont^ 
Fief  à  Cbalamont)  Courviere»  Boujaille.  - 

De  la  Seigneurie  de  Versl 

Le  Paqùier»  Sapois»  Trefai,  Vignes  à  Arbois^  le  Mui^  le 
JVloutoux^  la  Vefibiei  Fief  à  Vçrs. 

De  la  Seigneurie  de  Mont^RiveL 

Cjbaœjpagnolei  Vannos  ^  Moutoux  i  la  Chaux  ^  Cife,  Latoi^ 
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Delà  Seigneurie  de  la  Rivière. ^ 

Outto  5  Villecîn ,  Konvcrans  •  Jbox  dcflîis  refclufc  »  Frafne  ^ 
Bannansy  fief  à  Ufîe>Oaan  »  fiefs  à  la  Rivière^  Lievremonc  &  Dom*^ 
marcin)  Corvierc^  Dampierie^  Geraife* 

De  la  Seigneurie  de  t^aferoi. 

s.  Chatclvilain ,  la  Roche  du  Saat,  Mi^e,  Andclot  far  Vcw^ 
Mîgnovilars ,  Onglicres  y  Dîmes  à  Pupillin ,  Molprel ,  Chcneccy^ 
Doi  y  Charbonni,  Villers,  S.  Germain  »  Genfeau^Cuvier,  Coobr^ 
,inenaille.  Bief  du  Fourg,.le  Muy* 

De  la  Seigneurie  de  fougne. 

RochejcarVy  Cbatel-blanc  ^  BelmKDnt  proche  Joux* 

Ùe  la  Seigneurie  de  Sellieres. 

Fîcfe  à  Sellieres,  Pàffenans,  Vilcrs  les  bois ,  le  Moolîn  Bàav 
£n,Sergeaon^  Sergenos  ,  Richefeau,  Mofians,  Mont  fous  Vau^ 
drey,  Mantri,  Champs  Lambert,.  Vilers,  Chaumergi^laMotce^ 
la  Ronce  ^  Fief  à  Montbarrey ,  Fief  à  Frontenaî» 

De  la  Seigneurie  de  Bïetterans.- 

•   Valîone,  Nance,  Villcvieux,.LarnauK,  Btetî,   Valores ,  PïeE 
de  la  Malachere,  Coges< 

Des  Seigneuries  de  Lom-^e-SaunierrPirnont  &*  Revig?ii.* 

Fiefs  efdits  lieux,  Courlàns,  laFerté,  Vadans,  Beauregard,. 
Crilla  y  Mallere ,  Revi ,  Ecrilles ,  Macornai  r  Courboufon  ,  Mar^ 
ccy ,  Beaurcgard  en  montagne ,'  Frebiians. 

Des  Seigneuries  de  S.  Laurent  de  la  Roche  &  S  te.  Agnés.^ 

Lifle ,  Pleure ,  S.  Martin ,  Eftrînboz ,  Crevecœur,  Bornai ,  Bel- 
fort,  Menai,  Grufles,  Montfaugeon,  Gevîngé,  Cefanfé ,  Vinccl— 
les ,  Condamine ,,  Tncnal  y  Flacé ,  Rofet,  Millia ,  Rouillier,  Fe— 
tigni  \  Menai, 

De  la  Seigneurie  de  Chatillbn  Jur  Courtine. 

Fief  audit  lîca,  Prépavin,  Marîgni,  Patfonai^  Poëtc,  Chalaîirj. 
yw,.  Verges,  Frontcnos,  Vilars». 
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De  la  Seigneurie  de  Montfleur. 

Bonfcîa,Boafficrc$,  Civria,  Toalongeon,  ConflanSp  Vcnnc^ 
JMoncagna  le  Templier,  Chevance  d'Âreflel. 

De  la  Seigneurie  de  Chavannes. 

Fief  aadît  liea»  le  Mont^  Rofi ,  la  Geliere^  la  Satra  ^  Ger« 
jmigna. 
En  toac  p6  Fiefs  mouraas  des  Ternes  de  la  Maifon  de  Chalofu 

Jf^oms  des  Gentilshommes  qui  affifiérent  à  une  prife  de 
pofejjion  de  l'Archevêque  de  Befançon.  Elle  eft  fans 
date  j  mats  l'on  croit  que  ce  fut  à  celle  de  Quentin 
Menart  en  1440  «  ou  de  Charles  de  Neufchatel  fin 
fuccejfeur. 

MOnfcigneur  le  Prince  d'Oranges ,  Mgr.  de  Bufly  Vienne  $ 
Mgr.  le  Marquis  de  Rudelin  Seigneur  de  Vercel  ,  Mgr* 
ide  Rufïey  ,  Mgr.  de  Neufchatel  Maréchal  de  Bourgogne ,  Mgr. 
^e  Montagut ,  Mgr.  d'Autrey  &  de  Vaugrcnans  ,  le  Seigneur 
^e  Ray  y  le  Seigneur  de  Rupc  Bailli  d'Amont,  Meffire  Helyon 
At  Granfon  Seigneur  de  la  Marche  ,  Guillaume  de  Cicon 
Seigneur  de  Demangevelle  9  Henri  de  Cicon  Seigneur  de 
Ranfenieres  ,  Guiot  de  Cicon  Seigneur  de  Gevigney ,  le  Sei- 
gneur de  Raon  ^  le  Seigneur  de  Gevrey  ,  le  Seigneur  de 
Balançon ,  Jehan  de  Rie  Seigneur  de  Saint  Remy ,  le  Seigneur 
:de  Belvoir,  Loys  de  Çufance  Seigneur  dudic  lieu»  le  Seigneur 
d'Oizelet)  le  Seigneur  de  Clenraul»  le  Seigneur  de  Rans,  Mef- 
lire  Thiebault  de  Rougemont  Seigneur  de  Ruffev»  le  Seigneuc 
ào  Trichaftel  &  de  Bannoy  ,  le  Seigneur  d'Andelo  »  Eftienne 
4*Andelo  fon  frère,  le  Seigneur  de  Varaz,  le  Seigneur  de  laCuil* 
îe  &  de  Savigncy  en  Revermont ,  MêlTire  Lancelot  Seigneur  de 
J^ureu ,  Guillaume  de  Lureu  fon  fils  Seigneur  de  Beaufort  y  le 
Seigneur  de  Mont  Saint  Sorlin,  le  Seigneur  de  Branges,  le  Sei- 
gneur de  Traves ,  le  Seigneur  de  Varembon  Comte  de  la  Roi- 
x:he  ,  le  Seigneur  de  Monconys ,  le  Seigneur  de  Champdivers  , 
le  Seigneur  de  Chaftelroillaut ,  Meffire  Jehan  Armenier  Seigneur 
';de  Belmont ,  Meffire  Lienart  Mouchct ,  le  Seigneur  de  Soye  , 
Je  Seigneur  de  Montmartin,  Pierre  Bourrelet ,  Anthoine  de  VauÛ 
idrey,  Guigue  Seigneur  de  Crcvecœur,  le  Seigneur  dp  Belregajfd 
^  dp  Virechaftcl,  le  Seigneur  de  taubcfpin,  k  Seigneur  d'EfcriUf, 
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Jean  de  Villcfs  le  Jcufne ,  Mcflîre  Joffroyde  Vaagrcncufc,  Te 
Seigneur  de  Marrîgney,  Pierre  Faalqaicr^  Eftîennc  Faulqùier^ 
Guillaume  le  Graot,  Othenin  Bonniet^  Chryftoflc  de  k  T^fpc, 
Pierre  de  Frontenay,  Anthoîne  Chafïby,  Mcffire  Loysd*Uftîz^ 
le  Seigneur  db  Villettc  »  Meflire  Henri  Armcnîer  Seigneur  de 
ChafFoy,  Jehan  de  Saint  Moris  »  Girar  Lorete ,  Jacques  d'Eftavayc, 
Jehan  d'Eftavaye^  Mcffire  Jehan Roillàr  Seigneur  de  Pimont,  Jehaa 
(de  Vaulgrenans ,  Loys  de  Molpré  y  Guillaume  Chevaloc ,  Thiebaulc 
d'Afuely  le  Grand  Jacques  de  Vaultravers,  Pierre  de  Fromentes,  Pier- 
re d'AunifeL,  Guillaume  de  Moncaga  Seigneur  de  Revigny^  An- 
thoîne de  IVfontagu  Sêijgneur  de  Paulepucin,  Pierre  de  Vaulgre* 
Bans  ,  Anthoine  de  Bufly  ^  Claude  de  Blandans  ^  Jehan  de  Cham^ 
pale,  Mcffire  Jehan  de  Salins  Seigneur  de  Vincelles,  Jehan  d* An- 
dclot  de  Pefmes ,.  Etienne  de  Vaultravers ,  Guioc  de  Vauldrcy» 
Mcffire  Pierre  de  Lantaine  Seigneur  de  Paintre  ,  Jacques  de  Lan- 
jtaine ,  Philippe  Lagu  ^  Jehan  Lagu  dit  de  Champuans ,  Guillau** 
xne  Bafaa,  Humbert  de  Vorge,  Jehan  de  Villeneuve  ditPàflè* 

?uoy  y  Pierre   Pardeffiis ,  Guillaume  de  Rouh^ult ,  Eftienne  d& 
îhenccey^  Pierre  de   Choifcy,   Jehan  de  Choifey,  Elyon  de 
Chqifey ,  le  Seigneur  de  Fretigney^,  Mcffire  Loys  Morel,  Glan- 
de de  Montmoret,  Pierre  Seigneur  de  Verges,  Michel  Men« 
geroft ,  Guiot  de  Poligny  ,  Laneclot  de  Sauvîgni ,  Anthpine  de 
Gourbofon,  Guillaume  de  laFàye,  Jehan  Garguerre,  Jehan  Du* 
bois  de  Saint  Amour ,  Jehan  de  Tholonpn  alias    Gaulvain  de 
Saint  Amour,  Henri  de  Coignié  dudit  lieu ,  Pierre  de  Verre,, 
Guillaume  d'Arancols ,  Jehan  de  Montfaujon  Seigneur  de  Mont- 
jay,  Othenin*  Morel,  Pierre  de  Salins  Seigneur  de  Pafquicr, 
Jehan  Guion  Sdgncur  de  l'Eftoille,  Philibert  de  Vauldrey  Gruict 
du  Comté  de* Bourgogne,  Huguenin  Othenin,  Hugucnm  du  Pixi^ 
•  Pierre  du  Pin ,  Philibert  Seigneur  de  Rye  &  de  Ghé ,  Philibert 
de  Nancc ,  Jehan  de  Nance ,  Philippe  Gaulaffin  Seigneur  de  Co^ 
ges  ,  Eurad  de  Villettc ,  Eftienne  de  Bonneftable  ,  Jehan  de  Vit 
laufFans ,  Henry  Pillot  d*Arlay ,  Guillaume  de  l'Aubcfpin ,  Hum* 
bcrt  Grant,  Guillaume  Raton,  Claude  de  Vaultravers,  Jehan 
€hauffin  de  Salude ,  Jacques  de  Renedales ,  Jehan  du  Pin ,  Amé 
ic  V^illaufians  Seigneur   de  Berlaiilin,    Jehan   de  WiUauffiins^ 
Philippe  d'Arlay,  Jehan  de  Reculot,  Jehan  de  la  Songe,  Pierre 
de  Ronchal,  Jacquot  de  Chaumergey,  Claude  Meulet,  le  Sei^ 
gneur  de  Chauyirey  Seigneur  de  Chaftelvilain ,  Méffire  Jehan  de 
Joux  Seigneur  d'Abbans,  Jehan  de  Perier,  Denîs^  deMontignyi 
©thenin  fon  frcrc ,  Huguenin  Gheneviere ,  Jacques  de  Francque*- 
mont,  Simon  de  Rancorfot,  Jehan-Guillaume  d'Abonné ,  Jehan 
d'Avol,  Jehan-  Pîerrecy ,  le  Seigneur  de  Scey ,  lé  Seigneur  de 
4]ihemilley^  le  Seigneur  de  Sevcul|  le  Seigneur  de  Cbaftelicr,> 
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^crrc  de  Bdjea  Seigneur  de  Montot,  Jehan  de  Frâncqucmont^ 
Meflîre  Jehan  de  S.  Loup  Seigneur  dcRonchampi,  Meffire  Jcha» 
d'Igney  ^  Antboine  de  Baumoce  Seigneur  de  Savigney  ^  Hen^ 
Vf  de  Cicey,  Anthoine  de  Gracbaul^  Anchoine  deMandre?,  le 
Seigneur  de  Sorans  y  Jacquac  d'Amance  Capitaine  de  Lure,. 
Hugucnin  de  Villauffàns  Seigneur  de  Say  ,  }cban  de  Lambrcy 
Seigneur  de  Sorans  »  MeiHre  Jacques  de  Moncmartin  Seigneur  de 
Loulans  •  Eftienne  de  Montjnftin ,  Huguehin  Batoiller  Cbatellain 
de  Montjuffin,  Richart  de  la  Chambre,  Jebao  deMarignySei^ 
gneur  de  Dompré ,  Jehan  de  Monftureul  Seigneur  de  Melixey  ^ 
Aymé  de  Mailleroncourc  »  Jehan  de  Pointe ,  Thiebault  d'Azuel^ 
Simoa  d'OulTàns ,  le  Seigneur  de  Chandio ,  Odot  de  Cul ,  Ca« 
sherin  fon  frère ,  Jean  Bourgeois  de  Mamay ,  Jean  Armenier^ 
Guillaume  de  Vy ,  Guillaume  Valée  y  Pierre  de  Brecey ,  Peron 
Vergney  de  Rougemont ,  Guillaume  de  Charmes  y  Ellienne  la 
Guiche,  Guillaume  Voillant,  Guiot  d'Orchamps ,  Meffire  Jehanv 
de  Fleurence  9  Jehan  de  Vaulfoy ,  Pierre  de  Vauifoy ,  Meffire- 
Pierre  de  Quingey  Seigneur  de  Bonboillon ,  le  Seigneur  de  Tor^ 
pes,  MefTure  Jehan  de  Saint  Loup,  Guillaume  de  Saubertier, 
Jehan  de  Vauldrey ,  Jacquot  de  Flamerans ,  Antoine  de  Laumon^ 
Girarc  de  Boigne,  Jacques  de  Bournay,  MefTire  Guy  de  Grande 
mont  y  Pierre  de  Haiquembault ,  Odot  de  Champlite ,  Nicolas 
de  Bere ,  R^^nault  de  Noidans ,  Guiot  de  Montricbart ,  Hen«- 
ri  de  S.  Aubm  Seigneur  de  Conflandel»  Guillaume  Rolin  Sei« 

Çneur  de  Beauchamp,  Guillaume  d'Amanges,  Monfeigneur  de 
almet ,  Simon  de  S»  Aubin  Seigneur  d'Amoncel  y  Eftienne- 
ie  Priant  de  Fauvergney,  Guillaume  deBoigne,  Nicolas  de.  But 
fignecourt ,  Viennot  de  Buffignecourt^»"E(tienne  deMaiUeroncourt^. 
Jehan  de  Pointe,  Thiebault  de  Grandmont,  Jacques  de  Velle^ 
.£iulx  ,  Meffire  Eftienne  de  Mâilley  Seigneur  de  Maifandans ,  le 
Fils  Philippe  de  Dilbey ,  le  Fils  Henry  de  Ray  Seigneur  de  Fon»» 
tme,  Richart  de  Dampmanin  Seigneur  de  Bellefontene ,.  SîmoB 
Chencvreule,  Guillaume  de  Var>  Jehan  de  Voifcy,  Hugucnin 
fon  frère ,  Jehan  de  Chevrée ,  Pierre  de  Vercel ,  Hugonin  fon 
firere,  Guillaume  d'Aflgolevans,  Jehan  de  Bel- jeul ,  Thiebault  fon 
ficre,  Thiebauk  Val^e,  Etienne  Chenevicrcr  Girard  fon  frère  y. 
Guillaume  de  .  •  •  •  Jacques  de  •  «^  •  •  Jacquot  de  »  •  . 
Ëftienne  deRonchaux,  Pierre  de  Ronchaux,  Guillaume  de  Vel- 
kroy^  Thiebault  d'Amances,  Parifot  de  Courbefain>  Jean  de 
Gevigney   aukrement  Froment ,  Guillaume  de  Mont  Saint  Lt^ 

ier,  Thiebault  de   Velleguindrey  ,  Jean  Bon/  de  ChaitiUon  p 

iertç.  d*£fpenoy^  Pierre  d&  Mouffaost- 
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Preuves  pour  la  Maifon  de  Vaudrey^ 

CEqD*â  dkGoIlucde  Charles  de  Vaudrey,  efl  peu  certami 
il  paroîc  du  moins  qu'il  eft  tombé  dans  des  erreurs  de  fak 
&  de  chronologie*  Il  eft  plus  fur  de  s'en  tenir  au  titre  de  VAb^ 
baïe  de  S*  Paul  que  j'ai  cité  ^  &  à  un  autre  titre  encore  plus 
ancien  imprimé  dans  Béatrix  de  Chalon,  page  159  v  &  dat« 
fé  de  l'an  iip8,  par  lequel  Hugi^  de  Monfdidier  Chcvûux 
frète  d*Aimé  Seigneur  de  Vaudrcy,  quitte  à  l'Abbaïe  de  Ro- 
iieres  les  droits  qu'il  prétendoit  fur  ce  qu'elle  pofTédoit  à  Vaa« 
drey  &  à  Brainans  ;  lui  faifant  encore  donation  de  certains  hé« 
fitages  en  Peroufe  &  au  Louverot.  Montdidier  eft  une  ChateLu 
lenie  au  Bailliage  d'Orgelet  auprès  de  Montflear,  qui  a  rele7^ 
de  la  Baronie  d'Arlay,  &  il  femble  par  la  charte  de  1198^ 
que  la  Maifon  de  Vaudrey  en  a  porté  le  nom. 

Preuves  pour  V origine  de  la  Maifon  de  Scey, 

jPag.  tiS^  T  N  nomine  Sanélae  &  individuag  Trinitatis.  ]Ego  Tertius  Hugo^ 
X  Dei  gratiâ  Crifopolitanus  Archiepifcopus ,  notum  facio  pra^fen- 
tibus  &  futuris^ficut  anteceiTorum  fcriptis  fuperftitum  que  lcgî« 
fimorum  virorum  relationibus  cognovi5  Quo4  AttelU  nobilis  ma^ 
troHAy  Girjredum  antecejforem  meum  Archiepifçopum  ;  adiit  eum* 
que  humilitei:  rogavit  »  quatcnus  curtem  unam  in  Comitâtu  For-' 

fF^or^v  "  f^^fi  ^itam  FrmtinUcum  *  didbm,  tam  fibi  quam  duobus  fUis 
Juis  concederet  in  pra^ftariam;  ita  ut  ipfa  Se  £im  fui ,  tantum  mo» 
ido  tenerent  eam  »  6c  poftea  reddérent  ad  Ecdefiam  de  qua  fub- 
craâa  erat ,  <}uod  ei  conceflit ,  tenueruntque  ipfaoi  ca  &  duo 
filii  fui.  Eis  autem  de  medio  fublatis ,  fucceifores  eorum  eandeni 
curtem  fuccefibrum  meorum  negligentia ,  ufque  ad  tempoia  me^ 
retinuerunt.  Ego  vero  antiquorum  fcriptis  commonefaâus  9  pre- 
centium  proborumque  virorum  relationibus  certificatus  9  Ottonem 
4^  Ceys  pracdiâas  matronx  fuccefTorem  5  per  me  &  per  meos  me^ 
diatores  precibus  &  pretio  commonefeci,  tantumque  inftitt ,  donec 
eum  ad  petitionis  meas  effeâum  ufque  perdusci.  Reddidit  ergo 
tam  mihi  quam  fuccefibribus  meis  in  perpetuum  babendum ,  quidr 
iquidipfe  tenebat  in  praediââ  curte  ^  laudante  &  confirmante  uxore 
fua  PctroniUa„  filiifquc  fuis  Rotberto  éf  Humherto  conlaudatibusp 
Reddidit  etiam  Ecclefiam  ejufdem  cunis  &  Ecelefiam  de  Eflrata^ 
i-^"*  &  duas  pattes  decimarum  ad  cas  pcrtinentium,  cum  omnibus  ap- 

penditiis  eji^s.  Huic  autem  redditioni,  tath  Laici  quam  Çlerici 
iegitimi  viri  fub  quorum  teftimonio  faâa  eft  ^  interfuerunt  quo^ 
inm  nomina  (ubfcripta  funt  S.  Magnerit  Decani  Sanâi  |oanni»« 
S.  Hugonis  Lorcbc  Decani  Sandli  Stcphani.  Si  Guillelmi  Arcljîr 
diaicoai.  $•  Scephani  de  Tifi^.  S*  Çuidçnis  de  Cicom*  S«  ^^jnfon? 
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Jkie  Pâgani  de  Ceys.  S.  Richardi  6c  Lamberii  fratris  fui  de  Ttcea. 
Si  <|uis  autem  Archiepifcopus  vel  quaslibec  perfona,  hanc  refli« 
cucionem  iofrin^ere  auc  xnacare  Tolueric ,  &  conem  iihm  cum 
appendiciis  fais  m  titalum  dare  vel  in  prasftariam  vel  in  feodum 
Tclic  9  çl^dio  anathemacis  fertacur  ;  &  quîcumque  hanc  reddition 
nem  caTùmniatusfuerityincendiogehcnnae  depuracus  pereat^donec 
refipifcac  &  ad  factsfaâionem  Tcniar»  Aâum  6\  id.  Sept,  indidlu 
S.  I }  anno  Hugonis.  j  Chryfopolitani  Archiepifcopi  ^  regnaa«^ 
te  Imperatore  Henrico  tenio.   Ego  Bcrnardas  recognovi^ 

IN  nominc  Sanél»  &  îndividuac^  Trînîtaris*  Novcrîc  prafentînm» 
&  fucurorum  induftria^  quod  AnferictiS  Bifuntinus  Archiepif- 
copus  &  Rainaldus  Cornes  Burgandiae  ^  ad  amiciciam  incer  fe  re^ 
fovendam  convenientes*  »  de  conlilio  bonoram  virorom  &  princi*- 
pom  fuorum  tam  Clericorum  quam  Laicorom  |  tenoxes  fuos  fibi 
i&  vicem  conlaudastes ,  edixeranc;  ut  eos  vîdelicec  tenores»  quos* 
anteceirores  otriufque  temporc  GuilUlmi  Comitis  patris  Hugonis^ 
terûi  Archiepijiopi  Bi/unûm  &  Stepham  fratris  ejusy  tcnucrunr,, 
jo  pace  uterque  poffideat  ^  falvo  ordine  Archiepifcopi  :  juramen-» 
90  armantes 9  ne  qais  eorum ,  alterum  de  prasfacis  tenohbus  in« 
quietare  praefumat»  Si  quis  vero  de  tenoribus  iflis  ah'quem  eorum^^ 
kifeftare  pra^umpferit^  àlter  alteri  pro  poflè,  fua  confilio  &  au« 
zilio  fideliter  fubvenire,  non  différât»  De  Theloneo  minoribufque^ 
confuetudinibus  y  Contes  Bifuntîum  privatîm  reniât,  &  quarflio*- 
nés  fuas  amtcabUiter  finiat,  &  in  locis  conftitutis  cum  fecurita- 
te  terminer,  Praeterea  de  AbbatU  Bergiliacenfi  ftatutum  eft,  quo*. 
Cornes  Rainaldus ,  Anfcricum  Archiepifcopum  de  Pontio  de  Ceyk 
&  fratribus  ejus  »  in  vitâ  fua  8c  ufque  dum  Eccle&a  Bifuatina^ 
Epifcopum  confecratum  habeat,  in  pace  ftare  faciat.  Epifcopus 
fane  Stepbano  Csnomco  de  Ceys^  fingulis  finodis,  vîginti  folidos 
perfolvaty  donec  Archidiaconatom ,  qnem*  primum   in  mana  fua 
Archiepifcopus  babuerit,  tribuat.  De  Guillelmo  vero  de  Pejme^ 
^i&Axm  eft  9  quod  Archiepifcopus  in  vita  fua  &  donec  EcckCa. 
Bifuntina  Epifcopum  confecratum  habear,  Bergiliacenfem  Abba* 
riam  in  pace  poflideat.  Si  vero  Guillelmus  rebellis  extirerit,  Co 
me»  Archiepifcopum  &  EcclcGam   fideliter  juvct,  ita  ut  ei  dif- 
fidentiam  det,  &(!  necelTe  fuerit  guerram  ei  faciat;  quod  quan« 
do  fecerit ,  ab  Archiepifcopo  intra  viginti  .  dies  decem  marcha» 
fofcîpiat  ;  nec  ei  pacem  aut  inducias ,  nifi  laudantc  Archicpi(co«- 
po  componat.   St  cafira  vero  Guillelmi  vel  poflèffiones ,  CoAiqs* 
pro  I»G  guerra  acceperit ,  nifi  cum  laude  Epifcopi  ei  nullo  mo« 
do  reftiruantur;  A£lQni.i4  Çal^ApiiL  indiâ.  x(^  anno  IncasnaF» 
HODÎs  DomihicsB  vi%%. 
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Preuves  de  l'origine  &  des  premiers  degrés  de  U 
Généalogie  de  la  Maifon  de  Grammont* 

Ftfw   4S  8c  XT  Os  Hugues  Cuens  PAUtin  de  Svurgoingne  &  nos  Alix  Com^ 
iatiuftcet*  XN  teffe  PéUtine  fa  femme ,  faifons  fçavoir  à  toas  cils  qui  vaa« 

ront  les  iMreTences  Lettres  ;  que  Guillaume  de  Grange  Efcuyer 
iaos  aucuQ  noftre  homcne  liège  devant  tous  autres  Seigneurs  , 
dou  fief  qu'il  tient  de  nos  à  Saunât  6c  Comté  de  Montbeliard; 
fios  luy  promettons ,  que  dois  ce  jouir  en  avant  f  nos  ne  re« 
(auront  homme  qui  deflbs  Teuille  venir  fiu  nos  ;  &  telle  chofe 
eft  faite  permanablement  à  toujours  mais.  En  temoignement  de 
quoi  9  nos  avons  mis  nos  fccaux  en  ces  Lettres  ;  &  fut  fait  Taa 
de  noftre  Seigneur  qui  corroit ,  pour  mil  deux  cent  foizant&« 
quatre  ,  le  Vendredy  après  la  Fefte  Saint  D^nys. 

NOs  Hugues  de  Bourgogne  Chevalier ,  feîfons  fçavoir  à  tous^ 
que  donnons  &  avons  donné  pleniere  puifTance  6c  conunan-^ 
dément  à  notre  amé  &  féal  Monfeigneur  Villaume  de  Grange 
tr  Henri  fon  frère  Archidiacre  de  Luxe ul  en  l'Eglifè  de  Befan^ 
fPM^pour  fervice  qu'ils  nous  ont  fait  9  defquels  nos  nos  loons  6c 
fenons  por  payés  ;  qu'Us  puifTent  acquérir  &  conqueter  Jur  Guiot 
de  Grammont  lor  neveu  ^  ce  que  kd.  Guiot  voudroit  vendre  9 
engager ,  obliger  ou  aliéner  ^  foie  de  gagerie  d'héritages  ou  de 
;u:quets  ;  en  telle  manière  que  led.  ViUaump  dçic  tenir  de  nost 
les  chof^s  que  il  &  led.  Henri  conqueteront  dud#  Guiot  à  Gram^ 
mont  &  au  finage^  en  accroiflèment  dou  fied  quc'ied.  Villaa« 
me  tient  de  nous.  En  témoignage  de  ce,  nos  avons  fait  fcellec 
Ms  Lettres  4c  noftre  fcel.  Données  à  Befançon  le  Lundi  devant 
la  Purificauon  Noftre-Dame  ^  l'an  NQtre  Seigneur  corranç  n^ç 
deux  cent  foixante-huit. 

JE  Guiar  Efcuyer  demeurant  à  Accoilans  »  fils  Monfeignenr  Re-» 
gnaud  Chevalier  de  Villers  que  fut ,  &  je  Nicolace  fenune  dud« 
Guiar  t  &  je  Richard  5  &  je  Ifabel  en&ns  du  devant  dit  Guiar 
£c  Nicolace  ;  faifons  fçavoir  à  tous  ceux  qui  verront  ces  Letres; 
que  nous  avons  4onné  &  bâroyé  à  Aionjeigneur  VuUlaume  de 
Grange  chevalier  fils  Monfeigneur  Guiot  de  Grange  Chevalier^ 
que  fut  £^  à  fes  hoirs  permanablement,  tout  ce  que  nous  avion» 
fie  devions  avoir  en  la  Ville  de  Accoilans  fie  au  finage  de  cette 
yilk  fie  au  finage  d'Arçey^  en  hommes ,  en  terres ,  en  prcis  , 
tn  champs ,  en  chafals ,  en  bois ,  en  courvées  y  en  dixmes  fie  en 
Toutes  autres  chofes  que  nous  avions  eo  la  Ville  Se  au  finage  de^ 
«rant  dit,  lefquellçs  chofes  étoient  de  fon  fief;  pour*  ce  qu'il  aie 
|.oué  cette  vendue  ^ue  nous  avons  fait  envers  Voillel  de  Gran- 
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ge  fils  Goiardin  de  Grange  que  &t  de  ce  que  nous  arona  yen- 
dus  adit  Goiardia  de  Grange  »  que  nous  tenions  en  fief  de  Mon^ 
fiigncur  VuUUume  devant  dit  ;  &  permettons  par  nos  foy  don«« 
•ées  cqiporellenieat  en  lieu  de  ferment  9  que  nous  Guiar  Nico- 
lace 9  Richard  &  Ifabd  devant  dit,  que  nous  contre  cette  dé- 
nonciation ne  irons  ny  ne  ferons  aller  pour  nous  ny  pour  autruy* 
En  témoignage  de  laquelle  chofe ,  je  Guiar  ,  Nicolace  t  Ri« 
chard  &  Ifabel  devant  dit,  avons  donnés  à  Monfeigneur  Vuillâu^ 
me  deflùs  dit  »  ces  Lettres  fcellées  des  fcels  à  Religieux  bom« 
me  Perron  Abié  du  UeuCroiffkni  tf  Jean  Abbé  de  Beauchâmp} 
IcTquelles  furent  faites  quand  le  milUaire  corroit  mil  deux  cent 
feptante  -ièpt ,  au  mois  de  Décembre.  Et  nous  frère  Pierre  Abbé 
du  Licu-Croiffant  dcflus  dit,  témoignons  que  nous  avons  vuTo* 
riginal  de  ces  Lettres  deflùs  écrites ,  fcellées  des  fcels  deflus  die» 
Ea  témoignage  de  laquelle  chofe  nous  avons  mis  noftre  fcel  en  ces 
prefens  manufcript,  en  l'an  noftre  Seigneur  auquel  le  milliaire  cou- 
ffoit  mil  deux  cent  feptantc-huitana  ^au  mois  d'Avril ,  le  Jeudy 
après  Pafque* 

JE  Edme  deFacûnâs  Sire  de FiUerfwcel f  fait  fçavoir  à  tous  ; 
que  aurots  acquis  du  Prieuré  8c  de  TEglife  de  Marach  y  le  tout 
quelconcjue  le  Prieuré  &  TEglife  de  Maràch  avoir ,  pouvott  &  de« 
voit  avoir,  à  Grammonf  &  au  finage ,  en  hommes  &  fur  les  terre- 
mens  9  &  en  toutes  autres  chofes  ,  fans  rien  retenir ,  hors  que  le 
dixme  ;  pa<y2^hange  bon  &  leal  &  fufBfant  que  je  leur  ai  anigné* 
Et  je  ay  e(changé  à  Ain  Fuilldume  de  Grange  Chevélter  &  k 
Dame  Ifabelle  la  femme,  led«  acqueft  &  led.  efchange  de  Gram-^ 
fnont  9  &  ce  que  led.  Chevalier  &  lad.  Dame  avoient  en  Uzéle  qui 
étoit  du  mariage  de  lad.  Dame  ;  promettant  endroit  moy  &  mes 
hoirs  après  moy,  de  porter leale  Seigneurie  vers  toutes  gens,  aud.  Sf* 
Vuillaume  &  lad  Dame  &  à  leurs  hoirs  dud.  héritage  de  Grammont, 
cel  comme  nous  &  TEglifè  de  Marach  y  avoir.  En  témoignage 
de  vérité  }e  leurs  ay  baillé  les  prefentes  Lettres  fcellées  de  mon 
fcel ,  &  i'ay  fais  mettre  le  fcel  de  Frère  ffcén  Abbé  de  Bitaine  t 
&  de  GuilUufne  Prteur  de  Marach  ;  me  fuis  deveftu  dud.  he« 
W^g€  de  Grammont  f  &enay  invdlu  Monfir.  Guillaume  deflufd. 
&  Dame  Ifabelle  fa  femme  permenablcment,  pour  loar  &  pout 
les  lour^  par  lou  commandement  Meflfire  Edme  de  Faconeis  Si* 
gnor    de  Villerfuxel  defliifd»  qui   en  a  rendu    bon  efchange  à 
TEglife  devant  ditte.  J'ay  mis  mon  fcel  en  témoignage  de  vérité  ^ 
&  nos  Frère  Jean  Abbé  de  Bitaine ,  pir  la  prière  &  par  lou  corn* 
mandement  de  Meifire  Edmon  deflufd.  avons  mis  noftre  fcel  ea 
ces  prefentes  Lettres.  Que  fiit  fait  Tan  noftre  Signor ,  auquel  miU 
liaire€ouroit,mil  deux  cent fepuntehuic>  au  mois  de  Juillet» 
7ome  //.  1  iii 
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NOar  ffuguerde  Bo$irgagne  CheTallîer  ^  faifons  Tçavofr  à  tons  ;: 
que  comme  noftre  amey  Sieur  &  firere  Otti  Çuens  de  Bour^ 
g^gnCf  nous  aye  donné  le  âef  que  Mre»  FuilUume  de  Grange 
chevallier  tenait  de  luy  »  &  lèd»  Mre.  Vuillaume  en  dut  la  garde 
à  Clerval  ;  nous  aTons  quitté  &  quittons  permenablement  aud« 
Monfr.  Vuillaume  por  luy  &  fes  boirs  lad.  garde«  En  témoigna- 
ge de  laquelle  choîe ,  nous  avons  donnés  aud*  Monfr«  Vuillaume 
nos  Lettres  fcellées  de  noftre  fcel.  Qui  furent  Eûtes  l'an  mil 
deux  cent  nonant&-cinq  >.aa  mois  de  Febvrier»^ 

NOus  Hugues  de  Bourgogne  fils  jadis  de  Haut  &  Noble  Bà« 
ron  Monfr.  Hugues  Comte  Palatin  de  Bourgogne  ^  faifons 
%avoir  à  tous  ;  que  nous  avons  donné  &  oâroyé  à  tout  jamais 
«n  perpétuel  héritage,  à  nofire  très  cber  &  bien  amey  frère  Monfr«K 
Renaît  de  Bourgogne  Comte  de  Montbeliardy  tout  noftre  fief  do 
6rammont.&  des  appartenances  Scappendiflès  dud.  lieu  ;  lequeL 
nous  fut  donné  en  partage,  de.  noilretrès  cher  &  bien  amey  frère 
Monfr.  Onthe  Comte  Palatin  de  Bourgogne  &  Seigr.  de  Salins,  cut^ 
Dieu  abfolve  ;  lequel  defliifd.  fief,  appartenances  &  appendillès  ^> 
nous  avons  donnés  au  deffufdit  noftre  frère ,  pour  jufte  &  leal6 
caufe  &  pour  vraye'&  leale  recompenfation  que  nous  avons  tu-dc- 
luy,  &  de  laquelle  nous  nous  tenons  bien  appayés  ;  c*eft  àenten-» 
dre^  que  nous  luy  avons  fait  le  deilus  don  ,.&  nous  tenons  bienap^ 
payés  de  la  recompenfation  qu'il  nous  a  fait  par  les  convenances  ci^ 
après  écriptes  &  devifées^.  C'eft  à  (çavoir,  que  fi  nous  mourons-^ 
fans  hoirs  de  noftre  corps  nés  de  leai  mariage,  laquelle  chofeDici^ 
ne  veuille  ;  tout  le  defliifd;  fief  par  ainiy  comm'il  cft  cy-deflbus^ 
contenu  ,  doit  être  à  toujours  mais  au  deiiufd.  Comte  &  sufeshoirs^. 
&  dès  maintenant  &  à  la  manière  deflufdite  ;  &pour  telle  condi-i^ 
tion,  nous  en  deveftons  par  la  tradition  de  cette  Lettre^&  led.Cora»- 
ce  en  ioveftons  pour  lay  &  pour  fes  hoirs  ;  &  pour  plus  grande  fd--^ 
fêté  de  luy ,  nous  luy  en  ^ifons  pure ,  nette  &  libie  donation  ea^ 
contre  le  vivant.  Et  fi  nous  euifions  hoirs  de  noftre  corps  nés  de* 
kal  mariage,  lad.  donation ,  &  toute  la  teneur  de  cette  Lettre»  font: 
cafTées ,  bannies  &  de  nulle  valleur ,  &  led  fief  enfemble  les  ap«- 
partenances  &  appandances,  reviennent  à  nous  franches  fans  nulles 
«ontradiâion.  Et  pour  plus  grande  certaineté  de  ces  cliofes^.nous^ 
avons  voulus  que  noftre  zmtj  Mejfire  Guy  chevalier^  celuy  qui- 
fut  enfant  en  arrière  Monjr.  Guillaume  de  Grange ,  entroit  en  ia^ 
fby  &  en  hommage  dud.  Comte  par  les  convenances  defiufdittes  ^. 
&  prenne  fur  le  peu  dud.  Grammpnt^  telle  maifon  qu^il  Iny  plairap: 
laquelle  maifon  enfemble  led.  fief  demeure  à  nous  tant  que  nou^. 
livrons ,  &  après  nous  à  nos  hoirs  fi  nous  les  avons  de  noftre  femw. 
aae  épcuifée;  &  Cnoas  ne  les  avons  ^  tout  dçmeure^  audt  Comte  &. 
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a  fet  hoirs  »  fans  nul  concrcdtc  Ec  dès  maincenanc  atons  conunan-« 

dés  aud.  Monfr.  Guy  qu'il  entroic  en  la  &>y  &  en  l'hommage  dud« 

Comce ,  en  nom  de  luy  &  de  fes  hoirs  ^  &  îTy  efl  entré  en  la  me« 

fiiere ,  &  par  les  convenances  deflùfdicces  ;  &  n*eft  tenu  de  rien  led# 

JMeflireGuy,  de  fervir  and.  Comce  ni  es  Cens  tant  que  nous  vivrons^ 

|>our  raifon  dud.  fief;  mais  il  doit  recepter  en  lamaifon  qu'il  fer^ 

mera  fur  led.  peu  à  toujours  mais  luy  &  les  (icns ,  concre  toutes 

iinenées  de  gens ,  *.  toutes  les  fois  qu'il  luy  pbira,  tant  contre  nous    ]^  Permiffion  de 

&  contre  nos  hoirs.  Et  jelcd.  Gmj  ChcvAlier^Oïitko\%  &  coQfe(fe»que  hâtir  un  Cbateav 

j'ay  fait  la  fcauté  au  deffufd.  Comte,  en  la  manière  deffufd.  par  le  fe«iQ««wnoi«. 

commandement  dnd.  Monfr.  Hugon ,  &  par  noftre  ferment  ^  nous 

lefd.  Monfr.  Hugon  &  Guy  luy  avons  promis  de  tenir  pour  folem« 

nelle  ftipulation  &  fur  Tobli^tion  de  nos  biens»  En  témoignage 

Ac  ce ,  nous  avons  mis  un  chacun  de  nous^  nos  fceaux  à  ces  prefen* 

tes  Lettres  ;  que  furent  faites  le  Mardy  devant  la  Magdeleine  l'ao 

mille  trois  cent  6c  huit* 

* 

ÎE  Guj&i  de  Grummênt  Efcoyer^  fils  Monfr.  Guillaume  de 
Grammont  ;  fais  fçavoir  à  tous  •  que  j'ay  repris  &  tiens  en  fief 
gement  •  de  noble  Baron  &  puifîànt  Monfir.  Regnsmd  de  Bour-» 
£ogne  Comte  de  Monibélidrd  ^  tout  quelconque  j'ay ,  puis  &  doit 
avoir  en  la  Ville  de  Grammont  Se  au  finage ,  en  hommes  ^  bois  ^ 
f>rels  ^  champs  &  vignes  ^  &  en  toutes  autres  choies  ;  enfemble  le 
fief  que  ^fsn  de  Lievdns  tient  de  moy  à  Manceoans  ;  enfemble  le 
prei  que  Jean  de  Lievaiis  tient  ^e  moi  •  lequel  j*ay  par  eCchange 
de  Monju  Hugue  de  Velleehevreux*  En  témoignage  -de  laquelle 
chofe^  j^ay  requis  difcrettes  perfonnes^  le  Chapitre  deMontbé«- 
liard  &  Frère  Jean  Abbé  de  Belchamp^  qu'ils  mettentleurs  icek 
a  ces  prefentes  Lettres  ;  &  ce  fief  ay  je  fais»  fauf  la  firanchife 
Monfr.  Hngnenin  de  tomgogne  à  (à  vie  ^  &  moy  cy-devant  dit 
Chapitre  de  Montbéliard  &  Abbe  de  Belchamp ,  à  la  Requefte 
^ud.  Guyot  9  avons  mis  nos  fceaux  pendants  à  ces  prefentes  ea 
témoignage  de  vérité.  Qui  fut  fait  &  donné  9  le  Lundy  vigile  de 
St.  Laarent  Tan  noftre  Seigneur  courant  par  mil  trois  cent  &  onze* 

EN  nom  dou  Père  &  doo  Saint  Efmt»  amen.  Je  Guj  de 
Granges  Sire  de  Grammoni  Chevalier^  fain  de  penfée  & 
de  bonne  mémoire  pax  la  grâce  de  Dieo^  confiderant  &  faichanc 
4^ue  rien  n'eft  plus  certain  que  la  mort  «  ne  moins  certaine  chofc 
que  la  hore  de  la  mort  1  &  pour  ce  fe  doutant  les  cas  avantureux 
que  chacun  hore  peut  avenir,  &  pour  ceque  je  ne  vuils  être  forpris,  6e 
que  je  ne  trépane  de  ceft  fede  ,  fans  tefiament  faire  ;  je  fais  & 
ordene  mon  teftament  St  ma  dernière  volonté  ,  en  la  manière  que 
s'enfuit.  Premièrement  je  recommande  ma  arase  quand  elle  partira 

I  ui  ij 
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dou  corps ,  à  (on  Creatour  notre  Seigneur  Jcfos-Cbrift.  Item  Je 
cleis  ma  fepulture,  en  tEgbfe  de  tAkbâyt  de  Lue  Croijfant^  et$ 
Ufefulture  de  mes  anteeejjours  ^  vuils  &  oaâroie ,  qae  le  jour 
de  mon  enterrement,  fbient  offerts  en  lad*  Eglife  de  Lae  Croiflanr 
à  bore  que  on  chanteroit  la  Mefle ,  li  meilleur  de  mes  harnois  i 
armer  mes  palefroi  &  corfîer  ;  louquel  coifier ,  je  vuîh  &  ordene 
que  mes  hoirs  puilTent  reacheter  &  rearoir  r  pour  loo  prix  de  vingt 
livres  y  en  cette  manière  que  loud.  corfîer  racbeteî  de  cous  mes- 
hoirs,  louquel  je  vuil»  qu''ih  rachètent  de  vingt  livres  ;  &  vuils- 
&ordenney  que  Guyat  mon  fils  ^  hait  loud.  corfîer  f  aquel  Guyot 
mon  fils  ^  ]e  donne  loud.  corfîer  de  avantaige  fîir  tous  mes  autres 
tioirs.  Item  je  vuils ,  que  fe  Dame  AdArgueriite  de  Farre  ma  amée 
£:mme,vuilt  havoir  mon  couverteur  de  vars»  que  fur  moi  fera, 
mis  à  mon  enterrement  f  que  die  lou  puifie  rehavoir  parmis  cent 
ibis.  Item  je  vuils  &  ordene  j  que  M'^.  li  Abbé  de  Lue  Croiflànt 
hait  lou  jour  de  mon  enterrement  fustaubie  cinq  fols;  li  pouvres* 
dud.  Lue  CroiiTaat ,  trente  deniers  ,  chacun  Moine  doud.  Lue 
Groiflànt  Preftres,  dou  fols;  cbacuns  Preftrcs  Séculiers  prefens  loudv 
jour  de  mon  enterrement  douze  deniers  ,  &  attres  joue  y  à  tier 
feptieme  Se  trentième  jour  ^  à  chacun  defcL  Abbey^  pour.  Moine  6c 
Preftres  Séculiers^  à  chacun  defd*  jours ^  tiers  feptieme&trentte*-^ 
me  y  comme  lou  jour  de  mon  enterrement.  Item  je  ordene  & 
établis  «ne  Chapelle  &  ChapeHenie  en  mon  Chdtelde  Grammont^ 
laquelle  je  douk>is  8c  lantois^  de  la  quarte  partie  des  defmes  de 
Grammont  ^  &uf  &  excepté  l6a  deime  des  vins-  8c  des  menus, 
grains  ;  8c  foit  tenu  li  Chapelain  que  pour  lou  tems  y  fera ,  de^ 
célébrer  trois  fois  chacune  (èmainepar  luioupar  autre ,  trois  Mefles^ 
à  tout  jour  mais  ^  chacune  femaine  au  Clutet  doud.  Grammont  ^ 
tant  comm*il  poufoit  bonement  convecfer  pour  célébrer  aud.  Cha* 
tel  ;  8c  toute  fou  que  lidit  Chapelain  ne  pouroit  bonement  8c 
convenablement  converfer  aud.  Chacel  pour  célébrer  i  je  vuils  8c 
ordene  y  que  il  foit  tenu  de  célébrer  par  luy  ou  par  autre,  enll 
comme  dit  eft ,  en  la  Chapelle  de  Grammont  la  Ville  %  en  laquelle* 
Chapelle  de  Grammont  la  Ville ,  je  vuils ,  eomande  8c  ordene ,  que: 
on  face  hun  Atel  convenable  pour  chanter  i  au  cas  que  li  Cha- 
pelain ne  pouroit  bonnement  converfer  au  Chatel  pour  chanter  en- 
fi  comme  dit  eft  ;  pour  loaremede  de  Tarme  de  moy ,  de  lad.  Da«» 
me  Margueritte  de  Varre  ma  femme ,  des  armes^auiTy  de  tous^ 
mes  anceceflburs  8c  de  tous  cils  à  qui  je  puis  être  tenu.  Et  vuils^ 
encore  8c  ordene,  que  fe  lad.  Dame  Margueritte  ma  firmme  four^ 
vit,  qu'elle  puifle  &ire  à  deflërvir^  tant  comm'eUe  vivroit  lad*> 
Chapellenie ,  8c  faire  célébrer  enfî  comme  defTus  Ion  Chapelaia 
ca  quelque  lue  &  en  quelque  part  que  li  plairoit  v  de  laquelle  Cha-^. 
pelknie^  je  retiens  à  moy  6c  a  mes  hoirs  qui  fairont  Saignoura  doia 
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clelTurd.  Grammont  »  la  coDation  &  la  garde.  Laquelle  Chapelle- 
nie  je  donne  &  oaâroie  à  cette  foi»,  enfemble  le  prouffit  &  la 
charge  de  célébrer  aînTy  comme  deflos  eft  dit  ^  à  Meffîre  Hoguc 
dit  Paflèret  de  Corcbaton  ^  Preftre.  Item  je  fais  &  infticue  mesbe-^ 
fitiers  aniverfels  mes  enfan$  que  à  cette  font  ;  c'eft  à  fçavoir,  y»il- 
Idme  9  Horri  &  Cuj^âi  f  en  tel  manière  qpe  ils  fotent  tenus  &  aC- 
traints  de  payer  tous  mes  dettes^  mes  doas^  mes  lais  &  appaiCer  tout» 
mes  clains,  &  faire  tenir ,  guerder ,  efièrvir  &  accomplir  (juanc 
à  ce  que  }e  ay  ordené  &  devifé  ;  &  que  cils  defd.  mes  héritier» 
que  venrcMt  en  contre  f  fuft  privé  entièrement  de  tout  lou  droic^ 
de.  toute  la  raifon  ^  que  li  peut  ou  doit  venir  en  la  iucccfCon  de 
inoy  &  de  mes  biens  »  &  fuft  es  autres  ou  à  celuy  de  mes  au- 
tres héritiers ,  que  c*eft  mien  teftament  ou  ordenance  taroient» 
garderoient  &  accompliroient  ;  ea  tel  manière  que  mes  très-chier  , 
&  bien  amé»  Sires  M"^'  Henry  Cuens  de  MontiéUârd  éf  Sire  de 
Montfd$$con  »  eu  pour  fai  poinnes  de  aidier  cils  ou  celuy  de  mefd* 
hoirs  que  ce  mien  teftament  tenroient ,  garderoient  &  accompli-^ 
roient  ;  cent  livres  r  fur  la  partie  de  cils  ou  de  cduy  de  mefd.  he^ 
ritiersy  que  diroient^  vinroient  ou  vouroient  contre  ceft  mien  cefta'^ 
ment  ou  ordenance  ;  &  que  lidits  héritiers  a\Q^  fils ,  ne  puifle  veiv 
dre  »  donner ,  changier  ^  ne  aliéner  (on  partaige.  kem  je  donc  6c 
ouK^roie  à  chacun  de  mes  fils  qui  font  en  Ordre  ou  en  Religion  ^ 
c^dl  à  fçavoir ,  Guillaume  &  Simonin  pour  tout  lou  droit»  raifoa 
&  adtion  de  inilitution  &  de  ma  fucceflion ,  cent  foldées  de 
terre  à  la  vie  de  chacun  de  lour  tant  feulement ,  jufqu'à  tant  qu  ih» 
iàiroient  pourvehu  de  aucun  Priorey  ou  de  autre  Bénéfice  fuffifanCr 
Item  à  chacune  de  mes  filles  que  font  en  Ordre  ^  c'eft  à  fçavoir  ^ 
ff eh  Annie  ^  GujâitàtHyfibely'yt  done  &  ouâroie  pour  tous  lour 
droits  y  raifon  &  aâion  dinftitution  &  de  ma  lucceiBon  ^  eene 
foldées  de  terre  auily  f  &  enfi^  à  la  vie  de  lour  &  de  une  cha^ 
cane  de  lour»  ju(qu'à  tant  que  elchois  foit»  ce  que  Dame  ^ehsnne 
Dame  en  l'Igli/e  de  Remiremonf  nMjUerSf  hait  &  tient  de  fon 
patrimoine  ou  partaige»  i  fa  vie  feulement  %  &  tantof{  que  efchois 
feiroit »  je  vuils  &  ordene  ^  que  les  duoes de  mefd.  filles»  c*eft  à 
içavoir  »  ffehanéte  ér  Guyâte  DanKS  en  léuL  Eglife  de  Remiremonf^ 
lou  taignenc  &  baient»  encontenant  après  lou  deceix  de  mad.  fuer 
Dame  Jeanne  à  lour  vie  feulement  »  en  lue  de  lour  cent  foldées  de 
terre  deffufdites  *r  &  poar  Icfd  cent  foldées  de  terre  de  Tune  &  de 
Pautre  »&  fe  Tune  defd.  Jehaiiate&  Guptedefiàilloit»  que  celle  de 
lour  Jehanate  &  Guyate  que  fourvivroic,  lou  teneft  à  fai  vie  tant  fcu*^ 
lement  ;  Sr  que  après  loa  deceix  de  Tune  8e  de  Tautce  ».c'eft  i  fçavoir 
de  Jehanate  &  de  Guyate»  que  lad.  Hyiàbel  ma  fiUe  hud  &  teneft  s 
&i  vie  tant  feulement  »  en  lue  de  (es  cent  foldées  de  terre  »  fie 
pw»  (cidt  cent  (bldécs  die  terre  &.dc  owmtoioix  tant  fbuleoicai: 
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<}ue  lad.  Dame  Jeanne  mai  fuers  tient  à  maintenant  9  &leI3:  cent 
foldées  de  terre  ^  &  ce  de  Corcbaton^  auffi  »  rev.enroient  tantôt  à 
mefd.  héritiers  $  &  vuils  &  ordonois  »  que  iefd.  cent  foldées  de 
terre  que  je  laflbis  &  ordenois  à  chacun  de  mefd.  fils  fie  de  mefd. 
filles  de  Ordre  9  en  la  manière  que  deflus^  lour  foient  aflignées  à 
xegard  6c  à  l'ordonnance  de  mes  exécutours  ci-après  nommés  ; 
en  telle  manière  9  que  tantôt  après  lou  décès  de  chacun  &  de 
chacune  de  lour,  les  cent  foldées  de  terre  de  celui  ou  de  celle  que 
trépafle  ou  trépaffée  (eroit ,  ou  ce  que  li  trépaflë  pu  trépaiTée  tea« 
jToit  de  fai  ponion  deflus  devifée,  revoigne  entièrement  encoo* 
tenant  à  mes  deflufd.  héritiers,  fen  contredite  defquels  cent  fol- 
dées de  terre  pour  chacun  &  chacune  de  mes  fils  àc  filles  de  Ordre 
dcflus  dit ,  &  de  ce  que  Iefd.  mes  filles  en  pooroicnt  avoir  ;  fie 
pour  ce  ie  retien  à  -mefd.  hoirs,  la  garde  fie  la  fouveraineté.  Item 
|e  donc  &  lais  à  mon  Curie  de  Corchatqn  ,  pour  Tamofne  fie  pour 
tout  fon  droit  qu'il  porroit  demander^  quaitre  lirrcs ,  enfemble 
mes  charitels  que  je  vuils  que  on  fàfle  toute  l'année  entièrement^ 
Item  à' chacun  Curie  d.e  Granges  fie  de  Sanat  ^  j^  donc  fie  lais^ 
«ringt  fols  :  Item  à  chacan  Vicaire  de  Grammont,  de  Granges ,  de 
Sanat  8c  de  Corcbaton ,  je  donne  fie  lais  ,  cinq  fols  :  Iccm  je 
idonne.Se  lais  à  flglife  du  Lue  Groi0ànt  deâufdite ,  trente  fols  ceQ« 
fais  chacun  an  à  toujour  mais ,  pour  mon  aaniverfaire  &ire ,  ea 
qui  chacun  an  a  lefquels  trente  fols  cenfals  fie  perpétuels ,  je  affi^ 
gQois  fie  afTerois^fur  les  fruits  fie  iiliiës  de  mon  Fourg  de  Granu 
mont  ;  en  telle  manière  que  mi  hoirs  fie  fuccellburs  ^  ks  puiflènf 
fSttex  autant  fuffîfamment  ^  ou  xéimbre  fie  reacbeter  Iefd.  trente 
fols  9  de  trente  livres  toute  ibis  que  lour  plairai  \  defquelles  trente 
livres  I  je  vuils  qu'on  acheteroit  rente  perpétuelle  pour  lad.  Eglifc 
/de  Lue  Croiilànt,  pour  mond.  anniverfaire  faire  chacun  an^  enfî 
comme  deflus  eft  dit  :  Item  je  donne  fie  lais  à  la  lampe  fie  pour 
;dlumer  la  lampe  de  Grammont ,  cinq  fols  cenfals  chacun  an  per<^ 
pétuellement  »  ou  une  chaane  d'huile  :  Item  à  la  lampe  pour  allu- 
mer la  lampe  de  l'Iglife  de  Roche,  je  donne  fie  lats  cinq  fols 
CenfaU  chacun  an  papétuellement ^  ou  une  channe  d'huile;  fie 
ferai  tenu  cils  de  mes  hoirs  que  tenroit  Grammonc,  éa  cinq  (bU 
cenfals  ou  à  la  channe  d'huile  pour  la  lampe  de  Grammont  ;  fie 
cils  que  tenroit  ce  de  Roche ,  ferai  tenu  es  cinq  fols  cenfals  ou  à 
la  channe  d'huile»  pour  la  lampe  de  l'Iglife  de  Roche:  Iccm  et 
Iglifes  de  Acolans ,  de  Bomois  »  de  Falon  fie  de  Melecey ,  je 
jdonne  fie  lais  à  chacune  cinq  fols.  Item  je  lais  es  Frères  Mineurs  fis 
Frères  Prefchours  de  Befançon  ,  es  Couvents  de  chacuA  lue  y  vingt: 
fols,  bem  à  la  Cure  de  PEglife  dû  S.  Efpric  de  Befançon ,  vin^ 
fols  ;  fie  pour  pidance  des  Pauvres  doud.  S.  Efpdft  $  vingt  fois^ 
Ikm  es  P^ures  des  Hôpttads  de  &iate  Br^idc  |  de  faine  Jacque  & 
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liiitit  Antofoe  de  Befançon  ,  à  chacun  defd.  Hôpitds  pour  pîdancc^ 

cinq  fols.  Item  à  G>uycnc  des  Cordelières  de  Befançon  pour  pU 

dance  »  vingt  fols.  Item  à  Suer  Jacque  de  Varre  vîtigt  fols.  Icem  « 

à  Couvent  des  Dames  de  S.  Bernard  de  0ble  &  Beîknçon ,  deux 

fels.  Icem  à  Reclus  de  S;  Eftienne  y  cinq  fols.  Item  à  luevre  de 

P Eglîfe  de  Mombéliard ,  vingt  fols.  Irem  à  Henry  de  la  Gofte ,  je 

donne '&  lais  oent  fob.  Item  à  Huguenin  d*AccoUn5\  centfols^ 

bem  à  Piaiace  d'Accolans ,  cent  fols.  Item  à  Meiget  &  à  Richard» 

Feviier  mes  valets,  &  à  Jcannin  Lacofte,  à  chacun  de  lour,  }o' 

donne  &  lais  demi  bichct  de  bled*  Item  à  Jeannenat  Chifflat^  cinq. 

quartes  de  bled  ,  &  à  caus  qui  me  ferviroient  le  jour  que  je  tré^ 

pafTerois  de  ccft  fecle.  Item  je  donne  6r  lais,  à  Henry  mon  Maire^ 

k  meillour  Robe  de  mon  corps  ^  fauf  que  de  vars  ;  &  celles  de 

vàrs ,  je  donne  &  lais  es  Prêtres  pour  chanter  Meflè  poiur  lou  re-» 

mcde  de  marme,  à  cils  que  mes  exécutours  verront  qae  meux  hit 

mife.  Item  je  vuUs  &  comande,  que  foient  reftitué  &  payé,  qua-^ 

rante  fols  à  hun  Hofle  Tavernier  de  Gray  ou  à  fes    hoirs ,  que: 

furent  dépendus  en  hun  efcot ,  que  n'ai  eu  le  tems  de  paier.  Item* 

à  Henry  fils  de  Jean  de  Cochenans ,  demi  bichat  fromant*  Item^ 

à  mon  amé ,  ami  &  compagnon  Monfieur  Hugue  de  Ville  Cheva-^ 

lier ,  une  couche  de  vin  de  leix  tcnnes.  Item  à  Guillaume  de  Nam,« 

cent  fols,  pour  les  pennes  qu'ils  auront  de  l'exécution  de  ce  mieiv 

reflament.  Item  je  confeflois  derechief ,  louhois  rratifiois  &  coiw- 

firmois,  les  Lettres  que  j'ay  faîtres  &  ouétroyeis  à  la  fufd.  Dame^ 

Dame  MÀrgueritte  mai  femme  de  fon  mariaige,  l'aflîgnal  &  ton* 

ces  les  chofes  contenues  en  icelles^  &  vuils  &  comande,  que  quand^^ 

que  ilhai  contenu  en  icellés  vaille  entièrement  »  toutes  exceptionS|^ 

droits  &  coutumes  que  pounoient  être  mifes  avant  encontre  ,  cef^ 

£ins  ,  oftées  &  arriéres  mifes  ;.&  vuils  &  comande  aufly ,  qu'elle^ 

fiait  fon  douhaire  entièrement  6c  paifiblement ,  ielon  les  Ùs  & 

ks  Coutumes  de  Bourgoigne  entre  les  Nobles.  Item  vuils  &  or^ 

dene,  que  lad.  Dame  Margueritte  mai  femme ,  hait  lou  iveMonfr;- 

Hugue  de  Voles  &  lou  fye  Huguenin  d'Accolans  deflufdit ,  en^ 

échange  dou  fye  Monfieur  Parrenin  de  Bannole  Seigneur  d'Exerr 

&  dou  fye  Dame  Heluis  de  Lule ,  que  mai  deflufaits  hoirs  doi^ 

wnt  avoir ,  encontre  lesfyeds  des  deiiuid.  Mo^ft.  Hugue  de  Vdle' 

&  Huguenin  d'Accolans;  &  de  ce  mien  tefiament  ou  dernière' 

volonté,  je  fais,  ordeneSe  ellaublis  mes  Exécuteurs , mon bien^ 

amé  frère  Monfr.  Richard  de  Granges  Chanoine  de  MontbHiard  ^> 

ks  deflufd.  Monfr.  Hugue  de  Voté ,  Guillaume  de  Nam  et  Hu* 

guenin  dT Accolons^  &  chacun  dé  lour.  Ou  tant,  vuils  &  ordene' 

que  cetuit  fil  garder  ne  vuilleot  ou  ne  pouhenc  mettre  à  exécution) 

m!t  mien  teftament,  que  li  trois  »li  doue  ouli  un  de  lour,  que* 

«ntcndrc  &  vaquer  y  porroiens  ou  ponroic,  lou  matieat  oumat^ 
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se  à  exeCQtîon  &  à  bonne  perfe<5tion  ;  es  mains  derquels  mes  Ex6« 
cucours  de  cils  oa  de  celui  dé  louf  que  ceft  mien  teftamenc  oa 
dernière  volunté  »  materont  ou  matce  à  exécution ,  je  mat  &  laiflc 
en  tout  &  partout  mes  biens ,  moubles  &  non  moubles ,  prcfens 
&  advenir  ^  tant  debft  &  a<Stions ,  que  je  pourois  avoir  en  quei^ 
que  manière  que  ce  fuft  ;  &  «fpecialemenc  mai  Maifon  Fort  de 
GrAmmont  ^  enlamain  dud.  Monfr.  Richard  mon  frère  ou  de  met 
autres  dits  Execotours,  G  Iidits  Moofr.  Richard  mes  frères  ne  s'ea 
Touloit  ou  pouhoit  entremattre  ;  efquels  biens  &  à  laquelle  Mai* 
(on  Fort  de  Grammont ,  aucun  autre  ne  puiiTe  mattre  main ,  ne 
appréhender^  ne  jouir  d'icels^  jufqu'à  tant  que  mai  debts ,  mais  lais^ 
&  mai  dains  foient  payés  &  appaifîe,  &  ceft  mien  teftament  dar« 
rieie  volonté  mis  à  execiition  ;  &  mat  mes  anfans  de  moindre  aigc 
en  la  vouherie  dud,  Monfr.  Richard  mon  frère ,  ou  de  mefd.  Exe- 
cutours ,  fc  lid.  Meflicurs  Richard  mes  frères  ne  y  pouhoic  enten- 
dre. Et  ceft  mien  teftament ,  dernière  volonté  &  ordonnance ,  je 
▼uils  valoir  par  manière  de  teftament  en  écrit  ou  nuncupatif ,  ou  par 
manière  de  codicile ,  ou  en  la  manière  que  teftament  peut  mieuic 
valoir  de  droit  ou  de  coutume ,  en  requérant  la  bénignité  de  Canoa 
&  non  pas  la  rigour  de  Loix.  Et  pour , ce  que  ceft  mien  teftament 
dernière  voluntei  &  ordenance  vaille ,  je  ay  requis  &  prié  hono- 
raublc   homme  &  difcrettc   Monfr.  TOificial  de   la   Cour  de 
Bcfançon  ,    que  il   mattc  lou    féal  de  la  Cour   de    Bcfançoii 
avec    lou  foing   dou   Notaire   public  cy- après  efcrit.  Et  noa 
Officiais  de  la  Cour  de  Bcfançon  à  la  requefte  &  prière  dou  dcffufd. 
Tcftateur ,  faite  à  nos  par  Jean  de  Montbéliahi  Clerc  Notaire  ju- 
rie  de  la  Cour  de  Befançon ,  notre  commandement  i^fpecial  y  à 
cui  nous  avona  commis  &  commettons  notre  pouhoir  quant  es 
cbofes  deflis  dcrices,  &  quant  à  plus  grant;  avons  mis  lou  féal 
de  ladite  Cour  de  Bcfançon  av^c  lou  faing  doud.  Notaire ,  en  ceft 
prefent  teflament;  fait  &  donné  prefents  les  dcffufd.  Executours  , 
Mr.  Pierre  tfOxans  Chevalier  &  Othenin  de  Montbéliard  Clerc 
demorant  à  ViUerfexel ,  Notaire  de  lad.  Cour  de  Bcfançon ,  té- 
moins à  ce  apellés  &  requisj  lou  feixiemc  jour  dou  mois  de  Jan- 
vier l'an  de  notre  Seignour  corranc  par  nul  trois  cent  trente  cinq  » 
rindiétion  quarte  dou  Ponxifîcamaot  de  notre  Saine  Pere&  Seigneur 
en  Dieu  Monfr.  Benoit  par  la  clémence  de  Dieu  Papedeuzieme  ca 
l'an  premier.,  ou  Chateî  de  Grammont  à  hore  de  midy. 

Et  je  Jehan  Gratiecs  de  Montbéliard  Clerc  de  Tautorité  dou  Sc# 
Empire  4e  Romep  Notaire  public  &  pries  de  la  Cour  de  Bc- 
fançon ;  ai  efté  prefent  es  cbofes  deffus  efcrittes  ,  &  les  ai  efcrit 
de  ma  propre  main ,  mis  en  forme  publique  &  foîgnic  de  moa 
foing  accoutumé,  avec  iou  féal  de  la  defCifditte  Cour  de  Be- 
fançon ,  à  ce  apellé  6c  requis  prefents  cds  que  dcÇus  &  fcellé  doa 
Iftcaui  Signé  f  Jean  Graticra.  Nous 
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NOus  Officiai  de  la  Coure  de  Befançon ,  fçavoir  faîfons  à  toasi 
qu'en  la  prefence  &  pardevanc  Maicre  Aymé  de  Villarfouxel 
Notaire  de  la  Cour  de  Befançon,  noftre  Juré  &  commandement  fpe« 
cial ,  auquel  nous  avons  commis  &  commettons  nos  foy  par  ces 
prefentes  Lettres ,  &  foy  pleniere  y  ajoutons  ;  à  ce  perfonnelle* 
menc  venant  •  s'eft  eftabli  FuilUume  de  Grange  d'une  part»  & 
Cuyot  fin  frère  d^autre  part  »  enfans  Mn.  Guy  de  Grange  che* 
vdier  qui  fut  Seîgr.  de  Grammont  ;  lefquels  frères ,  c'cft  à 
içavoir ,  Guillaume  &  Guyot ,  ont  commis  8c  publiquement  con« 
felTé  endroit  foy  &  en  jugement  devant  notredit  Notaire  & 
Juré,  qu'ils  tiendront  telle  partie  fie  telle  ordonnance  K^tAére. 
Vuilldume  Sieur  d^Oricour ,  a  fait  du  Chateéu  de  Grammont  &  de 
U  Motte  d'iceluy ,  par  le  confeil  des  amis  defd.  frères  ;  en  telle 
manière  eft  fait  le  partage  dud.  Château ,  que  led.  Vnillaume  em- 
porte la  falle  8c  cheminée  pardevant  la  tour  dois  en  dcflùs ,  èc  le 
Château  par  devers  lad.  tour,  la  place  qu'eft  deflus  la  citerne  par 
les  bornes  mifes  ;  8c  demeure  lad.  tour  commune  efd.  frères  ,  ea 
telle  manière  que  toutes  les  fois  que  led.  Vuillaume  baillera  aud* 
Guyot  ,fon  frère  vingt  livres  eftevenans  ,  lad.  tour  demeurera  aud« 
Vuillaume  fans  part  8c  fans  partie  dud.  Guyot  ;  8c  demoure  la 
porte  8c  le  Château  deflus,  parmi  8c  parmi.  Item  emporte  led« 
Guyot ,  tout  le  maifonnage  dès  la  porte  devers  la  tonnelle  8c  de« 
vers  la  citerne  jufqu'à  lad»  tonnelle  ;  8c  les  Châteaux  defd.  mû* 
fonnages  8c  lad.  tonnelle  ;  8c  ne  peuvent ,  ne  doivent  faire  empef« 
cher  lefd.  frères,  que  leur  aiguës  ne  viennent  à  lad.  citerne.  Item  em« 
porte  led.  Guyot,  la  moitié  de  ce  que  led.  Vuillaume  emporta  pour 
la  mancipation  de  Mr.  Guy  fin  pere^  8c  doit  délivrer  jufqu'à  la 
St.  Michel  TéquipoUant.  Irem  ont  voulu ,  reconnu ,  confefTé  8c  oc« 
troyé  lefd.  frères  devant  noftre  dit  Juré ,  que  Tun  ni  l'autre  defd# 
frères ,  c'eft  à  fçavoir ,  Vuillaume  8c  Guyot ,  ne  peuvent  vendre  ^ 
engager  ,  ni  aliéner  fa  part  dud.  Château ,  ni  de  la  Motte  dud» 
Grammont ,  à  nulle  ame  qui  vive ,  ce  n*eft  de  la  volonté  8c  ac« 
cord  l'un  de  l'autre.  Promettent  lefd*  frères  un  chacun  pour  lui  ^ 
par  leur  ferment  donné  corporellement  en  la  main  de  noftred.  Ju« 
ré,  8cfolemnelle  itipulation  entrevenuë,  détenir  l'un  8c  Tautre 
£c  inviolablement  obferver  à  toujours  mais,  pour  eux  8c  pour  leurs 
boirs,  toutes  leschofes  deilufd.  8c  fingulieres ,  fans  aller  en  encon- 
trie  comme  qu'il  foit  »  renonçans  lefd.  frères  exprelTement  de  leur 
Cfs^rtaine  fcience  par  leurd.  ferment ,  à  toutes  exceptions  de  léfion 
ou  de  paur,  de  mal  ou  de  barrât  8c  à  la  conftitution  nouvelle  de 
communion  des  deux  frères  divifans  8c  autres ,  Çc  à  toutes  ex« 
ceptions  de  tous  droits  8c  de  tous  faits ,  foit  de  Canon  8c  Civil  ^ 
que  contre  ces  prefentes  Lettres  en  ce  fait  pourront  être  obfervées 
ou  dittes;  8c  mêmementà  droit  difant,  generalle  renonciation  ne 
Tome  II.  K  kkk 
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valloir.  Confcffant  Icfd.  frcres,  c'eft  à  fçavoir ,  led.  Vuîllaumc  Se 
led.  Guyot  devant  noftred.  Juré  &  devant  les  témoins  delTous  nom*» 
mes  j  toutes  les  cbofes  dcffufdictes ,  être  vrayes;  prefents  Mre.  Ou^ 
the  de  Melincoun  Mre.  Vmllaume  Seigneur  cCAuricour^  Mre. 
Hugues  de  Velle  Chevaliers  v  Fourcaut  de  Melincour  &  Hugue- 
nin  d*Accolans  Ecayers  ^  témoins  au  devant  dits.  En  témoigna- 
ge de  laquelle  chofe ,  nous  avons  mis  noftre  fcel  de  lad.  Cour  de 
Befançon  en  ces  prefentes  Lettres.  Faites  &  données  le  mardi  après- 
la  St.  Jean  Goux  Tan'  mil.  uois  cent  &  trente-huit.  S.  Aimé  d& 
VillarfouxeL 

JE  Huguenin  de  Trojfonlans  Ecuycr ,  fait  (çavoîr à  tous  ceux- 
qui  verront  &  orront  les  prefentes  Lettrés  ;  que  je  connois  & 
confe(Iè,que  je  tiens  en  fiefSe  en  hommage,  de  mon  bien  aymé 
Seigoeur  Mon{ieur  GmlUume  de  Grammont  chevallier  y  Strt  dud^ 
Crammont  enfartie^  fils  de  fut  MonCeur  Guy  de  Grange  Che-r 
Talier,  tout  quelconque  j*ay  prins  &  dois  avoir  par  quelle  manie« 
le  que  ce  foit  y  es  gros  dixmes  &  menus^  de  Mandeure  fur  Dousc 
&  de  Vouhenans  ,  qui  peuvent  valloir  de  prefent  huit  bichots  pas» 
moitié  froment  &  avoine ,  mefure  dud.  lieu  &  huit  livres  de  cyre^. 
à  Tune  des  fois  plus  &.  à  l'aurre  fois  moins  ;  &  en  ay  rcprfs  dud. 
Monfieur  Guillaume,  Sç  en  fuis  entré  en  fa  foy  &  en  fon  hommage  f. 
&  cette  déclaration  ou  dénombrement  ay-je  baillé  aud.  Monfieur. 
Guillaume  mon  Seigneur ,  &  ay  juré  &  promis ,  que  je  n'iray  ja- 
mais contre  la  teneur  de  ces  prefentes  Lettres  y  ni  ne  confentirai  • 
que  autre  y  aille  ;  &  pour  plus  grande  feurté ,   avons  confenti  , 
requis  &fait  mettre  en  ces  prefentes  Lettres,  le  fcel  de  noble  8c 
puiffant  Baron ,  Monfir.  Hertrj  Comte  de  Monfhéliard  &  Seigneur 
de  Monfalcon,  duquel  on  u(e  en  Montbéliard,  en  figne  de  vérité» 
Fait  &  donné  à  Montbéliatd,  le  quatrième  jour  du  mois  de  Feb^ 
vrier,  Tan  de  grâce  courant  mil  trois  cent  quarante- neuf  ;  prefens* 
Huguenin  d'Accolans  Ecuycr,  Henry  de  Pilante  &  Philippe  Le* 
maire  de  Montbéliard,  &  plufieurs  autres. 

Preuves  de  l'origine  de  la  Maifon  du  Chatelet. 

JE  Ferri  Duc  de  Lor oigne  ^  Afàrchis ,  fais  à  fçavoir  à  tous  \  que  - 
je  doinz  &  o6lroy  h  mon  omet  coifin  Ferry  Seigneur  dou  Chaf- 
teUlet^  chevallier^  mon  homme  &  mon  feaul,  à  luy  &  à  fes  hoirs 
à. toujours  9  en  accroiflance  des  autres  fiés  qu'il  tieot  de  moy  »&  en- 
recompcnfation  de  cen  qu'H  m'ait  donney  cen  qu'il  avoit  à  Donv 
baille  près  de  Darncy,  &  quittey  ce  que  je  luy  dévoie ,  &  plufieurs- 
choufes  que  je  avoie  à  faire  envers  luy  »  quelques  choufes  que  ce 
puUic  être  jufques  aujourduy>  en  dettes  &  en  oultre  cboufes^tout  cen- 
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.qdan  que  je  ay ,  8c  pais  &  doive  avoir,  ou  ban  &  ou  finagc  de  Wa- 
hcngncy .  eu  la  Mairie  de  la  Ville  &  dou  Vaul  &  des  appandifles  ^ 
fur  les  homtpes  ledit  Seigneur  Ferry  ,  fur  les  fcpt  coupes ,  fruits  & 
xentes  de  bled  &  de  deniers  de  Juftice ,  la  haute  Juftice ,  les  fervi* 
•ces, les  chevaulchiées ,  les  charois ,  &  tous  les  fervices  &  toutes  les 
xhoufes  que  je  avoie  en  fes  hommes ,  ou  leu  &  es  chouflès  devant 
«dites,  fi  que  rien  n'y  retenons  fur  les  hommes.  Et  doing  &  oékroy 
•encore  audit  Segnour  Ferry  &  à  fes  hoirs  à  toujours ,  en  accroif* 
fance  des  autres  fiés  qu'il  tient  de  moy ,  les  Foreftiers  de  Wahen* 
gney,  en  hommes  &  en  femmes,  en  prifes ,  en  tailles  &  en  che- 
vaulchiées  ,  &  lou  ban  &  la  Juftice  haute  6c  petite ,  les  rentes ,  & 
les  ifTuës  quan  que  je  y  aye ,  &  puis  &  doit  avoir  eidits  Foreftiers  , 
&  es  Cheflauls ,  &  toutes  les  chouiTes  qui  appartiennent  efdits  Fo- 
;reftiers ,  en  quelques  lieux  qu'ils  foient  ;  &  peut  retenir  ledit  Sire 
Ferry,  tous  hommes  qui  vanront  là  demeurer,  enfî  com  je  faifois, 
fuers  que  qualtre  hommes  que  je  retiens  tant  feulement  efaits  Foref- 
tiers ,  aux  &  leurs  tenemens  &  leurs  hoirs  ;  &eft  à  fçavoir  ,  que  je 
xie  me  puis  plus  accroiftre  fur  lefdits  hommes  le  Seigneur  du  Chaif- 
teiliec,  ne  fur  les  Foreftiers  que  je  ly  ay  donné.  Et  eft  à  fçavoir, 
que  je  retiens  mes  hautes  Forets  &  mes  queux  bannaux  ;  en  tel 
inaniere  que  ly  homme ,  loudit  Seigneur  du  Chaifteillet ,  de  la  Ma-^ 
xie  &;  de  la  Fourcfticre  de  Wahengncy,  &  cil  qui  y  vanront  de- 
meurer lei  deifous  luy  ou  fes  hoirs ,  ce  de  luy  defailloit  ;  ont  leur 
dfuaire  en  mes  hautes  forêts  fen  vendre  &  fen  eiTarter;  &  peuvent 
^flirter  ly  où  ils  ont  autrefois  eftârté.,  Et  donnons  &  o(Sb:oyons  aud. 
Signour  Ferry  dou  Chaifteillet,  qu'il  puiffe  chaifficr  on  faire  chaiffict 
pour  lui  à  fa  vie  en  mes  bois  de  Wahcngney  quand  il  y  feroit  ;  &  eft 
à  favoir,  que  fe  ly  autres  hommes  dou  païs,  ufoient  par  mon  gré  & 
par  ma  fouffrance,  d*aucun  mairenages  en  ma  haute  forêt,  ly  homme 
Monfieur  Ferry  du  Icux  devant  dit,  en  nfcroicnt  enfi  &  comme  li 
autre:  &  eft  à  (çavoir,  que  comme  décors  fait  entre  moi  d'une  part 
&  Seigneur  Ferry  dou  Cîhaifteillet  d'autre,  fur  ccn  que  ledit  Sire 
dou  Chaifteillet  difoit,  que  li  honunes  de  Rouvreprés  de  laTaiche, 
-a voient  &  dévoient  avoir  leur  ufuaire  pour  maifonnetcn  mon  bois  de 
Hermefail  en  tous  us  &  en  tous  proegcs ,  fen  vendre  &  fen  effarter* 
&  fur  ccn  que  ly  dit  Sire  dou  Chaifteillet  difoir,  que  je  ne  pouvois 
aie  devois  retenir  homme  de  laditte  Rouvre  qu'il  tient  de  moi  en  fiés, 
&  fur  ce  que  j*aveis  retenu  à  Chaiftcnoy  Aubryet  le  fils  de  Rouvre , 
4jue  je  ne  peuve  ne  devoi  retenir  ;  ja  la  vérité  enquifedcces  choufcs , 
par  lou  confeil  des  bonnes  gens ,  laiflè  &  oélroi  audit  Signour  dou 
Chaifteillet  &  aux  hommes  de  Rouvre,  l'ufuaire  audit  bois  en  la 
imaniere  &  en  la  forme  que  cil  de  Chaiftenoy  ufcnt ,  fans  rien  ven- 
dre; &  pour  ledit  Aubriet  que  j'ay  retenu  à  Chaiftenoy  ,  lou  doing 
je  à  luy  &  à  fes  hoirs,  Sibillc  Thiebaud  fon  fils  &    leurs  hoirt 
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à  toajoors  fans  reclain  ;  &  pour  prouve  que  jamais  contre  ce»  clioa- 
fes  je  ne  vanrei  ne  venir  fcray  ,  par  moi  ni  par  autruy ,  ch 
oblige  moi  &  mes  hoirs  ces  choufes  deifus  dictes  à  tenir  &  gar- 
der. Et  pour  que  ce  foit  ferme  choufe  &  eftauble  y  je  leu  ai  don-> 
né  ces  Lettres, fcellées  de  mon  feel,  que  furent  faites  quant  ly 
miliaire  noftre  Seigneur  corroit ,  par  mil  dous  cens  quaitre  vint 
&  ctns  ans  ^  le  famedi  après  Saint  George.  FaSla  eji  colUtio  ad 
originale  de  verbo  ad  verbum ,  fer  me  fjoannem  Galloni  de  No^ 
vo  Caftro ,  clericum  TabeUionem  Domini  Ducis  Lotharingia  TabeU 
Uonatus  de  Chaijleneloy  CuriaaqueThuUenfis  Notario  »  anno  mi-* 
lejimo  trecenteftmo  (exagefimo  quarto  y  die  quarta  Sepembris. 
Signât um  ff»  Galloni  fa^a  efi  pro  ver  a  copiai 

Cette  copie  a  été  produite  &  tenue  pour  valable,  par  les  Corn- 
mifTaires  du  Roi ,  dans  les  preuves  de  Jean  du  Chatelet ,  créé  Che- 
valier du  S.  Efprit  à  la  promotion  de  quinze  cent  quatre  vingt 
cinq. 

NOus  Ferri  Duc  de  Lorraine  &  Marchîs ,  faifbns  fçavoit  à 
tous  y  que  comme  nous  ayens  mis  en  plefges  &  en  principaux 
réndours ,  Nobles  hommes  éf  f^ig^s  nos  ameis  Cujins  fyfeaubles 
JMonfigneur  Erard  Signour  dou  Chatellet^  ér  Monfigneur  Henry  (on 
jrere  Signeur  d'Antigney  Chevalier  y  en  la  main  de  haut  homme 
&  puiilant  noftre  très-chier  &  amé  peire  MonCgnour  Gauchiec 
de  Chatillon  y  Comte  de  Pourciens  &  Connefiable  de  France,  de 
la  fomme  de  vingt  &  Cx  cens  livres  de  bons  petits  tournois  t 
monnoie  courfauble  en  Royaume  de  France  y  aveuc  autres  plefges 
&  principaux  réndours  y  dont  chacun  eft  oblîgiés  pour  le  tout  ^ 
que  font  à  payer  audit 'Monfigneur  le  Conneftable  ou  à  celi  qui 
caufe  auroit  de  li ,  jufques  à  fix  ans  prochiennement  venans,  coa- 
cinuels  &  enfuans  y  à  payer  chacun  an  à  Noël  quatre  cens  tren- 
te-trois livres  fix  fouis  &huft  deniers  tournois  :  le  premier  paie- 
ment en  commenfant  à  ceil  Noël  prochiennement  venant ,  &  enfi 
de  Noël  en  Noël  fcns  interruption  y  fi  comme  il  eft  veu  être  con- 
tenu plus  plenierement  es  Lettres  faites  fur  ce.  Nous  lefd.  Mon- 
(ignour  Erar  &  Henri  freircs,  avons  promis  &  promettons  a 
garder  &  à  geter  de  raifon  de  ladite  plefgerie  &  renderie  y.  &  ea 
croiriens  nous  ou  à  noflre  fucceilbar  lefdits  frères  y  ou  l\in  d'aub 
eu  celui  ou  cels  qui  caufe  auroient  d'auls  y  ou  de  Tun  d'auls  par 
lour  fimple  fairement>  fens  autre  preuve  faire  ne  recratre;  &  enfi 
lour  avons  nous  promis  par  noftre  fbi  donnée  corporelement  fut 
ce  ;  &  pour  ce  tenir  &  alTeoir ,  nous  en  oblijons  &  avons  obli«  . 
giei  pour  nous  &  pour  nos  fuccelîburs ,  fe  de  nous  defailloit  ea 
la  maifon,  lefHits  frères  &  de  chacung  d*auls  pour  le  tout  y  de  ce- 
lui ou  de  ccls  qui  caufe  auroient  d'auls  ^  tous  nos  biens  ^  noa  boa> 
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mes  &  lous  biens  ^  ou  qa*ils  feroienc  ou  pourroient  être  trouvés  en 
Royaume  &  en  Empire  ;  pour  panre,  faire  panre  »  vendre  ^  defpen- 
dre  &  aliéner,  per  cui  qu'il  lour  plairoic^  &  par  quelque  juftîce 
que  il  voulroienCy  fen  occoifon  nulle  de  nous  ne  d'autre  pour  nous, 
fens  reclein  de  juftice  temporelle  ou  de  PEglife ,  fens  requérir  ne 
faire  aucune  recreance»  fans  faire  droit  de  ville ,  us  ne^ coutume 
de  pab|  &  fens  mefi&ire  envers  nous  de  ce  que  nous  puiifiens  di- 
re ,  ne  alléguer  qu'il  eft  noftre  bons ,  jufques  à  pleniere  &  entie- 
re  fatisfaélion  des  ^aiges  perdus  ^  des  damaiges  encourus  »  des  dé- 
pens &  miifions  fais  &  encourus.  Pour  ce  defquels  »  G  comme  die 
eft  f  nous^ou  nofire  fucceflbur  lefdits  frères  ou  Tun  d'auls ,  ou  ce* 
lui  ou  cels  qui  caufe  auroient  d'auls  ou  de  Tuq  de  auls»  croirient 
par  lour  Cmple  fairement,  fens  charge  d'autre  preuve.  En  témoins 
dé  laquel  choufe  nous  avons  fait  fceUer  ces  Lettres  oveites  de  nof- 
tre fcel ,  qui  furent  faites  le  jour  de  feftc  Saint  Pierre  &  Stinc 
Pol  ApofVres ,  Tan  de  grâce  mil  trois  cent  vingt  &  un. 

Ce  titre  eft  tiré  des  preuves  de  la  Généalogie  de  la  Maiibn 
de  Chatillon^  par  Duchêne^  pages  aïo  &  iti. 

Ti?  Fetri  Sire  dou  Chafielef^  fais  favoirà  tous;  que  je  ai  donné 

J  Ifabel  m  A  fille  par  mariage»  à  Signour  Françonie  Longivic  Chl^ 

6c  avec  ma  fille  devant  ditte ,  li  ai* je  donei  en  mariaige,  vint  livres 

deterreàprovenefiensfors,  à  panre  &  avoir  à  Rouvre ,  ez  teilles^ 

cz  rentes ,  ez  droitures  &  en  toutes  les  iffucs  de  la  Ville  devant  dicte 

chacun  an  ;  c'eft  à  favoir  à  Feite  Saint  Remei  »  mois  d'Oélambre^ 

dix  livres  de  provenefiens  fors ,  &  à  la  Pâques  en  futant  après,  dix 

livres  de  provenefiens  fors.  Ne  puis  ne  dois  panre  ne  faire  panre  en 

ladicte  Ville ,  ne  ou  ban ,  ne  ez  chofes  devant  dites  chacun  an^  \\xU 

ques  à  tant  que  li  Sires  Françon  devant  dit^  averoit  eu  fon  payement  à 

chacun  termine,  fi  com  defus  eft  dit  ;  &  faisencor  à  fàvoir^  que  je 

ai  donei  &  donc  après  mon  décès  à  devant  dit  Signor  Françon  &4 

Ifabel  ma  fille ,  vint  livres  de  terre  à  provenefins  fon  »  avec  les  vint 

livres  de  terre  defTus  dittes  y  à  panre  &  à  avoir  chacun  an  en  laditte 

Ville  de  Rouvre  &  ou  Ban,  ez  premières  teilles  y  ez  premières  droi* 

tures&ez  premières  ifTuës,  &  en  toutes  autres  chofes  fi  com  defus 

eft  dit  9  à  tels  termines  com  devant  font  dit  ;  c'eft  à  favoir  à  PacKcs 

dix  livres 9  &  à  la  Saint  Remei  au  mois  d'Odlambre dix  livres;  8c 

c'eft  fait  par  le  lot  &  par  le  grement,  le  Noble  Homme  Ferri  Bus  de 

Lorrêgne  &  Marchis,  de  cui  ce  muet.  Et  eft  à  favoir  ^  que  fi  le  Dus 

devant  dit^  avoit  damaiges  ne  grevances  ez  chofes  defTus  diteSj  je  Tea 

dois  jetter  de  tous  coût  &  de  tous  damaiges  en  quel  meniere  qu'il  les 

y  auft ,  8c  en  feroit  crus  par  fa  fimple  parole  fans  aucune  preuve  , 

&  fan  tient  8c  doit  tenir  à  tout  cen  que  je  tien  de  lui  ;  &  en  te« 

^gnaige  de  vérité  funt  ces  Lettres  iaeiées  de  mon  fcel,  que 
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furent  faîtes  quam  li  miliaires  corroie  ^  par  mil  dons  eentiêscante 
&  douze  ans ,  le  Diemange  prochien  après  Paf&cst  Seelléts  d^us 
fcel  de  cij£  blanche  fur  ciueu  de  parcbocnku 


Le  fouflignc  Confeillcr  Garde  duTrcfor  des  Chartes  de  S.  A.  R 
certifie  que  la  prefence  copie  t&  fidèle  &  conforme  à  fon  origi^ 
nal  qui  eft  audit  Tréfon  A  Nanci  ce  fixiéme  Juin  mil  fcpt  cent 
trente-iiz.  Signé  ^  Maillai  avec  paraphe. 

3r  £  Ferri  dou  Chaflelet  ^  fais  Içavoir  à  tous  ;  que  je  ai  mis  pla-. 
I  ge  &  rendour  de  vuaiges ,  de  mon  cbier  Seignour  Ferry  Dus 
e  Lorreigne  &  Marchis  f  envers  Pierre  Confiant  citain  de  Toul  ; 
de  trois  cens  livres  de  bon  proveneGens  y  à  payer  à  fept  ans ,  en(i 
corn  il  eft  contenu  ez  Lettres  que  de  cen  font  faites ,  feellëes  de 
fon  (eel  avec  lou  mien;  &  fe  Médire  le  Dus  devant  dit  avoic 
damaige  nç  coftenge  en  quel  meniere  qu'il  li  euft  ^  je  fuis  tenus 
de  lui  geter  &  o&cr  de  tous  damaige  &  de  toutes  coftenges  ^ 
en  quel  meniere  qu^il  li  euft  &  en  fcroit  craft  par  fa  fimple  pa- 
role fiins  autre  preuve  y  &  l'en  ai  afiigné  &  eftachiei  tous  ks 
fiés  que  je  tans  de  lui.  En  temoingnaige  de  cette  chofe ,  je  en 
ai  donné  ces  Lettres  feellées  de  mon  feel  ;  que  furent  faites  Tan 
de  graice  mil  doux  cent  fexante  &  deix  &  fept  ou  mois  de  $ep< 
tembre ,  feellé  d'un  feel  de  cire  blanche  à  double  queu  de  par- 
chemin. 

Le  fouffignë  Confeiller  Garde  du  Tréfor  des  Chartes  de  S» 
A.  R.  certitie  que  la  préfente  topie  eft  conforme  à  fon  original 
qui  eft  audit  Tréfor  ;  lequel  original  étoit  fcellé  du  fcel  ancien 
Àt  la  Maiibn  du  Chatelet^  femblableà  celui  qui  fe  trouve  fur 
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dt^àtttï^s  aâes  tant  antérieurs  ^  que  poftérieurs  ,  dont  il  leur  a  don« 
né  des  copies  ;  mais  C  caduc  qu'on  n'a  pu  en  faire  Tempreinte. 
A  Nanci  le  dix-neuvième  Juin  mil  fepc  cenc  tiente-faE.  Signée 
Maillar  avec  paraphe*^ 

JE  Feni  Sires  iou  Chaflefety  fais  fçavoîr  à  tous,  que  corn  noblcf- 
homs  mes  cbiers  Sires  FerriBus  de  Lorreigne  et  Mitnhis^  air 
mis  fon  feel  avec  le  mien  à  ma  preire  &  à  ma  requefie^  en  une* 
Lettre  qui  eft  faite  d'un  bcftans  que  je  &  li  Chapitres  de  Tout* 
aviens ,  fi  com  dèi  pafturaiges  lî  uns  fur  les  autres  de  Francon- 
ville  9  de  Reinville  &de  la  nueve  Ville  condit  à  Fracul ,  &  dou' 
Chaftelct ,  &  des  bans  Se  des  appanenances  defdits  leus  9  end 
com'il  eft  contenu  en  celles  Lettres  ;  &  com*il  foit  aufî  contenu 
en  celles  Lettres,  que  li  Dus  me  contreigne & puflè  contreindre ^ 
de  tenir  &  de  garder  celles  convenances  entièrement;  il  eft  afia-- 
Toir,  que  fe  ledit  Dus  avoir  damaige  ne  coftenge  en  quel  menie- 
re  qu'il  li  euft,  que  je  fuis  tenu  d'en  rendre  entièrement;  &  l'en^ 
doit  croire  par  fa  fimplé  parole  fans  autre  preuve  y  &  l'en,  ai  af- 
iignei  &  attacbiei  à  tous  les  fiés  que  je  tang  &  doit  tenir  de  \\xu 
En  temoignaige  de  laquel  chofe ,  je  en  ai  donei  ces  Lettres  fcel: 
iées  de  mon  ieel;  que  furent  faites  Tàn  de  grâce  mil  dous  cent 
quatre- vingt  &  onze  ans,  Iou  jour  des  bures  du  mois  de  Février^ 
Sellées  d'un  feel  de  cire  blanche  fur  queu  de  parchemin* 
PUte  dujceatfy  il  efi  ffmMahle  au  f  recèdent. 
Le  foufligné  Confeiller  Garde  du  Tréfordes  Chartes  de  S.  A.  R*« 
certifie  que  la  prefente  copie  eft  fidèle  &  conforme  à  fon  origi^ 
fiai  qui  eft  audit  Tréfor.  A  Nanci  le  dix*neuviémc  Mai  mil  fept^ 
eent  trentc-fix«  Signé  ^  Maillar    avec  paraphe.- 

Atteftation   donnée  par  Monfieur  Hugo  Evéqîte   de' 

Ptolémaide  ,   Abbé  dEftival ,  au  fuj^et 

de  la  MaifoTi  du  ChateleU 

Rien  n*èft  mieux  établi  dans  PHiftoire,  ni  mieux  fondé  cn^ 
titres  8c  en  traditions ,  que  l'illuAre  Maifon  du  Chatelct  ^ 
une  fource  commune  avec  la  Maifon  Royale  de  Lorraine  ^  & 
que  l'Auteur  de  k  Maifon  du  Cbatelet  eft  Thierry  Sire  du  Cha<- 
ttdet,  fils  de  Ferry  Duc  de  Lorraine  &  de  Ludomille  de  Pologne^- 
Thierry  ou  Thcodoric  avoir  le  furnom  de  Diable  ou  d'Enfer  ^ 
parce  qu'il  écoit  d'une  valeur  &  d'une  intrépidité  fi  grande  dans- 
ks  combats  j  qu'il  écoit  la  terreur  de  fcs  ennemis.  Ce  nom  ou  ce 
Sobriquet,  a  pafle  jufques  dans  Tufagc  de  notre  fiécle;  où  pour 
marquer  un  Héros  en  chicanes  ou  en  fait  d'armes  y  on  dit  en- 
core ^  que  c'cft  un  Diable  en  procès  ou  en  guerre*  Nous  £^voos* 
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par  rHifloîre,quc  Henry  Dac  de  Saxe  s'apelloîc  Hcniylc  Lîon, 
que  d'autres  Princes  à  caule  de  leur  humeur  féroce  ^  fe  nonv. 
moient  Albert  l'Ours  Marquis  de  Brandebourg  ^  ainfi  des  autres 
fuivant  leur  caraâére  perfonneL 

Albcric  qui  étoit  prefque  contemporain  du  Prince  Thierry,  & 
qui  écrivoit  fa  Chronique  fur  les  frontières  de  Lonaine ,  à  TAb- 
baïe  de  Trois-Fontaines  à  trois  lieues  de  Bar-le-Duc;  dit  en  par- 
lant de  la  guerre  du  Comte  de  Bar  contre  le  Duc  de  Lorraine  ^ 
que  le  Duc  fut  fait  prifonnier  en  1208  avec  fon  frère  Thierry 
furnommé  d'Enfer.  Cum  duobus /rafribus  ^  quorum  unus  Théo-» 
doricus  de  Inferno  diSfus  ep. 

Jean  de  Bayon  qui  compofa  au  14^.  Cécle  fa  Chronique 
imprimée  dans  THiftoire  de  TAbbaïe  de  Moyen-Moutier ,  & 
réimprimée  depuis  dans  THiftoire  de  Lorraine  par  Dom  Calmer^ 
apellc  au  chap.  9*.  notre  Thierry  Sire  du  Châtelet  furnommé  le 
Diable.  U  le  dit  fils  du  Duc  Mathieu  &  de  Ludomille  de  Po- 
logne. Mâherus  . .  .  ex  Jecunda.  uxore  Ducis  Mathaei  qua  ex 
lumbiî  procefferat  Ducis  Polonia ,  di£lo  Mathdeo ,  genitus  fuit 
uns  cum  Domino  Theodorico  Diaboli  Domino  Cafiellet  frope  Ab^ 
tatiam  de  TEftange. 

Les  Chartes  de  TEglife  Collégiale  de  S.  Diez  5  ainfi  que  celles 
de  TAbbaïe  de  Beauprel  près  de  Luneville  ,  prouvent  clairement 
Torigine  commune  de  la  Maifon  de  Lorraine  &  du  Châtelet; 
comme  ces  titres  font  imprimés  dans  THiftoire  Généalogique  de  la 
fiif  aifon  de  Lorraine  par  le  Père  Vignier ,  on  peut  y  recourir. 

L'Auteur  de  THiftoire  EccléCaftique  &  Politique  de  la  Ville 
&  du  Diocèfe  de  Toul,  page  11^,  dit  que  le  Châtelet  efl  une 
Forterefie  pluCeurs  fois  afliégée  par  les  Comtes  de  Vaudemont , 
qu'elle  étoit  Tapanage  de  Thierry  de  Lorraine  fils  de  Frédéric  IIL 
Duc  de  Lorraine ,  tige  de  la  Maifon  du  Châtelet  ;  Balaicourt  ea 
fon  Traité  Généalogique  de  la  Maifon  de  Lorraine,  en  dit  autant* 
De  ce  Thierry  vint  Ferry  du  Châtelet,  lequel  donna  à  Ifa« 
belle  fa  fille  en  127X9  pour  fa  dot  de  marine  avec  Françon  de 
Longvy ,  quarante  livres  de  terre ,  c'eft  à  dire  autant  d'arpens  de 
terre  qu'il  en  falloit  pour  produire  une  rente  de  40  livres  ,  ou  80 
marcs  d'argent  ;  le  Sceau  attaché  à  ce  Traité  de  mariage  qui  efl: 
à  la  Layete  ip  du  Neufchateau  n^.  5«,  repréfente  3  Alérions. 
Telles  ^nt  été  les  armes  de  la  Maifon  du  Châtelet ,  dès  fon  ori- 
gine, &  elles  juftifienrla  fource  commune  avec  celles  de  Lorrai- 
ne. Les  Hiftoriens  en  font  d'accord ,  foit  Lorrains ,  foit  AUcmand^^ 
foit  François.  Les  tombeaux  même  des  ayeux  de  Mrs.  du  Châte- 
let le  juftifient  par  les  anciennes  gravures  de  leurs  armes ,  qui 
repréfentent  troi$  Alerions  en  bande ,  fans  aucune  brifure  ^  ni  dif- 
férence de  métaux  «  ni  d'émaux  «  d'avec  les  armes  de  Lorraine. 

n 
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Il  dl  vrai  qa*au  quatorzième  fîécle ,  ces  armes  ont  varié  i  6c 
qu'au  lieu  des  trois  Alerions ,  ron  a  fubftituë  trois  Fleurs  de  lys* 
U  y  a  des  Auteurs  qui  conjcâurent ,  que  ce  changement  provient 
de  l'alliance  d'un  Seigneur  du  Chatelct  avec  une  Ptinceffe  de  la 
Maifon  de  France  ;  mais  je  ne  puis  me  perfuader  que  cette  aU 
tération  foit  venue  de  ce  principe,  &  je  n'y  trouve  aucune  vraî- 
femblance.  Il  eft  plus  probable  de  penfer  avec  d'autres  &  avec 
la  tradition  la  plus  certaine  ,  que  ce  changement  a  pris  naiilàn- 
ce  àLiebaud  Sire  du  Cbatekt^  Grand  Bailli  de  Nancien  1390^ 
&  voici  comme  on  croit  que  la  chofe  arriva. 

}ean  premier  Duc  de  Lorraine  aimoit  par  préférence  la  Ville 
de  Neufchateau.  Il  yfaifoit  volontiers  fon  féjour^  &  par  fa  pro- 
ximité &  fa  longue  réfidenct ,  il  étoit  à  charge  à  la  Ville  »  8c 
plus  encore  à  Liébaut  du  Chatelet ,  en  fe  rendant  maître  de  fa 
Fortereilè  du  Chatelet  voifine  du  Neufchateau  ^  en  ruinant  (à 
chaflb  &  fes  campagnes. 

Les  Habitans  du  Neufchateau ,  par  le  confeil  de  Liébaut^  enfer^ 
mérent  leur  Ville  de  murs  &  de  tours  ;  afin  que  maîtres  de  la 
place,  ils  fiffent  perdre  goût  au  Duc  Jean  d'y  étabUr  fon  féjour»  pour 
n'être  pas  expofé  à  la  difcrétion  des  Bourgeois  qui  comptoient 
far  la  proteâion  de  la  France  ^  &  fur  la  valeur  de  Liébaut  da 
Chatelet  pour  les  défendre  en  cas  d'attaque.  Le  Duc  Jean  pi- 
qué de  l'entreprife  des  Bourgeois ,  inflruit  des  motifs  &  des  au- 
teurs de  cette  confpiration*  alla  faire  le  fîége  du  Neufchateau.  Il 
le  força  &  fe  faifit  de  la  forterelTe  du  Chatelet ,  &  condamna  les 
Bourgeois  à  la  détraire  &  à  lui  payer  dix  mille  francs  de  bon  or. 
On  en  voit  la  preuve  dans  la  layette  }  du  Neufchateau.  Le  traité 
y  eft  en  original  &  en  parchemin  fcellé. 

Quant  à  Liébaut  du  Chatelet  9  il  confifqua  fon  Château  ^  &  la 
tradition  ancienne  ajoute,  qu'il  lui  biffa  encore  fes  armes ,  pour  le 
punir  de  fa  confédération  avec  les  rebelles  du  Neufchateau.  Tandis 
que  le  Duc  Jean  régna ,  les  condamnés  ne  purent  engager  la  Fran- 
ce à  favorifer  leurs  plaintes*  Mais  après  fa  mort  arrivée  en  1392» 
ils  les  portèrent  de  nouveau  au  Roi  Charles  VL  Ce  Prince  qui 
étoit  allié  à  Charles  L  Duc  de  Lorraine  »  par  Ifabelle  de  Bavière 
fa  femme;  mania  cette  négociation  avec  plus  de  complaifknce 
que  de  jufîice.  Tout  ce  qu'il  put  faire  en  faveur  de  Liébaut ,  fut 
de  lui  faire  tendre  fon  Château  du  Chatelet.  Mais  le  Duc  Char^ 
les  fut  intraitable  fur  l'article  de  la  reftitution  des  armes  de  Lor- 
raine. Charles  VL  crut  avoir  imaginé  un  tempérament  gratieux 
aux  deux  Parties  »  en  fubftituant  les  trois  Fleurs  de  lys  aux  trois 
Alerions  ^  8e  conservant  l'écu  &  les  autres  pièces  des  armes  en 
leur  entier.  Le  Duc  aprouva  pour  faire  honneur  au  jugement  de 
ton  père  6r  donner  exemple  aux  cadets  de  fa  Maifon  »  la  dé« 
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cifioa  du  Roi.  Liébauc  poor  ne  pas  aigrir  la  délicaceflc  des  deux 
Princes  ^  y  confentic  j  8c  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  Duc 
Charles;  puifqu'en  fa  qualité  ^c  Grand  Bailli  de  Nanci ,  il  fuc 
envoyé  par  le  Duc  Charles  vers  Robert  Duc  de  Bar^  pour  1er 
(bmmer  d'accomplir  ou  de  rompre  les  promefles-du  mariage  du  PrioF- 
ce  Ferry  de  Lorraine  avec  Bonne  de  Bar  en  139X   le  20  Avril. 

Voilà  non-feulement  ce  que  la  tradition  r  mais  encore  ce  que 
nos  Hiftoires  manufcrites  de  Lorraine  nous  aprennent  de  plus^ 
ipofitif  f  tant  fur  !•  origine  que  fur  la  variation  des  armes  de  l'illul^ 
tre  Maifon  du  Chatelct.  Âinfî  Tai-je  écrit  dans  mon  Nobiliairo^ 
de  Lorraine.  Signe  ^  Hugo  Evêque  de  Ptolémaide^  Abbd  d'£ûî« 
val  p  avec  paraphe. 

A  £pval  ce  23  Avrif  ^7l6^ 

II  efl:  ainC  à  Forigmal,  (igné  Hugo  Evêiq4]e  de  Ftolémaidcr 
Abbé  d*E(lival  ^  fur  lequel  ces  prefentes  ont  été  coUationnées  , 
&  rendues  conformes  pour  y  avoir  été  tirées  de  mots  à  autre» 

Ear  le  Tabellion  général  ^  Gardenotte  héréditaire  en  Lorraine  t  ré« 
dant  à  Blamont^  foufligné  \  à  la  requiiltion  de  Meffire  René  Frao-r 
5ois  Marquis  du  Chatelec  ^  Commandant  des  Chevaux-Légers  de 
la  Garde  de  S^  A.  &  Baron  de  Grey  »  &c.  auquel  ledit  original  a- 
été  remis  à  Pinflant*  Cejourdliui  premier  Mai  lyjd.  Signé ^  Roberw 
Controllé  &  régiftré  au  Bureau  de  Blamont,  volume  7,  Ir 
premier  Mai  17361  reçu  neuf  fols  fept  deniers»  Signi^Vokow 

Nous  Antome  Regnaullt  Capitaine  ^  Frevot^  Gruyer,  Chatelaîir 
&  Chef  de  Police  au  Comté  de  Blamont  ;  certifions  que  Mr.  Jac« 
ques-Loiiis  Rober  quia  figné  Tatteftarion  ci-de(Ius,  efiTabek 
Hon  général  en  Lorraine  à  la  réfidence  de  cette  ViUe  ^  &  que 
loi  doit  être,  ajoutée  à  fa  fignature.  En  témoignage  de  quoi  nous 
avons  fait  apofer  le  fceau  de  notre  Prévôté ,  a  Blamont  ce  deux. 
Mai  miL  fept  cent  trente-fix.  Signé  y  Regnault*. 


Remarque.  Les  Hidoriens  difent  on  fupofént^qne  Rodo^  HE 
Roi  de  Bourgogne  ^  mourut  fans^  enfans^  Cependant  comme  01^ 
voit  dans  les  Archives  de  FEglife  Métropolitaine  de  Beiançon  » 
^'Hugues  Evêqjie  de  Laufane^^  prêunt  le  icrmeac  de  fidéUsé  or* 


du  Comté  de  Bourgogne^  6y^ 

dînaire  à  Hugues  pretmer  Archevêque  de  Bcfançon  depuis  l'an 
1031  9  avoit  pris  la  qualité  de  fils  unique  du  Roi  Rodoife;  j'ai 
conjciSkuré  dans  le  premier  Volume  de  cette  Hiftoire  ^  pour  con- 
cilier avec  les  Auteurs ,  ce  qui  eft  dit  dans  Taâe  dont  je  viens 
de  parler  ;  qu'Hugues  Evéque  de  Laufane,  étoit  beau- fils  du  Roi 
Rodoife  9  fils  d'Ermengarde  fa  femme ,  qui  étoit  veure  &  qui 
avoit  des  fils  lorfque  le  Roi  de  Bourgogne  Tépoufa. 

Mn  de  Bochat  fçavant  Profefleor  à  Laufane  ^  croit  qoll  étoit 
fon  propre  fils  ^  &  m'a  communiqué  depuis  peu  ^  des  pièces  qui 
jointea  à  ce  qui  en  eft  écrit  dans  nos  Archives  ^  femblent  le  prouver* 

La  première  eft  un  extrait  du  Cartulaire  de  TEelife  de  Laufa- 
ae  9  compilé  en  112S;  dans  lequel  on  lit  :  Hugo  films  Régis  Sd" 
dulphi ,  /^atirn  fojl  cum  "^Jufce^it  Epi feo fatum  v-  quem  ttnuit  no-     ^  Après  l'Ëvê- 
vem  dccim  annis^  f^  Henri ,  qui 

La  féconde  pièce  eft  intitulée  :  Chronicon  brève  r  Epi feoparum  Jj  ^^^^^^  ^ 
LAuJxnenfium.  Elle  porte  à  tan  loip^;  Hugo  Laufanenfis  Epif-  *^*^' 
(opuSffilius  Régis  Rodulphi  Pii  f  qui  Rodulphus  fuit  tnmtus  Rc^ 
gins  Berihdy  ut  eonftat  in  inftrumentoj  quomodo  ipfs^  dabaf 
Ecdefia  r  de  bonis  collatis  per  Rodulphum  Pium  f  qu£^  datajunt 
m  dnno  dcccc.  xxziix.  Régnante  Rodulpho  Rege  tredecimo- 
ênno  ,  filio  Rodulphi  Régis  ;  aSta  in  atrio^  San£H  Marcelle  jF^- 
nalonis  civitatis  ,  Martyris.  ^are  petit ,  quod  di£fa  Bertbd^ 
Regina  y  fuerit  mater  fecundi  Régis  Rodulphi  Pii^  qui  fuit  pater 
Hugonis  Epijcopi  ^  qui  intravit  anno  ah  Incamatione  Diminif 
1 019 ,  éftenuit  Epifèopatum'  novem  decem  annis  r  t encore  Sergii 
Tapa  IV.  ^Conradi  hnperatoris  primi  ;-  é^  obiitfecundo  Kalendas- 
Septembris  feria  ûf^  hora  prima.  Sepultus  in  Chora  Lmfanenfir 
juxta  Rodulphum  Regem  patrem  fuum. 

Je  ne  m*^arrêterai  pas  à  réfuter  Terreur  palpable  de  ce  Chroni- 
queur, en  ce  qu*rl  confond  Rodoife  IL  Roi  de  Bourgogne  & 
mari  de  Berthe  ^  avec   Rodoife  III.  leur  petit-fils  ;  mats  je  con*^ 
viens  que  la  qualité  de  fils  du  Roi ,  fi  fouvent  répétée  dans  les^ 
aâes  qut  parlent  d'Hugues  Evêque  de  Laufane ,  femblent  prou^ 
ver  qu'il  étoit  fon  propre  fils.  Cependant  le  filcnce  des  Hifto- 
riens  fur  cette  qualité  ;  le  peu  de  figure  &  de  bruit  que  TEvê-- 
que  Hugues  fit  dans  lé  monde  »  quoiqull  ait  furvécu  au  Roi  Ro- 
doife IIL  pendant  qu'on  y  parloît  fouvent  de  Burcard  Archevêque 
de  Lyon  oncle  du  Roi ,  d'Ermengarde  fon  époufe  &  des  fils  qu'îL 
avoit  eu  de  fon  premier  mariage ,  à  Toccafion  des  affaires  de  Bour^ 
gogne;&  Pétat  Eccléfiaftique  qu'il  avoit  embraffé  dans  le  tem» 
qu'il  auroit  été  feul  héritier  d'un  grand  Royaume  ^  s'il  étoit  né 
d'un  des  mariages  du  Roi;,  me  font  penfer  qu'Hugues  Evêt^^tie 
de  Lauiane  n'étoit  pas  fils  légitime  du  Roi  RodolfCr* 

Fin  des  PrcuVes\r 
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BAjTt  Marquis  de  Bay,  fa  famille,  jîi 
SjiÛfs, quand  infiitués  »  8c  quelles* 
étoient  leurs  fbnétions.  404,  IL  n'y  a 
d*abord  eu  qu'un  Bailli  au  Comté 
de  Bourgogne.  fM^  Il  y  en  a  eu^a» 
fieursàlafuite,8cquelétoit  le  rolbrt 
de  cbacun.405 ,  4o5.La  Jnllice  fe  send 
en  leur  nom  dans  leurs  Bailliages»  8c 
cette  Magiftrature  n*eft  confiée  qu'aïur 
plus  grands  Seigneurs^  du  Pays.  405» 
Officiers  des  anciens  Bailliages  éa 
Comté  de  Bourgogne.  40f.  Baillia 
des  Seigtieufs  au  Comté  de  Bouigo- 
gne.        *  4otf 
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tes  ai&ires  du  Royaume ,  apellés  Bur^ 
gundo'Farones.  ij.  A  qui  le  titre  de  Ba- 
ron fe  donnott.  391.  Hauts-Barons  du 
Comté  de  Bourgogne  »  poflèfieurs  des 
grands  Fie£s ,  relevoient  immédiate- 
ment du  Souverain ,  8c  portoient  le 
titre  de  Sires.  iBid.  Avoient  quatre  Va£- 
£iux  réfidens  auprèsde  leurs  Chateauic* 
3 94«  Arriéres- Vaflàux  oui  avoient  des 
Terres  de  grande  étendue  »  potcoienie 


DES  MAT 

Auffilfl  qualité  de  Barons,  jpi.  Hauts- 
Barons  du  Comcé  de  Bour£[0^e  • 
prennent  leé  armes  contre  Ftulipe  le 
Bel  Roi  de  France,  iio.  Se  foumettenc 
&ront  apeUésaux  Eues  du  Royau- 
me de  France.  i&i.S*uniffenf  aux  fia- 
fon^dtt  Duché  de  Bourgogne  fie  du 
Comté  de  Champagne  »  pours*oporet 
AUX  contributions  que  Philipe  le  Bd 
cxigeoit  des  Nobles.  214.  Arment 

n  Marguerite  de  France  Comtefle 
landres  »  contre  le  Duc  de  Bour- 
eogne.  130.  Sont  défaits  •  conditions, 
deleur  traité.  a||.  Sont  invités  pat 

Iean  Roi  de  France ,  à  le  fervir  contre 
e8Anglois.i40.  Seplaisnent  au  Roî 
Charles  VI.  de  ce  qu*u  ne  les  a  pas 
mandés  pour  le  fervir  en  pareiUe  occa- 
Son.  14% 

Baiilde  Reine  de  NeuOrie  8c  de  Bourgo- 
^e ,  qui  elle  étoit  1 1.  Régente  de  cet 
Royaumes  pendant  la  minorité  de  fon 
fils.  34 

Bauffremont^  Généalogie  de  la  Maifon  de 
Bauffiremont.  495  &fuw. 
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Cfaarlemagne.  48 
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fcnde  la  Baume-Montrevel.        $1^ 

Baume.  laBaume,  Généalogie  de  la  Mai- 
fon de  la  BaumeS.  Amour.  5J4 

Biafrix  première,  fille  de  Rainaud  troiué- 
me  Comte  de  Bourgogne  ,  porte  ce 
Comté  en  dot  à  l'Empereur  Frédéric 
I.  i73.Leursenfans.i8i.Saraort.  182 

B^atrix  féconde  fille  d'Otton  de  Souabe, 
Comte  Palatin  de  Bourgogne  ,  porte 
ce  Comté  en  dot  à  Otcon  Duc  de 
Méranie.  187 

BeatriKt  fille  de  ce  Duc,  mariée  au  Corn- 
te  d*Orlemonde.  xpi 

Beatrix  de  Chalon ,  porte  le  Comté  de 
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Bénéfices  du  Comté  de  Bourgogne  « 
aufquels  te  Pape  &  le  Roi  pour- 
voient. 411 

Berenger  Duc  de  FriouI«defcendu  de 
Didier  Roi  des  Lombards  «  eâ  élu 
Roi  d'Italie,  po.  Dépouillé  par  Gui 
Comte  de  Spolette.  pi.  Partage  le 
Royaume  dltalie ,  avec  Lambert  fils 
de  Gui,  i&  demeure  &ul  Roi  après 
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la  moïc  de  Lambert.  iUd.  EBt  de 
nouveau  dépouillé  du  Royaume  d'I- 
talie,  par  Loîiis  Roi  d'Arles.  Md.  Re« 
couvre  le  Royaume  d'Italie,  le  pax^ 
cage  avec  Rodolfe.  IL  Roi  de  la 
Bourgogne  Transjurane.  pp.  Force 
Hugues  Marquis  de  Provence  qui 
vouloir  s'emparer  du  Royaume  d'I. 
talie,  à  repafler  les  monts,  pp.  Sa  mort. 
ibid. 

Bernard  Comte  en  Languedoc  s  la  con- 
fiance de  rimoéramce  Jodit  pout 
ce  Seigneur,  en  le  prétexte  des  ré- 
volutions arrivées  ibus  Louis  le  Dé- 
bonnaire. 5^,  57 

B^mml, Comte  en  Bourgogne,  ù.  fi. 
délité  poux  Loliis  le  Déronnaire.  60 

Bernard  »  fils  de  Pépin  Rot  d'Italie  fie 
petit  -  fils  de  Charicmagne ,  fuccédo 
au  Royaume  d'Italie.  54.  Entreprend 
d'ôter  l'Empire  à  Louis  le  Débonnaire. 
5;.  Eft  obligé  de  fe  rendre  fie  con- 
damné à  mort  par  les  Grands  de  la  na- 
fion  Franfoife»  cette  peine  comm  uée 
enceUedelaorivationdela  vue  donc 
il  meurt.  Ett  la  dge  des  Comtes  de 
Vermandois.  ^  j5 

Berne,  ùl  fondation  17^ 

Bemon ,  Comte  en  Bourgogne  dflls  la 
contrée  de  Scodingue ,  fe  fait  Reli- 
gieux  ,  fonde  l'Abbaïe  de  Gigni  en 
Franche-Comté,  eft  Abbé  de  Baume 
dans  la  même  Province ,  fie  premier 
Abbé  de  Cluny.  ci;  ,  p8 
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de  la  Famille  de  Charlemagne.       f% 

^ertaire  Maire  du  Palais  de  Neuflrie  fie 

'Serte.  fille  de  Burcard  Duc  de  Souabe , 
<époufe  en  premières  noces  Rodolfe  II. 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  pS. 
Et  en  fécondes  noces  »  Hugues  Roi 
d'Italie.  105 

Berte  ,  fille  du  Roi  Lotaire  8c  de  Valdra- 
de ,  mariée  à  Thiébaud  Comte  Bour- 
guignon ,    meie  d'Hugues  Marquis 
de  Provence  fie  Roi  d'Italie.  71« 
aux  Pr.  635 
Bertoald  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  « 
fes  bonnes  qualités  8c  fa  mort.        1 5 
Bertrade  Reine  de  France,  étoit  de  la 
r    Bourgogne  Transjurane.  4^ 

B^fffonr^iefousl'Empire  Romain,  par 
.    un  Sénat  compofé  ae  Duumvirs  8c 
de  Décurions. }  8i.£glife  de  Befanjspa 
âii 
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nommée  enfre  les  héritiefs  ie  Char- 
lemagne.  5  t.  Befançon  dans  le  lot 
de  Chades  ie  Chauve,  au  partage 
du  Royaume  de  Lotaire.  76,  Charles 
le  Chauve  vient  à  Befançon,  don- 
ne à  l'Eglife  de  cette  Ville  le  droit 
de  battre  Monnoie»  &c  un  os  des 
vertèbres  de  Saint  Vincent,  jy.  L'Em- 
pereur Henri  IIL  époufe  à  Befançon 
Agnès  de  Guienne.  147.  L'Empereur 
Henri  IV*  à  Belançon.  153.  L'Em- 
pereur Frédéric  h  à  Befançon.  177* 
B&fançon  pris  6c  brûlé  par  les  Sar- 
rafins.  41.  Pillé  ^ar  les  Huns.  104. 
Chartes  des  Empereurs  en  faveur  de 
TEglife  de  Befançon^  175  ,  2^8.  La 
Ville  de  Befançon  prend  un  Protec- 
teur. 211,  21}.  £11  affiégée  en  ii%> 
!)ar  rEmpereur  Rodolfe ,  qui  lève  le 
iége  après  avoir  ravagé  le  territoi- 
re. zf4,  aux  Pr,  ^04.  Citoyens  de 
Befançon  fe  liguent  avec  les  Barons 
de  Franche-Comté  contre  Eudes  IV. 
Duc  de  Bourgogne  :  font  battus  8c 
font  une  grande  perte.  233.  Anglois 
devant  Befanoon  ,  font  cri>ligé$  de  fe 
retirer  6c  défaits.  25P 

Befet  Abbaïe  fondée  par  Amalgaire  Duc 
de  ta  baffe  Bourgogne.  30 

Biens  au  Comté  de  Bourgogne  >  com- 
ment divifés.       ^  350- 

BfTiâ^î ,  MaifondeBînans.    -         4^ 

Blanche  de  Bourgogne  ,  mariée  à  Charles 
Comte  de  la  Marche.  114 

Bois  abondent  au  Comté  de  Bourga. 
gne.  344 

l^ofon ,  Elu  Roi  de  Bourgogne ,  8c  pour- 
quoi. 84 ,  8  5.  Etendue  de  fon  Royau» 
tue*  8^. Grandeur  defoitextra6lion  8c 
de  fes  alliances.  iHd,  &  1$^-  Ses  titres 
&  fes  dignités  avant  fon  éleélion.  87. 
Attr.que  par  Loiifs  8c  Carloman  Rois 
de  Neuilrie.  87.  Entre  en  Auvergne  8c 
défait  le  Comte  Bernard.  88.  Fait  ha- 
mage  de  ion  Royaume  à  Charles  le 
Gras  Roi  de  Fiance  8c  Empereur , 
ibtd,  So»  cloge  8c  fa  mort.     S6&9p 

Bofon  fils  du  Duc  Richard  ,  Comte  de 
Bourgogne.  103  ,  109.  Ses  guerres  8c 
fa  mort.  104 

Bourg,  fignifie  un  liea  firanc,  8c  Bout-  ^ 
^eois ,  un  homme  libre }  Bourgeois 
du  Roi ,  Bourgeois  des  Seigneurs.  3  8S 

Bourgogne  ^kcond  Royaume  de  Bout^ 
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gogne  8c  ion  étendue ,  1  fi'fuiv.  Ang« 
mente  par  le  Roi  Childebett.        14 

Bourgognes  Cisjurane  8c  Trans;urane, 
gouvernées  par  un  Patrice;  ce  qu'elles 
comprenotent  3.  Elles  font  féparéest 
ont  cnacune  leur  Patrice  9  8c  pourquoi. 
8.  Gouvernement  de  la  Bourgogne 
Transjurane  fous-divifé;  fesGouver« 
neursont  confervé  le  titre  dePatrices 
fous  les  Rois  defcendans  de  Clovis.  p. 
Sur  ce  qui  dépendoit  de  chacun  defdits 
Gouvememens ,  voyés  au  mot  Patrice* 
Royaume  de  Bourgogne,  confondu 
dans  la  Monarchie  Françoife ,  fous  les 
Rois  Carlovingiens.  44.  Relevé  pat 
Bofon.  Etendue  de  ce  Royatmie.  Z% 
^fitiv.  Royaume  de  la  Bourgogne 
Transjurane.  94  &  fuiv.  Ce  Royaatne 
abforbe  ce  qui  reftoit  de  celui  d'Arlesw 
102.  Bourgogne  Transjurane  ou  peti- 
te Bourgogne ,  enlevée  au  Comte  de 
Bourgogne.  i58  &(uiv.  Rentre  en  par- 
tie dans  la  dépendance  du  Comte  de 
Bourgogne.  17^ 

Bourgogne  diviféc  en  haure  ou  Comté,  8c 
banè  ou  Duché.  18»  ly. Ducs  de  la  hau- 
te Bourgogne ,  fous  les  defcendans  de 
Clovis.  30,  jj.  Haute  Bourgogne  ifa. 
fous  le  règne  des  Carlovingiens»  que 
des  Comtes  fous  un  Comte  fupérieur» 
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Haute  Bourgogne  partagée  entre  Charte 
le  Chauve  8c  Loliis  Roi  de  Germanie» 
75.  Comprife  dans  le  Royaume  d'Arles 
fous  Bofon.  8^.  Et  bien-tôt  après  dans 
celui  de  ta  Bourgogne  Transjurane.  g^ 

Bourgogne  ,  Royaume  de  la  Bourgogne 
Transjurane ,  n'a  pas  été  tenu  en  PieC 
xiT.  Donné  parle  Roi  Rodolfe  III. 
aux  Empereurs  de  la  Matfon  de  Fran« 
conie.  118  eS*  ]ttiv.  Les  Comtes  de  ce 
Royaume  fe  maintiennent  dans  lents 
Comtés  9  fous  la  mouvance  des  Em- 
pereurs, iti.  Les  Empereurs  donnent 
en  Fief  les  droits  Rovaux»  aux  Arche* 
vêques  ôc  Evêques  des  grandes  Villes 
de  ce  Royaume,  ihid^  A  quoife  réduifi- 
rent  les  droits  des^  Empereurs  fur  ce 
Royaume  de  Bourgogne.  1  a  i 

Bourgogne  S^^mit^  de  Bourgogne,  gran- 
deur de  leur  extraétion ,  leur  pui£nce 
8crétenckiëde  leurs  Etats.  113  ,  xaf, 
it8,  r]p,i8^3 .  Pofledent  les  Comtés  de 
Vienne»  de  Maçon  ^  une  partie  de  la 
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Boafgogile  Transjuranei  8c  font  Seig- 
neurs  Suferains  des  Comtés  de  Mont- 
béliard,  Fcnette  ScNeufcbateL  17^ 
fSrfuiv.  xiZf  285  ^ /ûiv.  Se préten- 
dent  indépendans  de  rÉmpire,  6c  Son* 
verains  fans  mouvance.    x68  ,  183  t 

pourgogne  Comté»  d*ou  lui  vient  le 
nom  de  Franche-Comté.  169-  Eten- 
due  de  ce  Pays  avant  la  conquête  des 
Gaules  par  les  Romains ,  de  depuis 
cette  conquête.  35^.  Comment  divifé 
fous  les  Rois  de  Bourgogne»  Se  par  qui 
gouverné.  340.  Defcription  du  Com- 
té de  Bourgogne.  340  c^  fisiv.  Fer. 
tilité  de  ce  Fa/s.  544  &fmv.  Mœurs 
de  fes  Habitans.  349  &iuiv.  S$avan9 
&  beaux  efprits  au  Comté  de  Bourgo- 
gne.  3  $4.  Noms  des  Francs-Comtois 
élevés  au  Miniftere  fie  aux  premières 
Dignités.,  chargés  des  AmbaUàdes»  8c 

3U1  ont  été  apellés  au  Confeil  des  Ducs 
e  Bourgogne.  35^  &fuiv.  Taille  ôc 
force  du  corps  des  Habitans  du  Com- 
té de  Bourgogne.  %66.  Leur  inclina, 
tion  pour  le  fervice  Militaire.  167. 
Leur  piété  6c  le  nombre  des  Bénénces 
qu'ils  ont  fondés.  iWA  &  3^8.  Pape», 
Cardinaux  8c  Prélat»^  du  Comté  de 
Bourgogne,  tbià.  Haute  Nobleflè  au 
Comté  de  Bourgogne.  ifaU  &  377.  Se 
diftingue  dans  les  Croifades.  ^69  & 
fmv.  Dans  les  armées  des  Ducs  de 
Bourgogne.  37oe>'  j^w.  37J  &  futv. 
Dans  les  Joutes  8c  Tournois.  3^71  d* 
fuiv.  Gouvernement  politique  du 
Comté  de  Bourgogne.  377  e>*  fiàv. 
400  &fuiv.  41  j  d"  ft^'^' 

Bowrguignonf  ne  veulent  plus  de  Maire 
du  Palais.  26.  En  élifent  un  à  la  fuite 
&  pourquoi.  3 1.  Envoyés  en  Efpagne 
par  le  Roi  Dagobcrt.-  8c  ce  qu'ils  y  exé- 
cutèrent. 18.  Commandés  dans  cette 
expédition  par  des  Ducs  8c  par  plu- 
fieurs  Comtes.  Noms  de  ces  Ducs.  i^. 
Bourguignons  dans  TarméedeCharle- 
magne»  à  la  bataille  de  Roncevaux.  4^ 

Vrun^  Baron  de  Brun*  3  6  o 

Btimo  Princefle  d'Efpagne  »  époufe  de 
Sigebert  Roi  d*Auftrafî?ïfa  vie  ,  fa 
mort.  î,  1  3  &fuiv.  13  &  fuiv. 

Bfunon  Evêque  de  Langres ,  beau-frese 
d'Otton  -  Guillaume  Comte  de  Bour- 
gogne, le  fbucient  contre  Robert  Roi 
tfe  France  14» 


Bureard  Duc  de  Suabe»^  guerre  avec  Ro- 
dolfe  II.  Roi  de  la  Bourgogne  Trans^ 
jurane»  lui  donne  h  fille  en  mariage. 
j)8.  PaiOTe  en  Italit  avec  le  Roi  Rodot^ 
fe»8cyefttué.  loi 

Burdin  Antipape ,  fait  priibonier  par 
Calixte  II.  15^ 


CAlixte  n.  Pape»  fils  de  Guillaume  IL 
Comte  de  Bourgogne  »  fon  éleâion. 
I j5.  Conciles  qu*u  tait  tenir,  ibid.  & 
i$6.  Engage  TEmpereut  à  renoncer 
aux  in  veftitures.  ibid.  Secourt  les  Chré- 
tiens d'Orient,  ibid.  Délivre  TEglife 
du  Schifme  ;  fon  Eloge.  157 

Canon ^  Droit  Canon»  fi>n  autorité  au 
Comté  de  Bourgogne.  41» 

Cémtabres  »  quels  peuples  »  fubjuguéspar 
Thieny  I.  Roi  de  Bourgogne.  16 

CaraSere  des  Habitans  du  Comté  de 
Bourgogne.  3  5  *  &fuiv. 

Carhman  fécond  fils  de  Charles  Mattel. 

Carloman  fécond  fils  de  Pepin  Roi  de 
France.  4^»  ^ 

Carloman  fils  de  Charles  le  Chauve,  yi 
&fuiv. 

Carloman  fils  aine  de  Loiiis  Roi  de  Ger- 
manie. 7  ft,  80  eJ*  ftti  V. 

Carloman  fils  de  Loiiis  le  Bègue.  80  e^*  87 

Carondelet  fjesoï^  Chancelier  de  TEmpe- 
reur  Maxunilien*  3  57 

Celfe  Patrice  de  Bourgogne.         z&4* 

Chalon  »  Maifon  de  Chalon  »  ifluë  de» 
Comtes  de  Bourgogne,  ipp.  Difctk 
tion  de  fon  droit  à  la  Souveraineté  de 
Neufchatel  en  Suifle.  188  &  fuiv. 
Table  »  Généalogie  8c  Hiftoire  abré- 
gée de»  Seigneurs  de  cette  Maifon  ^ 
i96  »  300»  35^,  337  ,338.Droit  du 
Roi  à  la  fucce/Oon  de  la  Maifon  de 
Chalon.  3  ii»  3  25.  Prétentions  des  hé* 
ritiers  de  la  Maifon  de  Longuevflle, 
à  cette  fucceflion.  3.24.  Droits  de 
Monfieur  le  Prince  dlfenghuien  lur 
les  biens  de  cette  fucceflion  fitués  au 
Comté  de  Bourgogne  »  conteftation  à 
ce  fiijet  »  déciCon.  3 15  eJ»  fuiv^ 

Chalon.  Voyés  Beatrix  de  Chalon  ^Jeam 
de  Chalon  »  Philibert  de  Chalon. 

Champlitaf  Mai(bn  de  Champlite  des- 
cendue des  Comtes  de  Champagne*- 
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'Chancelier  »  Francs-Comtois  Chanceliers 
de  l'Empire,  de  France,  deBourgo* 
gne  &  de  Flandres.  î  5^f  3  5  7 

Chancellerie^  Régies  de  Chancellerie  re- 
çues au  Comté  de  Bourgogne.  41s 

Charibert  Roi  de  Paris.  s 

Charles  Martel,  abrégé  de  £1  vie.  } 8  d* 
fuiv. 

Charlmapie f (a vieScton éloge  46 &  f. 

Charles  Ûs  aîné  de  Charlemagne.      54 

Charles  le  Chauve,  ia  vie,  ion  carac- 
tère. S^  &  fidv. 

Charles  fils  de  l'Empereur  Lothaire,  pre- 
mier Roi  d* Arles.  67  ^  6^ 

Charles  le  Gras.  78  &  fitiv. 

Charles  le  Simple.  80  &  fuiv. 

Charles  Duc  de  Lonaine,  exclus  de  la 
Couronne  de  France.  8i 

Charles  Confiantin ,  Prince  de  Vienne. 
9%.  Comtes  de  Bourgogne  defcen- 
dus  de  lui  par  les  femmes ,  fuccédenc 
au  Comté  devienne.    '        «S»iî* 

Chartes ,  Eglife  de  TAbbaïe  de  la  Cha- 
rité, lieu  de  la  fépulture  d'Etienne 
Comte  en  Bourgogne»  &  de  Jean 
Comte  de  Chalon.  105 

Chaffignet ,  le  Baron  de  Cfaaffignet  351 

Chatemuf  foits»en  grand  nombre  au  Com- 
té de  Bourgogne  8c  pourquoLipo,  424. 
Quand  ont  commencé  à  être  détruits» 
ibiéL  Châteaux  auprès  de  Salins  , 
pourquoi  bâtis.  157-  Châteaux,  réfi- 
dence  ordinaire  des  Comtes  de  Bour- 
gogne. 192.  Q^iels  étoient  leurs  plus 
forts  Châteaux.  1^5  Château  de  Dole, 
par  qui  bâti.  17 1 

Chateau'ChahnyMihMdt  Dames  au 
Comté  de  Bourgogne.  77.  ReOaurée 
par  Charlemagne.  fi.  auxPr.  616 

Châtelains  du  Souverain  &  des  Sei- 
gneursquiavoient  droit  de  Château, 
leurs  fonaions  6c  Juridiâions.  40^ 

Chateîet ,  origiae  8c  Généalogie  de  la 
MaifonduChatelet.jjx  &  fuiv,  aux 

Pr.  6x6 

ChaufJh^Tcttt  de  la  Haifon  de  Mont- 
faucon  ,  échangée  contre  Clerval.  i6i 

Cfterlfetf  .Eglife  de  TAbbaïe  de  Cher- 
lieu,  lieu  de  la  fépulture  d'Bugue 
Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  d'A- 
lis  fon  époufe  Se  du  Comte  Otton 
IV.  leur  fils.  ao8,  ti6 

Chevalier  9  GentMïùmmcs  faits  Cheva- 
liées ,  après  avoir  fait  [>reuve  de  va- 
leur, i^u  Cétoit  un  titre  de  gran- 
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dediftinâion.ftîi.  Etoient  armés  pu 
le  Prince ,  ou  par  le  Seigneur ,  foua 
la  bannière  duquel  ils  avoienc 
combattu.  37^ 

Chijfietf  FamtHe  diftinguée  par  les  Let- 
tres, jjj 

Childehert  L  Roi  d*Au£trafie.  5.  Adop- 
té par  Gontran  Roi  de  Bourgogne  « 
lui  fttccéde  5,  <^  7.  Ses  Viâoires ,  ia 
more.  i{ 

Childehert  II.  Roi  de  Bourgogne.     $t 

Childericl.  Roi  de  Bourgogne.        gf 

Childeric  II.  Roi  de  Bourgogne ,  der- 
nier Roi  de  la  race  de  Clovis.  42,  41 

Chilferic  I.  la  part  dans  les  Etats  de 
Clocaire  I.  fon  pere.x.  Ses  maria- 
ges. 5.  Ses  guerres,  ibid.  &  6.  Sa 
mort.  ibid. 

Chilperic  II.  Fils  de  Oiilderic,  ou  élevé 
ou  préféré  à  l'héritier  plus  proche» 
pour  régner  en  Neuftrie  8c  en  Bour- 
gogne 9  dépouillé  par  Charles  Mai* 
tel.  Î9»4® 

Claude ,  Maiçe  du  Palais  de  Bourgogne , 
étoit  de  Befançon.  17 

C/tffii^,  Abbaïede  S.  Claude,  fes  pré- 
rogatives. 187 

Clémence  fille  de  Guillaume  H.  Com- 
té de  Bourgogne,  mariée  à  Robert 
Comte  de  Flandres.  154 

Clerval  fur  le  Doux,  acquis  par  le  Com- 
te de  MontbéUard.  ^6% 

Clotaire  L  Roi  de  la  Monarchie  Fran* 
foife,  partage  entre  fesenfans.      iz 

Clotaire  II.  Roi  de  Neuffarie ,  défait  pat 
les  Rois  d*Auilr^e   8c   de  Bourgo- 

gie,  ij.  Traite  avec  Thierry  Roi  de 
ourgogne.  20.  S*empare  des  Royau- 
mes  d*Au&rafie   8c  de  Bourgo^e. 
2^  &  fuiv.  Sa  vie  ,  fes  enfans  »  ùl 
mort.  ly.  d*  /«^*v. 
Clotaire  III.Roi  de  Neuftrie  8c  de  Bout- 

J;ogne.  34 

igni ,  M aifon  U  Terre  de    Coligmu 
106 

Collège  de Bontgogac  à  Paris,  parqua 
fondé»  a.1^ 

Communes  du  Comté  de  Bourgogne.  34S 

Comtés  au  nombre  de  quatre  dans  le 
Diocèfe  de  Befançon.  1S4.  Réunis  en 
un  feul.  400 

Comtes  9  leurs  fondions  en  Franche- 
Comté'  1S4  &  401.  Autorité  ré- 
fervée  à  la  perfonne  du  Roi  d*Ef- 
pagne,  dans  le  Comté  .  de   Bout- 
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gogne.  415.  Gouvernement  duCont'' 
té  de  Bourgogne ,  fubordonné  à  ce- 
lui de  Flandres,  ibid.  Conquête  dtf 
Comté  de  Bourgogne  pA  Lotiis 
XIV.  42p.  Comtes  de  Bourgogne,  leur 
origine.  1 14.  Qualifiés  Nobles  8c  très 
Nobles,  itfi.  Comté  de  Bourgogne, 
indivifibte  quant  à  la  fouveraine- 
té.  tçf.  Fumés  y  tiennent  leur» 
apanages  en  Fief  de  ^alné.  15^, 
167*  Cadets  de  Bourgogne  prenoient 
la  qualité  de  Comtes.  157,  uy , 
3ji ,  17^,  1B5 ,  18p.  Comtéde  Bour- 
gogne. Foyis  Bourgogne. 

Cotmétable^  les  Comtes  de  Bourgogne 
ont  un  Connétable,  i^^»4i5 

Concile  d$  Trente  ,  comment  it  eft  reçu 
au  Comté  de  Bourgogne.  411 

C^non  beau-pere  de  R^aud  II.  Comte  de 
Bourgogne,  qui  il  étoit.  1^0.  Elève  le 
Comte  Guillaume  fon  petit-fils.  \6% 

Conrad  Roi  de  Bourgogne  >  en  tutelle. 
,  20$.  L'Empereur  Otton  I.  iè  rend  maî- 
tre de  ûi  perfonne.  tbiâ.  Lui  rend  la 
liberté,  xo^.  Il  défait  les  Hongrpisfic 
les  Sarrafîns.  113  &  ftiiv»  Sa  viefic 
ion  éloge,  ibid.  é^  115 

Conrad  IL  Empereur,donataire  du  Royau- 
me de  Bourgogne,  xip.  S'émpace  de 
ce  Royaume.  120.  Le  remet  à  ibit 
fils,  ibid, 

Confeih  des  Ducs  8c  Comtes  de  Bourgo^ 
gne.  407 

Cofi/eih  établis  dans  les  deux  Bourgo- 
gnes pendant  la  minorité  de  Phili- 
pe  de  Rouvre.  ajtf  &  fiiiv. 

Conful ,  titre  de  Conful  pris  pat 
plufieurs  Comtes  de  Bourgogne  »  fie 
pourquoi.  itfi ,  1^7,  idp» 

Coutume  dans  le  Comté  de  Bourgogne, 
fuivant  laquelle  les  parts  des  puinés 
relèvent  de  Tainé.  i  f ^ ,  1^7.  Autre 
Coutume  fuivant  laquelle  les  biens 
retournent  aux  defcendans  de  la  fou- 

'  che  dont  ib  font  venus ,  à  Texclu- 
fion  des  plus  proches  parens  qui  ne 
defcendent  pas  de  cette  foucbe»  16S9 

»44 
Coutume  au  Comte  de  Bourgogne, 
fuivant  laquelle  la  fille  aînée  du  dec* 
nier  Comte ,  fuccéde  à  la  fouverai- 
neté  au  défaut  de  fes  frères,  &  à 
rexdufîoo  des  mâles  de  la  famille.  In- 
convéniens  de  cette  Coutume.  170, 
aoo 
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Coutume  fuivaiit  laquelle  la  fucceffioir 
iè  partageoit  au  Comté  de  Bourgogne 
par  lits  &  non  par  tête,  entre  les  en- 
fan^  de  plufieurs  manaees.  204. 

Coutume  gardée  entre  les  Nobles  en 
Franche-Comté ,  pour  le  doiiaire  des 
femmes.  114 

D 

DAtn ,  Rivière  du  Comté  de  Bout.' 
gogne,  limite  des  Royaumes  d'Ar- 
les 6c  de  Lorraine.  67 

Vagobett  premier  Roi  d*Aufirafie.  17. 
Enfuite  de  Neufltie  te  de  Bourgo* 
gne.  AS 

Dûgobert,  fils  de  Sigebert  Rei  d'Auftra- 
ue,  privé  du  Royaume  de  fon  père. 
34.  Y  efi  rétabli.  if 

Dagobert  IL  Roi  de  Neufirie  te  de 
Bourgogne.  3  g 

Datte  ^  de  quel  temsies  Empereurs  ont 
commencé  à  datter  leur  régne  en 
Bourgogne.  »19 

Vêcurions  •  Magifirats  politiques,  leur» 
fondions.  381 

Defirê.  Saint  Defiré  Archevêque  de  Be- 
lançon,  mort  à  Lons-le- Saunier  où 
font  fes  Reliques,  445: 

Deffbubref  Rivière  du  Comté  de  Bout- 
gog««-  î4J 

Didier ,  Duc  Se  enfuite  Roi  des  Lom- 
bards.  45.  Fait  prifennier ,  dépoiîillé 
de  fes  Etats  par  Charlemagne,&  ame- 
né en  France»  oîi  il  laifle  pofiérité. 
47.  Les  Comtes  de  Bourgogne  det 
cendoient  de  Tliéritiere  de  la  Maifon 
du  Roi  Didier.  124,   1^7^ 

Dole ,  Château  à  Dole ,  bâd  par  TEm- 
pereur  Frédéric  1.  177 

Domaine ,  Terres  du  Domaine  du  Sou- 
verain au  Comtéde  Bourgogne,  de 
franc  -  aleu  ou  en  firanchife,fic  pea 
chargées ,.  pourquoi  3  85 

Don  -  graiuit  payé  au  Comté  de  Bour- 
gogne,  pour  toute impoCtion,  an  Sou- 
verain,  quel  il  étoit.  418.  Augmen- 
té jufqu*a  deux  mille  livres  par  jour 
&  pourquoi.  41p.  Ceft  le  fondement 
.de  r  impoCtion  réelle  que  l'on  paye 
au  Comté  de  Bourgogne.         Hnd, 

Donat ,  Saint  Donat  Archevêque  de  Be-^ 
fançon,  fils  de  Valdalene  Duc  de 
la  haute  Boui^ogne.  27 

Douxt  rivière  prizKipale  du  Comté  de 
Bourgogne»  342 


TA 

Drogon ,  fils  aîné  de  Pépin  Hériftel  Duc 
des  Bourguignons.  38.  SapoUéricé  au 
Comté  de  Bourgogne.  jj 

Droit  »  fuivi  au  Comté  de  Bourgogne. 
3S5  ,  401   &  fuiv.  418 

Droit  Commun  du  Comté  de  Bourgo- 
gne. 408   e!^  fuiv. 

Ducs  en  Bourgogne,  leur  dignité,  ip, 

*P 

DuH  «  moyen  de  terminer  les  différends. 

170.  Aucorifé  par  les  Loix  BourguL. 

gnones,8c  pratiqué  en  Franche-  Comté 

jufqu'au  quatorzième  fiécle.        40Q 
Daumvirs ,  Magiftcacs  politiques ,  leurs 

fondions.  381 


EAux^  belles  8c  abondantes  au  Com- 
té de  Bourgogne.  34.>  »  34^ 

Eaux  minérales  chaudes  &  froides  au 
Comté  de  Bourgogne  Se  Diocèfe  de 
Befançon,  leur  analife  ,  453  &fuiv. 

Eaux  qui  forment  6c  difiblvent  la  pierre 
au  Comté  de  Bourgogne.  4Ï^ 

Eaux  ùXétg  abondantes  au  Comté  de 
Bourgogne ,  leur  analife.  Defcription 
des  Salines  de  cette  Province.  455 
&•  fuiv. 

Bhroin  Maire  du  Palais  de  Neuârie 
&  de  Bourgogne.  34.  Eit  relégué  à 
Luxeul.  1 J*  En  (ort  Se  gouverne  en 
maître»  lous  le  Roi  Thierry  II.  Ses 
cruautés,  fa  mort.  37 

Ecuyer^  titre  des  fimples  Gentilshom- 
mes. $91 

Edvige,  PrinceiTe  d'An|leterre  »  mariée 
'     à  LoUis  TAveugle  Roi  d* Arles  &  Em- 
pereur, px 

Egiltrude  f  première  femme  de  Rodol- 
fe  UL  Roi  de  Bourgogne.         10} 

EUrabethàc  Vcrgy, femme  d'Otton  de 
Bourgogne  Comte  de  Màcon.     145 

Elifabeth,  fille  d'Ottop  Duc  de  Méra. 
nie  Comte  de  Bourgogne»  mariée  au 
Burgrave  de  Nuremberg.  191 

EHfabeth  fille  d'Etienne  Comte  de  Bour- 
gogne  »  mariée  à  Eudes  Comte  de 
Champagne. 

Empereurs  f  à  quel  titre  ils  ont  été  Rois 
de.  Bourgogne,  iiy.  Leurs  droirs  ré* 
duic9  à  U  haute  Souveraineté»  6c  i 
la  mouvance,  i&i ,  174  &  «78-  Les 
Comtes  de  Boutjgogne^  prétendent  à 
la  fuite,  ^tte  exemts  de  cetpe  fupé- 
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riorité  »  6c  fur  quel  fondement.  167^ 

I8j 

Enrr^pn/êiâculurpationsfur  le  Comté 
de  Bourgogne.  ajz  ^  fuiv. 

Erchinoal  Maire  du  Palais  de  Neultrie» 
réputé  la  tige  des  Màilbns  de  Lor- 
rame  6c  d*Auilricbe*  30»  553.  Maire 
du  Palais  de  Bourgogne.  34 

Ermengarde  »  fille  d'Ingramne  Comte 
d*Hasbay  au  Pays  de  Liège»  pre- 
mière femme  de  Loiîis  le  Débonnai- 
rc.  JJ 

Ermengarde  f  fille  d'Hugue  d*AUace> 
époufe  de  Lothaire  »  Empereur  8c 
Roi  de  Bourgogne.  6S 

Ermentrude  »  fille  d'Eudes  Comte  d'Or- 
léans,  première  femme  de  Cbarles-le 
Chauve.  78 

Ermentrude  de  Roufiy  »  femme  de  Guil« 
laume  I.  Comte  de  Bourgogne.  la^^ 
130.  lis 

Ermentrude  de  Bourgogne»  mariée  au 
Comte  de  Montbéliard.   154^^259 

Erfon  ,  Patrice  de  la  Bourgogne  Tram- 
lurane  »  itf 

Bjilaves  »  grand  nombre  d'EfcIaves  fous 
TEmpire  Romain  i  les  Mainmortables 
defcendufides  Efclaves.  38; 

Effazne  ,  foiblefie  du   Gouvernement 
d'Ëlpagne  »  caufe  de  olufieurs    ufur- 
pations  fur  la  Franche-Comté,  zj  i 
&fuiv. 

Etats  du  Comté  de  Bourgogne»  compo- 
sés des  Barons  8c  des  Prélats  ;  pour« 
quoi  on  y  apelle  le  Tiers- Etat.  Te- 
nue» fonctions  8c  OiBcicers  des  Etats 
du  Comté  de  Bourgogne.  4x5.  Quand 
ils  ont  ceffé  »  8c  pourquoi.  4x0 

Etiennette  de  Vienne  »  femme  de  Guil- 
laume II.  Comte  de  Bourgogne,  lui 
Sorte  en  dot  le  Comté  de  Vienne  ; 
e  quelle  famille  elle  étoit.  151  (> 
fuiv. 

Etienne  de  Bourgogiie ,  Régent  du  Com* 
té  »  8c  Comte  de  Bourgogne.  i6o.  Son 
voyage  à  la  Terre  Sainte .  6c  fes  ex. 
ploits.  Sa  mott .  fa  femme  8c  fes  en- 
fans.  16 1 

C^î^n»^  premier  Comte  d*Aû}conne ,  en 
Bourgogne»  fes  différends  avec  le  Com- 
te de  Bourgogne.  184.  &fmv.  Safem* 
me  8cfes enfans.  19^  ,  xpp 

Etienne  IL  Comte  d*Âusomie  6c  en 
Bourgogne»  fes  différends  avec  le  Com- 
te de  Bourgogne.  i8p  »  \çç» 

Etienne 


i 


DES    M  A 

Eiiermê  de  Bourgogne,  fils  d'Hugue  Corn- 
te  Palatin.  208»ii^ 

arienne  de  Chalon  ,  tige  des  Seigneurs  de 
Vignocy.  %o% 

Étrangers  établis  au  Comté  deBouigo- 
^e.  5  iz 

Éuie  Vicomte  de  Beaune ,  fils  naturel 
d*Henri  I.  Duc  de  Bourgogne.    145 

JEude  IV.  Duc  de  Bourgogne  ,  époufe 
Jeanne  de  France  Comtefle  de  Bour- 
gogne, ai?.  Prend  la  qualité  de  Com- 
te Palatin  de  Bourgogne.  11^.  Pré- 
tend au  Royaume  de  France.  250. 
«Sesdifiêrendsarecfes  belles-fœurs  8c 
la  Noblefle  du  Comté  de  Bourgogne. 
ibid.  ir  pàv.  Sa  mort  6c  fes  enuns. 

'"  F 

TJ  Mon ,  Maifon  de  Fallon  au  Comté 

r  de  Bourgogne.  48} 

Varammit^  qui  ils  étoient.  {87 

Fsronet ,  Burgundo  Faranes ,  qui  ils 
étoienc  15 

Faucogney  «  Baron  de  Faucogney,  épou- 
fe tme  fine  de  France.  117*  Mai- 
fon de  Faucogney.        ajo  &fmv^ 

Faucon  fils  de  Rainairi  Comte  de  Bour- 
gogne. «4^ 

¥er^  abonde  au  Comté  de  Bourgo. 
gne.  34^  Mines  de  Fer  caufent  la 
chaleur  des  eaux  minérales.        45S 

Ferretu^VitiàKi  Comté  de  Bourgogne. 
xxz^xi^  Acquis  par  le  Duc, Charles 
le  Hardi  «  pour  v  être  réuni.        t;  i 

Fatigni  »  Maifon  de  Fecigni  au  Comté 
de  Bourgo^e.  484 

ï/i»fî, leur  origine.  50»^po.  Avantages 
ce  inconvémens  de  l'éubliiTement  des 
Fiefs.  39a-  Ont  confervé  au  Comté 
4le  Bourgogne  leur  qualité  primitive 
en  bonne  pastîe  s  droits  des  Fiefs  dans 
cette  Province,  ipj.  Fort  confidéra- 
bles  dans  leur  commencemens  »  y  font 
aSbiblis  par  leur  divifion.  ttid» 

fiefs  au  Comté  de  Bouigogne  ;  leut 
difibcentes  qualités.  394.  Fiefs  du  Du- 
ché 9  au  Comté  deBouigogne.  204  » 
210.  Portions  des  puînés  relèvent  de 
xelle  de  l'alné  au  Comté  de  Bour- 
gogne. 204,1.  IX 

FiUes ,  Xuccédoient  au  Comté  de  Bout- 

gogne»âc  communiquoient  à  leur  mari 

le  utreJé  Comte  Palatin.  205,209,110 

fhom  Mgire  du  Palais  ^de  fiouigogne. 
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Sesdifierends  Se  avec  Villebaut  PaCriw 
ce  de  la  Bourgogne  Transjurane.  31 
flrjuiv. 

Fins  ce  reflus,  fontaines  qui  ontle  flus  8c 
reSus,  au  Comté  de  Bour§ogne4S9 

Fontenait  Bataille  de  Fontenai.         64 

Frais'puits  auprès  de  VefouL  Sa  defciip* 
tion«  4^0.  Caufe  du  dégorgement  des 
eaux  de  Frais-puits.  4^1 

Ffanc^aleu  ,  condition  originaire  des 
biens  en  Francbe^Comté.  Y  efi  pré^ 
fumé.  388.  Comment  la  plupart  des 
franc-aleus  y  font  devenus  fiefs.  38511 

France  »  étendue  du  Royaume  de  Fran« 
ce  fous  Gharlemagne .  44 

Francke-Comtê ,  d*oit  efi  venue  cette  dé* 
nomination*  1^9 

Fr^nconie ,  Maifon  de  Franconie,  fiiccé- 
de  aux  Royaumes  de  Bourgogne  8c 
d'Arles.  vig&  fiùv.  A  en  cette  qua- 
lité la  mouvance  du  Comté  de  Bour- 
gogne. 147,  1^8.  Aâes  de  fiefs  Se 
de  ibuveraineté  faits  au  Comté  de 
Bourgogne  par  les  Empereurs  de  cette 
Maifon.  173  (^fuiv.  Ses  droits  paf# 
fent  par  fucceflion  i  la  Maiibn  de 
Soîiabe.  174 

Fredegqnie ,  Reine  de  Neufitie  fameu* 
fe.   13  &fuiv. 

Frédéric  de  Soîiabe  Empereur ,  époufe 
Béatrix  ComteiTe  de  Bourgogne.  173. 
Rétablit  par  ce  madage  les  Bx»yau- 
mes  d*Arles  8c  de  Boursogne.  173  , 
17^  >  18].  Sa  vie ,  fon  éloge.  17$  e)* 
fuiv.  Aime  &  favorife  la  nation  Q)m< 
toife.  180.  Sa  mort ,  fes  enfans  >  par* 
tage  de  fes  biens  entre  eux.        182 

Frefie ,  Place  forte  fut  les  côtes  de  Pro« 
vence ,  oU  les  Sarrafins  étoient  can. 
tonnés ,  prife  par€onrad  Roi  de  Bour- 
gogne. IX  J 

Fribourg  Ville»  pourquoi  bâtie ,  8e  pat 
qui.  17S 

O 

GArâien  du  Comté  de  Bourgognet 
Quel  Office  c'étoit.  41  j 

damier  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  , 
trahit  Brunehaut.  18.  Sa  grande  ao- 
cotité  daos  le  Royaume  de  Boutgo- 
gne.  it 

GgfioHSf  Deuple  d'Efoagne ,  pafle  les  Pi- 
renées  8t  s'établit  dansl' Aquitaine.  3» 
&  40.  Défont  l*arnete-garde  de  Char., 
lenùigne  i  Roacevaux.  4« 

é 


TAB 

Gathutra,  Mercurin  d'Aibois  Comte  de 
Gadnara,  Chancelier  8c  Cardinal .  3  $7 

Girard  de  Rouffillon  5  fon  extraaion  » 
fon  mariage,  ^5.  Commande  dans  le 
Viennois,  le  Lyonnois,  la  Savoie  8c 
le  Comté  de  Bourgogne.  Fait  bâtir  le 
Château  deGrimont  fut  Poligni.Eft 
défait  dans  le  Comté  de  Bour^gne» 
8c  privé  de  fesGouvememens.  Ueu  de 
&  retraite  8c  4e fa  féputture.  74»  7f 

Oiagroi  de  Bourgogne ,  Comte  de  Ma- 
con.  '^J 

Oerard  ou  Geroldde  Vienne.  Qui  il  étoic. 
gç.  Table  généalogique.     147  f  H»^ 

Ceràrd  de  Bourgogne  premier  du  nom , 
Comte  devienne  8c de  Mâcon>  Sire 
de  Salins.  17»,  ip4»*  Table  généalo- 
gique.  '^J* 

Oerard  de  Bourgogne  fécond  du  nom  » 
Comte  de  Vienne  8c  de  Mâcon.  18^, 
19^  .  19^*  Table  généalogique. 

Hetherge  veuve  de  Carloman  Roi  de 
France,  8cfesfils.  47 »5» 

tSerberge  fille  de  Lambert  Comte  de 

•  Mâcon ,  époufe  de  Guy  de  Bourgogne 
Comte  de  Mâcon.  144 

Cerberge  veuve  d^Adelbert  Marquis  dl- 
viée ,  époufe  d'Henri  Duc  de  Bouc- 
gogne ,  8c  mère  de  Guillaume ,  fur^ 
nommé  Otton  Comte  de  Bourgo- 
gne, xitf.  Si  elle  éroit  fille  de  Lam- 
bert Comte  de  Chalon  ou  d'un  Com- 
te deNevers.  1^7.  De  oui  elle  étoit 
fille,  8c  par  quel  droit  elle  tranfmit 
le  Comté  de  Bourgogne  à  fon  fils 
Guillaume.  117  d' fiàv.  Si  elle  a  été 
mariée  à  un  Comte  de  Vienne.  148 

^irberge  fille  de  Guillaume  fumommé 
Otton  Comte  de  Bourgogne,  mariée  à 
Guillaume  ILComte  de  Provence.  14^ 

OîWer,  abonde  au  Comté  de  Bourg.  344 

Cifile  fille  de  Guillaume  IL  Comte  de 
jSourgogne  >  mariée  à  Humbert  fé- 
cond Comte  de  Savoie  8c  mère  d'A- 
deleide  Reine  de  France.  1J4 

eUiciere  naturelle  au  Comté  de  Bour- 
gogne. Comment  la  glace  s^y  forme. 

Olane,  Seigneurs  de  Glane.  De  quelle 
Maifon  ils  étoient.  1^4 

eonfran  Roi  de  Bourgogne.  Sa  vie  8c 
fon  éloge.  ê.  &  fuivs 

^orgier^  au  Comté  de  Neufchatel.  Sui- 
te des  Seigneurs  de  Gorgier.        i8a 

«liflÂto^iedelaUsûfondeGorsevod.  54S 


LE 

Qouvertumenf  du  Païs  des  Séqoanois  , 
à  préfent  le  Comté  de  Bourgogne  , 
avant  la  conquête  des  Gaules  par  les 
Romains ,  8c  après  cette  conquête.^ 

177  &  (^' 

Gouxt  Maifon  de  Goux  au  Comté  d<s 
Bourgogne.  Chancelier  de  cette  Mai- 
fon. 15^ 

Grammont  ^  Maifon  de  Gtammont  au 
Comté  de  Bourgogne.  Son  origine  8c 
fà  généalogie.  47  8  *  fwir» 

Grangei  «  Maifon  de  Granges  au  Comté 
de  Bourgogne.       x6i  »  478  &fim. 

Granfon  «  Jean  de  Granfon  Seigneuit.dc 
Peûnes.  Sa  mort.  409 

Grottvelk  y  Chancelier  8c  Cardinal  de 
Granvelle.  3  57.  Extiaâibn  de  cette 
Maifon.  f^g 

Grtmoaïd  Maire  du  Palais  d'Auffirafie  «. 
met  fon  fils  fur  le  Trône  au  préju- 
dice  de  l'héritier  légitime.  EQ  anrêté 
avec  fon  fils  8c  ils  font  punis.     34 

Grimilde  de  la  race  des  premiers  Roia 
de  Bourgogne,  époufe  de  Gérard  de 
RouiEUon.  6S 

Gripfon  troifiéme  fifs  de  Charles  Mar- 
tel. Sa  part  dans  la  Monarchie  Fran. 
opife.  Ses  freres'la  lui  refiifent.  Trou- 
bles qu'il  excite  à  cette  occafion.  40 

Grofotif  au  Comté  de  Bourgogne.  Eq<- 
mologie  de  ce  nom.  Salines  de  Gro- 
foni  45.1 

Grottes  9  à  voir  au  Comté  de  Bourgogne;» 
4^1  &  fiùv. 

Gruier  du  Souverain  au  Comté  de  Boui^ 
gogne.  406 

Gruiers  des  Seigneun.  sûi. 

Guerrei9  dépeuplent  le  Comté  dt  Boufr 
gogne*  3  SI 

Gui  de  Bourgogne  premier  du  nom» 
Comte  de  Mâcon.  141  &  fmv. 

Gui  de  Bourgogne  fécond  du  nom  »  Com« 
te  de  Mâcon.  Le  Comté  de  Mâcon  re- 

.  tourne  après  ia  mort  au  Comte  de 
Bourgogne.  14J,  ij^ 

Gui  de  Bourgogne ,  reconnu  Duc  de 
Normandie.  Guerres  à  cette  occafîon. 
Et  quel  en  fut  le  fuccès.  149^ 

Gui  de  Bourgogne  Archevêque  de  Vien- 
ne 8c  Pape.  Sa  vie.  Son  éloge.  155. 
&  fuivi 

Guiette  de  Bourgogne»  mariée  au  Com^ 
le  de  Mauriensie.  10  8 

Guillaume  Abbé  de  S.  Bénigne.      tx% 

Gmllmim^h  Comte  de  fiourgogWy  HàJ^ 
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nommé  Otton.  Soa  extraâion.  Far 
quel  droit  il  fuc  Comte  d^Bourgogne» 
de  Mâcon  &deNevert.  Sa  vie,  fon 
éloge,  fes  enfans.  123  &fuiv.  Pour- 
(jaoi  il  fut  fiimommé  Otton.  139 
Cmllaume Ih  fumommé  le  Grand, Corn* 
ce  de  Bouijgogne ,  de  Vienne  6c  de  Ma- 
çon. Sa  vie ,  fon  éloge ,  fa  poftéiité. 

Gmllaume  de  fioufgogne,  fib  du  Ooffl« 

.  te  Guillaume  le  Grand.  15; 

Gmllaume  IIL  furaommé  l'Allemand , 

Comte  de  Bourgogne  »  de  Vienne  6c 

de  Mâcon.  \6i  &  ftnv. 

Gmllaume  IV.  fumommé  TEnfant,  Com- 

:  ce  de  Bourgogne ,  de  Vienne  8c  de 

.  Mâcon.  1^4 

Gttillamne  Comte  en  Bourgogne  ,  de 

Vienne  6c  de  Mâcon.  Sa  vie ,  fa  pofté- 

rite.  1^7,  iTO&finv.  Table  généal. 

138,  ip4,  ipy 


H 


HAhitanst  anciens  Habitans  con&c- 
vérenc  leur  liberté  fous  le  premier 
Rojraume  de  Boui^ogne.  1S6.  Parc 
qu'ils  eurenc  dans  1»  terres  de  ce 
Royaume.  387 

Haute^f  terre ,  Mta-petra  »  Abbaïe  du  lot 
de  Loiiis  de  Germanie  dans  le parta* 
ge  du  Royaume  de  Lotaire.  z.  Si  c'eft 
Moutier  Haute-^erre  Prieuré  de  Clu- 
ni  en  Franche- Comté.  7^ 

Helvitie ,  partie  de  THetvécie  occupée 
par  les  AUemans.  } 

H^ïïn  Duc  de  Bourgogne  »  époufeGer- 

.'  berge  Comtefle  de  Bourgogne.  \%6. 
Donne  le  Comté  de  Nevers  à  OuiU 

-  laume  fils  d'un  premier  lit  de  la  Cora« 
^   ceife  Gerbe^.  13  r.  Adopte  Guillau- 
me fils  de  fà  femme  •  6c  lui  fait  pren- 
dre le  nom  dt>tton.  i)y ,  141 

Henri  IL  Empereur  »  Rodolfe  troifiéme 

-  Roi  de  Bourgogne  ,  t*adopte  8c  lui 
donne  ion  Royaume.  Guerres  i  cette 
occafîon.  118 

•  fî^m  m.  Empereur  8c  fils  de  l^Empeteur 

•  Conrad ,  héritier  de  Rodolfe  troifiéme 

•  Roi  de  Bourgogne,  ito.  ES  couronné 
Roi  de  Bourgogne  8c  d'Arles.      xii 

Hem  IV.  Empereur:  Ses  différends  avec 

le  Pape.  îJj.  Vient  à  Bcfançon.  1^4 

Henri  V.  Empereur,  leoonce  au  droit 

-  tfiweftjoiïe. .  «5^ 


Uemi  de  Bourgogne  »  fils  de  Jean  8ei« 
gneur  de  Montaigu.  7$ ,  X09 

Hariens  au  Comté  de  Bourgogne  t  qui  ils 
étoient.  43^ 

Hermengarde  fille  unique  de  l*Emperettc 
Loîiis  IL  mariée  à  oofon,  qui  tut  de- 
puis Roi  de  Bourgogne.  8^.  Défend 
la  Ville  de  Vienne  afliégée  par  iea 
Rois  de  Neuftrie.  a/.Efi  Régente  dii 
.  Rovaume  d'Arles  pendant  la  minoricé 
de  Ion  fils  Loiiis.  8p ,  ^o 

Bermengarde  fille  du  Comte  Giûebert  » 
.  ^rte  le  Comté  de  Bourgogne  en  doc 
a  Letalde  deNarbonne  fon  mari,  iio 
Harmengarde  veuve  du  Marquis  dlvrée» 
trompe  Rodolfe  Roi  de  fiotugogne^ 
no  * 

Hennengarde  féconde  femm^  de  RodoU 

•  fe  m.  Roi  de  Bourgogne.  1 1 6  &fmv^ 
Hildegwrde    époule  de  Charlemagne. 

Leurs  enfans*  S4 

Hippoliu  de  Bourgogne»  porte  la  Sei« 

•  gneurie  de  S.  ValUer  à  Aunac  de  Poi- 
tiers en  dot.  10  S 

Hammêge  refoié,  enfuite  accordé  àrEm« 
pereur  pour  le  Comté  de  Bourgogne, 
par  le  Comte  Rainaud  L  147.  Hom- 
mage  refuie  à  l'Empereur  pour  leCom* 

•  fé de  Bourgogne, par  Rainaud.  I II. Ee 
du  Comté  de  Vienne ,  par  Guillaume 
frère  de  Rainaud.  Suite  de  ce  refus. 
16%  &fusv.  Opalité  de  Thomnu^e  des 

'  Omîtes  du  Royaume  de  Bourgogne. 
17]  .Hommage  pour  leComté  de  Bour- 

.  gogne  promis  à  l'Empereur  par  Phi* 
lipe  le  Bel  Roi  de  France  ,  6c  par 
Pfailipe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne, 
contredit,  aao,  tu»  144*  lUiions 
de  l'exemption  du  Comté  de  Bourgo. 

.  gne,  de  lliommage  envers  rEmpire.  ihm 
1 84.  Hominage  des  Barons  du  Comté 
de  Bourgogne  à  Philippe  le  Bel.  xii 

Hongrois  ou  Huns ,  pauent  de  Iltalie 
dans  le  Viennois ,  6c  en  font  chafiës» 
pp.  Entrent  par  TAlface  dans  le  Com- 
réde  Bouq[ogne.  Prennent  6c  fillenc 
Befiinçon.  104^1 1| 

-Hfèert  Duc  Bourguignon ,  Abbé  de  Lu- 
seul ,  beao-freie  du  Roi  Lothaire  II* 
Ses  différends  avec  ce  Roi  dp  & 
fwu. 

Hugua  fils  du  Roi  Lochaire  IL  6c  de 

:.  Vflddrade,  tente  de  ûicceder  i  fon 
père.  '71 

^fiK^iM  GônM  4e  ftoveocea.^yti 

éij    ■ 


T  A  B 
8c  s*il  a  été  Comte  de  Vienne,  px  , 
SO&.  Paflb  en  Italie  pour  s*en  empa- 
ler. Eaobliçéd;enfottic.p9.  Eft  cou- 
ronné Aoi  dltidie.  loi.  Cède  à  Ro. 
dolfe  II.  Aoi  de  la  Bourgogne  Trans* 
f  urane;les  droits  qu'il  avoit  au  R.oyaa« 
me  d'Arles.  un 

ibnitf  fumomœé  Capec  ou  le  Noir,  po£- 
ttde  des  Domaines  en  Ranche-Com- 
té.  103.  Y  devient  Comte  fupéneur. 
io(  t  148  f  14P 

Vugae  Comte  8c  Evêque  de  Chalon^ 
ennemi  des  Comtes  de  Boulogne. 
117,142,147 

ïluzue  fils  de  Rainaod  premier  Comte 

'  &  Bourgogne;  149 

tJmuê  de  Bourgogne  Archevêque  de 
BefançofK  i5f 

Uttguê  de  Bourgogne  »  fils  de  Jean  Com>. 
ce  de  Chalcn ,  époufe  l'héritière  dià 
Comté  de  Bourgogne.  190-  Sesdiffis-- 
cends  avec  fonpere.  aO}«  Prend  le  ci- 
cre  de  Comte  raladn.  %o^.  Ses  en- 
&ns.  toa 

tJuguê  de  Bourg<^ne  fils  du  précédent. 
X08.  Gouverneur  delà  Francbe«Com- 
té  pour  Jeanne  de  France  Comtcfle 
Palatine  de  BourgO|[ne  (a  petite  nié- 
Cf«  La  fait  ion  béritiete.^  ajo 


ÎEan  de  Bôurgoghe  Comte  de  Châ* 
lon.  Tige  de  la  Maifon  de  Chalon. 
Sa  vie,  fon  éloge,  ipp,  »01  &fwv. 

JS^tf n  de  Qialon ,  tige  des  Comtes  d' Au- 
xerre  fie  de  Tonnere.  Sa  pofterité.  }o] 
^ /filv. 

Jgan  de  Chalon  tige  de9  Barons  d'Aria!,. 
Princes  d'Orange.  Sa  pofterité.  zi4  » 
J07  &  fuiv, 

hm  de  Bourgogne  Seigneur  de  Mbntai- 
gu.  aoa,  %x% 

Jwn  de  Bouraogne  Seigneurde  Montai- 
gu ,  petit  Bis  dû  précédent  »  fiC-  fils 
d'Henri  de  Bourgogne.       7;  ,  top 

79m  Duc  de  Normandie  fie  depuis  Roi 

-    de  France ,  Récent  des  deux  Bourgo- 

^  gnes.  x\6.  Invite  les  Barons  de  Fiân* 
cbe-Comté  à  lefuivre.àla  guerre  con- 
tre les  Anglois.  140,  141*  Prétend 
fuccéderauComtéde  Bourgogne.  144. 
Fait  ceiSon.  de.  (es< .  dipits  à  PhHipe 
te  Hardi  fon  fils.  éià. 

J$éOM  Comtfflg  Pabttioe^de  BouKSogiiç 


L  B 
Reine  de  France,  titf.  Sa  vîeSc  iôir 
éloge.  %iZ&fiùv. 

Jeanne  de  France  Comtefle  Palatine  de 
Bourgogne ,  mariée  à  Eudes  IV.  Duc 
de  Bourgogne.  Leu»  poftéiité»  astf 
e^/bfc;. 

hugroî.  JeaaJouSeoi  Cardinal  8c  VQr 

.  niftre.  %^\ 

Jbuhê ,  Prieuré.  i8i.  Fondé  par  Béturir 
Cemtefie  de  Bourgogne  5c  Impéra** 
trice.  184 

Jonhef  Eaux  minérales  dé  Joiit.  Leuf 
analife.  455  &fuiv. 

Jbsutf,  MaiioB  de  Joux  au  Comté  de 
Bourgogne.  ^6^%%r 

ifibelle  de  France  file  du  Roi  Philipe 
k  Long ,  fie  de  Jeanne  Comtefle  Pa* 
latine  de  Bourgogne.  Ses  mariagesr 
aa7  J3i£Ksends  pour  les  droitsauCrai* 
té  de  Bourgogne,  xjo  ,  25s  ,  1^3. 
Fait  héritière  Jeanne  de  France  Du. 
chefle  de  Bourgogne.  354 

Joëlle  Infante  d'Eipagne  ,  Souveraine' 
du  Comté  de  Bourgogne.  a^f^ 

Jkdith  féconde  Ssnime  de  Louis  le  De- 
bonnaite.  Caufis  de  plufieurs  guerres 
entre  Loiiii  Se  fes  fils.       y6'&  finv. 

Judith  de  Normandie  y  époufe  de  Rai- 
naud  I.  Comte  de  Bourgogne.    14^ 

Jmfs  au  Comté,  de  Bourgogne.  Lieux 
de  leur  réfidence.  En  font  chaflés  à 
caufe  des  ufures  qu'ils  y  exergoicncx}  5 

JarifdiBion  du  Souverain  an  Comté  de 
Bourgogne.  Par  quels  Officiers  8c  en 
quels  lieux  elle  s'exerfoic  402  ^fmv. 

\ce  des  Seigneurs.  Son  origine.  397^ 
S'ils  la  tendoient  eux-mêmes  an  com- 
mencement. i9p.  Haute  Jufiice,  pour» 
quoi  fe  tient  à  découvert         401: 


L,ânc9  merveilleufe ,  donnée  à  l'Em-^ 
perçue  par  le  Roi  de  Bourgogne.^ 
xoi 
Lmu$$  Bourguignonesentéputation.  3  ^ 
Lanin  de  Maers ,  fait  Comte  de  Ne. 
vers  par  fon>  mariage  avec  la  fille  aî- 
née du  Comte  de  Bourgogne.  131» 
S43  Prend  le  para  de  ion  beau-peré, 
fie  l'abandonne.-  141; 

l^g9P%.  S*  L^jtt  Evéque  d^Autun ,  re^ 
Jegué  i  Luxeul,  Rapdlé  fie  £ttt  Mia- 


DES    MA 

tïiStte.  if.  Sa  niort.  -    fj 

lêuddê  Comte  de  fioufgogne  fie  de  Ma- 
çon. A  quel  titre  8c  è  qui  tes  Com- 
tés font  tranfbis.  i  lo ,  m 
Lêudêgeph  Cdmte  da  PaUû  fie  Patrice 
de  Bourgogne.  8 
Lêudefe  Maire  du  Palais  d'Aufifaflc  fie 
de  Bourgogne.                             i6 
Liarius  Gbancelier  de  Gontian.-    i% 
Livre  comaiae ,  ce  q^'d[le  pefoit.    adv 
Ueuttnms  des  Baillis  au  Comté  de  Bour« 
gogne.  Leurs  fonâions,  leurs  fiéges» 
40  î 
Ueutfnaut  du  Gruyer  Oonétal  au  Com- 
f  é  de  Bourgogne.                        40^ 
lifolo'^  Baron  de  lifola  Franc-Comtois. 

Ijn$  t  Château  dés  Comtes  cfe  Bouq|;o» 
gne  donné  i  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne 
à  Dijon.  157 

Loigntm ,  tivieie  du  Comté  de  Bourgo- 

Idfif  fuivies  au  Comte  de  Bourgogne. 
Voyez  Droit» 

Lon^rdtf  lont  origine,  leur  ëtablifle- 
ment  en  Italie ,  leurs  irruptions  dans- 
le  Royaume  de  Bourgogne.  Payent 
un  tribut  au  Roi  de  Bourgogne  fie 
au  Roi  de  Neuftrie.  4^ 

Eifmbards.  Voyoz  Juifs» 

lAiûy  Monalkre  à  Lône»  lieu  défigné 

gour  Tentrevûë  de  TEmpereur  Se  du 
Loi  de  France»  tdo 

Loni'U'Saimier ,  fon  ancienneté.  44$. 
Prieuré  de  Lons:.le-  Saunier.  44^.  D'où 
ce  nom  eft  dré.  iUd.  Seigneurs  de 
Lons-lé-Saunier.  447.  SaUn^eLons- 
k-Saunier.  448e^f«fv. 

Zothaire  I.  fils^ainé  de  TEmpereur  Louis 
le  Debonnairer»  fait  Roi  d'Italie.  5^. 
Ses  di£Ferends  avec  fon  père.  57  e^  fuiv» 
Eft  Empereur.  Sa  part  dans  les  Etats 
de  fon  pesé.  61.  Ses  guerres  avec  fes 
frères,  dj.  Sa  vie.  Sa  mort^  iUd.  & 
fuiv* 

Smmre^  IL  fits  dé  l'Empereur  Lotbaî- 
re.  Sa  part  dans  les  Etats  de  fon  pe- 
re.  66^,  Donne  fon  nom  à- la  Lorrai- 
ne. 67.  Succède  à  Charles  Roi  d* Arles 
fim  fteratfp^Ses  différends  fie  fes  traités 
avec  fes  oncles^.  68^  Jwv:  Sa  pàiCon 
pour  Valdrade,  fie  quelles  en  furent 
les  fiiites.  69  &Jtàv.  Sa  mort.       7» 

tothairê.  Roi  dç  Vm^Qf  Soo  Acgoe  fie 


T  I E  R  E  S. 

Lniiit  fumomméle  Debonnaire/troifié- 
me  fils  de  Charlemagne ,  afibcié  i 
PEmpire»fttccéde  à  fes  Etats.  Ses  guer- 
res avec  ùê  en£ans.  S»  vie«  Sa  mortv 
5jf  ^  {uw*- 

toiiis  fils  aine  de  TËmpereur  Lorkalte  y 
Rot  d'Italie  fie  Empereur.  66.  Quelle 
part  U  eut  des  Etats  de  Charles  Roi 
d*Arles  fon  frère,  dp.  Efl^épotlillé  du 
Royaume  de  Lothairc  fon  autre  &e. 
re.  Ce  qu'il  fait  pour  y  rentres^  Sa* 
mort*  y^ttfuiv.  ^ 

Lùiiit  fécond  fils  de  Loiils  le  Débonnaire,. 
Roi  de  Bavière,  f^  QjieHe  part  il  prit 
dans  les  diffiarends  de  Lotfaaire  fon  fre-^ 
te  ^é  avec  leur  père.  St&  Mv.  Par* 
uge  des  Etats  de  fon  pesé  avec  fea 
frères,  il  fut  Roir  de  (Samatde.  6s • 
Ses  différends  avec  Cbarles  I&  Chau- 
ve, étf  à'  futc.  Pàrtiage-  avec  lui  le 
Royaudb  de  Lothaire  ^  fit  quelle  fiir 
&  oart.  7(j.Se  prépaie  àfaire  la  guerre 
à  Charles  le  ChauVe,  qui  lui  avoie 
enlevé  TEmpire  «  fie  meurt.  77 

Louis  •  fils  aine  de  Loiijs  Roi  de  Ger- 
manie, fa  part  dans  lès  Euts  de  fof» 
Dete.  78.  A  la  part  du  BLo^raume  de 
Lothaire  qui  avoit  apartenu  à  Char- 
fes  le  Chauve.  80.  Eft  Roi  dïtalie  . 
fa  mort.  ^,. 

louis  le  Bègue  fils  de  Charles  le  Chau- 
ve- Roi  de  France ,.  fes  itiaxiages ,  fea- 
enfans ,  fie  fà  mort  79  ,,80. 

Loias  d'Outtemer  Roi  de  France,  {ot^ 
re^e  fie  fa  mort»  g^ 

Loms ,  dernier  Roi  dé  France  de  la  fa- 
mille Carlovingienne.  ikiX 

lofiif ,  fils  de  Bofon  Ro» d'Arles,  éli^ 
Roi  après  la  mort  de  fon  père.  80. 
Eft  Roi  dltaUe .  fie  Empereur.  5^0^ 
pi.  Dépouille  de  lltalie  ficde  l'Em- 
pire. Sa  mort.  pi  »  p« 

Ifiiâs  de  Maie  Comte  ïTandres^s'opofe 
au  mariage  de  fa  fille  unique,  avec 
Philipe  le  HardiDucdeBourg(^ne, 
Y  confent  &  pourquoi.  145  &Jwv. 
Succède  au  Comté  de  Bourgogne.  Sa 
mort  2.à(f 

turi  y  Abbé  dé  Lure  au  Comté  de  Bour- 
gogne.  Se  prétend  indépendant  da 
Comte  de  Bourgogike  »a  des  droits  de 
ré^le.  A  quoi  ces  droits  font  réduits» 
187 ,  i8p.  ir  tente  encore  de  fie  ren- 
dre Souverain.  Eft  obligé  de  reconncf- 
m  tofroygraineté  duComte  de  Bouc- 


TA 

goghe.  1J5 

JLuxeuî,  Abbâïe  au  Comté  de  Boargo- 

gne.  Prife  Se  brûlée  par  les  Sarrafins 

t^  COU9  les  Religieux  malTacrés.  41« 

Abbé  de  Luxeul,  a  des  droits  de  ré- 

.  gale.   ig;.  Gardienneté  de  Luxeol 

conteftée  entre  les  Comtes  de  Chara- 

pa^ne  &  de  Bourgogne  »  réglée  par  la 

paix  d'Arras.  188.  Droits  Ro^rauxde 

•  TAbbaïe  de  Luxeul  à  quoi  rédùits.fWi. 

Eaux  minérales  de  LuxeuUeur  anall- 

ie,  iear  vertu.  454 

M 

MAcon  Comté ,  pafTe  dans  la  fa- 
mille des  VicotntesdeNarbonne. 
1 1 1.  Ec  dacn  celle  des  Marquis  dlvrée 
Comtes  de  Bourgogne.  118,130»  13 1>. 
Suite  des  Comtes  de  Mâgon ,  de  la 
famille  des  Comtes  de  Bourgogne.  144« 
Retourne  aux  Comtes  de  Bourgogne- 
^  n-  Jagé  relever  du  Duché  de  Bour- 
gogne* i%6t  i9%.?sSè  au  Roi  de  Fran- 
ce par  aliénation.  15^7. 

Mainmorte  efclavage  modifié.  }8^  Main- 
mortables  en  grand  nombre  au  Com- 
té de  Bourgogne  y  8c  pourquoi*  387« 
S'affiranchiuent  malgré  leur  Seigneur, 
&  comment.  381.  Pourquoi  il  n*y  en 
B  point  dans  les  terres  de  l'ancien 
Domaine  du  Souverain.  588.  Droits 
des  Seigneurs  fur  les  Serfs  mainmor- 
tables  oc  fur  leurs  biens.  s  97 

9daire  du  Palais ,  comment  il  fe  faifoit. 
Son  autorité.  Ses  fondions.         14 

Maires  des  Villes  du  Comté  de  Bout- 

{;ogne.  Leur  qualité ,  leurs  fonctions , 
eur  [urifdiâion.  Maire  de  quelques- 
unes  de  ces  Villes  portent  la  qualité 
de  Vicomtes,  fie  pourquoi,  ^i^&fuiv. 

tdairet  d&  Be£ui^on ,  Poète  en  réputa« 
tio&.  lU 

iiiandeurre ,  tieu  ancien  dans  le  Fais  des 
Séquanois^  tenu  enfouveraîneté  par 
fArcbevêque  de  Befançon  8c  le  Com- 
te de  Monrbéliard.  178  &  fiàv. 

MAarbres  au  Comté  de  Bourgogne.  344. 

Marêchau9  de  Bourgogne,  Francs-Com- 
tois. 370 

Marguerite  de  Blois«  mariée  i  Otton 
premier  Comte  de  Bourgogne.     i85 

Marguerite  fille  d'Otton  Duc  de  Meta* 
nie  Comte  de  Bourgogne  «  mariée  au 
CoiQte  de  Ixieudingen.         ^  »^i 


BLE 

Marguerite  de  Bamgopeit  mariée  à  Chat" 
les  Comte  de  Poitiers  fils  de  France* 
Leur  divorce.  Mort  de  Marguerite  de 
Bourgogne.  2x4 

Marguerite  de  France,  fille  de  Fbilipe 
le  Long  8c  de  Jeanne  Comtefiè  de 
Boutgogne ,  mariée  au  Comte  de  Flan- 
dres. xa7.  Guerres  6c  traités  au  fu- 
jet  '  de  fon  apanage.  »50  &  fmvm 
Prétend  la  Régence  des  Comtes  de 
Bouigogne  8c  d'Artois  ,  pendant  la 
minorité  de  Philipe  de  Rouvre  Duc 
de  Bourgogne.  %i6*  Succède  à  Pbl- 
lipe  de  Rouvre  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  8c  l'Artois.  Sur  quel  fon. 
dément,  i^/^&faiv.  Ménage  le  ma- 
riage de  fa  fille  unique ,  héritière  des 
Comtés  de  Bourgogne  ,  d'Artois  8c  de 
Flandres  8cc.  avec  Philipe  le  Har- 

'  <li  Duc  de  Bourgogne  Se  le  fait  réuf- 
fir.  147.  Son  éloge  8c  £1  mort.  248 

tâauriana ,  Ville  auprès  de  S.  Claude  en 
Franche-Comté ,  ruinée  par  les  Sarra- 
fins. 41 

Maurette  ,liéritiere  de  IàMaifi>n  de  &i- 
lins ,  époufe  de  Gérard  de  Bourgogne» 
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